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U  NOBLESSi;  DE  FRANCE; 


Cet  Ouvrage  contient  un  article  analyse  sur  foutes  les  Familles^ 
nobles  du  Royaume ,  mentionnées  4ans  le  P.  Anselme ,  l*Ârnio— . 
rial-Général  de  MM.  d*Hoûer;  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse«^ 
publié,  avec  privilège  du  Roi  ^  par  M.  de  \%  Chesnaye-^es-Bois ; 
le  Tableau  historique  de  ta  Noblesse,  par  M.  de  Waroquier;  les 
Généalogies  des  Mamres  d€  Tlle-tBarbe,  parle  Laboureur;  les; 
Généalogies  d* André  du  Chesne  ;  les  Nobiliaires  de  Chorier,^ 
de  Tabbé  Robert  de  Briançon ,  de  Pithon-Curt ,  Meynier ,  dom. 
Pelletier  i  Guicbenon,  Artefeuil,  Louvet,  le  marquis  d^Aubais^ 
Blanchard,  Palliot,  Wlson  de  la  Colombière  ,  et  dans  les, 
recherches  officielles  de  Bretagne,  Champagne,  Normandie ^ 
Bourgogne,  Picardie,  Limo^P  i  Guienne,  etc.  ,*  enfin  de  toutes 
les  proTincçs  de  France. 

On  trouver^*  en  outre,  dans  ce  volume^  Tétat  officiel  des  Nobles 
du  Royaume  qui'ont  assisté  aux  Assemblées  de  divers  Bailliages 
.  et  Sénéchaussées  ;  Torigine  et  Tinstitution  des  Majorats  ;  Torigine 
de  la  Pairie ,  et  Tétat  actuel  de  *la  Chambre  des  Pairs  ,  le 
Catalogue  alphabétique  des  Chevaliers  de  Saint-Georges,  depuis 
la  fondation  de  cet  Ordre  jusqu*en  1786;  Torigine  des  Toumoisi.3 
l'origine  des*titre$de  M9rquis,  Vicomte  et  Vidame,  etc. „  etc. 


Par  m.  I>E  COURCELLES, 

« 

AT9CIEN  MAGISTRAT  ,    CHEVALIER  DE  PLUSIEURS  ORBRJES  » 
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MACÈ  DE  tiAStlNËSf  en  Nonnandie,  familk 
orig^aire  de  la  ville  de  Ghinon ,  établie  feu  Nor--- 
mandie  ,  depuis  le  quinzième  siècle  ,  «ous ,  le  roi 
Charles  VII.  Elle  a  pour  auteur  Simon  Macé^  qui  fut 
fait  trésorier  et  receveur  général  de*  finances  de  Jean  , 
duc  d' Alençon  ,  comte  du  Perche  ,  firère  du  roi ,  par 
mandemeilt  du  18  juin  ij^SÎ.  Cette  famille  Compte 
plusieurs  officiers  supérieurs  et  de  divers  grades ,  décorés 
de  Tbrd^  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  D'argent ^ 
au  chevram^^àzur ,  accùmpagné  en  chef  de  tnds  rases  du- 
même ,  et  en  pointe  d'un  lion  de  gueules. 

.  BE  .MAÇON ,  en  Bourgogne.  Jean  de  Mâcon,  prévôt 
de  Fav^ogti^jr ,  fat  anobli ,  pour  services  militaires  •,  au  • 
mpis.d^.  t^vnet  14.7 4»  P^r^'  d'ur  e$  d'argent;  au  sautoir* 
eng{éfg  ^gueules ,  ôrochan$  sur  le  tûut. 

DE  MAÇON,  sieurs  de  la  Martre  et  seigneurs  du 
Sauzet,  en  Auvergne.  Celte  Ëunille  prouve  sa  filiation 
depuis  Louis,  de  Maçon,  écuyer,  seigneur  du  Sauzet  \ 
qui  vivait  avant  iSJfi.  Il  eut  pour  fils  Gabriel  de  Maçon' 
seig^çiir  4u  Sàuzet,  mar^é  le  5  février  de  la  mériie.  ^air- 
née  i5Ji6  avec  Catherine  de  la  Beillie,  dite  di^  S^ire;- 
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D 'azuTj  à  la  bande  d  *or ,  accompagnée  de  trois  étoiles  du 
même. 

1  MACOK.  Jossêitttid'de  Mar.(in  fut  anobli  en  i3Sp.    - 

MACQUART  de  RUAIRE,  famille  de  Lorraine. 
Antoine  Macquart,  receveur  des  tailles  en  l'élection  de 
Coutances  y  et  Henri  Maccfiia^t ,  son  frère ,  tous  deux 
nés  à  Bar-le-Duc  ,  furent  anpblis  ,  suivant  les  lettres 
données  à  Luné  ville,  le  aa  octobre  i7a3,  par  I^opold 

Ï premier,,  duc.de  Locraii^e  «t  dç  Bar,,  en  considération  dft 
a  noUésso  mateiiadle'  d^  4eti^  a feox ,  dans  lesquels  on 
remarque  Pierre  d'Arc ,  dit  du  Lys,  frère  de  Jeanne 
d'Arc,  surnommée  la  pucelle  d'Orléans.  D'argent ^  à 
répée  surmontée  d*une  courorme  et  accompagnée  de  deux 
fleurs  de  lys  y  le  Hmé-tPttmr;  au  -chef 'du  même ,  chargé  dt 
deux  étoiles  d'argent, 

MAGNEUX  ,  à  Saint-Germain-en-Laye.  François 
Magneux  ,  avocat  au  parlement ,  maître  particulier  des 
eaux  et  forêts  de  Saint-Germain-en-Laye  et  inspecteur- 
eéneral  d^  domûm  d^la  dbaromie,  fui  kiobli  par 
lelires-patentei^  doolM^eé  it  Mârly  àu  ihob  de  févtiei^ 
i^Si  ^  ipQiir.«ervicei  fen«hi&  Uéêiî  par  lui  que  |)ar  ses.  an- 
cêttes^.  JkMa^'dïSimûtÈ'  «emploi»  civils  et  militaires. 
1) 'uKiènâ^  à  Uniscofàillèê 4è  Mdilt, 


An  î  .»  r> 


I  > 
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.JÀÂ^NlN:«<^»|euin  du  Collet,,  famille  dki  ])BupltiDë«' 
dppx^i^^^  pr^.î<tr.«Hi^Ur  cannu  est  .GuiUaiznlè'MAgnin  ^ 
qui.rei^4^h9>i^<i^>^  ^  Pi<^rreiâeBeT!eiigeàr;v(aeî^earlde. 

DE  MAGNIN,  famille  du  Dauphiné.  Benoît  Magnin^ 
sieni"  àp ,1a  GôHiîérofet dete  YttlanS^ê ,  vtvatii  en  i  Sja, 
acconmgiiiiiienci  lli  en*«pn  •  Voyi^é  de  Pbb^gM  l|aft 
v^fU^iXtKuru  iréi'éimdi  )â*Ée^if%harjéâ  âti¥tlk  tôèei^de 
gueules ,  et  accompagnée  ^  ^à»  MKontrts  iÊêtêrf  è  VHf:-'  * 

i  M  MAONÎK,  sitèurs  dfe  ïttdtt'troiix  et'de.Basté,  en 
])2in]pibiflé^  âti  tomtat  YiStïaissîn  ,  Samillé  oHgiilairé  d«' 
Genève ,  -Wi  tfemonte  à  Pierre  Magnin ,'  vivant  Tin 
K4A7.îDn  «e»-i«i'dé$cetidatats;,  Gabriel  Magniù,  vl^it' 
4'av^8è.  £llé  a  dontré  plui^içurs  ofSdets  su^^ériëiil:».' 
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B^azur^  au  cheQVon  (for,    accompagné  Je  trcù coquUkfk 
du  même. 

MAGNIN  PU  BOUCHAGE  ,  en  Dauplifiië ,  famille 
anoblie  dans  la  personne  de  Claude  Magnin,  par  Charles- 
Emmanuel  ,  duc  de  Savoie ,  Tan  1SS7,  J)*(nur^  à  la  foi 
d*Qrgenjt^  accompagnée  d'une  étoile  d* or  en  chéf^  et  d'un 
croissant  d  *ar^nt  en  poiatf. 

MAIGNOL  (Jean-Baptiste),  avocat  au- parleinen:» 
de  Sol^leaux ,  ancien  jurât  et  procureur-«)rndfc  de  cette 
ville  f  fut  anobli  par  lettres*p|itentes  du  roi ,  données  à 
Versâiillea  au  mois  d'a^oût  ijii^  pour  senrîces  rendu», 
par  lui  et  ses  anoétres  dans  divers  emplois  dû  barre^tr. 
l)*a^Mrj  au  griffon  d'or. 

MAILLYf  seigneui^  de  Tî^ville^  RocMirt  ,  Ber- 
naj ,  etc. ,  en.  Champagne,  Celle  famiUe  remonte ,  par 
filiation ,  à  Pierre  Mailly  ^  écMyf r ,  jseîgnenr  de  Vié-* 
ville,  vivant  avant  Tan  x564.9  bisaïeul  de  Jean  Mailly^. 
écuyer ,  sieur  de  Lignol ,  inai|it«ltt  <laPS  la  qualité  de 
noble  à  Châlons  lei^^  avci)  1671 9  par  ordonnMic«  de 
M.  he  Fèvre  de  Caumartin,  conQ09ii$s#ire  départi  dans  la 
géaéralité  de  cette  ville.  De  gt^eaiefi^  nu  ahtmm  d*etygeni^ 
accompagné  de  trois  éfoOefi  d'or;  au cèefée  gumêies ,  chargé 
de  trois  étoiles  éor^  H  soutenu  d  *un$  didse  du  même. 

MAINTENUE  ns  NO^I^ESSE,  siiUi  (émiw.  Ces 
maintenues  eurent  lieu  lors  de  la  recherche  des  i^surpa*- 
teurs  de  noblesse ,  et  furent  accordées  au«  g^ttlshoaucneSL 
qui  justifièrent  suffisamment  de  leury  tit^ef  et  qualité  de 
nobles  et  d'écuyers.  Il  y  avait  plusieurs  portes  de  maint- 
tenues  de  poblesse  ;  *les  unes  par  lettres  «  d'autres  par 
arrêts,  et  d'autres  par  jugements  des  intendants  et 
commissaires  départis  par  le  roi  daoa  les  picovipces  du^ 
royaume. 

L'expédition  des  jufçementsde  maintenue  délivrée  car 
les  gtoéalog(stes  des  ordres  du  roi ,  avait  foi  en  justice 
d'après  un  arrêt  du  conseil  du  5  mai  1693.  Les  jugements 
-de  maintenue  ou  de  condamnation  rendus  pendant  la 
recherche  de»  faux  nobles  ,  par  les  commissaires-géné- 
raux départis  dans  les  provinces,  devaient . étrfi-remis  au 
généalogiste  des  ordres  chargé  de  dresser  le  catalogue 
||é«éiral  de  la  noblesse  du  royaume,  i^air  arrdi:  du  conseil 
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des  12  avril ,  la  juin  i683,  et  l'i  mai  1728.  Les  juge- 
ments  de  maintenue  ,  obtenus  sur  de  faux  titres ,  ont 
été  déclarés  nuls  par  édit  du  3o  janvier  1703.  Voy.  He- 

CHERCHES. 

DE  MAISONNEUVE.   Voyez  5U  RiEui 

MAJORAT ,  subs.  masc.  L'institution  des  majoraU 
en  France  a  eu  lieu  en  1806;. Son  objet  est  de  conserver 
les  fortunes  dans  les  principales  familles ,  en  rendant 
inaliénables  les  biens  qui  forment  la  dotation  des 
majorats.  Son  but  est  de  mettre  les  famille»  h  portée  de 
soutenir  constamment  avec  éclat  et  honneur  tes  titres 
héréditaires  qui  y  sant  attachés ,  et  dont  elles  ont  été 
investies  (1). 

Nos  antennes  institutions ,  et  particulièrement  les 
substitutions  graduelles  et  perpétuelles  qui  ^  créées  par 
les  lois  ramaiBes ,  s'étaient  introduites  dans  la  Icgîsla- 
.lion  française ,  ont  été  le  principe  de  rétablissement 
des  majorais  ;  l'intérêt  de  la  monarchie  ,   l'hérédité  du 
trône  et  celle  de  la  pairie  s'y  lient  essentiellement  :  et 
le  gouvernement  a  bien  senti  l'importance  de  cette  vé- 
rité en  comprenant  dans  le  Code  civil  une  disposition 
expresse  sur  l'institution  des  majorais,  disposition  main- 
tenue .par  la  Charte  ,  et  confirmée  par  diverses  ordon- 
nances royales  ,  notamment  par  celte  du  sS  août  1817, 
relative  à   la  formation  des  majorats  attachés   à    l^ 
pairie. 

La  dotation  des  majorats  a  lieu  de  deux  manières  : 
Ou  elle  est  formée  avec  les  propres  biens  du  titulaire 
de  la  dignité  à  laquelle  le  majorât  est  inhérent ,  et  alors 
ces  biens  sont  inaliénables  tant  que  subsiste  la  descen- 
dance masculine  du  fondateur ,  descendance  dans  la- 
quelle le  titre  héréditaire  érigé  en  sa  faveur  se  perpétue 
en  ligne  directe ,  de  mâle  en  mâle  ,  par  ordre  de  pri- 
Xpogéniture  ; 

Ou  la  dotation  du  majorât  se  compose  de  biens  pro-^ 
venants  du  domaipe  de  l'état ,  que  les  titulairea^tiennent 
de  la  munificence  du  souverain  à  raiscn  de  services  rendus^ 
à  l'état  ;  et  alors  un  droit  de  retour  est  assuré  au  domaine 


«M 


^  (i)  De  Lai|^j,  en sts Reehercbes  historiques sar  laNoblesse^ 
çlûaipître  XI« 


/, 
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public  en  cas  d^'extihetionde  leur  descendance  masculines- 
Lés  rentes  sur  Tétat ,  les  actions  sur  la  banque  de 
France,  celles  sur  les  canaux ,  peuvent,  comme  des 
biens  fonds  libres ,  être  affectées  à  la  dotation  des.  majo- 
rais ,  pourvu  qu'elles  soient  immobilisées  avec  les  for-', 
malités  prescrites  par  les  lois. 

Un  décret  du  ii  juin  1811  détermine  le  mode  d'éta- 
blissement du  siège  des  majorais.         ' 

Les  biens  affectés  à  la  dotation  des  majorais  doivent 
produire  un  revenu  plus  ou  moins  considérable ,  ton- 
purs  proportionné  à  l'éclat  de  la  dignité  qui  y  est 
attachée. 

Voyez  Barons  ,  Comtes ,  Ducs ,  Marquis,  Pairies  , 
Titres,  Vicomtes. 

MALART,  seigneurs  de  Malartville  et  de  la  Varende, 
en  Normandie.  Le  nom  de  I^Ialart ,  orthographié  indis- 
tinctement dans  les  anciens  titres ,  et  dans  les  nouveaux , 
Mallard ,  Mallari  et  Malart ,  est  un  des  plus  anciens  de 
Normandie..  Robert  Malart  est  compris  dans  le  nombre 
des  seigneurs  renommés  en  Normandie ,  depuis  Guil- 
laume le  Conquérant,  jusqu'en  12 12,  sous  le  règne  de 
Pbilippe  Auguste.  Cette  famille ,  d'origine  chevale- 
resque, ne  prouve  néanmoins  sa  filiation  que  depuis 
Colin  Malart ,  écuyer ,  seigneur  du  Chesnay  et  de 
Médavy,  près  de  Séez ,  lequel  vivait  avant  l'an  i35a, 
et  fut  père  de  Guillemet  Malart ,  écuyer,  porte-manteau 
du  roi  Charles  VI ,  vivant  encore  avant  le  29  juin 
i4oo,  et  marié  avec  Mîchelle  de  Fontaines.  Elle  a 
produit  un  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  un  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  et  plusieurs  capitames.  D'azur^ 
à  la  fasce  d*or,  chargée  d*un  fer  de  mulet  de  sable  ^  doué 
de  six  pièces  d'argent,  et  accosté  de  deux  losanges  de 
gueules. 

m  MALARTIC  ra  MOîsTRICOUX,  en  Agénoîs. 
Cette  famille  n'a  rien  de  commun  avec  une  ancienne 
maison  de  Massas ,  seigneurs  de  Malartic  9  du  comté 
d'Armagnac ,  éteinte  dbpuis  près  de  trois  siècles ,  e4  à 
laquelle  ^ellea  tenté  vainement  de  se  rattacher.  La 
famille  >de  Malartic  a  pour  premier  auteur  certain  Guil- 
laume de  Marlartic ,  qui ,  l'an  161 1 ,  était  procureur 
en  la  cour  présidiale  d'Agen.  La  généalogie  qu'en  a 
donnée  la  Chesnaye-des-Bois,  remontée  à  Tan  1267,  ne 


C  BICTlONNAIllE  Ul^IV£RSBi; 

». 

mérite  aucune  créance.  D 'argent  ^  à  la  croùx>  pommeiée  de 
gueules  t  accompagnée  aux  i  et  ^  cantons  de  deux  molettes 
d'éperon  de  smle. 

^  DE  MALBOSC  DÉ  MIRAIf ,  ep  Languedoc ,  maison 
dTorigîne  chevaleresque ,  qui  a  pris  son  nom  d'une  terre 
située  au  diocèse  de  Meadâ  ^  en  Gévaudan.  Elle  est 
connue  depuis  Gaucélin  de  Malbosc ,  vivant  en  laa^»  et 
prouve 5a  nliation  depuis  André  de  Malbosc ,  damoiseau, 
vivant  en  1275.  Elle  a  dooné  plusieurs  colonels  et 
ofHciers  supérieurs  de  divers  corps.  Partie  au  t 
d'azuTj  à  trois  cheifrons  d'argent ,  qui  es%  de  MA130SC  ^ 
au  2  de  gueules^  à  la  ahèi?re  saillante^  d'argent^  qui 
est   de  Cabriebjs. 

DE  MAUEVANDE  DE  SAINT- JACQUES  ^  en  Nor- 
mandie ,  famille  originaire  d^ Espagne.  De  gueules.^,  à  la 
fleur  de  lys  d'or. 

DE  MALLVANDE  mth  PIERRE  ^  en  PfcardiV^ 
famille  dont  était  Marguerite  de  Mallvande  ,  fille  unique^ 
de  Jacques  de  Mallvande ,  chevalier,  seigneur  de  W 
Pierre,  et  de  dame  Marguerite  de  Saint-Ouen,  laquelle 
fut  mariée,  le  i«'.  juillet  i585 ,  à  Jean-François  de 
Gande,  chevalier,  seigneur  de  Martainneville-  et  de- 
Houdancourt.  Ifor  •  à  la  croix  flrurdèlysée  de  gueules  ;  à» 
ta  bordure  d^azur,  chargée  de  huit  tours  d'argent. 

MALHERBE  (i),  maison  des  plus  anciennes  dé> 
Normandie,  issue  d^un  seigneur  danois,  prouvé  par-. 
un  extrait  de  Vîpcehtîus ,  rapporté  par  Duchéne  (  his-^ 


mm 


(i)  Harclez    Laudum    Majlierbe ,    francifie  dans   le   non^ 


prince  royal  de  Da/inemarclc ,  qui,   coi 
FinU-ëptdiië  de  son  pareiii  Malherbe ,  V 


premier 

connaissant  le  talent  et 
,  ramena  avec  lui  à-  I»- 
conqniète  de  Normai^dle^  et  le  fi.t  général  de  set  annto;  et% 
qili  ej)t  cQn»taté  par  un  extrait.de  VinceDtiusy  ancien  historien  p. 
ïfipporU  par  Duchèoe,  qui  ratirdde  celle  de  Norpiandie  1^ 
ipar  saiot  Odon,  abbé  de  Saiot-Marlîn  d^  Tours  d«.  Qunyï^ 
^.i  exî^^^t  âè$  ce  tenos^  Tan  ^qo^ 
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toîre  dé  Normandie)  ,  et  par  saint  Odon.  Cet  extrait, 
en  latin ,  èât  attesté  par  feù  M.  Bignon ,  bibliothécaire 
du  roi ,  par  lettre  du  29  juillet  1767. 

laési  Mmhefiié ,  nôbleï  de  nom  et  d'armes,  ont  été  de 
^Ute^  \é9  ejdjplditiitos  d'outremer. 

Le  bafouée  k  Haye  Malheil^ ,  accojnpaona,  en  loS^^ 
lUdbert  4 1'^  du  nom  %  duc  dé  MMmabdie,  Suas  son  pèle* 
riHAge.  de  la  Terre^Sainte. 

Raoul  de  Malherbe,  chevalier,  seigneur  ^t  baron  de 
b  Hayii*Malherbe  ,  fut  du  nombi«  des  principaux  sei^ 
gne^r»  qui  aidèrent,  en  1066 ,  le  duc  Guillaume ,  dans 
\à  com^uôtede  1* Angleterre. 

Jean  de  Malherbe ,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Aignan-le-Malherbe ,  est  compris  parmi  les  chevaliers 
bannerets,  qui  furent,  en  1096,  à  Texpédition  de  la 
Terrt-Sâinie,  et,  en  >o99,  à  la  prise  de  Jérusalem. 

Du  mariage  de  te  dernier  est  sorti  un  fils,  qui  donna 
nâl^tàtieé  i  uA  «niant,  au^i  nommé  Jean  de  Malherbe , 
né  en  1200.         ".  .* 

Celui-ci  s^étâfn't  ègaléiûent  marié ,  et  ses  enfants  et 
petits-enfants  ayant  eu  des  descendaïits ,  il  eti  est  issu , 
en  1 555,  le  po^te  Fraiii^oîs  de  Malherbe,  dit  Saint- 
Aignan;  la  postérité  duquel,  ou  celle  de  ses  collatéraux,  a 
àùl^é  "MÂi^iAiït^  à  nâiessirelraufent'Fran^ois  deMalhefbe* 
Saiiit-Aigtlfin  ^  dit  de  Fresnay ,  éhevéâier,  seigdeiMr  et 
^trdU  de  Notre-Dame  de  Fresnay ,  Réveillon  s  Abbe^ 
'nHe,^«(^.  ;'en'  So>«  vivant,  liéuteriant  desf  mérélshau^  de 
FriMe  ,  &  Falaise  ,*  (  persécuté  et  incareéré'pendttit  la 
sévohitMy  pôtit  là  cause  dii  rot  ).      ^ 

Aé  ce  dernier  sont  issus  :  '*'.'* 

i<*.  Jean-Fradçôis-Pierre,  d^  Malhet^,,  dif   d<B 

Freaoay,  encore  existant  (i^  de  soixante-itreivp 

SOS  )  \  ancien  cbevau-léf^r  de  la  .garde  du  roji 

Leuii  XV4  demeurani  à*  Falaise  (  ^ys^nt  failli 

mourir  victime  de  j(a  réxQjutipii  )  i  ^ 

a*.  ,Pierrç-Alexand.re  de  Malherbe  ,  dit  de  Réveil^ 

^        '    W,  eiTk  éoii' Vivant,  lieutenant dèè  ibftréchaux 

.  ^c  Fitece ,  à  Rètïten  ;  cfèldnet  <lé  tavaletiè ,  'che* 

valier  de   Saint-^Louis ,  seigneur  et  patron  de 


3*.  Joseph  de  Malherbe  ^  dé  soA  vivant ,  vicaire- 
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général  au  diocèse  de  Séei.  (  Il  âvaît  ét^  forcé 
de  s'expatrier  par  les  circonstances  dé  la  révo- 
•^  lution).  .       , 

De  Jean-François-Pierrc  de  Blalherbe ,  sont  sortis  : 
x».  Louis- Pierre -^ Auguste   de   Malherbe  ,   dit 
Saint-Aignan ,  lieutenant  dam  la  garde  na- 
tionale de  Falaise  ;  lequel  s'y  est  toujours  com- 
porté avec  le  dévouement  et  le  zèle  d'un  véri- 
table serviteur  du  roi  ;  i     m*  il    i.     » 
2«.  Joseph  -  Auguste ,  chevalier  de  Malherbe, 
jMiîre  de  Goulet  (Orne),  a  servi  dans  l  ar- 
mée royale  de  basse  Normandie,  sous  les  or- 
dres de  M.  de  Frotté. 
De  Pierre-Alexandre  de  Malherbe ,  sont  issus  : 

i«.  Alexandï«  -  François  de  Malherbe,  *^.^« 
Saint-Laurent,  ancien  capitame  de  cavalerie, 
chevalier  de  Saint-Louis,  mairp  d  AbbeviUe 

(Calvados) ,  émigré  rentre;         \      ..        . 
2».  Laurçnt -Joseph  -  François  ,   chevalier  de 

Malherbe^ 

Armes  :  D'hermine ,  à  six  roses  de  gueules. 

M  MALHERBE  de  POILLÉ,  maison  d'ancienne 
chevalerie,  originaire  de  Normandie,  et  puînée  de» 
SSs  4e  Miauffe,  répandue  en  Vendômois  et  en 
Touraine,  à  U  fin  du  quatorzième  siècle  et  au  com- 
wencewient  du  quinzième.  Elle  a  donne  des  capi- 
Uines  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  , 
des  gentilshommes  ordinaires  des  rois  de  Navarre ,  des 
gouverneurs  de  places  de  guerre  ,  plusieurs  capitaines  et 
officiers  de  diveis  grades ,  décoréà  àe  1  ordre  royal  et  mi- 
Iftairt  de  Saint^^Lotîà.  Le- chef  actuel  de  cette  Wle 
a  fiiit  les  campagnes  de  l'émigration  jusqu  en  i8oi ,  à 
l'année  dès  princes.  D'or,  à  deux  jumeÙes  de  gueules, 
sommées  de  deux  Uùnceaux  affrontés  du  même. 

»Ê  MALHERBE ,  «^eigoeurs  de  Mieuv^ine  ,  du  Bois- 
Saint-André  ,  en  Normandie.  Ve  gueules ,  à.sfo?  coquilles 
d'or.  ' 

M  MALHERBE,  sejgneurs  de  LongYiftiers  et  de 
Beauvais,  en  la  même  province.  Ù'atur,  à  trois  lions 
léopardés  d'argent  y  l'un  sur  l'autre.  ... 
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DE  MALHERBE ,  seigneurs  de  la  Renaudîère,  en  la 
même  provincCi  D'aai/r,  à  trois  fasces  d*or  ;  au  chef  du 
même ,  chargé  de  deux  Honceaux  affrontés  de  gueules. 

,  Toutes  ces  fiamilles,  d'ancienne  chevalerie  ,  otot  une 
louche  commune ,  au  sentimeni  àt  plusieurs  historiens, 
et  sont  autant  de  branches  sorties  du  inéme  tronc , 
^ttoiqu'elles  aient  des  armes  diSSérentes. 

deMÀLMAZETde  SAINT-ANDEOL ,  en  Vivséaisj 
famille  ancienne ,  originaire  du  comtat  Yenaissin  ^ 
maintenue  dans  sa  noblesse  d'ancienne  extraction.,  par 
arrêt  de  la  cour  des  comptes  de  Montpellier,  du  i3 
novembre  1788,  sur  preuves  de  quatorze  générations 
depuis  Tan  i349  9  époque  où  les  premiers  sujets  connus 
de  cette  maison  paraissent  avec  les  qualifications  cheva* 
leresques.  Guillemette  de  Malmazet  épousa ,  le  25  juin 
i5G5,  Jacques  de  la  Farelle ,  fils  de  Jean  de  la  Farelle, 
I^.  du  nom,  seigneur  de  la  Farelle.  Cette  famille  a 
donné  plusieurs  capitaines  et  officiers  supérieurs  dé- 
corés de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Elle 
a  le  titre  de  comte  héréditaire  du  Saint-Empire  ,  et  a 
possédé  les  baronnies  de  Saint- An  déol ,  de  Marcoiras ,  et 
la  vicomte  de  Tournon.  D 'azur^  au  chevron  d*or,  abaisse 
sous  une  fasce  du  même ,  accompafsinée  en  chef  de  trois 
croissants  mal  ordonnés  d^argent  Couronne  de  comte. 

BE  MANIQUET,  sieurs  du  Fayet,  famille  du  Dau- 
phiné,  qui  a  pour  auteur  Claude  de  Maniquet.  Artaud , 
son  fils,  épousa,  l'an  i5oo,  Héleine  Cheminade,  et 
fut  père  d'Hector  de  Maniquet,  maître  d'hôtel  de  la 
reine  de  Navarre,  sœur  du  roi  Charles  IX.  D'azur  y  à 
trois  demi-iHfls  d'argent. 

MARANDON.  Louis  Marandon ,  écfiyer,  seigneur €t 
baron  de  la  Maisonfort,  en  Beny,  fut  successivement 
trésorier  de  madame  la  duchesse  de  Berry,  en  lyiS, 
receveur-général  des  finances  de  la  province  de  Berry, 
en  17 iQ,  et  conseiller-secrétaire  du  roi,  le  3  juillet 
1721.  De  gueules ,  au  chevron  d  *or ,  accompagné  de  •  trois 
têtes  de  héron  d'argent. 

•  I 

MARC ,  en  Dauphiné.  Hugues  Marc ,  nommé  comme 
noble  dans  une  révision  de   feux  de  l'an   i473 ,  est 
l'auteur  de  cette  famille.  Ecarieléj  aux  i  et  J^  d'or^  au 
IL  % 
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rencontre  de  f^ache  iÇtuur  ;   aux  .2  et  '6  d'azur^  à  trois 
téopards  d*or ,  Tun  sur  f  autre. 

deMARCdeTRIPOLYdePANISSE,  en  Provence; 
jEimille  qui.  remonte  à  Pierre  Marc  ,  père  de  deux  fils , 
Louis  et  Guillaume  Marc ,  anoblis  tous  deux,  moyeD-*> 
nant  finances  ,  ,par  le  roi  Louis  XII ,  du  mois  de  sep* 
tembre  i5io.  Le  premier  a  formé  la  branche  de  Mare 
de  Tripoly-Panisse 9  et  le  second,  celle  de  Marc  de 
Châteauneuf.  Le  nom  de  Panisse  provient  de  Talliance 
contractée,  en  16^1,  par  Marc  Antoine  de  Marc  de 
Tripoly  ;  mais  ce  dernier  nom  de  Tripoly ,  n'est ,  dans 
cette  tamille ,  qu'en  vertu  d'une  prétention  qu'elle  a 
eue  d'être  du  nom  de  Tripoly,  et  substitué  à  celui  de 
Marc ,  ce  qui  eût  détourné  1  application  des  lettres  de 
noblesse  ;  mais  cette  prétention  et  les  titres  que  l'on 
a  produits  à  l'appui ,  sont  sans  aucun  fondement.  Dazur^ 
à  trois  diamants  de  forme  triangulaire  d'argent ,  leà pointes 
en  haut  y  2et  i  ;  surmontés  d'une  étoile  à  six  rais  d*or, 

MARCtlÂND ,  seigneun  de  la  ChAtalaine  et  de 
Saunans,  en  Franche  -  Comté.  Enguerrand  Marchand 
yiv^it  en  i479- 

Philippe  Marchand ,  I«'.  du  nom,  écuyer,  receveui^ 
général  ^des  domaines  et  confiscations  au  comté  de 
Bourgogne ,  vivait  en  i3S5  ;  il  avait  pour  épouse 
fianielle  M^ucbet,  et  pour  fils,  Philippe  Marchand  , 
^^  du  nom,  écuver,  sieur  de  la  Châtelaine ,  gentil-^ 
homme  de  la  maison  de  l'archiduc  Albert  4^ Autriche. 
D'or,  à  trois  têtes  de  paon  d'azur, 

DE  LA  MARCHE.  Voyez  GuÉ|iin. 

DE  MARCHES^en  Gascogne.  Noble  Théodose  de 


capitaine  d'une  co;aipagnii 
lequel  fut  marié,  au  mois  de  février  i6oà  ,  à  Jeanne- 
Marie  le  Doulx-de-Maignan.  Cette  famille  à  produit 
Elusieurs  officiers  supérieurs  et  capitaines  dç  cavalerie, 
f  'argent ,  à  deux  lions  de  sable  aj/ioniés ,  et  soutenant  un 
çridssant  d 'azur, 

VARÉCHALy  sei^eui:$  de  la  Br^tonniëre,  m 
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Bretagne  ,  fiunîlie  anoblie  pour  services  militatres  ,  èn^ 
1^65.  D'argent^  à  trois  hures  dé  sangtier  arrachées  de' 
sable,  \ 

MARESGHAL ,  en  Dauphiné.  Antoine  Mareschat 
fut  anobli^  en  i6i3,  pour  services  militaire^  par  lui 
rendus  en  diverses  occasions ,  notamment  à  (a  {Mise.  de. 
Beaurepai^  et  à  celle  de  Saint'-Géms.  ïï argent  ^  à  iroiè 
pins  de  sinopU  y  sommés  d'une  étoile  d*or»  .       ,   \\ 

MARESGHAL ,  sieurs  de  la  Bergerie .  en  Chaîna 
pagpe  et  à  Léogane  ,  en  Amérique.  Cette,  tamille  a  ^i^ 
maintenue ,  par  ordonnance  du  16  juillet  ijrôit^.sur 
titres  remontés  à  Raimond  Mareschâl \  écuyër,  époux 
de  Jeanne  du  Montoitnedtiet'  ^  et  pièrQ  d^  Jacques  Mâ9$s- 
chai ,  marié ,  le  rg  janvier  |535,  avec-  TieQnètte  le  Said^ 
de  Brousseval.  D'azur,  à  cimif  losanges  ^'argent ^  bardée 
4e  sable,  1 

MARESCHAt.    Jean   Marësclial ,    de  la  vîllé   de' 

Sezannes  ,  en  Brie  ,  fut  anobli  par  le  roi  Chartes  V^ 

le  12  mai  1367  ,  moyennant  cent  écus  d'or. 

■  ..     .  ,  ■-'    ->.., 

DE  MAKESCHAL ,  sieurs  dé  la  Croix ,  famille  d^ 

Dauphiné ,  qui  a  pour  auteur  François  de  MareschaVi^ 

TÎvant  eh  1S16.  D  azur  ^  à  deux  tours  d 'aident  ^  ouvertes 

et  ajourées  de  sable  ^  sommées  d*une  croix  JCof^  et  ocfùtn-^ 

pagnéés  aux  deux  extrémités  supérieure  ei  inférieure  dp 

deux  croissants  d^ argent. 

'  DES  MARÉTS.  Jeatl  des  Màrëts  fut  prtôvôt  des  mar- 
chands de  Paris  ,  Tan  iSSg.  De  gueules  y  à  fa  croix  anctét 
d* argent* 

DE  M  A  RE  Y ,  village  en  Bourgogne  «  ir  deux  Ueaes  dt 
demie  de  Tillechâteau  (  par  corruptibn  ^  Tréchâtéau)  : 
la  maison  de  ce  nom  est  éteinte.  Elle  était  alliée  Jr 
la  famille  de  saint  Bernard ,  fondàteoar  et  premier  abbé 
de  Clairvaux.  De  gueules  ^  à  trois  écussans  d'or, 

B£  MARGAT  j  seigneurs  de  Crecjr ,  de  Bussède ,  de 
la  Brossé  ,  etc. ,  en  Beny.  Cette  &mille  prouve  et  re- 
monte sa  filiation  à  noble  homme  François  Margat\ 
aommé ,  le  aS  mars  iâ4B  9  par  madame  Maq^rite  de 
•France^  reine  de   Navarre ,  duchesse  d'Alençon  et  de 
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Beriy,  à  l'office  de  lieiiteoaiil  -  eénëral  au  si^  et 
report,  de  Concressaut ,  dont  il  obtînt  les  provisions 
du  roî  Henri  II ,  le  27  juin  i549*  ^^  ^^^  pour  fils  Fran- 
çois Margat ,  II'  du  nom ,  éciiyer ,  seigneur  de  la 
Brosse ,  et  qualifié'  ainsi  dans  un  acte  du  20  septembre 
ï6oi ,  duquel  il  fîit  dit ,  dans  un  plaidoyer  de  M.  l'avo- 
cat-génér&l  Servin  ,  inséré  dans  un  arrêt  du  parlement  ^ 
du  7  février  1619:  Qu'en  son  grand  âge  l'amour  de 
l'honneur  ne  çieUttssmt  point ^  et  qu*U  açaiî  imssi  biert 
çécu  que  tonguemenU  Les  descendants  de  cette  maison 
ont  toujours  occupé  des  emplois  importants  dans  leL 
barreau.  De  gueules  j  au  chef  d'argent  ^  chargé  de  trois 
énàehts  de  gueules. 

^ MARIN,  sieur»  du  Molard,  du  Rosier  et  de  la 
l^ols^n'dièré  ,  en  Dauphiné.  Cette  famille  a  pour  auteur 
Toufïain  Marini(,  qui  vint  d^  Mont -Ferrant ,  pour 
rétablissement  des  verreries  en  cette  province ,  sous  le 
rè^e  de  François  I'^  D 'argent ,  à  trois  fasces  ondées: 
de  sinople  ;  au  chef  d'azur  ,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

DE  MARI SY,  en  Champagne.  Cette  famille  d'an- 
cienne bourgeoisie  de  Troyes ,  a  produit ,  lors  de  la 
dernière  recherche  ,  depuis  François  deMarisy ,  écuyer^ 
sdîgneur'  de  Ceruel,  vivant  en  i4-78',  avec  Isabeau  dé 
liouveilioht,  père  de  Claude  de  Marisy ,  grenetier  à 
Troyes  ,  en  i5ii.  D'azur  ^  à  six  manies  d'br^ 

DE  MARLIAYE^  seigneurs  de  Pontel,  de  Saint- 
Lieux  et  de  la  Fenasse  ^  en  Languedoc ,  famille  qui  a 
été  maintenue  dans  sa  noblesse  de  race ,  par  arrêt  de 
la  cour  des  comptes ,  aides  et  finances  de  Montpellier  y 
du  i*'  avril  1740  r  dans  la  personne  de  Jean^-Pierre  de 
Marliave  ^  sieur  de  Pontel ,  capitaine  au  régiment  de 
la  Reine  ,  chevalier  '  de  Saint  -  Louis  ,  sur  titres  re- 
montés à  Gui  de  Marliave ,  marié ,  le  3  février- 154.2  , 
avec  Catherine  de  la  Ga&cavie.  De  gueules  ^  à  deux 
hors  adossés  d'argent. 

DE  M  AR MANDE  y  seigneurs  de  Tourville  et  du 
Grand  -  Hameau  de  Rochemain ,  en  Champagne.  La 
filiation  de  cette  famille  remonte  à  Martin  de  Mar*^ 
mande ,  écuyer ,  qui  fut  successivement  valet  de  chamr- 
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Bre  du  roi  Louis  XIII ,  en  i6a5  ,  huissier  de  la  chambre 
de  sa  majesté ,  le  8  août  162g ,  et  maître  d'hôtel  ordi- 
naire du  roi  Louis  XI  Y,  par  lettres  du  30  décembre 
1648.  D  *6r  f  au  chine  de  sinople ,  posé  sur-  une  terrasse 
du  même ,  mourante  de  la  pointe  de  Vécu  ;  au  lion  de  sable 
passant  au  pied  du  chêne. 

MARQUET ,  en  Danphiné ,  famille  qui  remonte  à 
Barthélémy  Marquet ,  vivant  en  i6o3.  Elle  a  donné 
plusieurs  officiers  cf  infanterie  et  de  cavalerie.  D'argent  j 
à  une  plante  de  trois  roses  de  gueules ,  tigée  etfeuUlée  de 
nnople^  mouvante  de  la  pointe  ;  au  chef  d'azur  j  charge 
i*un  soleil  naissant  de  Vangle  dextre  d^or. 

MARQUET  DE  PEYRE ,  de  Mon^breton,  de  Nor- 
viNS,  d^Urtëbise,  famille  issue  de  M.  Marquet  de 
Peyre  ,  ancien  fermier  général.  Elle  compte  de  nos 
jours  plusieurs  personnages  distingués  par  les  emplois 
considérables  dont  ils  ont  été  revêtus.  D  *argent  if  à  la 
fasce  d'azur  ^  accompagnée  en  chef  d*un  croissant  œrsé  de 
gueules  y  et  en  pointe  d*UB  lionceau  du  mène. 

MARQUIS ,  et  par  quelques  vieux  auteurs  gaulois 
Marchis  ;  ce  qui  est  plus  confonne  aux  termes  de  la 
basse  latinité  Marcha. 

Les  princes  de  la  maison  de  Lorraine  prenaient  U 
qualité  de  ducs  et  de  marchis  de  Loherrène ,  comme  on 
le  voit  dans  le  codicille  de  Thibaut  III ,  de  Tan  i3i2 , 
dans  un  autre  acte  de  i3ao ,  et  dans  le  testament  du 
duc  Jehan  I«'.,  de  lîy/. 

Quoique  les  noms  de  marchis  ^  marquis  et  margrave 
signifient  ordinairement  la  même  chose,  un  seigneur 
commandant  sur,  la  frontière ,  ils  ont  acquis  avec  le  tems 
une  signification  bien  différente. 

Un  margrave  est  un  prince  souverain  qui  jouît  de 
toutes  les  prérogatives  attachées  à  la  souveraineté,  et 
les  margraves  ne  se  trouvent  que  dans  rempire'd^AlIe-* 
magne. 

Il  y  a  quelques  marquis  ou  marquisats  en  Itj^lie , 
conmie  Final  ;  en  Espagne ,  comme  le  marquisat  de  Yil- 
lena,  possédé  par  le  duc  d'Escalona  ;  en  Piémont., 
comme  le  marquisat  de  Saluées;  il  n'y  en  a  point  ea 
Banemarck,  en  Suède  et  .en  Pologne.  .     t 


ï4  BicrrofNNAïaE  universëb 

Enfin ,  le  titre  de  nuwquis ,  en  France ,  est  uAe  sim^ 
pie  qualification  que  le  souverain  confère  à  qui  il  veut  y 
sans  aucun  rapport  à  la  signification  primitive  ;  et  \e 
marquisat  n'est  <}u'une  terre  ailnsi  nommée  par  une 
patente  ,  soit  qu'on  en  ait  été  .gratifié  par  lé  roi ,  soit 
qu'on  en  ait  acheté  la  patente  pour  de  1  argent. 

Sous  Richard,  en  i385 ,  le  comte  d'Oxford  fut  le 
jpremier  qui  porta  le  ixXte,  de  marquis  en  Ang^leterre ,  oùr 
il  était  alors  inusité.  Un  arrêt  du  i3  août  i663 ,  fait 
défense  à  tous  propriétaires  de  terres ,  de  se  qualifier 
baron  ,  comte  ou  marquis ^  et  d'en  prendre  les  couronnes 
à  leurs' armes,  sinon  en  vertu  de  lettres  ~  patentes 
dûment  enregistrées. 

BB  MARSANNE-rONTJULLIANÉ,  en  Dauphiné^ 
famille  qui  a  pour  auteur  Guillaunïe  de  Marsanne ,  vi- 
rant l'an  1376.  JD^  gueules  y  au  lion  d'or;  au  chef  du 
Piime^  chargé  de  trois  roses  de  gueules. 

,  BE  lA  MARTHONIE^  seigoeur»  du  Gaignon  ,*dë^ 
Bruzac ,  de  la  Marthonîe,  etc. ,  en  Périgord  et  ^a  âiain-' 
tonge.  Le  plus  ancien  de  cette  £unille  est  Etienne  de 
la  Màrthotiië ,  seigneur  de  là  MarChonie  ,  censeiTler  au 
parlement  dé  Bordeaux,  qui  vivait  en  i^65.  Il  eut  pour 
femme  Isabeau  de  Pompadour,  et  pour  fils  Mondot  de 
la  Marthonie ,  chevalier ,  seijg[neur  de  Saint-Jean  d'E- 
cole ,  de  Thiviers ,  dé  Coudât ,  de  Purguilhem  et  dfr 
Milbac,  premier  président  du  parlement  de  Bordieaux^ 
puis  premiel'  président  du  parlement  de'  Paris  en  l'an. 
i5i4.  Cette  maison  a  donné  plusiieârs  ofBciei:^  supé-^ 
rieurs  décorés  ;  deui^  évéqites,  en  i5T6  et  iSig,  et 
«n  chevalier  de  l'ordre  du  roi  en  i573.  De  gueuta^  a» 
Uên  d*ùr ,  iampassé  et  armé  de  solde, 

Dt  LA  MARTINIÈKK ,  en  Dauphiné.  Guitlamne  de 
la  Martin îère  vivait  l'an  i4o4*  Uevair^  à  la  fleur  de 
lys  d'or. 

BE  LA  MARTINIÈRE,  famille  ancienne  de  Breta- 
gne ,  tonnuè  depuis  Robert  de  la  Màrthiièt^ ,  l'ttn  des 
hommes  d'Aimies  de  la  compagnie  de  Gtty,  sire  de  Ga-^ 
vfê,  qui  fit  montre  le  22  mars  i/l2G,'D'aiury  à  taifànde 
d'argent^  chargée  de  >i rois  fleurs  de  lys  de  gueules  \  aw^HoÉk 
du  même ,  brochant  sur  le  Mit. 
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DE  MAJVVIJXE  i  sîeurs  de  Vignemonté ,  famille  du 
I)auplnQé ,  orîgÎDaire  de  Paris ,  et  dont  était  Cïaude  de 
Marville ,  sieur  de  Vignemonté ,  dont  le  fils  Antoine 
de  Marville  fut  premier  professeur  royal  en  la  faculté  de 
droit  de  Valence.  D 'azur ,  à  trois  membres  ou  serres  d 'ain 
gle  d*orj  armées  de  gueules j  tenant  chacun  un  globe  d*or^ 
3  «/  I. 

DU  ^^S,  mai^ub  de  Peysac ,  seigneurs  de  la  Serre, 
très-ancienne  maison  du  Limosin ,  qui  a  été  maintenue 
dans  son  ancienne  extraction  par  deux  arrêts  du  parle- 
ment de  Bordeaux,  des  i8  juillet  i685,  et  4-  et  lî  avril 
1772.  Elle  établit  sa  filiation  depuis  Regnault  du  Mas , 
seigneur  du  Mas ,  qui  eut  pour  fils  Jacques  du  Mas  ^ 
seigneur  des  même^  lieux,  époux  de  Catherine  de  Salai- 
gnac,  et  père  d'Antoine  du  Mas,  marié,  le  11  novem- 
bre i544  9  ^vec  Anne  du  Bois.  Cette  famille  a  donné 
plusieurs  officiers-généraux  et  de  tous  grades.  Ecarteléf^ 
oux-  i  et  ^  de  gueules ,  à  la  tour  d 'argent ,  maçonnée  de 
uAle;  aux  7,  et  ^  de  gueules  ^  à  la  croix  d^argent^  can^ 
lonnée  de  quatre  fleurs  de  lys  du  même. 

DU  MAB.  Guillaume  du  Mas ,  habitant  de  Rodez ,  au 
service  du  comte  de  la  Marche  ,  fut  anobli  ei^  i4^* 

DU  MAS ,  seigneurs  de  Soustre ,  du  Mas ,  de  Réals , 
de  Cantausset ,  de  Cabane,s ,  en  Languedoc ,  maison  issue 
â^aQcieiuiê  chevalerie,,  qui  fiorissait  dans  cette  pro- 
vince dèis  le  conunencement  du  douzième  siècle,  ner- 
trand  du  Mas  souscrivit  uq  acte  de  Tan  iia4*  Raymond 
du  Mas  fut  un  des  seigneurs  qui ,  Tan  1 17g  9  prirent  part 
à  la  ligue  formée  par  Raymond  VI ,  comte  de  Tou-» 
louse ,  lé  seigneur  d'Uzès  et  de  Lunel ,  contre  le  vi- 
comte de  Nismes.  Guillaume  et  Beriiard  du  Mas ,  furent 
du  nombre  dés  baroqs  et  chevaliers  du  comté  de  Tour 
loQse  ,  qui  prêtèrent  serment  de  fidélité  au  comte 
Alfoqse  et  à  la  comtesse  Jeanne,  sa  femme ,  en  la^Q* 
I^rs  de  la  diernière  recherche ,  cette  maison  a  fait 
preuve  depi^^  Raymond  du  Mas,  qui  vivait  en  i43o. 
D'argent ,  au  clUne  de  sinople^  fruité  d'or. 

DU  MAS  DE  i»k  ROQUE,  en  Guîenne,  famille  an- 
cienne 9  origjinaire  du  Limosin,  dont  le  chef  actuel , 
Louis,  du  M^  dç  la  Roque ,  commissaire  des  guerres , 
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clievalier  de  la  Légionrd^ Honneur  9  le  17  janvier  i6tS^ 
a  été  créé  chevalier  par  lettres  de  S.  M.  Louis  XYIIt*. 
De  gueules ,  à  trois  iites  de  lion  ,  arrachées  d'or. 

DE  MASCtJREAtJ ,  seigneurs  de  Pïaimbeau  ,  Puira- 
veau  et  Sainte-Tère ,  en  Limosin.  La  filiation  de  cette 
famille  remonte  à  Jean  de  Mascureau ,  seigneur  de  Pui- 
raveau ,  qualifié  écuyer  dès  Tan  x5ii.  'Coupé ^  au  1  ^ 
fascé  d* argent  et  de  gueules;  au  a  d'argent  ^  à  trois, 
étoiles  de  gueules, 

MATHAN.  Cette  famille  est  une  des  plus  anciennes 
de  Normandie  ;  on  voit  par  ses  titres  qû  elle  possède  de 
tems  immémorial  la  terre  et  seigneurie  de  son  nom^ 
située  en  basse  Normandie ,  et  que  Georges,  marquis  de 
Mathan ,  pair  de  ï'rance ,  'marécnal  des  camps  et  armées 
du  roi,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  ^    et    officier  de    l'ordre  toyal  de  la   Légion-^ 
d'Honneur,  en  est  aujourd'hui  possesseur  au  vinet- 
unième  degré  ,  sans  qu'elle  soit  sortie  de  sa  maison  de-- 
puis  Jean  de  Mathan,   seigneur  châtelain  de  Mathan, 
premier  du  nom,  dont  la  mémoire  se  soit  conservée  , 
vivant  en  io8a  ,  et  dont  le  nom  se  trouve  dans  la  liste 
des  chevaliers  bannerets  qui  suivirent  le  duc  Robert  de 
Courteheûse  à  la  première  croisade  en  1006.  Les  chartes 
de  donations  faites  à  plusieurs  abbayes ,  les  rôles  et  les 
titres  de  la  Tour  de  Londrçs ,   attestent  l'existence  et 
l'illustration    de  cette  famille  dès  le  onzième  siècle , 
époaue  h  laquelle  ses  chefs    accompagnèrent  le    duc 
Guillaume  à  la  conquête  de  l'Angleterre.  Depuis ,  leurs 
descendants ,  comme  il  est  prouvé  par  les  lettres  d'érec- 
tion du  marquisat  de  Mathan ,  se  sont  alliés  aux  maisons 
les  plus  illustres  de  France  ,  de  Normandie  et  de  Bre- 
tagne ;  ils  ont  occupé  des  places  distinguées  dans  l'état  ; 
plusieurs  ont  été  chevaliers  des  ordres  du  roi.  Parti , 
au   1   de  gueules ,  à   deux  jumelles  d 'or ,    la  première 
sommée  d  *un,  lion  léopardé  du  même  ;  au  ^^d  *azur  ,  à  cinq 
fleurs  de  lys  d*or.  Cimier  :  une  tête  d'homme  sauvage 
de  face.  Devise  :  Au  féal  rien  ne  jalt.  Cri  de  guerre  : 

MÀTHÂN. 

LE  MATTRE ,  en  Picardie.  Antoinette  le  Mattre , 
nièce  de  maître  Simon  le  Mattre,  sieur  d'Hédicourt 9 
conseiller  au  bailliage  et  siège  présidial  d'Amiens ,  était 
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décédée  avant  le  20  mai  i56o ,  étant  femme  de  Jean 
du  Mons ,  écuyer ,  sieur  de  la  Broyé*,  homme  d^annes 
des  ordonnances  du  roi ,  sous  la  charge  du  seigneur  de 
Mailly.  Cette  famille  paraît  s'^être  éteinte  peu  après. 
B  'argent ,  à  ia  iérdure  écartelée  d'azur  et  de  gueules, 

.  DE  MATIZAN  (  Armoiries  de  la.maison«) ,  en  Si- 
lésie.  Voyez  Chastëau. 

DE  MAUGIKON,  comtes  de  Montléans ,  par  érection 
du  mois  de  septembre  i56q,  chevaliers,  seigneurs  d'Am- 
pus ,  d'Ygier ,  etc. ,  famille  noble  et  illustre  de  la  pro- 
vince du  Dauphiné ,  qui  prouve  son  origine  depuis 
Guillaume  de  Maugiron  ,  vivant  Tan  i253.  Elle  a 
donné  Ain  maréchal  de  camp  et  deux  lieutenants-généraux 
des  armées  du  roi  ,  des  gouverneurs  de  provinces ,  un 
évêque  de  Glandevès,  et  quantité  d'officiers  supérieurs,» 
entr  autres  un  colonel  de  mille  hommes  de  pied ,  qui 
fut  tué  en  i5o^,  à  la  bataille  d'Agnadel,  contre  les 
Vénitiens.  Timoléon  de  Maugiron  arma  et  équipa  à  ses 
frais  quatre  cents  chevaux ,  qu'il  mena  au  roi  llenri  IV, 
au  siège  de  Rouen  ,  et  fut  tué  au  siège  de  Pousin  Tan 
1622.  Gironné  d*argent  et  de  sablé  de  six  pièces  ,  ce  qu'on 
appelle  ,  par  allusion  ^  malgironné. 

MAUPpINT,  en  Picardie.  Jeanne  Maupoint  épousa  ; 
par  contrat  du  17  Janvier  iGSS,  Jean -Baptiste  le  Sellier, 
écuyer,  seigneur  de  Buissy,  fils  de  Christophe  le  Sellier, 
écuyer ,  seigneur  de  Buissy  et  de  Baralle.  D 'azur  y  ait 
cheQron  d'argent ^  acèompagné  de  trois  mains  fermées  du 
même, 

BE  MAUSSABRÉ ,  maison  d'origine  chevaleresque 
des  plus  illustres  du  Blésois  et  de  la  Touraine ,  qui  re- 
monte par  titres  filiatifs  à  Guillaume  de  Maussabré, 
vivant  Fan  i38o.    - 

Cette  maison  s'est  divisée  en  sept  branches  : 

I®.  Les  seigneurs  de  la  Sabardière  et  de  Bussière  ; 
3°.  I^s  seigneurs  de  Gatsouris  ; 
3®.  Les  seigneurs  de  Puibail^au  ; 
4®.  Les  seigneurs  de  Villablin  ;    * 
S*».  Les  seigneurs  du  Bois-Saint-Përe  ; 

IL  3 
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€fi.  Les  seigneurs  de  la  Bàratrîe  ; 
j:  £t  les  seigneurs  de  la  Croix. 

* 

Ces  diverses  brwoches  ont  fourni  plusieurs  gentils- 
hommes de  la  gtnde  du  roi ,  un  lieutenant  de  cent- 
hommes  d^armes ,  des  gouverneurs  de  places ,  un  grand 
nombre  d^fficwn  supmears  de  terre  et  de  mer,  la  plu- 
part décorés  de  Tofdre  royal  et  militaire  de  Saint-^ 
Louis.  D*azur ^  au  lambel  d'or  en  chef. 

MAUSSION,  famille  noMe ,  originaire  d'Anîou ,  et 
établie  à  Paris  depuis  Tan  i€oo.  Elle  possédait  dès  lors 
la  seigneurie  de  Candé.  Il  paraît  qu  elle  descend  de 
N.  Maussion  ,  secrétaire  de  François  1*^'.  Cette  £unille  a 
pMduit  des  hommes  distingués  dans  la  marine  et  dans 
la  magistrature.  £lle  est  alliée  aux  plus  grandes  maisons 
•du  royaume.  D^azur^  au  ehe^nvn  d'or  y  accompagné  en 
otiéf  à€  thua>  éioiies  d'argent  ^  et  en  poinft  d'un  cyprès 
pianté  sur  une  montagne  du  même. 

.  MAUVE8IN.  Foyeii  Febrand. 

.  MAXIMY ,  en  Dauphîné  ,  famille  anoblie  pour  ser- 
vices militaires  ,  dans  la  personne  de  Michel  Maximy  , 
par  lettres  du  mois  de  décembre  1 654 ,  vérifiées  en 
i65S,  et  confirmées  par  arrêt  du  conseil  royal  du  l6Vle 
février  1669.  D'azur^  au  chemron  d 'argent ^  accompagne 
i^une  étoile  d'or  en  pointe;  au  chef  cousu  de  gueules^ 
êhargé  de  deux  éioUes  d 'or. 

DE  MAY,  seigneurs  de  Kerienetal ,  de  Trotang ,  en 
Bretagne.  Cette  famille  a  été  maintenue  p2tr  ^rrét  de  la 
dhambre  de  la  réform^tîon  de  Bretagne,  du  i4  août 
r66g,  sur  preuves  filiatives  remontées  à  Edouard  de 
May,  sieur  de  Beauregard  et  de  Guîriou ,  époux  de 
Jeanne  de  Keroulguen  ,  décédés  tous  deux  avant  l'an 
i44o.  D 'argent  y  à  deux  fascfs/l 'azur ,  accompagnées  de 
sue  roses  de  gueules,  ^ 

DE  MAY,  vicomtes  de  Serches,  seigneurs  de  Veau- 
laines  ,  de  Seigneurville ,  en  Picardie.  Cette  famille  a 
pour  auteur  Jean  de  May ,  de  la  ville  d'Amiens ,  anobli 
par  lettres  de  Tan  1387*  Jean  de  May,  écuyerj^  seigneur 
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'e  Seigneuryille ,  était  châtelain  de  Crecy  en  liSSf  et 
Gervais  de  May  en'  lôio.  D^or,  au  chevron  d'atur* 

l)£  MAY.  Jean  de  May ,  seigneur  ^e  là  Vergue ,  maj^Mr 
du  régiment  de  Picardie ,  précédeniBienl  anusquetairê 
àe  la  garde  du  roi  et  aide-de-canap  de»  armées  ^  firt 
anobli  pour  ses  services  militaires  atktliéis  d^août  1-64& 
D 'azur  j  à  l 'aigle  d 'or,  ^ 

m 

DE  MAY  ^  seigneurs  de  Termont ,  dfe  Marmaigne  ^  d« 
Fontafré ,  (fe  la  védellerie  ,  en  Bourbonnaî».  Antoine 
de  May,  écuyer,  seigneur  de  Salvert ,  prës  Montluçon  , 
rivant  en  i5o8 ,  est  Fauteur  de  cette  famitlé  ,  doirt 
rancienneté  remonte  néanntoins  4  Fan  ii{3i.  Il  fut 
père  de  Gilbert  de  May ,  écuyer ,  seigneur  de  la  Védel- 
iferie ,  qui  avait  épousé,  le  29  avril  i536,  Marguerites 
Pelin  ,  fille  de  noble  bonmie  Gabriel  Pelm ,  Meur  dt 
Châteauvieux^  avocat  en  parlement.  Gaspard  de  May  , 
écuyer,  sieur  de  Tennorit,  était  prenMer  capitaine  de*, 
grenadiers  au  régiment  de  la  Marche ,  et  cnevalier  de 
Perdre  royal  et  militaire  'de  Saint- Lo»jis  le  16  avril 
1710.  Cette  fàmitle  subsiste  dâiis  M.  de  Mfay  de  Ter- 
mont  ,  ancien  colonel.  D'azur  jà  la  fasce  ctor^  acpoit^ 
fiagnée  de  iroi^,  roses  à^-argenl* 

DE  MAYES  ,   seigneurs  dt  là  Vilatelle,  d^Hauté- 
roche ,  etc; ,  en  Auvergne.  Lors  de  la  réception  dé- 
Pierre  dé  Mayes  ,  écuyer ,  seigneur  de  ia  Tilatellé  ^ 
comme, page  de  là  grande  écurie  <iu  foi,  lé  3o  tnars*. 
17 10,  cette  maison  produisit  des  titres  qui  justifièrent 
dé  sa  filiation  depuis  JeatiwMayes  ,  vivant  dès  Fafi  l^^o^ 
lequel  eut  pour  fais  Grégoire  Màyes ,  dam^iieati.  D'ar^ 
à  deux   cherrons    de  gueules ,    accompagnés.  M  chef  de.- 
deux  demi-çols  d*iuglA  d'azur,  abaissés. 

MAZADE  ,  à  Paris.  Etienne  Mazade  ^.écuyer  ,  eoâ-- 
seiller  -  secrétaire  du  roi ,  maison  et  coiïTomie  de* 
France,  contrôleur  en  la  chancellerie  établie  près  la. 
cour  des  comptes ,  aides  et  finances  de  Montpellier , 
pourvu  de  c6t  office' le  27  octobre  1719  ^  est  rauteûry 
de  cette  famille.  D'azi/r,  au  che\fron  d'or^  accompagne 
en  pointe  dun  lion  du  même ,  lampas$é  et  armé  de^ueuiés  ; 
nu  chef  de  gueules  y  chargé  d^un  êroissant  d*  argent^  aeci^sié 
de  deux,  étoiles  d 'or. 
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DU  MAZET.  Voyez  Igonain. 

DE  MÉAULNE  ,  marquis  de  Lancheneil ,  seigneur» 
ies  Aulnais ,  dé  Villeneuve ,  de  Landeronde ,  de  la 
Métairie  ,  en  Touraine  ,  ancienne  maison  de  chevalerie  ^ 
originaire  de  la  province  d^ Anjou,  où  est  située  la  terre 
de  son  nom.  Elle  est  connue  depuis  Tan  10789  et  sa 
filiation  est  établie  depuis  Guillaume  II ,  seigneur  de 
Meaulne  ,  du  Clos  et  de  la  Bouillerle  ,  vivant  en  iSga. 
Cette  maison  a  donné  un  chevalier  de  Tordre  du  roi  ^ 
des  gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre ,  et  dea 
officiers  dans  divers  corps.  D^ argent  ^  à  la  bande  fuseléei 
de  gueules ,  accostée  de  sixfieurs  de  lys  de  sable» 

MEAUX. 

liste  des  Gentilshommes  convocfiiés  à  réassemblée  de  lOf 
Noblesse  du  bailliage  de  Meauxy  pour  f  élection  deSi 
députés  aux  Etats-Généraux  en  lydijr* 


D'Aguesseau  de  Fresnes, 

président. 
De  Vemon ,  secrétaire. 
Clermont-Tonnerre^ 
Keilhac  y 
Corduan , 
Montesquîou, 
Quatresols  de  MaroUps., 
De  la  Marlière,   conamis- 

saires. 
Du  Coudray  de  Sïncy. 
De  Chavigny. 
D'Ossy. 
De  Sanois. 
De  la  Chastr&. 
De  la  Myre-Mory. 
Minjot. 
Des  Courtils. 
Le  Noir. 
De  Thoîmé. 
Decan.  ^ 
La  Martelière. 
Quati^sols  de  la  Hante. 


De  Constant. 
De  MondoUot. 
De  Montfort. 
De  Mont-Ferrant. 
Du  Jay. 

^Des  Graviecs  de  Berchîhjri: 
Houdan. 
Ménage. 
Rochard.. 

Le  Rahier  de  l'Herbajv;. 
Ogier  de  Baulny. 
De  Rézy^ 

De  Bretot.  % 

Royer  de  Maulny.. 
Royer  de  Belon. 
Huby. 
De  Maistre. 
De  RicQuart. 
Boula  de  Sauvigny.. 
l}e  Chavigny. 
De  la  Manière. 
De  Moatesquiou. 
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DE  MEFFREY  ,  sîeurs  de  la  Poîppe  ,  eh  Dauphiné , 
&mille  qui  remonte  à  Jean  de  MefFrey ,  compris  comme 
noble  dans  une  révision  des  feux  d^Artamonan  ,  de  Tai» 
1^58.  Etienne ,  son  fils  ^  fut  aussi  compris ,  comme 
noble,  dans  deux  autres  révisions  des  années  i4-84.  ejt 
1^85.  Parti ^  au  i  de  gueules,  au  gnffon  d*or  ;  au  2  de 
gueules,  à  lafùsce  d*or ,  chargée  de  trois  jîanshk  de  sable. 

MEJANÉSde  VEILLAC,  d'Escombettes  ,  de 
Pellor  ,  DE  Randan  ,  etc. ,  maison  d'origine  cheva- 
leresque, de  Rouergue,  qui  a  fbrmé^  plusieurs  bran- 
ches. Elle  prouve .  depuis  1  an  iioa ,  et  a  fourni  cons- 
tamment des  officiers  distingués  au  service  de  nos  rois. 
Sous  Louis  XIV ,  eHe  comptait  vingt-deux  officiers  de 
son  nom  dans  les  armées.  Elle  a  fait  ses  preuves  pour 
les  pages  ,  pour  les  divers  chapitres  et  écoles  militaires 
ou  maisons  royales  de  Saint-Cyr ,  et  pour  le  chapitre  dte 
Lyoa. 

Le  chef  de  ce^e  maison  est: 

Messîre  Jean-Jacques  de  Méjanés  de  Yeillac ,  ancieit 
chevau-léger ,  mané  à  Charlotte  d'Aire  de  Maildoc , 
en  Albigeois ,  dont  il  a  eu  plusieurs  enfants.  Il  a  pour 
frères.  Jean-François  de  Méjanés,  ancien  capitaine  ai» 
régiment  de  Brie  ,  marié  à  mademoiselle  du  Hamel ,. 
dont  il  a  une  demoiselle  ; 

Et  Joseph- Paulin  de  Méjanés  de  Veiltac  ,  aumônîef 
de  Monsieur^  /rère  du  Roi ,  et  ancien  vicaîre-généraï 
de  Rhodes. 

Amies:  D'azur,  au  chevron  d'or,,  accompagné  de- 
trois  étoifes  d'argent.  , 

DE  MÉJUSSAUME.  Voyez  du  Gué. 

MELAT  ,  en  Dauphiné,  Jean  et  Pierre  Méfat ,.  frères^ 
soqt  reconnus  nobles  dans  deux  révisions  dé  feux  de 
Saint-Simphorien  d'Oson  ,  des  années  1^08  et  i4.32. 
D'argent ,  a  trois  pyramides  de  gueules,  mouvantes  du 
ehefj  terminées  chacune  d 'une  rose  du  même. 

DE  MELET  ,  seigneurs  .  de  Lambesque ,  de  Mai- 
sonneuve ,  de  Castelviel ,  etc. ,  en  Agénois.  Pierre  de 
lAelet ,  écuyer ,  marié  ,  le  i8  juillet  iSiq ,  à  Marguerite 
Puimagnhan  ,  est  le  chef  de  cette  famille  ,  qui  a  fourni 
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un  chevalier,  de  Tordre  rayai  et.  militaire  de  Samt— 
Louis  ,  et  qui  s'est  divisée  en  plusieurs  brandies. 
D  *  azur  y  au  cerf  d* or. 

DE  MELLET,  seigneurs  de  la  Vallée.  Jean  Mellet-., 
seifflieùr  de  la  Vallée ,  employé  du  comte  d'Avaux  ^ 
amoassadeur  en  Allemagne ,  fut  anobli  çn  i64o.  D  'a— 
\zury  à  la  bande  ondée  d'argent]  au  lion  de  gueules  y.. 
brochante,  tenant  un  écusson  d'azur  y  chargé  d'uhe  fieur 
de  lys  d^or, 

DE  MELLET ,  inarquîs  de  Néuvic ,  comtes  dé  Mellet:, 
seigneurs  de  Saint-Pardoux  ^  de  Saint-Martial ,  etc.  ^ 
en  Périgord ,  maison  d^ ancienne  chevalerie  y  qui  A  prrs 
son  nom  d'une  terre  située  au  diocèse  de  Périgueux  ,  à 
six  lieues  de  cette  ville  et  sur  les; confins  du  Limosin. 
Elle  est  connue  depuis  Bernard  de-  Mellet ,  l'un  des 
seigneurs  qui  assistèrent  à  la  fondation  de  l'abbaye  de 
Tonnay-Cfiarente ,  et  à  la  donation  que  Geoffroy  de 
Tonnay-Charente    en    fit  ^  l'an    1090 ,  à  1  abbaye  de 
Saint^Jean   d'Angely.   La  filiation   est  établie  depuis 
Hu|pes  de  Metlet ,  damoiseau ,  vivant  en  i333.  Cette 
maison   a  produit  plusieurs   personnages  recomman- 
^ables ,  qui  ont  occupé  des  places  distinguées  à  ta  cour 
et  dans  les  armées. ^Jeàn  de  Metlet  était  panetier  de  la 
reiàe  de  Navarre,   en  i543.  Magdeïon..  de  Mellet  fût- 
choisi  par  la  reine  Catherine  de  Médîcis .,  pour  accom- 
pagner en  Pologne  le  roi  Henri  IIL,  son  fils.  A  soil 
retour  en  France ,  il  fut  fait  gentihomme  ordinaire  êtt 
la  chambre  de  ce  prince ,  et  fut  tué  à  la  batailte  de 
Coutras,  en   1587.  Bernard  de  Mette t ,  frère  puîné  dw^ 
précédent,  fut  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  de 
Kavarre  ,  et  colonel  d'infanterie,  tf  commanda  l'artil- 
ferie  au  siège ,  de  Rouen  ,  se  trouva  à  la  bataille  de> 
Coutras  ,  et  tut  .tué  au  siège  de  Villebois.  MM.  de  SwUy 
et  de  Thou  parlent  avec  éloge  de  ces  deux  frères.  Cette 
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au  I  d'azur^  à  trois  ruches  d'argent^  qui  est  de  Mellet; 
au  2  d^azur  4  au  lion  d 'argent ,  couronné ,  Idmpassé  et 
armé  de  gueules ,  q^i  est  de  FàYOLLé.  Devise  :  iSpeculo 
€t  melle. 


DE  J.ÉL  NOBIESSE  D£  Ï-RAKCE. 

MÊLtJN  ET  MORET. 
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Liste  des  Gentilshommes  convoqués  à  V assemblée  des 
bailliages  de  Melua  et  de  Moret,  pour  l'élection  des 
députés  auOf  Elats^-Généraux  en  17^9- 


De  Gouy-d'Arcy,  prési- 
dent. 
De  VauxblaBC ,  secrétaire. 
Le  duc  du  Qiatelet , 
Le  duc  de  Praslin , 
De  Bougainville , 
Des  Roches , 
ll^reteau  de  Saint-Just , 
De  Guerchy, 
DeGouy-d  Arcy, 
Boudet  ,«coiBxnîs$aires. 
Bernard  de  Coubert. 
De  Chavi^yv 
De  Bi^efaont. 
Geoffroy  dç  Chamois. 
De  MQQtiçLorin. 
Des  Aploài$. 
D'Argeoi. 
DeMÎton. 
De  Vatiblaoc» 
Gitton  dç  la  ]Kibellerîe. 
ï'a  Barre  de  Carroy. 
Du  Pré  de  Saint-luaur. 
Des  Massues. 
De  Saint-Blancart. 
^'raguier. 
Deléry. 

Du  Tremblay  de  Rubelles. 
Marié. 


De  la  Gatineriei 

Marié  de  Bois  d'Hyver. 

Marié  de  Chanteloup. 

De  Bodessoa. 

De  Valmanet. 

De  Chévry. 

Morel  de  la  Borde. 

Moreau  de  la  Rochelle. 

Mcreau  d'Olibon. 

Du  Lau  d' Alleoians. 

De  Blanchy. 

De  Beausse. 

Jamin. 

Jamin  de  Chimgefli: 

Du  pont  de'Compiègn€. 

Gillet  de  la  Ren,oaunière; 

Pajot. 

F<c»[)taine  de  Cnonayel^ 

Agisse. 

De  Gaa9onville. 

Hedelin. 

Le  Rayer.        • 

De  Neuville. 

Boussier. 

De  Toulongeon; 

D'AUard. 

De  Mauroy. 

Le  Feron. 

Le  chevalier  deCompiègne; 


MENAGE,  famUle  ancienne  du  Maine,  établie  dans 
r Anjou  '  depuis  le  quatorzièmie  siècle ,  où  .elle  existe 
encore. 

Elle  a  produit  Mathieu  Ménage ,  chanoine  théolçgal 
d'Angers  ,  un  des  meinbres  les  plus  renomnkés  des  Con- 
ciles de  Baie  et  de  Bourges ,  en  1 432  et  1 4-44  «  ^^  Gilles 
Meniage ,  auteur  célèbres  ,du  siècle  de  Lduîs  XIV,  né  à 
Angers  en  161 3. 


Celui-ci  s'ëtant  fixé  à  Paris,  il  y  attira  un  de  sts 
parents ,  <|ui  s^attacha  au  service  du  graud  Coudé ,  et 
obtint  toute  sa  confiance^ 

Les  deux  arrières-petits-fils  de  ce  dernier,  François 
Joseph  et  A}exis-Eni manuel  Ménage  formèrent  deux 
branches  de  cette  famille  sous  les  noms  de  Mondesir  et 
de  Pressigny.  Ijt  premier,  dont  la  postérité  masculine 
est  éteinte ,  fut  (lourvu  de  l'office  ae  conseiller-secré- 
taire du  roi ,  maison  et  couronne  de  France  et  de  ses 
finances ,  le  20  avril  1 735  ;  et  le  second ,  qui  a  exercé 
la  même  charge  ,  a  été  fermier-général ,  ainsi  que  son 
fils  ,  Marie-François  Ménage  de  Pressigny ,  lequel  a  péri 
à  Paris ,  .avec  ^es  confrères  en  1794  9  laissant  un  bis , 
François- Guillaume  de  Pressigny  :  ce  dernier  a  servi  avec 
distinction  dans  l'artillerie  ae  Tarmée  de  Condé,  et 
dans  Tétat-major  de  l'aiYnée  autrichienne.  Il  est  aujour- 
d'hui chef  de  bataillon ,  et  chevalier  de  Saint-Louis  et 
du  Phénix  de  Hohenlohe. 

La  branche  de  cette  famille ,  établie  à  Paris ,  est 
alliée ,  par  les  femmes ,  anx  maisons  de  Boumel ,  de 
Brehan,  de  Moustiet,  de  Puységur,  d'Houdetot ,  de 
Chazeron ,  de  Saiiit-Sevrin ,  d'Aragon ,  de  Pignatelli 
il'Ëgmont  et  Fuentès ,  dé  Breteuil ,  de  Matignon  ,  de 
Montmorency ,  etc.  Elle  a  possédé  le  comté  domanial 
de  Crécy  en  Brie  (  par  engagement  ) ,  et  les  baronnies 
de  Boise  et  de  Bressolles ,  ainsi  que  les  terres  et  sei- 
gneuries de  la  Chapelle  de  Benouville ,  de  la  Guîlle- 
rie,  etc.,  etc.  D'uzur^  au  chevron  d'or,  accompagne  en 
€hef  de  deuoo  croissants  d'argent,  et  en  pointe ,  d'une  tour 
du  second  émail.  Supports  :  deux  levrettes. 

MENDE. 

Liste  des  Gentilshommes  du  diocèse  de  Mende,   çui,  en 

1 789 ,  ont  signé  le  Mémoire  sur  le  droit  qu  'a  la  Noblesse  , 

de  nommer  ses  députés  aux  Etat^-Généraux  du  royaume 

dans  les  assemblées  convoquées  par  bailliages  et  séné* 

<  chaussées.         ,  '• 

Messieurs 

De  Montesquieu.  De  Borel. 

De  Retz-Serviés.  '  De  Cultures. 

Le  comte  de  Retz.  Le  chevalier  de  BoreL 
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tfe  tcnite  de   Corsac    du    L'abbé  de  Fujol  àt  Vt-* 

.  Fraisse. 


De  Volonzac-Malespina*, 
le  comte  de  LigontiëSb 
fie  Saks. 

Xe  baron  de  Servièreâ. 
Le  comte  de  Montesquieu» 
fie  Randon  de  Mirandol* 
fie  CharpaL 
fie  More  de  Chalut. 
I«e  baron  de  Frainond* 
I^  vicomte  de  Framond» 
fie  la  Bàrthe. 
fie  Pineton.    . 
Le  vicomte-  de  Cbambrun» 
fi'Ejnoaar. 

Le  Chevalier  de  Rouville^ 
be  LayroUe» 
fie  Moriés. 
liC  Vienne  dé  Brioil. 
iD'Ëstrémiac. 

fie  Limouze  de  la  Barthe* 
fiuViUard.    v 
Le  marquis    de   Rétt  de 
Maleville* 


bit>n 
Dé  Paul. 
Dé  Clarekisaë» 
De  MabretoUi 
Dé  Montgros» 
De  Renarde 
Du  MazeL 
Du  MaÉel  ^  ûh. 
De  la  Motte. 

De  Sarrazhi  dé  Làiilèvèsié» 
De  Câi>ut  dé  la  Fare. 
De  Fabre  de  RoqueVàl. 
De  Fabre  de  la  Valette, 
Le  chevalier    de  Pages  -^ 

Pourcairéé. 
De  LedcarerSaint^Dénis. 
De  Relhan  de  Fontenellé»' 
Du  Malliàn. 
De  Miïexnonl* 
De  Nocaret. 
De  Nan)onné. 
Le  baron  de  Pàgëâ* 
Pourdairéi. 
Le  baron  de  Montjësleu; 


MENGIN,  tarons  dé  Méngtn^  en  Lorraine.  Cette 
hiaison  est  distinguée  par  ses  charges ,  se^  allian(;es  et 
tine  longue  continuité  de  services  militaires.  Elle  â 
formé  plusieurs  brandhes  :  i*.  leS  seigneurs  de  Maussàrd } 
y*,  les  seigneurs  de  Salabert  ;  3».  les  seigneurs  de  Fondra- 
gon,  lesquelles  branchés  sont  toutes  originaires  dé  ta 
Lonaine  allemande ,  et  comptent  parmi  leurs  ancêtres  '^ 
Nicolas  de  Mengin  ^  président  de  là  dhambre  des  cûmp^ 
tes  de  Lorraine ,  et  ambassadeur  auprès  de  rempérèui* 
Charles-Quint^  et  de  François  I*'!  et  Heuri  II  ^  no:< 
tamment  en  i54i  i  pour  condute  le  mariage  du  du6 
François  de.  Lorraine  avec  la  princesse  Christien'né  dé 
fianemarck^  nièce  de  cet  empereur^  conjointement  avec 
Jean,  comte?  de  Salin,  et  Claude  de  Beauvau. 

Picotas  de  Jkcngin  ^  is^u  de  lui  au  Quatrième  <îegré^ 
fut  reçu  conseiller  secrétaire  entrattt  au  conseil  du  duc 
de  Lorraine ,  par  lettres  du  a8  déceoàb^  16^3  ;  énauiM 
IL  4 


^6  mCTIOmAIBE  USITCBâKL 

coQseUIer  secrétaire  d'cut ,  et  garde  du  ti^ëaor  d^* 
(partes  ;  enfin  mini^ttxe  d'état  (  dom  Caîmet ,  iom,  II , 
/>tf^.  544)*  ^l  aTa.it  été  envoyé  9  en  1669  ,  en  qualité 
de  ministre  plénipotéptiaire  de  Chaiies»  IV^  aux  confé*-^ 
rences  de  la  paip^  des  Pyrénées.  £n  1660 ,  le  duc  de 
Lorraine  Fenyoya  au  roi  d'Espagne  ^  pour  que  ce  mo^  • 
narque  lui  accordât  la  ville  de  Bosançoa  pour  son? 
séiour ,  jusqu^à  ce  qu'il  pût  rentrer  dans  ses  états.  Te 
10  février  i^j  f  il  avaij^  été  nommé  exécuteur  testa-* 
mentaire  de  la  duchesse  [Nicole ,  conjointement  avec 
le  duc  Fr^çois  4e  Lorraine.  Cette  maison  a  donné  desr 
conseillers  seçrét^iites  d'état  ^  et  ministres  des^  ducs  de 
Lorr|^9£ ,  des  ^wftxmxix%  de  places,  des  ambassadeurs- 
potir  If  s  ]pêiae$  sçmverains^ ,  et  un  grand  nombre  d'of-, 
ficiers  supérieurs  m  service  de  France,  décorés  de  Yor^ 
dre  royal  et  miUi^ir^'da  Saint-Louis;  de  plus ,  un  grandt 
bailU  âe  la  Fl^di^  française.  Jl^azur,  à'  la  fasce  à'oi\ 
smm^  d^ua  griffon  ifUint  du  même, 

DE  MENOIJ.  nquirquis  de  Mehoii,  par  érection  dt» 
mois  de  juin  1607^  iiaaisQn  4' ancien  ne  chevalerie,  qui 
a  pris  son  noipt  a  une  terre  située  au  Perche.  On  trouve 
parmi  ses  premiers  â^uteurs  ,   Guillaume  ,  seigneur  dr 
Menou  et  de  Feuiljiet  ^  vivant  c^   iia>  ;   Gnervais  dé 
MenQu,  chevalier  en  1309;  et  ^Nicolas  de  IVlenou,  aiiissl 
chevalier,  bailli  de  Sens  en  i25a.  La  filiation  est  éta- 
blie 46p^is  Sii;iMH>  <^e  Menott,  seigneur  de  Menou,  Tuip 
qes  chevaliers  de  la  province  du  Perche,,  qui  furent  cités- 
a  l'armée  que  le  roi  Philippe  ,  appelé  le  Hardi ,  mit  sup 
pied  en  ïaja.  Il  fut  l'un  des  seigneurs  qui  formèrent  le 
èonseil  de  régence  après  1^  h^htI  du  roi  Louis-  X.  Cet%e 
0ia,i.son  a  (Jonné  beaucoup  4^  chevaliers  e^  d'écuyers  ban^ 
nerets ,  des  chamUelUn&'  de  nos  r^is ,  et  des  gentils- 
komn^eis  ordinaires  dp.  la  chamb^^  des^  chevaliers  d^ 
Fordre  de  Saint-ÎVIicnel ,  avant  et  depuis  l'institution^ 
de  celui  i^  Saint-Esprit,  cinq  généraux  et  ^m  grandi" 
iaoml?ri^  d'officiels  de  x^i^  gr^des^  JPUe  a  fait  les  preuves^ 
^e  1^,  c(^^  en  1767,  f>e  ^u^ihs  ^  à  la  bmide  d'or, 

Vi^  MERCIER.  Je^^^  le  Mercier  était  conseiller  de 
P^ris  en  ïîiÇ.  D*ory  ^  Uon  de  saiie,  lam^tmé ^  armé* 
€t  çoUKonaé  de  fuçuiçs. 

. .  M  MERCIER  6b  MAISONCELLE.  t<Jms  le  Mer-r 


/ 


TiÈ  tA  i!iobi;eike  »i  n\9&:  if 

tler  âe  Mâisoncelle ,  chevalier  de  Tordre  fôyal  et  mi- 

Ktaire  de  Saiat-lA^iiis,  commamàAtii  fom  te  rôi  ÔAni 

Vîlt  de  la  grande  terre  de  la  Guadeftoape ,  fut  ^oM4 

par  lettres-patentes,  donnée^ à  Vers^Ué^  par  liouk  XV ^ 

au  mois  d'avril  lyi^^  penir  service^  militdlli^  'mtpot-^ 

tants  rendus  dans  les  îles  de  T  Amérkjue  ^  et  eit  réconft^ 

peose  de  la  bravoure  que  Im  et  ses  tfiK^res  ont  égalé- 

Bient  déployée  en  Europe ,  eu  diverses  cîrcon^Kances. 

I)*aiur^  auchet^ran  djargenl  ^  aecompùgné  eri  àfiefde  deucù 

étsUe»  d'orvet  en  pointe  d*ua  cour  du  même* 

t)£  MERES,  en  Dauphiné,  famille  qui  a  potir  auteur 
Gonon  de  Metvs ,  vivant  à  Cmssol  etï  1)78.  Cette  famille 
ayaot  dérogé ,  Salomoti  de  Mères  obtint  deà  lettres  dé 
réhabilitation  datées  da  17  avril  1657,  irt  vérifiée^  par  la 
cour  des  aides  de  Montpellier  en  la  méttie  fttfAétf.  i>  V,  à 
la  tour  mazurée  à  dextre,  le  haut  penchant  à  sénestre  d*a^ 
tur^  maçonnée  de  sidfte^  accompagnée  en  chef  et  en  poitUe 
d*un  croissant  d'azur  ;  aU  chej  de  gueules ,  à  la  croix  po^ 
iencée  d'or  ^  cantonnée  dé  quatre  ctoisettes  du  fnimi^^ 

m 

DE  ME^GËY  ^  seigneurs  d'Ardumesnîl ,  des  Forges 
ie  ^andœuvre^,  JtTrville  et  de  Bayel-sur-Aube ,  en 
Champagne,  et  du  Chastelard  en  Àngoumoii.  Cette 
famille  paraît  tirer  son  nom  de  la  terre  cfe  Mérgey , 
dans  l'évêché  de  Troyes ,  qui ,  à  répo€ïi*e  de  la  rév(^u- 
tion ,  faisait  partie  du  marquisat  de  Villacerf.  Elle  a  été 
maintenue  ett  Ai^umois,  sovti  le  règne  de  Louis  XIY, 
sur  «ne  preuve  étalUré  depuis  rSl^v.  l>'azuri  à  h  croi^ 
paieneéé  d*âr  i  ateofmpâgnée  de  fuaifÉ  cf^  fisqrfféés  d$ 
même* 

w<  MEALE  i  m  Neim«âffidié.  Cétt«  MfikM ,  d* érl^ 
gî«e  cbevaifeoes^,  s:' est  divisée  en  ptusi^u>i^  br^n<;hei^; 
t<*.  Uf  br^otebe  âtnée  qui  a/  Ibn^i  te^  seigneurs  de  Mérlé- 
Raoul ,  et  bafroUA  é^  Meâsév ,  etc.  ;  2^  eellé  deé  ^\^ 
giieurs  die  Pi^aa«f  3^^  céSe  Ses  s^ignenris  èè»  Fout^ 
âeaux;  4^  «elledles^seîgnedrs  de  Botsbarbôt ,  d'Orte'é,  ê& 
fitancbuMon  et  de  fteai:#vtlti«rs;  5^.  eelle  aeê^  seigneurs 
d^Auval  ;  &>.  eeltW  èm  ^igttéun»  (fe  lsé&t\gtsy ,  de  lu 
Salle ,  etc.  ;  7*.  en^Df  ^  ceHé  di^s  4eigtyeui%  dH  Plés^isF  et 
(fe  Sai^t-Germain.  f/'ane^ttncfté  d&  cfétt?e'  maîsdil  fera 
immtk  Melloc  di^  Jîirîô ,  ateignettr  dii  Mérïe-R«?»>ii 


hâroir  ie  Messey,  de  Gorroa ,  de  Saint-Jutien  de  Foul^ 
con ,  seigneur  de  Couvrigny  y  de  Chanhaulte  et  de 
Ikf  édavy ,  qui  épousa  une  demoiselle  de  la  maison  de 
NoUent-de-Tancarville  j  et  eut  pour  fils  Foucaiid  ou 
Foulquea  du  Merle ,  l9K  du  nom ,  chevalier ,  seigneur 
du  Merle-Raoul  ^  haroa  de  Messey  ^  de  Gorron ,  etc.  y 
seigneur ,  châtelain  de  Gacey,  de  Brîouze.  Ce  dernier 
fut  fait  maréchal  de  France  en  i3o2 ,  et  mérita  pl^'^ 
sieurs  faveurs  qui  lui  fureut  accordées  par  le  roi  Phi-* 
lippe  le  Bel.  Cette  maison ,  également  illustré  par  se& 
alliances  et  par  ses  services ,  a  produit ,  depuis ,  deux. 

imm 
de 

lyal 

férents    ofBciers  de  loua  grades.  D^  gueules  y   à  troist 
qiUaiefeuUles,  i'argeaJt. 

DES  MERIJERS ,  seigneurs  de  la  Longuevitle  et  de 
Beauregard,  sieurs  de  Boi&vert ,  en  Bre;|;agne.  Le  plm^ 
ancieu  de  cette  iàmille  est  Guion  des.  Merbers.,  sieur  de 
Boisvert ,  qui  avait  pour  femme  Marie  de  Lorière ,  dont 
est  issu  Jacques  des  Merliers^  écuyer,  seigueur  de  la 
Longueville  et  de  Boisvert,  ms^ié  à  Françoise  àia, 
Fresne,  dame  de  la  MoUeraie ,  le  7  septepoj^ire .  %6!0i^« 
D  *argent  $  à  trois  merleUes  de  scije,, 

DE  MÉRY.  Voye^  du  Fos. 

DE  MESGRIGNY,  seigneurs  de  Savoye,  de  Tille-; 
bertin,  etc. ,  vicomtes  héréditaires  deTroyes,  en  Cham-* 

Sagne ,  marquis  de  VaudoçuvreSf  comptes,  de  BUn  ,  de 
larans,  d^ Aunay.  Jean  de  Mesgrigny,  I^'  du  nom,  déclare 
noble,  par  le  ventre,  par  sentence  du  bailliage  de  Troyes.^ 
le  28  déeembre  1487  9  est  le  plus  ancien  de  cette  fa- 
mille. Il  eut  pour  fil»  Jean  de  Mesgrigny ,  lieutenant- 
général  au  bailliage  de  Chaumont ,  en  Bassigny.  JLa 
Chesnaye  donne  néanmoins- une  généalogie  de  cette  fa-* 
mille  depuis  Pierre  de  Mesgrigny ,  vivant  en  iS/^g.  Qa 
trouve  dans  celte  maison  ,  dfliée  à  la  branche  qui  a 
produit  le  ^élèbredeVauban  ^  maréchal  de  France ,  plu-« 
rieurs  lieutenants-rgénéraux  et  maréchaux  dé  camp ,  uiv. 
chef  d'escadre  ^  et  nombre  d'officiers  supérieurs  et  d^ 
.  capitaines ,  décorés  de  Tordre,  royalet  militaire  de.  SaxaV*- 
l^Sn,  D 'arçerU  ^  iim  Uon  40  safik% 


BE  XA  NOBLESSE  DE  FRAKGE.  X^ 

.  IB  MESNAGER,  famille  de  Breta^e,  anoblîe  en 
i58i ,  et  qui,  depuis  Tan  1664.  »  porte  le  nom  de  Ta- 
JîOUAHN,  Voyez  ce  dernier  mot. 

.  DE. MESSEY,  comtes  et  vicomtes  de  Messey,  comtes 
de  MauvîUy  et  de  Braux ,  en  Bourgogne.  Cette  maison 
est  ancienne  et  distinguée  par  ses  alliances  et  si^  ser- 
yices  militaires.  Elle  portait  antérieurement  au  milieu 
du  seizième  siècle  ,  le  nom  de  Vaugoulpis ,  écrit  aussi 
Vavgoulayk.  Germain  de  Vaugoulois  ,  écuyer,  archer  des 
ordonnances  du  roi ,  ^vant  en  i536  et  en  i56o,  épousa 
Claudine  de  Messey,  dame  de  Messey,  fille  de  Jean  de 
Messey,  écuyer,  seigneur  de  Sainte-dabine ,  issue  d'une 
maison  d'ancienne  chevalerie ,  connue  depuis  Tan  laSS. 
Mie  porta  les  biens  de  sa  famille  à  Germain  de  Vau- 
goulois., et  les'  descendants  de  ce  dernier  ont  pris  et 
perpétué  jusqu'à  nos  jours  le  nom  et  les  armes  de  Mes^ 
sey.  D'azUrj  au  sautoir  (i*or, 

bbMEUDON,  maison  d'ancienne  chevalerie ,  éteinte 
au  quinzième  siècle ,  qui  tenait  son  nom  d'un  bourg 
situé  en  l'Ile  de  France ,  à  deux  lieues  de  Paris ,  et 
Dareille  distance  de  Versailles,  et  dont  était  Jean  de 
Meudon  ,  conseiller  au  parlement  de  Paris  ,  en  1260  ; 
Robert  de  Meudon,  chevalier,  panetier  du  roi  Phi- 
lippe-le-  Bel ,  en  1 294  ;  Henri  et  Jean  de  Meudon  , 
maîtres  de  la  vénerie  du  roi ,  en  i3i5  et  i346  ;  Henri 
de  Meudon,  maître  enquêteur  des  eaux  et  forêts  de 
France ,  en  i335 ,  et  Jean  de  Meudon,  en  i355.  Gi- 
roimé  d 'or  et  de  gueules. 

BB  MEULENT.  Robert  de  Meulent  fut  conseiller  au 
parlement  de  Paris  en  1298.  De  sable  ^  au  lion  d'qr- 
getit, 

DE  MEURDRAC,  seigneurs  de  Greneville,  de  Sainte-* 
Croix ,  de  Cuves ,  en  Normandie.  Cette  maison  ,  ainsi 
que  «celle  qui  va  suivre, «ont  une  souche  commtme. 
Elles  sont  deux  branches  d'une  ancienne  race  cheva- 
leresque ,  séparées  dans  des  siècles  reteléÉ ,  et  elles  re-p 
montent  leur  origine  au  tems  des  croisades.  La  branche 
de  Greneville  a  tait  les  preuves  de  la  cour  en  1766.  D0 
gueules^  à  deux  jumelles  d'or^  sommées  d'u»  léopard  du 
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DR  MËURDRAC,  seifineoTs  d'Amigny  et  et  'Boissêyi 
nuin tenus  le  aa  août  1607.  De  sable 9  à  lafasce  d'argent^ 
accompagna  de  six  mefletUs  rangées  du  mime. 

BE  MEURDRAC ,  seigneurs  de  Flottemanvîlle ,  du 
G)udray ,  de  Val-Fcrrault ,  maintenus  par  M.  de  Roissy; 
en  iSgo;  famille  anoblie  par  les  firancs-fiefs.  De  gueules^ 
à  deuxfasces  d'or^  accompagnées  de  neuf  coijmlies  d'or-- 
geni j  ^,  :t  et3, 

BE  MEURDRAC ,  seigneurs  des  Champs  ^  des  Meii^ 
dinets,  en  Normandie.  Thomas  de  Meardrac ,  anobli 
pour  services  en  i^gS,  est  Tauteur  de  cette  famille, 
maintenue  le  18  juillet  166S.  De  gueules ,  à  la  bandé 
abaissée  d'argent,  surmontée  à  deacire  d'une  taie  humaine 
contournée  du  mime,  et  à  sénêstte  d'tâê  léopard  Uowd 
d'or. 

• 

DE  MEYRIE  ou  MEYARIE ,  sieurs  de  la  Jassodière , 
en  Daupbiné  ,  famille  connue  depuis  Etienne  de  Meya- 
rie  ,  nommé  comme  noble  dans  une  révision  de  feux  de 
Fan,  14.58.  D^ argent ,  à  l'aigle  éployée  de  saUe  ^  membrée 
et  becquée  de  gueules. 

DE  MICHAL ,  seigneurs  d'Orcîères  et  de  la  Palu ,  ete., 
famille  du'  Dauphiné  ,  qui  remonte  à  Edme  de  Michal  ; 
anobli ,  le  29  novembre  1 57g ,  par  la  charge  cîe  maître 
ordinaire  en  la  chambre  des  comptes  de  Savoye.  Edme 
de  Michal ,  son  fils ,  fut  maintenu  dans  la  possession  dé 
sa  noblesse  par  arrêt  du  4-  juillet  i6t3r.  De  sinople^  au 
coq  d 'argent^  becqué ,  crité  et  armé  d 'or* 

BE  MICHEL,  marquis  de  Brion  ,  barons  de  Lastrcel> 
de  Lodière ,  vicomtes  de  Fontverline  ^  seigneurs  du  Roc  , 
d' Aldy ,  le  Viala ,  etc. ,  dans  la  province  de  Languedoc , 
en  Gévaudan.  Cette  famille  a  fourni  pimsieurs  oflfrcieii 

Sénéraux ,  patmi  lesonels  on  prouve  N...  Mî&hel  dtr^aCf 
uc  de  Frioul ,  grana  maréchal  du  palais;  des  magistrats 
et  avocats  géiiénlix  aux  cours  des  aides  de  Cahors  el 
Montauban  ;  elle  est  entrée  auar  états  de  la:  provînca 
de  Languedoc  coaune  envoyée  des  barons  et  de  la 
noblesse  des  états  particuliers  du  pays  de  Gévaudam 
Cette  iamille  est  alliée  nu^c  maisons  de  la  Kochefoufian^^t 


] 


«aLâstiCfd^Apchier,  de  Châteauneuf-Raaâon^  die  Cabi-^ 
roD ,  de  le  Franc  de  Pompignan  et  de  Seguin  de  Rey-' 
4iiès.  D^atur^    au  roc  d* argent  ^  surmonlé   d'une  étoùg 
fton 

MICHEL  DE  CAMBERNON ,  seigneurs  de  Camber^ 
non ,  d^Isigny ,  de  Camprond ,  de  MuriVaux ,  etc. ,  en 
Normandie. 

Thomas  Michel ,  écuyer ,  sieur  de  la  Michelière , 
homme  d^arqies  des  ordonnances  du  roi ,  est  le  plus  an- 
cien de  cette  famille.  Il  eut  pour  fils  Jean  Michel,  qu» 
«ervit  le  roi  à  la  journée  d'Azincourt.  Il  fut  établi ,  par 
titres  produits  le  19  avril  1727,  que  la  filiatidh  de  cette 
(amillè  remontait  à  Guillaume  Michel,  écuyer ,  seigneur 
(k  VeUi  ^  qui  fut  maintenu  dans  Texemption  des  tailles 
et  autres  impôts  par  jugement  du  sieur  Ferrand  le  Gas- 
going ,  lieutenant  en  Télection  de  Coutances ,  le  28  sep* 
tembre  1496  9  comme  issu  d^extraction  noble.  Cette 
wijon  a  produit  un  chevalier  de  IWdrc  du  roi ,   un 

Îpuverneur  de  place  et  plusieurs  capitaines.  D'azur^  à 
i  crglx  d'çr  9  cantonnée  de  quatre  coquilles  du  mente. 

Dçs  MICHELS  ns  CHAMPORCIlN ,  en  Provence, 
Cette  famille  a  pour  auteur  Claude  des  Michels  (  fils  de 
Guy  des  Michels  )  ,  ayi  fut  seigneur  de  Champorcin  et 
de  la  Javie  ,  par  la  donation  que  lui  en  Bt ,  en  1 436  ^ 
laoble  Bertrand  de  Cohiut ,  son  beau-frère.  Il  fut  père 
<le  Jacques  de  Michels,  seigneur  de  Champorcin  et  de  la 
Javie ,  qui ,  en  conséquence  de  la  susaite  donation , 
fut  anobli  par  lettres-patentes  du  duc  de  Calabre  et  de 
Lorraine,  du  ao  janvier  i4.56.  La  Chesnaye  dit  cette  fa- 
mille originaire  du  Piémont ,  et  cite  un  Jean  des  Mi- 
chels, juge-mage  du  comté  de  Piémont,  ver&l'an  1296* 
Elle  a  donn^des  officiers  dans  la  cavalerie  ,•  Tartillerie 
et  lam«Hrin(^  D'azur^  au,  cor  de  chassf  for  ^  adextré  èt^ 
chef  d'une  croisette  de  Itorrfline  du  mente ,  "et  sénestréc 
^une  ép4e  cP argent,*  Tenants  :  deux  génies  arxftés,  Fun  de 
l'épée  f .  et  ranti'c  du  cor  de  chasse»  Cio^ier  :  une  croix 
de  Loixaine.  Devises  :  Signo^  manu,  Qoq^çincio. 

LE  M  1ERE,  .«eigï^eurs  de  Petitville,  des  Carreaux ^ 


en  Normandie.  Jacquçs  le  Miére,  premier  du  nom ,  au- 
\  famille  |^  fut  «che^a  de  Caen^  Tan  &63i«' 


tcur  de  cette 
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II  eut  pour  fils  Jacques  II ,  et  pour  petit-fits  Reg&toâ 
le  Mière,  écuycr,  patron  de  Petitvilie,  sieur  des  Car-^ 
reaux,  anobli  par  lettres  du  "mois  de  juin  1697  ,  con- 
firmées par  arrêt  du  conseil  du  3  juin  1736.  D'argent  ^  à 
deux  lions  affrontes  de  gueules;  au  chef  d'azur ^  chargé 
d'un  croissant  d'or. 

LE  MIÈRE,  seigneurs  de  Ctiaumont,  de  Miraucourt^' 
en  Normandie.  Guillaume  le  Mière ,  sieur  de  Soubre* 
zan ,  reconnu  noble  par  Montfaut,  en  i4-63 ,  avait  pour 
bisaïeul  Hugues  le  Mière ,  sieur  de  Carville  et  du  Nor$. 
Pierre  le  Mière ,  son  arrière-petit-fils ,  sieur  de  la  Ruau- 
dière  et  àfi.  la  Pinchonnerie ,  obtint ,  le  21  avril  1^72  ^ 
des  lettres  du  roi  Charles  IX ,  portant  relief  de  là.  déro-» 
geance  commise  par  Pierre  le  Mière ,  son  père  ,  regis- 
trées  à  la  cour  des  aides  de  Rouen  le  i4-  août*  1574* 
2)  'aturj  au  chcffron  à* or ,  accompagné  de  trois  coquilles  du 
même* 

,  '  BE  MILHAU  ,  iamille  originaire  de  Béîiets.  Jean 

Milhau  ,  bourgeois  de  cette  ville ,  maria  Catherine  ,  sa 
fille,  le  16  mai  i638,  avec  Pierre-Paul  Riquet,  sieui* 
de  Bonrepos,  entrepreneur  du  capal  du  Languedoc.  Elle 
a  acquis  la  noblesse  par  les  privilèges  du  capitoulat  de 
Toulouse,  en  1707  et  en  17 13.  D'azur ^  à  trois  épis  dé 
mil  empoignés  d'or^  accompagnés  en  pointe  d'un  croissant 
d'argent  ;  au* chef  cousu  de  gueules. 

MILLET  y  famille  ancienne  de  Paris',  qui  remonte  i 
Jean  Millet,  secrétaire  des  rois  Charies  V  et  Charles  VI ^ 
membre  du  conseil  et  secrétaire  des  commandements 
de  Louis  ,  duc  d'Orléans,  frère  de  Charles  VI,  décédé 
en  i3g6 ,  anobli  par  lettres  du  8  mars  i^ig.  Elle  2 
donné  deux  secrétaires  des  rois  Charles  V^  Charles  Vf 
et  Charles  Vfl ,  dont  un  a  été  ambassadeiy"  en  Angle- 
terre ,  en  ij{33  ;  un  gouverneur  de  Montfort-l'Amaury, 
en  i44o  ;  trois  conseillers  au  parlement  de  Paris,  en 
x436,  i5o6  et  i557  ;  un  lieutenant  aux  gardes  du  corp^' 
du  roi ,  en  1897  ;  deux  trésoriers  des  gardes  ;  un  tré- 
sorier de  Franc»  à  Soissons  ;  deux  conseillers  du  roi  i 
receveurs  généraux  des  fi|iances  du  Bourbonnais ,  etc.  ; 
nn  évêque  de  Soissons ,  suffragant  de  Liège  ,  en  t44^« 
Tranché  d'or  et  d^azur^  à  l'étoile  à  Jmit  rais  de  l'un  À^ 


\ 
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Vituire,  Devise  :  Vidimus  stéîlam  in  oriente»  lâupporU  i 
lleiix  grifibns. 

MILLETOT.  Lettres  de  noblesse  accordées  au  sieiir 
Milietot ,  âVocÀt  àu  bailliage  d'Auitois ,  pai'  Louis  XIÎI , 
to  1619,  Ecartelé  ^  aux  i  et  ^  d'argent  i  au  lion  de  sabkf 
ienaitt  dans  su  pâte  dextré  une  rose  tigée  et  feutUée  dé 
gueules^  aux  ^  et  S  d^ argent^  à  trou  petits  dômes  de 
fueulès. 

MINAftD  f  &miUe  originaife  du  Èourbonuai^.,  Aa-» 
€ome  Minard.,  sieur  de  laTour^^GroUier^t  de  Mont-^ 
gamau,  trésorier  général  de  Bourbonnais  et  d'Auvel'gnç^ 
auditeur  des  comptes  et  châtelain  de  Ganat,  en  est 
TauteUr.  Son  fils ,  Antoiiie  Minard  ^  fut  président  à 
mortier  àu  paiiément  de  Patîs ,  en  i544-  H  Ait  tiié 
d'uil  coup  d  arquebuse ,  le  ta  décembre  i55^,  en  re^. 
Venant  du  palais ,  par  des  Calvinistes.  Cette  famille  est 
éteinte.  IX argent  ^  au  pont  de  gueuies  i  à  trois  archks  de 
Èaèle ,  aiibompagné  de  six  mouchetures  du  mime  |  trois  en 
théfi  et  trais  Sous  les  arches^ 

B£  MINIAC  tÀ  KËRODAiâ^  en  Medreàc,  l'une  ieê 

iilus  anciennes  itiaisons  de  Bretagne .  dont  on  trouve 
es  tracée  les»  plus  honorables  dans  l'histoire  de  cette 
Srovinde  2  dèâ  les  dixième  et  onzième  siècles,  £llé  y  naràîl 
es  lors  avec  tous  les  caractères  de  l'ancienne  chevalerie. 
Elle  a  fourni  des  officient  de  terre  et  de  mer ,  très- 
dîâtingUés  ^  au  service  de  nos  rois ,  et  la  branche 
des  Miniaù  «  seigneurs  de  Ghanèussau  ,  de  la  Tonche^ 
Morau  y  de  la  fasse  et  de  la  Maison- Blanche  ^  a  donné 

Ëusieura  magistrats   au  parlement  de  cette    province, 
le  est  éteinte  de  nos  jours ,  mais  la  branche  aînée 
lubsiste  d^msi  la  personne  de  messieurs  : 

i^  Pierre  de  Miiiiac  la  Kérddais ,  chevalier,  lié  ^ 
PaVeroUes ,  le  3f8  février  1760.  Il  a  pour  fils: 

Cirus-Amédée  de  Miniac ,  omcier  supérieur  aU 
service  de  la  Grande-Bretagne, 
d^  Antoine   de  Miniac  ,  né  en  lyGS  ;  il  est  père*  dit 
quatre  enfants,  du  nombre  desquels  est  : 

Alphonse  de  Miniac,  au  service  du  jKH  ^   daû^ 
le  6®  régissent  de  ta  garde  royale^ 

Armes  de  cette  maison  :  De  gueules ,  k  l'aiglé  impé-^ 
fiade ,  k  deux  têtes  eouronoéeà  f  et  àc<:pïngBtgnée.  M 
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Ifept  iMltettès ,  quatre  en   chef,    trois  en  pointe,  le 
tout  d'argent. 


cienne  extraction  noble  ,  par  arrêt  des  commisfisaires  du 
toi  j  en  Bretagne ,  dii  ïy  novembre  1668.  Antoine  le 
Mintier,  ëcuyer  y  sieur  de  la  Villesëon  ,  et  Marguerite 
ie  Mfftti^,  7À  i^iAme  /  sont  les  auteurs  de  cette  fa- 
Milte,  'qui  Téttunite  sa  filiation  jusqu^à  Tannée  1460U 
i)e  ^nitUlet ,  à  lU'érùi^  ifngrêiée  d  *  argent. 

»  , 

;  uœ  iilRANDÔL ,  en  Quercy  et  en  Périgord  ,  maison 
d^anctentie  chevalerie ,  originaire  du  Quercy  ,  où  elle 
a  possédé-,  yùstju'au  commencement  du  dix-huitièmé 
•iècle ,  la  terre  de  son  nom,  située  à  une  lieue  de  la 
y.ille  de  Martel.  Elle  compte  parmi  ses  ancêtres  ^ 
Gaillard  dejMirandol ,  qui,  suivant  un  acte  de  Tan 
1000 ,  dans  lequel  il  est  qualifié  noble  et  puissant  seir^ 
qeur,  fonda  et  fit  b^tir  Tégllse  de  Saint-Pierre  dé* 
irgeSK.  On  troure-ehcore  des  su^ts  de  cette  maison. 


€ï 


de  *  Mirandol ,  écuyer ,  seigneur  de  Mirandel ,  fit  son 
testament  îe  26  février  i558*  Cette  famille  a  donné 
plùîjieurs  officiers  de  tous  grades.  D'argéat-^^à  i'aigh 
eployêe  de  sabir -^  herifuée  et  membrée  de  gueules  ;^  au  chef 
d'azur  y  chargé  de  (rùis  étoiles  d'or^ 

«ftREPOlî. 

idaiB  des  '.6en0tishommes  du  diocèse  iè  Mirepaùc  f  çutf 
en  ^789,  imi  si^né  ^le  Mémoire  sur  le  droit  çu'a  la 
Noblesse^  de  noriimer  ses  députés  aux  EtaU-Qéntrau:» 
du  royaume^  dans  les  assemblées  coM^oquées  par  bail'* 
liages  et  sénéchaussées* 

•Messieurs^ 

Le  DEiarquis^  de  Roquefort-  Le  baron  dé  Capriol-Payrak 

Marquein.'  ï)c  Soubiran. 

Jie  marquis  DeWos^Mon-  lie   Vendomois   de   Foii-s 

''laùfio^  tainesk 
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De  Zebel.  Se  Joannis>-Gar^. 

ÔeCapriol.  Pe  ûo(.y,b^mHf  és  ]^iw 
De  Bpnnefoy-Puclierlc.  nade. 

Le  chevalier  de  Gouzeni  Le  chevalier  de  Maurelban. 

de  Fontainei.  De  Simorre  de  Saiot-Al^ 
Le  commandeur  de  ttarsa.         ban. 

De  Gouzens  de  Fontainet.  De  Belot  de  la  Digge. 

De  Harion  de  Gaja.  De  RoqueUe-Buinon. 

De  Lacger.  De  Belot  de  Saint^Sauveur. 

De  Bocous  dMs  de  Saintr  Le  baron  de  Serrçs. 

Amand.  Le  comte  de  Peguilhan. 

D<irand-Monestrol.  De  Saint-Georges  de  Sibra. 

D'Holier.  Le  Vicomte  deLasset. 

De  Chambes-Jouaire.  Le  comte  de  Tersac. 
Le  marquis  dePuyvert. 

MIRON ,  leieneurs  de  Boqnes ,  du  Tremblay ,  de 
l'Hermitage  ,  de  Chenailles  et  de' Pont-le-Roy ,  eti 
Orléanais  et  en  Bourgogne  ,  noble  et  ancienne  faïUille^ 
originaire  de  Catalogne ,  la<]uelle  a  produit  des  magistrats 
célèbres  ,  des  consei II en-d'état  et  un  archevêque  dé 
Lyon,  qui  prononça  à  Saint-Denis  l'oraison  funèbre 
du  roi  licnn  iV.  I)t  gueules  ,  au  minir  arrondi,  â'ar- 
tenl ,  pommèU  et  cerclé  d'or. 

MITTALtEB  ,  en  Daupbiné ,  famille  qui  a  pouf 
aateur  Claude  Mittalier.  Pierre  Mittaliqr,  son  &U,'  fuf 
■naître  ordinaire  de  la  cl]an4>re  d^  cQinpICS  àç  Gre- 
noble. D'atur,  à  trou  pommes  depîn  versées  ^or, 

m  MOGES,  seigneurs  de 
JVogev^Buron ,  pqr  lettres-patente 
nm<)i$4e  mars  173^,  pqrt^iif  la 
en  inarqvjsat  df»  seigneuries  àf. 
Champia  ,  de  Boque-^oug^re, 
et  de  Buron,  en  fil^rmandie,  < 
auteur  Jean  de  Mog^i  4u  beu  de 
de  Caen',  am^lî  en  i.4^4-  ^^^  ^  ^ 

coipptes  I  des  f:pnieiUe[s  au  parlement  dé  fii^uçii  Çt  au 
grand  coiiséil ,  et  des  ofûcicrs  dans  divers  cor{)Sr  D« 
gueules  ,  à  troh  aiglelUs  éplayies  d'urgent. 

VU.  UPUNitQIVf.  l>>4urf<)eFa^i;uet,fn;Ç^ufl)in<« 
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famille  originaire  de  Rotiergue,  qui  a  ponr  âuteM 
Bernard  de  Molinier ,  dont  le  fils ,  Pierre  de  Molinier 
vivait  Fan  x53o.  D'azur  j  au  tau  d'argent» 

D«  MOLINIER  B£  LACAN,  noblesse  d- origine 
^chevaleresque  du  Périgord ,  connue  depuis  Pierre  de 
Molinier ,  chevalier ,  qui  vivait  en  laao.  Elle  a  donné 
plusieurs  officiers  supérieurs.  D 'argent ,  à  deux  colombes 
ae  gueules ,  posées  sur  un  coupeau  de  montagne  de  simple; 
au  chef  de  gueules ,  chargé  de  trois  étoiles  d'or» 

MOMAS  JDE  BAUDÉAN ,  de  Parabère  ,  en  Biçorrc  ; 
illustre  et  ancienne  maison  de  chevalerie ,  origmaire 
de  Béam ,  et  une  des  premières  et  des  plus  distinguées 


Baudéan ,  en  Bigorre  ;  a<*.  les  comtes  de  Parabère  et 
de  Pardaillan ,  qui  ont  donné  un  maréchal  de  France  f 
deux  chevaliers  du  Saint-Esprit,  et  nombre  de  généraux 
et  de  personnages  de  marque.  La  maison  de  Baudéan 
s'est  fondue,  Tan  i^^^v  dans  celle  deMomas,  qui  en  a^ 
relevé  le  nom  et  les  armes ,  parle  mariage  de  Simonne , 
dame  de  Baudéan ,  avec  Pierre  de  Momas.  IPlùsieurs 
historiens  ont  confondu  ces  deux  maisons  de  Baudéan* 
Ecarieléf  aux  i  et  ^  d'or^  au  pin  arraché  de  sincpley  qui 
est  de  BAUDÉAN;  aux  :i  et  6  d' argent ^  à  dei^ounen 
pied  de  sMe,  qui  est  de  MoMA$, 

DE  MONCAU,  Voye^  Geoth.; 

DE  MONCROC,  Voyez  GRiPiinE. 

MONÉRIE  ou  MONIER,  sieurs  de  Portes; 
en  Daunhiné ,  famille  qui  nronve  sa  filiation  depuis 
Pierre  oe  Monérie,  conseiller  au  parlement  de  Gre-^ 
lioble,  en  iS33.  Elle  a  donné  un  lieutenant  an  gouver- 
nement  de  Valence ,  en  iSjS ,  et  un  autre  de  la  ville 
de  Pierrelatte.  D^ argent ,  au  chêQron  de  sable  ^  actom-^ 
pagné  de  deux  étoiles  du  mime  en  chef^  et  d'un  Hon  de 
mime  y  lampassé,  armé  et  couronné  de  gueules  en  pointe  ;  au 
4:he/de  gueules ,  chargé  de  trois  besants  d'or^ 

DE  MONGENET,  à  Vesoul ,  famille  de  docteurs  en 
iroiti  qai|  depuis  ran,i585|  porte  lei  qualificfttioaf 
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nobles.  Elle  a  été  reçue  à  Malte,  en  1787.  Elle  a. donné 
trois  lieutenants-généraux  du  bailliage  de  Vesoul^  et 
trois  conseillers  au  parlement  de  Besançon.  De  gueules ^ 
au  pégase  d'argent^  ailé  d'or. 

DE  MONGEOT,  DE  Christon,  seigneurs  d'Her- 
inoAvilIe,  d' Aguillecourt ,  et  de  Bury,  en  Champagne. 
Cette  famille  prouve  sa  noblesse  depuis  Pierre  Mongeot, 
qualifié  écuyer,  sieur  de  Saucourt ,  dans  un  acte  passé 
le  5  décembre  iSsG.  Elle  a  donné  plusieurs  capitaines 
£t  officiers  supérieùi^  décorés  de  Tordre  militait-e  de 
Saint-Louis.  Ù  '<uur^  à  trois  glands  d  *or^  surmontés  d  *une 
coquille  d* argent» 

MONIER ,  marquis  et  comtes  du  Castellet ,  en  Pro-^ 
?eiice ,  famiHe  ancienne  et  distinguée  par  sts  services 
militaires ,  qui  remonte  ^  par  filiation ,  4  Pons  de  Mo- 
aier,  vivant  vers  Tan  1460.  Elle  a  donné  nombre 
d^officiers  de  divers  grades);  plusieurs  chevaliers  de 
Tordre  de  Malte,  un  chef  d^escadre  des  armées  navales. 
grand'Croix  de>  Saint-Louis  ',  un  contre-amiral ,  chef 
actuel  de  la  maison ,  et  deux  capitaines  de  vaisseaux , 
décorés  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  De 
gueuleà ,  au  chevron  d* or ^  accompagné  de  ttfds  tiUs  d* aigle 
arrachées  d* argent 4 

DE  MONS ,  seigneur  de  Cabreirolles ,  en  Languedoc' 
Cette  famille  a  pour  auteur  Jean  de  Mons ,  seigneur  de 
Cabreirolles  9  mort  le  11  février  1620.  Elle  a  donné 
plusieurs  officiers  supérieurs  et  de  divers  grades ,  dé— 
corés  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  D 'azur, 
i  trois  mons  d'or. 

JDE  MONSABERT,  Toy^*  Goislard. 

DE  MONSPEY,  comtes  de  Vallière,  seigneurs  de 
liuisandre ,  du  Bessey,  d'Ar^iny,  de  Tavemos,  barons 
àe  Beost,  marquis  de  Monspey,  en  Bresse  et  au  Beau-^ 
jolais ,  maison  issue  d'ancienne,  chevalerie  ,  qu'une  tra- 
dition dît  originaire  d'Angleterre ,  et  établie  en  Bresse, 
depuis  l'an  iSig,  da^s  la  personne  de  Georges  de 
MoQspey,  damoiseau.  Cette  maison  a  tenu  un  rangdis^ 
tingoé  à  la  cpur  et  dans  les  armées  des  ducs  de  Savpie, 
J4U  a  donné  des  g;eii|ilshommes  ordinaires  de  la  cb^^nr 
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brç  de  nos  roîs ,  et  plusieurs  officiers  supérienn  danib 
dive^rs  corps.  D'argent,  à  deux  cherrons  de  sable  ;  au  chef 
dazur. 

DU  MONT,  Rigueurs  du  Mont,  de  Croix,  de  Beiu-^ 
lieu  ,  de  la  Sollière ,  etc. ,  dans  les  Bays-Bas.  Cette 
famille ,  orîginaice  de  la  ville  de  Pontarlier ,  en  Bour- 
gogne, est  issue  ,  tant  du  côté  paternel  que  maternel  ^ 
de  familles  les  mieux  qualifiées  et  des  plus  anciennes  de 
cette  province.  Elle  se  trouva  transplantée  dans  les 
Pays-Bas  ^  où  elle  prit  le  parti  des  arme^ ,  dès  Tannée 
i636,  ainsi  qu^il  ré&ulte  des  lettres-patentes  du  roi 
d^Espagne,  données  à  Madrid,  le  ii  novembre  i652. 
D^autres  lettres,  du  ]4.  août  1697  ,  constatent  que 
Claude  du  Mont ,  seigneur  du  Mont ,  lieutenant-goii— 
yemeur,  grand-bailli  et  capitaine  des  villes ,  châteaujn 
et  châteilenies  de  Toumeheim,  d^Andrevick  et  dupay^ 
de  Brédenarde  ;,  bailli  des  ville  et  pays  de  Chie](ves , 
avait  reçu  l'autorisation  de  sa  majesté  catholique,  taili 
^ur  lui  que  pour  ses  descendants,  de  décorer  d'une! 
couronne  les  armoiries  de  sa  maison ,  au  lieu  d^ua 
bourlet.  D'azur^  au  sautoir  d^or^  accompagné  de  iroùi 
Piotettes  d* éperon  du  mime^  posées  une  en  chef,  et  un^ 
dans  chaque  flanc  ;  écartelé  d 'argent ,  au  lion  de  sable 
lampasséy  armé  et  couronné  d'or^  et  deux  jumelles  d^ 
gueules  y  brochantes  en  bandes, 

BU  MONT,  seigneurs  de  Bainast  et  de  Wignacourt  i 
en  Picardie,  famille  dont  était  Antoinette  du  Mont^ 
fille  de  Jean  ,  seigneur  desdites  terres ,  et  de  Françoise 
Gonnét  de  Brequemesnil ,  mariée ,  le  8  mai  1622,  1^ 
Nicolas  de  Lestocq ,  écuyer,  seigneur  de  Beaufort.  D 'or^ 
à  l'aigle  éployée  de  sable, 

nu  MONT,  seigneurs  de  Lage-ïlidcau ,  en  Limosia; 
Cette  famille  a  prouvé  ,  lors  de  la  dernière  recherche, 
depuis  Pierre  du  Mont,  vivant  en  i555.  D'argent^  é 
la  croix  de  sablp. 

DE  MONTAGU,  sieurs  de  la  Brière,  de  Montagu,  etc.  ^ 
barons  d'Aunou-le-Faucon ,  et  marquis  d'O  ,  en  bassç 
^Normandie.  Colas  de  Montagu,  écuyer,  seigneur  dt 
Montagu ,  et  Roberte  le  Valois ,  sa  fequne ,  vivants  eu 
1496,  eurent  pour  fiiU  Qûoisk  de  Montagu,  siêur  dp 
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tfontdgu  et  d'Aunoy,  lequel  fut  marié,  le  14.  août 
1S19,  k  Marguerite  le  Coutellier,  avec  laquelle  il  con- 
tinua la  descendance  de  cette  maison  ,  qui  a  donné 
des  conseillers  au  parlement  de  Rouen  ,  et  un  capitaine 
de  vaisseau  de  la  marine  royale.  De  stAle  ^  à  ^troîs  mains 
d'extres  d'argent. 

MOOTAUBAN. 

Lhie  des  Gentilshommes  du  diocèse  de  Montavhan ,  qnf^ 
^n  17B9 ,  ont  signé  le  Mémoire  sur  le  droil  qu^a  fa 
Noblesse ,  de  nommer  ses  députés  aux  Etats-Générau» 
du  royaume,  dans  les  assemblées  comwquées  par  bail-^ 
liages  et  sénéclumssées» 

Messieari 

« 

Le  baron  de  Verlhac.  Le  marquis  de  Reynîës^ 

Le  marquis  de  Tauriac,  Le  comte  d'Escorblac* 

Be  Maichen.  D'Escorbiac  d'Ursaud. 

De  Puilauron.  De  Cadars  de  Boutaiy. 

Le  baron  du  bosquet.  Le  comte  de  Preissac* 
Le  baron  de  Prades>. 

M  MONTBOISSIER.  Voyez  BeAufort, 

DS  MONTBRETON.  Voyez  Marquet. 

DE  MONTBRtJN ,  eti  Dauphiné  ,  famille  qui  a  pour 
auteur  Aimé  de  Montbnm  ,  qui  fut  feiit  chevalier  Tatt 
1557 ,  pour  services  militaires  par  lui  rendus  à  la  ba- 
taille de  CerisoUes,  à  Renty  et  autres  combats  y  et 
fîit,  ainsi  qu'Antoine,  son  fils^  au  nombre  des  cent 
gentilshommes  du  roi.  D*azur^  à  la  bande  d'or  j  chargée; 
ie  trois  Mouchetures  d  *henniue  de  sable,  n 

■i 

M  MONTCALM-GQïON,  barons  de  Saint-Victor^ 
de  Gabriac et  de  Montclus,  en  Languedoc,  titrés  comtei 
et  marqui»  de  Montcalm  ,  &mille  distinguée  dans  la  robe 
«t  dans  l'épée  ,  anoblie  par  lettres  du  roi  Charles  VII  > 
du  mois  d  avril  i^Sg^  dans  la  personne  de  Raymond 
de  Motitcâlm,  habitant  de.  la  ville  de  Milhau ,  naître 
en  médecine  «t  médçcin  de  Jean  IV,  comte  d  Armagnac 
et  de  RWIÔ9.  C^tte  maisoa  a  doîamé  An  lieutenaat- 
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flénéral  des  années  du  roi ,  commandeur  de  Saint-Lôdi^  ) 
aans  la  personne  de  Louis-Joseph ,  marquis  de  Monf^ 
calm ,  commandant  en  chef  les  troupes  française^  dan^ 
l'Amérique  septentrionale ,  tué  dans  un  comhat  donné 
devant  Q^^^^^t  ^^  Canada ,  le  iS  septembre  1756. 
Ecarteié y  aux  1  et  i  d'azur,  à  trois  cùlotnbes  d'argent ^ 
becquées  et  mémbrées  de  gueules  ;  aux  sl  et  3  de  sable  y  otf 
€hâteau  à  trois  tours  d'argent ^  maçonné  de  sable* 

ï)eMONTCLERA.  Voyez  G^momt. 

IDE  MONT-^P'ORf  illustre  et  ancieniiie  maison  cfe 
thevalerie  du  Lyonnais,  dont  Tanciennete  remonte  4 
l'an  8g5,  au  rapport  de  le  Lahoureur^  dans  ses  Masuresi 
de  l'île  Êarbe.  Elle  est  à  la  fois  une  des  plus  Êonsidé-^ 
tables  de  sa  province.,  par  ses  possessions ,  ses  alliances^ . 
tes  services  militaires ,  et  le  rang  distingué  qu'elle  tenait 
parmi-  les  barons  et  la  haute  noolesse ,  dès  le  douzième 
siècle.  Elle  tient ,  par  ses  alliances ,  à  plusieui^  maisCM 
souveraines  et  princières.  £lle  nemonte  ,  par  filiation  ^ 
à  Otho  de  Mont-d'Or,  qui,  l'an  ii5o ,  vendit  à  Girin^ 
sénéchal  de  l'église  de  Lyon ,  uneviguerie  pour  le  prix 
de  deux  cents  inarcs  d'argent,  et  mille  SOus.  Ella  û 
formé  plusieurs  branches:  i^  les  seigneurs  d'Hoiriea, 
des  Maisons  et  de  Saint-Laurent ,  en  Orléanais  ;  2^.  les 
seigneurs  de  Chlteauvieux  ;   3*^.  les  seigneurs  de  Mon-* 
tagrier  et  d'Omaison  ;   4-^.  les  seifi;neurs  de  Chambost  ^ 
en  Beaujolais ,  éteints  ;  5^.  les  seigneurs  de  RontalOn  ^ 
'^teints  au  commencement  da  ciuinzième  siècle  ;  6*^.  une' 
dernière  branche  établie  à  Colonges ,  éteinte  vers  l'an 
t^Qj.  Cette  maison  a  donné  deux  comtes  de  Lyon  ^  &k 
1196  et  .1 5 1 4»  J^  ' hermine  j  à  la  bande  de  gueulesm 

.  MONTELIMART.  Voyez  DaûphikI 

Bu  MONTET,  baron  de  la  Terradcf ,  par  ordonnâncif 
royale  du  28  juin  181 8,  accordée  par  S.  M*  Louis  XVII I^ 
i  François-Simon-Augustin  du  Monte!  de  la  Térfvde , 
premier  président  de  ik  cour  royale  dé  Besançon ,  poiir 
récompenser  sa  conduite  honorable  et  ses  services) 
ancienne  famille  noble  de  Bourgogne  ^  établie  k  Ber 
|«ançon. 

Il  appert  par  les  tîtrèS  qilî  noas  ont  été  exhibés  ,  quer 
#ette  famille  a  doni^é,  depuis  l'an  xSa^,  Jiep%  éapilàines^ 
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êe  cavalerie ,  deux  gentilshoinmes  de  la  maison  du  roi  ^ 
un  brigadier  de  ses  armées ,  deux  lieutenants  d'hommes 
d'armes ,  deux  lieutenants  de  dragons ,  deux  autres  de 
cavalerie,  et  quatre  officiers  tués  au  champ  d'honneur. 
Elle  a  fourni  des  gentilshommes. aux  états-généraux  de. 
Bourgogne,  en  1609,  ^^i^t  }^i^^  1648,  16S4.9  iBSg,  - 
1662,  i665,  1668,  1671,  Ï677,  1682,  1691 ,  etc. 
D^ argent ,  au  chef  éPazur ,  chargé  de  trois  fermaux 
d*ùr;  rardtUok  en  pal ,  la  poirde  en  bas.  Devise  :  Ferme 
et  loyal, 

DE  MONTFAUCON  ,  seigneurs  de  Rogles ,  d'Aute- 
ville ,  de  Belloc ,  etc. ,  etc. ,  en  Languedoc  ,  maison 
d'ancienne  chevalerie ,  qui  a  pris  son  nom  d'une  terre 
située  dans  la  généralité  de  Montpellier. 

René  de  Montfaucon  fut  l'un  des  barons  convoqués 
à  Paris ,  par  le  roi ,  en  laaS ,  à  l'effet  de  concerter  lea 
mesures  pour  £aiire  la  guerre  au  comte  de  Toulpuse  et 
aux  Albigeois.  La  filiation  de  cette  maison  est  étaUie 
depuis  Jacques  de  Montfaucon ,  damoiseau ,  seigneur  de 
Roqueiaillade ,  marié  à  Jsabeau  de  Bruères ,  avant  le  a4 
septembre  i/|.8o. 

Charles  de  Montfaucon ,  seigneur  de  Rogles  et  Rose 
de  la  Bailie ,  qu'il  épousa  le  21  octobre  i526,  ont 
continué  la  descendance  de  cette  ancienne  maison ,  qui 
a  donné  des  officiers  dans  différentes  armes  et  de  divers 
grades.  Ecartelé ,  €iux  i  ei  /^  de  gueules  »  au  faucon 
d'argent  j.  posé  sur  une  montagne  du  même  ;  aux  a  et  3  de 
gueules,  à  trois  chevrons  d^ar. 

BE  MONTFORT,  anciennement  du  surnom  de 
Marie ,  famille  originaire  de  Normandie ,  établie  en 
Champagne.  £lle  s  est  divisée  en  plusieurs  branches  : 
i<>.  la  branche  aînée  des  seigneurs  de  Montfort ,  vicomtes 
de  Villette  ;  2®.  celle  des  seigneurs  de  Villette  ;  3®.  celle 
des  seigneurs  de  la  Mandeville.  La  noblesse  de  cette 
famille  remonte ,  par  filiation  suivie ,  à  Denis  Marie, 
écuyer,  sieur  du  fief  de  Sain  t- Julien  ,  père,  de  noble 
homme  Jean  Marie  y  \^  du  nom ,  écuyer ,  sieur  des 
fiefs  de  Saint-Julien  et  de  Noirville ,  etc. ,  qui  avait 
épousé ,  en  i4-S6 ,  demoiselle  Catherine  de  la  Haie. 
Cette  maison  adonné  un  maréchal  de  camp 9  un  gentil- 
11.  .  '  *       6 
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bomme  ordinaire  de  la  chambre  de  sa  majesté^  pliutearl 
officiers  supérieurs  décorés  de  l'opdre  du  roi  et  de  celui 
de  Saint-Louis,  et  plusieurs  capitaines.  EcMrUUf  aux. 
t  ei  /^  d'argent^  à  iwts  trèfles  de  gueules  :  aux  4k  ^  3  ^. 
gueules.^  à  la  croix  d'hermine ,  gringplée  a'or, 

DE  MONTfrAUGER.  Voyez  Guast. 

M  MONTGERMONT.  Voyez  hROVZT. 

DE  MONTGOMMËRY ,  illustre  et  ancienne  maison 
"àe  Mt>itnandie,  dont  une  branche  est  passée,  sous 
Guillaume  le  Conquérant ,  en  Angleterre.  Il  en  est  &itf 
aoenlion  dans  Thistoire  des  grands-officiers  de  la  cou- 
ronne, dans  le  Dictionnaire  des  Gaules  et  le  dictionnaire: 
de  la  noblesse ,  par  la  Chesnaye-des-Bois. 

Jacques  de  Montgommery,  seigneur  de  Lprges  ,  dan» 
r Orléanais,  fut  l'un  des  plus  vaillants  hommes  de  son 
tems.  H.  rendit  le  nom   de  Larges  célèbre  sous  Fran-^ 

Îjoîs  I*'.    Ce  fut  lui  qui ,  en  folâtrant  avec,  ce  prince , 
e  blessa  au  menton  avec  un  tison.  Gabriel ,  comte  de 
Montgommery,  surpassa  de  beaucoup  la  réputation  de  son 

f)ère ,  par  sa  valeur,  ses  talents  militaires ,  et  même  par  la 
atalité  qui,  comme  les  vertus  guerrières,  semblait  être 
^n  patrimoine  attaché  à  cette  famille.  Le  roi  Henri  II , 
«dans  un  tournoi,  donné  le  29 juin  iSSj,  à  l'occasion  du 
mariage  dé  la  princeisse  Elisabeth ,  sa  fille  ,  avec  Phi-*- 
lippe ,  roi  d'Espagne ,  et  dans  lequel  il  l'emporta,  par 
son  habileté ,  sur  tous  les  autres  tenants ,  vouVut  rompre 
encore  une  lance  avec  le  comte  de  Montgommery,  alors 
icapitaine  des  gendarmes  écossais  ;  ce  dernier,  comme  par 

Sressemiment ,  s'en  défendit  plusieurs  fois;  mais,  forcé 
'accepter ,  il  blessa  le  roi  un  peu  au-dessus  de  l'œil 
gauche  ;  -ce  prim:e  onourut  de  cette  blessure ,  le  10  juillet 
suivant.  Pris  dans  Domfront ,  par  Matignon ,  le  27  mai 
iSj/f.,  défendant «ette  ville  pour  les  protestants,  avec 
seulement  cent  cinquante  hommes ,  et  après  la  plus 
vigoureuse,  mais  inutile  résistance,  il  fut  condamné  à 
avoir  la  tête  tranchée,  le  26  juin  167 4..  C'est  ainsi  que 
Catherine  de  Médicls  vengea  la  ntort  de  son  époux ,  en 
faisant  périr  celui  qui  en  était  malheureusement  l'au- 
teur. Les  circonstances  aggravantes  de  la  rébellion  de 
Montgommery  n'atténuèrent  poiat  les  regrets  qu'occa*- 
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91011a  la  mort  tragique  de  ce  grand  capitaine ,  admiré 
mteoe  de  ses-  ennen^is.  H  arait  onze  enfants ,  neuf 
«arçons  et  deux  filles,  qui  fiiient  déclarés^  par  Tarrêi 
de  sa  condamnation.,  vUaiits^  intesiMes  et  meapables  de 
posséder  ^cun  office  dêns  le  royaume*  Lorsqu'on ,  lui  eut 
lu  son  jugement,,  Montgonunery  ait  i  Faites  mmmt  à 
mes  enfants ^  ^ue  s*Us  n*ùat  la  çiertu  des  moiles  pour  se 
Kfleoer  de  cet  arr^ ,  je,  consens  à  son  exécution*  (Art  de 
vérifier  les  Dates  \  tome  I ,  page^  65à  ).  D 'azur^  au  lion 
i*ùr^  lampassé et -àfmé  d'urgent*  ^ 

La  branche  des  comtes  d^AIençod  portait  :  Ecartelé^ 
mx  ï  et  i  de  gueules  9  à  troif  coquilles  a  'ùr  ;  ûu%  2.  et  i  die 
France  pleins ,  quelquefois  sur  un  fond  de  gueules. . 

ni  MONTHUCHON*  Voyez  Gpeswn. 

pE  MtTNTIGNy.   Sinjon  dé  Montigiiy  était  con- 
seiller au  parlement  de  Pajris^,  en  i3i5.  D'or^  à  Vécus- 
Sftn  de  gueuler  en.  obtffie ,  accçnfpagné-  de  se0  coquilles^ 
d!asur>  . 

DEMONTIflNY.  Voyez  LK  G^MUGZ. 

DE  MONTÏLLET ,  seigneurs  de  I-ordres ,  cte  Chava- 
«lat,  du  Ctiasteltàrd  de  Luyres;^ 'de  Châmpdbr  e^  de- 
nougemont,  en  Bugey.  Le  nom  de  Montillet,  Mon- 
teillet  ou  Montelier,  était  connu  dès le  douzième  siècle;; 
inab  cette  famille  ne  prouve  sa  filiation  que  depuis  Jac— 
ôues  Montillet,  qualiné  noble  dans  une  reconnaissance 
a  héritages  que  noWe  Claudine  Poenetj  sa  veuve,  laissa- 
aux  abbé  et  couvent  de  Saint-Sulpiçe ,  le  17  mai  1^79 , 
m  nom,  de  ses  trois  fils ,  Nicolas ,  noble  Thomas  et 
touis  de  Moniillet  On  trouve,  dans  cette  famille ,  de^ 
conseillers  au  parlement.,  un  maréchal  de  camp  et  un^ 
évéque.  Ecarlelé.,  aux  i  et  ^  d'azur,  auchenfrond  argent^ 
surmonté  d'un  croissan/ du  mène 9  qui  est  de  Moi^TlLLET; 
aux  2  et  au '6  de  gueules^  à  la  bande  ondée  d'argent^  qui.. 
«gt  de  GaEKAPD. 

DE  MONTLEZUN  ^  maison  des  plus  illustres  et  des 
plus  anciennes  du  royaume ,  qui  tire  son  nom  "dhin 
anciea  chitèau  et  che^Keu  du  confite  de  Bardiac ,  en 
Gascogne.  Elle  est  issue  des  comtes  d'AstaraQ,  etceft. 
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derniers  des  dues  héréditaires  de  Gascogne  (i).  Lt 
maison  de  Montleimn  a  pour  auteur  Bemaîd  d'Astarac , 
surnommé  Pélagos,  courte  da  Pardîac  ^  vers  îoaS, 
troisième  fils  d'Arnaud  II ,  comte  d- Astarac.  U  fut  père 
d'Oger  I^' ,  comte  de  Pardiac ,  et  ce  dernier  fut  le 
cinquième  aïeul  d'Arnaud  Goiilhem  de  Montlezun ,  IIL* 
du  nom,  comte  de  Pardiac  ,  mort  ea  i34o  ,  dont  le  fils . 
aîné  ,.  Arnaud  Guilhem  IV  ,  comte  de  Pardiac ,  mourut 
en.  i38g ,  n'ayant  eu  qu'un  fils ,  mort  en  i38o«.  Domi- 
nique de  Montlezun ,  nls  naturel  d'Amaud-Guilhem  lll, 
comte  de  Pardiac  y  est  l'auteur  de  toutes,  les  branches, 
de  cette  graude  maison^  Elles  sont  nombreuses.:  parmi 
celles  qui  subsistent  ou  qui  sont  éteinte^ ,  on  compte  , 
X®  les  seigneurs  et  marquis  de  Saint -Lary;  a®  les. 
comtes  de  Campagne ,  par.  érection  du  a4  mars  1661  ;. 
3®  les  seigneurs  de  Saint- Jean  Pouge  et  de  Seaillès;. 
4®  les  seigneurs,  de  Montastruc ,  de  Moncassin  ,  de 
Miellan  ,  Se  Castain  ^  en  Quercy  ;  5®  Les  seigneurs  dç 
Caussade^  de  Ca,rolle&  et  d'Ossat;  6^  le»  seigneurs  de 
Ligardes  ,  marquis  de  Montlezun  ;  7^  les  seigneurs  de 
Busca  ;  8®  les.  seigneurs  de  Pressac  et  de  la  Briffe  ,  en 
Languedoc  ;  9®  les  seigneurs,  de  Saint  *  PesAèane  ^  en- 
'Agenois.  Cette  maison  a  donné  des  sédécbaux  de  pro»^ 
▼in.ces ,  des  capitaiAes  d'homnptes  d'armes.^  des  gou« 
Terqeurs  de  places ,  des  chevaliers  de  l'ordre  du  roi  ^ 
des  gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre  ^  des  lieu- 
tenants-sénéraux ,  des  maréchaux  de  camp ,  des  bri- 
gadiers (les  armées ,  et  ua  grand  nombre  d' officiers  sur 
terre  et  sur  mer  V  décorés  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis.  £llé  a  obtenu  les  honneurs,  die  la  cour, 
les  8  mal  1770,  iS.  mai  et  i:»  novembre  1784  ^  cnî 
vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 
D'argent^'  au  lion  couronné  de  gueules ^  accompagné  d&^ 
neuf  corbeaux  ^  ou  corneilles  de  sable  9  becqués  et  membres 
de  gueules^ 

BÈ  MONTLI VAULT.  Voyez  GutoN. 

DE   MONTMORILLON  ,    barons  d'EssMilay ,   m 
'Bourgogne ,  maison  d'ancienne  chevalerie ,  qui  a  pris; 


(1)  Voyez  THistoire  des  Graoda  Officien  de  la  Couronne  ^^ 
Jfeaae.  U ,  par  sa&^ 
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sôO  nom  d'uiie  vîHe  située  au* diocèse  de  Poitiers ,  sur 
les  confins  de  la  Marche ,  province  où- cette  maison 
floHssait  dès  la  fin  du  dfxième  siècle.  Un  chevalier  de- 
Montmorillon  ayant  fait  partie  des  croisades ,  fut  faîf 
frisonnier  par  le  Soudan  Saladin  ^  avec  un  chevalier 
aAnglure  ,  et  un  troisième  chevalier  dont  le  nom  est 
demeuré  înconnii-.  On  rapporte  qu'étant  hors  d'état  de 

Sayer  leur  rançon  ,  Salaain  leur  permit  dé  retourner 
ans  leur  patrie  j  pour  y  chercher  le  prix  dé  leur  li- 
berté, sons  promesse,  s^ils  ne  pouvaient  y  satisfaire,, 
qu'ils  reviendraient  se  constituer  ses  prisonniess  ;  ce 

Îp'ils  firent ,  ajoiite-t-ott  ,  ne  voulant  pas  ruiner  leurs: 
amitiés ,  ni  incommoder  leurs  amis.  Saladin  ,  étonné 
de  leur  erand  cœur  et  de  leur  probité  ,  non-seulement 
leur  rendit  leur  liberté ,  mais  encore  11  les  combla  de 
présents ,  ne  leur  demandant ,  pour  toute  reconnais- 
sance de  ce  bienfait ,  que  de  [oindre  à  leur  nom  de 
baptême  cekiî  de  Saladin  ;  ce  cjui  s'est  observé  clans  les 
maisons  d'Anglure  et  de  Montmorillon.  D'or^  à  VaîgU 
éployée  dé  gueules,  D-'autres  branches  du  même  nom ,. 
séparées  sans  doute  avant  Thérédité  des  armoiries ,  ont 
porté  ^  B  *azur ,  à  la  croîi»  engrêlée  d'argent* 

ve,  MONTOISON ,  famille  du  Dauphiné  ,  qui  a  pour 
auteur  Pierre  de  Moatoison  ,  vivant  Tan  1527.  D'azur-^ 
à  la  tour  donjonnée  de  deux  pîicês  d*argent  ^  ma-" 
f^nnée  de  sable ,  perronnée  de  deux  degrés  f  et  €u:com-^ 
pagnét  en- chef  d'un  croissùni  d*or. 

JtA  MONTPAON.  Vojfei  Faub. 

MONTPELLIER. 

Uste  deg  GentUshommes  du  diocèse  de  Montpellier ,  çur^ 
en  1789',  ont  signé  le  Mémoire  sur  le  droit,  qu^a  la 
Noblesse  j  de  nommer  ses  députés  aux  Etats^  Généraux 
du  royaume^  dans  les  assemblées* convoquées  par  bail-* 
liagefi  et  sénéchaussées» 

Mes»ei»s 

le  chevalier  de  Girard.        De  Bosquat. 

lie  baron  de  Faugères.  "   *     Le  chevalier  de  Bosqnal.. 

Ile  Gtos  de  Bespfay.    ,  De  Guilleminet; 


.De  Saint-Martial*  De  Maselary. 

De  Portâtes ,  marquis  d'£s- 

De  Montlaiv. 


De  Montlaiir. 
De  Saugrat  de  Mûries. 
Dé  Massillian  de  Sanillac.. 
De  Pttot  de  Lauiiay. 
De  Ratte. 

Le  marquis  de  Gallièie* 
D^Aigrefeuille. 
De  Paul. 
De  SeiTes. 
Deydé. 
De  JLoys. 
De  Fesquet. 

De  Tourtoulon  Lassales 
De  BoussairoUes, 
Duché, 

De  BoussaîroUes. 
Le  marquis  d'£iîtraiguesi 
De  Yinezac. 

De  Castillcm    de   Saint- 
Victor. 
De  Lisle. 

Le  comte  de  MontfbrU 
De  Campan. 
De  Belleval. 
De  Belleval. 


De  Masclary. 

De  Poitvin  du  Bousquet». 

De  Faure. 

Le  chevalier  de  Montcalnt*. 

De  Bosquat. 

De  Bosquat  de  Ferrière, 

Le  marquis  de  Saint-Mau-r- 

rice. 
Le  chevsâierde  Saint-Mau* 

rice. 
De  Saint-Aunés. 
Le  chevalier  de  G^oopaat 
De  Flaugergues^ 
De  Perdrix. 
DeCamhacërèSi 
De  Fabre. 
De  Pas  de  Beaulieoi 
De  Girard  Roque. 
De  Poitevin* 
De  Solas» 

Le<:omte  de  Ginestoua. 
Le  chevalier  de  Ginestous. 
Le  marquis  de  Montlauc 

Du  Faur. 
Durranc  de  Vibrac. 
De  Vibrac^  fils. 
Le  chevalier;  ^e  Vil>raeb 


DE  MONTPEZf  T;  Voyez.  TrÉmolet. 
D]R  MONTRAVEL.  Fo/»  Taw)Y. 


MONTRËUIL^   en  Normandie»  Jacques   de^ 
Montreuil ,  sieur  de  la  Charmanière ,  Tun  des  mare- 
ehaux-des-logis.  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la^ 
garde  ordinaire  de  sa  majesté  ,  mestre  de  camp  de  ca- 
valerie ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  Saint-Louis , 
el;  issu  d'une  famille  qui  avait  toujours  suivi  la  carrière- 
des  armes ,  fut  anobli  par  lettres-pateatcs  de  Louis  XV , 
au  mois  de  novembre   1.7269  pour  services  militaires., 
distingués  ^  s'étant  trouvé  au  siégé  de  Mous  9  en  1691  y^ 
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an  combat  de  Leuze ,  en  1693  ,  au  sîége  de  Namur  et 
à  la  bataille  de  Steînkerque  ,  où  il  avait  été  blessé  d'un 
coup  de  feu  ^  en  1698 ,  k  la  bataille  de  !Nerwinde , 
où  il  avait  eu  deux  chevaux  tués  sous  lui.  Blessé  de 
deux  coups  de  sabre  k  la  tête  dans  celte  dernière  ba~ 
taille ,  il  n^en  avait  pas  moins  assisté  au  siège  de  Char« 
leroi  et  d^Ath ,  en  1697.  JËn  1702 ,  la  guerre  ayant 
reconunencé,  il  s'était  trouvé  à  la  oataille  de  Ramiliies; 
en  1,706  ,  au  conoibat  d^Oudenarde  ;  en  1708,  à  la  ba- 
taille de  Malplaquet  ;  en  1709 ,  au  combat  de  Denain^ 
en  171a  ,  aux  sièges  et  prises  des  places  de  Douai ,  da 
Quenoy  et  de  Bouchain  ,  dans  la  même  campagne ,  et 
enfin  à  ceî|^  de  Landau  et  de  Fribourg ,  en  17 13.  D^or^ 
à  trois  co^s  de  sakle ,  créiés  et  barbés  de  gueules. 

DE  MONTRL  Voyet  Alexandre. 

DE  MOISTRICHARD  ,  maison  d'ancienne  cheva- 
lerie de  Bourgogne ,  qui  a  pris  son  nom  d'une  terre 
et  d'un  château  situés  près  de  Migette ,  et  qu'on  pré- 
sume ,  sur  de  très-fortes  conjectures ,  être  une  branche 
puînée  de  l'illustré  et  ancienne  maison  de  Scey.  La 
maison  de  Montrichard,  alliée  aijx  plus  considérables  de 
Bourgogne ,  a  formé  dix  branches  ,  dont  une  seule  sub- 
sistait au  dix-huitièmè  siècle,  celle  des  seigneurs  de 
Saint-Martin  et  de  Frontenay.  De  çair  ^  à  la  croix  de 


DE  MOMTIOND  ,  seigneurs  du  Plain-de-Baix ,  de 
fiaix  de  la  Bastie  et  de  yeillerma ,  en  Yivarais  et  en 
Bauphiné.  Cette  famille  ancienne  est  connue  dès  l'an 
i34o  y  mais  elle  ne  prouve  sa  filiation  oue  depuis  noble 
homme  Lambert  de  Montrond^  qui  vivait  avant  l'an 
1459  ,  et  qui  eut  pour  fils  noble  Antoine  de  Montrond^ 
I*'  du  nom ,  accordé  le  4-  juin  de  ladite  année  il^So  ^ 
avec  noble  Marette  de  Pozols ,  de  Pouzoles  ou  Pouzols. 
î^'or^  au  monde  d'atur^  surmonté  d'une  croix  recroisetée 
ie  sable 'f  au  chef  parti  de  gueules  et  d'azur;  à  deux 
cmssants  d'argent ^  accostés  de  deux  mouchetures  de  sable 
mises  en  fasce, 

DE  MONTS  /  seigneurs  de  Savasse  ,  en  Dauphinéy 
famille  qui  prouve  son  origine  depuis  Sébastien  de 
Monts  9  qui  testa  Tan  i47i*  Bandé  d'or  et  de  sable 
àt  huit  pièces* 
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DE  MORAND,  marquis  du  Mesnil-Gamier,  barons 
âe  Ruppière  ,  etc  ,  en  Normandie.  Cette  &mille  que  la 
Chesnaye-des-Boi&  a  entée  sur  une  ancienne  maison  de 
Moranl ,  en  Normandie ,  et  dont  il  donne  une  généa- 
logie remontée  à  Tan  i245 ,  a  pour  auteurs  Ttiomas 
Morand ,  seigneur  du  Mesnil-Garnier ,  anobli  en  iSgo , 
iiuis  trésorier  de  l'épargne  ,  et  Gaspard  Morand ,  son 
firère ,  anobli  en  iSg^  ?  trésorier  des  ponts-^t-chaussées , 
auteur  de  la  bianche  de  Ruppièire.  D'azur,  à  trois  cor- 
morans d'argent. 

DE  MORARD  D^ARCES ,  maison  des  plus  anciennes 
et  des  plus  distinguées  du  Dauphiné ,  qui -^  fait  les 
preuves  de  la  cour,  en  17849  sur  titres  remontés  à 
noble  Guillaume  Morard ,  qui  rendit  hommage  au  dau- 

Shin  ,  en  idg:^,  de  biens  situés  dans  le  mandement 
'AUevard.  Ses  descendants  ont  donné  plusieurs  offi- 
ciers distingués.  Guy  Allard'et  Çhorier  donnent  aux 
Morafd  une  origine  commune  avec  Tancienne  et  illustre 
maispn  d^Arces ,  dont,  elle  porte  le  nom  et  les  armes. 
D'azur  j  au  franc  canton  d^or ^  sénaslré  iT.unc  rose 
d'argent. 

MOREL.  La  maison  de  Morel ,  établie  au  commence- 
ment du  treizième  siècle ,  dans  le  Cambrésis,  était  dès 
ce  tems-là  renommée  pour  l'ancienneté  de  sa  noblesse  ; 
il  en  est  fait  mention,  dans  les  chroniques  de  la  ville  de 
Guin'es ,  près  Calais ,  que  Tabbaye  de  Lisques  a  con- 
servées en  manuscrit;  elles  font  descendre  cette  maison 
des  sires  de  Fàuquembergue ,  en  Artois',  lesquels  étaient 
issus  de  Béaudouin  Bras  de  Fer ,  en  &veur  ae  qui  Tem- 

f*»ereur  Charles  le  Chauve  érigea  la  Flandre  en  comté  , 
'an  de  grâce  863,  lui  donnant  pour  femme  sa  fille 
Judith,  qu'il  avait  enlevée.  Quoi  qu'il  en  soit  de* cette 
origine ,  il  est  constant  que  lorsque  Guillaume  Morel 
vint  en  Cambrésis ,  étant  nommé ,  par  le  roi  Saint- 
Louis  ,  capitaine  du  château  de  Walincourt ,  il  était 
réputé  d'une  race  ancienne;  son  épitaphe,  qui  se  voit 
encore  à  Saint-Aubert  de  Cambrai ,  en  fait  foi  ;  elle 
j^era  rapportée  à  son  article  ;  mais  comme  l'histoire  ne 
nous  a  point  transmis  les  noms  de  ses  aïeux  qui  étaient 
établis  aans  TArtois  ,  cette  généalogie  commencera  paf 
ledit  Guillaume  ,  que  nous  appellerons  premier  du 
noïtt.  ^ 
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\.  GuHlaume  Moreiî  ,  P^  da  nom ,  était ,  en  1226 , 
leapitalne  (  c'est-à-dire  gouverneur  )  ^  du  château  de 
WalÎDcourt.  Il  fut  seigneur  de  la  Motte  en  Cambrésis. 
L'histoire  de  Cambrai,  tom.  Il,  pag.*  jBia,  en  fait 
mention  :  il  mourut  âgé  de  soixante-^quatorze  ans ,  le 
9  décembre  1260,  et  tut  inhumé  à  Saint -Aubert  de 
Cambrai ,  où  l'on  voyait  encore  avant  la  révolution 
Tépitaphe  suivante  :    '         ,  * 

D.  O.  M. 

Splendiâissîmo  Eguiti  GuiLLELJÎO  MOBEL 
Artesîa  'NobilUatem  dédit , 
Aoorum  sanguis  fortltudînem  inçîctanu 
A  Bege  LvDorico  VUL 
Prœclare  gesHs  benementus  y 
A  Rege  LvDori^o  IX. 
Castro  Walincurth  prefictus  €st; 
ObUt 
*       binnum  agens  sepiaagesîmum  çuartum  j 
Die  iwnd  mensis  decêmbris  amio  Domfrd 

MCCLX.       . 

« 

.  Il  avait  épousé  Agnès  de  Milfy  ^  dont  il  eut  Guy 
Morel,  qui  suit  : 

II.  Guy  MoREL,  I^'.  du  nom,  seieneur  de  la  Motte, 
est  aiassi  mentionné  dans  l'histoire  ae  Cambrai ,  et  sa 
sépulture  est*  au  même  lieu  que  celle  de  son  père.  Il 
épousa  Màhault  d'iÇiivi//er^ ,  '  dont- il  eut  : 

m.  Guy  MoREL,  IK  du  nom ,  qui  fut  seigneur  de  la 
Motte-Vereignes ,  Villers-Guillaîn  ,  Montigny  ,  Léca- 
lus  et  autres  lieux.  Il  épousa  Marie  Soudant^  dont  il 
eut  :  « 

•  I®.  Guillaume  Morel,  IK  du  nom,  seigneur  de  la 
Motte  et  de  Montigny ,  tué  à  la  bataille  de  Lé^ 
cluse,  en  iSSy  ;  * 

2^  Raoul  Morel ,  qui  suit  ; 

3®.  Pierre  Morel ,  I*'^.  du  nom ,  seigneur  de  Léca- 
lus ,  aussi  tué  à  la  bataille  de  Lécluse ,  laissant 
des  enfants  qui  se  sont  d'abord  établis  à  jGand , 
et  ensuite  en  Artois ,  où  ils  ont  possédé  entra 

»•.  7 


autres  t^rreç  /cpUe  de  Nédonchel ,  que  Calîie* 
rioè  P^rdo  le^r  ^valt  apportée,  et  'dont  ils  pri-^ 
F^i)t  l^  ^pm.  Celt^  brjmche  de  Nédoachel  est 
cpi^pue  .tfè^-iip|)âifaiiei;;ient,  ^et  elh:  est  tombée 
depiji§  d^s  h  »m^ou  de  Canim. 

ly.  RiiçuJ  Mf^l^m*  j  ç^igpeur  de  Vereioijes ,  Villers-^ 
Ouillain,  la  Motte,  Montigny  et  autres Tieux ,  fut  tué, 
en  134-69  à  la  bataille  de  Crécy;  il  est  mentionné  dans 
les  chroniques  de  Guines  ,  pour  avoir  accompagiié , 
^ux  tournois  des  noces  de  Philippe,  duc  d'Orléans,  en 
134.4-9  l^  conp^table  Raoul  de  Hrienoe,  combe  d'Eu  et 
de  Guines^  lequel  y  perdit  la  vie.  11  épousa  Anne  de 
'Courtenay ,  dont  il,  eut  : 

I®.  Charles-Gaspard  Horel,  reçu  chanoine  de  Sen-* 

lis  en  i358  ;   , 
2*.  Philippe  Morel,  qui  suit. 

V.  Philippe  Morel,  I«'.  du  nom, -seigneur  de  la 
Motte,  Montigny,  Vereîgnes,  Villers  -  Guiltain  tt 
autres  lieux  ;  il  épousa  ,  en  i362  ,  Jeanne  de  GkîstelieSy 
Joi)t  il  eut  •  . 

yi^î  .^t)bprt  Morel,  l^.  du  nom,  seigneur  de  U 
Motte  ^  Montigny  ,  Vereignes ,  Villers  -  Qu^lUin  et 
autres  lieux ,  s  attacha  à  Philippe  le  Hardi ,  duc  de 
Bourgogne  et  comte  de  Flandre  ;  il  était  son  grand 
écuyer ,  lorsque  ce  prince  l'envoya  en  ambassade  à 
Liège.  Les  chroniques  de  Liège  vantent  la  magnificence 
de  Robert  Morel ,  lequel ,  après  la  moi  t  du  duc  de 
Bpurgogiie,  ay^nt  dissipé  tous  ses  biens,  se. retira  d^ns 
ie  Vermandois,  et  y  mourut  ex\  iJ^oG  ;  il  a^v^it  épousé 
•Jeanne  de  Hçrchies  ^  clopt  il  eut  : 

I®.  Marguerite  Morel,  née,  on  1389,  h  la  cour 
da  duc  de  Rourgogne,  et  tenque  sur  les  fonds  par 
la^  princesse  ; 

2<*.  Nicolas  Morel ,  qui  suit  ; 

3®.  N Morel,  religieuse. 

VIL  Ni.colas  Morel,  I".  du  nom,  acquit,  par  deux 
mariais,  les  terres  de  Poullencourt ,  d'Êissigny  et  dé 
]^crUn  j  II  épousa 7  i^*  eu  i^^^i  Marie- Jeanne  du  Fiers ^ 
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dfbAt  i\  tt'eùt  pMftt  d'en&Ats  ;    4*.  eu  f43i  »  Marié' 
Mranque ,  de  laqtre'lle  if  etiT  r 

i^  NîcoTas  ]ïfoT*eT,  qjni  suit; 

2*.  Pîerfe  Mfoi^V,  H*,  du'  nom,  seigneur'  de  Pertm^ 

marié  à'  Èléônôi*é  de  Càny ,  dont  plusieurs  én^ 

iax»ts ,  toui^  morts  en  bas  Igê. 

VWÏ.  Nitt^lai  MoiiEi: ,  n«.  du  ttbtti ,  ^gfife trr  d»  Pôi:ii- 
fencourt    et  d'Eissigny  ,    épousa  ,  en    i4.5îl ,   it^)ùai& 
le  Maire  de  Parisifontaine ,  dont  \\  eut,: 

I®.  Philippe  Morel,  qui  suit;  ' 

a^  Aobei't  Mbi*el,  ÏK  dù^nom,  a  fait  la  branches 
dès   seigneurs.  J Ardouville   et    de    Cathevii^e  ,• 
ddnt  la  postérité  est  rapportée  ci-après,,  pag»  65'y. 
3®.  Parthe  Morel ,  mariée,  le  i".  çaars'  i^y^r  ^ 
Pierre  Picot,  chevalier,  seigneur  dutiit  ïieu. 

IX.  Philippe  MoREL,.  IK  dtL'nom^  ^i'gnéttr  de  Cres- 
flfieiy,  PouHiencourt,  Prenait,  Be'fJôrdfl  et  a^'res'Keux ,. 
était  lieutenant  d'une  cônlpagititt  d^iidththes'  d^armes. 
des  ordonnances  du  roi  Charles  VIII ,  à  la  bataille  de 
Fonmoue,  k  6' juillet:  i%^\  Ce  f^rihtî^  M  aVatat  vu 
ftilre-,  daûfe  cette  jauttlée',  dei  ffrodîgëis'  de'  Vaîéiii^,  c?tf 
efamichaiil  à'  l'eii  récompenser  d*u!lç  riîanièfrë  qui  eii 
ifér^xAi  là  mémoine,  lui  fit,  êi^là'  villb  de  Lyon ,  lé' 
i4.  janviei'de  l&'méme  atinéie  aVant  (i)  l^âcliifes ,  corifc'es- 
sion  dWft  fleur  de  lys.  d'or  ën'sés'ahhës!  Lé  bfévet^ 
conçu  en  languclatine ,  contient  ces  pal-olefe  :  (!a)' 

Cjrolus  DH  fçratiâ  Frùntiératà^^  Nedptilty^efIKk)rusa^ 
l^fm  Rtx  t  duiB  M^icoiant, 

Unii^ersis  ,  et  singuliSi  prà^sèHtès'  làtèVàg-  Hispèctunà 
nùtumfahîmi^: 

Quod^cum  BJe  smd  JM'eitipsi'ifisighéni. 

Forti  non  vicloriam  reporlas^i/nus  ^  inter  sirenuos  etfiiiè-^ 

— I r     -     u  '' "^ 

(i)  £n  ce  tems-Ià   l'année  cammençait  à  Pâques. 

(a)  Lors  de  là  recherche'  des  armoiries  des  nobles  y 
liouis  XIV,  ayant  faH  surseoir  .  pâf'tfà' édSl ,  à  Tenregislre- 
ment  de  celles  où  étaient  des  (leurs-de-lys  d^or ,  en  champ 
d*àzur  9  les  descendants  de  Philippe  Mbrel  piroduisirent  leup 
titre,  et  .furent  maintenus  dans  le  privilège  de  cette  cooces»iotiy 
par  arrêt  du  ig/nars  ryoo. 
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les  milites  nostros  emicaverit  potissimum  âihcius  rnHes^ 
nos  fer  PaiLlPPOS  MoMSLf  cataphractorum  safelliium  re^ 
gali  nostrœ  personœ  vigilantium  subcenturio  ^  cujus  maximm 
fortitudiim ,  memoriam  JUui  perpetuam  desiderantes  œter^ 
ïïutm  existùnatioBis  nostrœ  pignus  ,  lUium  presentcwimus 
regium^  ut  quœ  accepit  ah  am  insigniaPHiLiPPVS  MORML  , 
hoc  lilià  imposterum  àeeorentur,  Datum  Lugâuni  9  die  de^ 
cirnâ  quartâ  mensis  Januarii  oriie^  Pascha ,  inmù  Dondni 
MCDXCK 

^  Philippe ,  après  la  guerre  d^Italie^  se  retira  en  la  ville 
de  Péroone  j  dont  il  accepta  la  majorité ,  et  y  mourut 
âgé  de  soixante-huit  ans,  le  8  novembre  i52i  ;  it 
épousa  en  premières  noces ,  le  i^  ]^*^^  iJl93 ,  Jeanne 
ie  ConverSy  et  en  seconttes  noces  Jeanne  le  Fès^re  de  Sor-^ 
mont.  Il  n'a  point  eu  d'enfants  de  ce  second  mariage  ;, 
mais  du  premier  lit  sont  issus  : 

!<>.  Baulde  Morel ,  qui  suit  ; 

2^>  Fourcy  Morel  a  fait  la  branche  des  seigneurs: 
de  Bécordel ,  rapportée  ci^après ,  page  Sg. 

X.  Baulde  MoREie,  seigneur  de  Cresmery ,  PouUen- 
.court  et  autres  lieux,  fut  cause >  ea  i5i5,  de  la  prise  de 
Yillefr^ncbe  y  par  François  I".  U  était  pow  lors,  sim- 
ple homme  d'armes  des.  ordonnances  de  S.  M. ,.  dans  la 
compagnie  du  duc  d'Alençon ,  premier  prince  du  sang , 
et  beau-frère  du  roi  ;  il  a  été  ensuite  enseigne ,  et  puis 
Keutenant  de  cette  même  compagnie^  L  Histoire^  de 
France ,  par  Du  Haillaot ,  en  fait  mention,  le  nommant 
par  erreur  Claude  au  lieu  de  Baulde  ;  il  mourut ,  le  i& 
juillet  i535,  âgé  de  cinquante-un  ans.  U  avait  épousé,. 
\^.  au  mpia  de  septembre  iSog,  Jeanne  de  Montjan; 
9^.  en  secondes  noces,  en  l'année  i5i7^  Marguerite 
Vêtit  du  Vergy^  fille  de  Guillaiuoje  Petit,  seigneur  du 
,Yergy. 

J}u  premier  lit  est  issue  i  \ 
Jeanne  Mqrel ,  mariée  à  Christophe  de  Idgnières  % 
seigneur  d'Elincourt  en  Valois. 

Du  second  lit  sont  issus  i 
1®.  Claude  Morel,  qui  suit  ; 
Z^,  Jean  Morel ,  religieux  à  Saint- Wajist  d'Arras,,, 
mort  en  x555  i 
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3*.  Isabeaik  Morel ,  morte  fille. 

4 

XI.  Claude  MoREii ,  I*'.  du  nom ,  seigneur  de  Cres- 
meiy  ,  Poullencourt  et  autres  lieux ,  né  le  l8  mars 
i5ai  ,  mourut  le.i8  octobre  iByS;  il  avait  épousé  en 
premières  noces  »  le  9  novembre  i544-  y  Françoise  de 
Larmoyi  et  en  secondes  noces  9  en  juin  i55q,  Made- 
laine  le  Fèçre  de  Caumartin ,  fille  de  JN;an  le  Fè\Te , 
seigneur  de  Caumartin ,  et  de  Jeanne  aux  Couteaux. 

Du  premier  Ut  sont  issus  : 

I®,  Philippe  Morel,  qui  suit; 
a®.  Marguerite  Morel ,  mariée  à  Philippe  /*  Coron  , 
seigneur  d'Avesnes,      .  ' 

Du  second  Ht  :  ' 

I*.  Marie  Morel,  morte  fille  ; 

a®.  Claude  Morel  a  fait  la  branche  des  seigneurs 

de  Boistîroux  et  Yindé ,  rapportée   «-après , 

page  57, 

^11.  Philippe  MOEEL,  IIK  du  nom,  seigneur  de 
Cresmeiy ,  Poullencourt ,  Hebescourt ,  Foucaucourt  et 
autres  lieux ,  est  cité  dans  le  Recueil  des  Maisons  il- 
lustres de  Picardie ,  par  La  Morlière;  il  mourut  âgé  de 
trente-quatre  ans,  le  18^ juin  iSSj  ;  il  avait  épousé, 
le  24.  mai  i58o ,  Marguerite  Louvel  de  Glisy ,  dont  il 
eut  : 

XIII.  Claude  Morel  ,  11^  du  nom,  seigneur  de  Cres* 
aoery ,  Poullencourt ,  Hebescourt ,  Foucaucourt  et 
autres  lieux ,  né  le  7  janvier  i582 ,  mourut,  le  5  mars 
x652  (  il  avait  épousé ,  le  i4  janvier  160S  ,* Catherine  de 
CûUermnt ,  dont  il  eut  : 

1®.  Claude  Morel ,  IIK  du  nom ,  qui  suit  ; 

2^  Louis  Morel ,  seigneur  de  Poullencourt ,  né  le 

i5  mars  1625  j  mort  le  5p    décembre  1676.  Il 

épousa  Marie  de  Lessan  en  1662 ,  dont  il  n'a  eu 

qu'une  fille  ,  morte  jeune  ; 
3®.  Charles  Morel,  tige  de  la  branche  des  seijmears 

d' Hebescourt ,  rapportée  ci-après ,  page  55  ; 
4®.  Adrien  Morel  a  fait  la  branche  des  seigneurs  de 

FQiK:avcoiut  X  rapportée  ci-àprè&  »  page  56  \. 
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5^  Marie  Morel»,  maifiée  à  Fwm^î«  éfer»  ffemgg^ 
,        seigneur  de  Pagny  ; 
6^  .^^e  Moreb,  mariée  à  Florentin  Ciateriim  j 

seigneur  de  Marcelet;. 
7*.  Catherine  Monel,  morte  fille. 

XIV.  Claude  Morbl  ,  U¥,  dû*  nnm ,  sétgoenr  de- 
Cresmery^  PouUoncoutt,  L»  Htmssoj^  y  Hazin ,  Villam- 
Ëray  et  autres: lieujr,  président  du  présîdîal  d'Amiens, 
eonseiller  d'état  par  brevet  de  Tan  i658,  est  mort  le 
it2  avril  1684.1  âgé  Je  soixante-neuf  ans  ;  il  avait  épousé^ 
le  25  juin  164?  9  Ji^anne  de-  Mêrte  de  Bailles  ^  Je  la- 
quelle il  eut  : 

1®.  Marguerite  Morel ,  mariée  à  Guillaume  Mes^ 
•  nager  ^  seigneur  de  Gourluisson  ; 
2<^.  Marie-JosepheMorel^ mariée» Antoine Bertke^, 
seigneur  de  Cours^bonne; 
.    3^  Claude  Morel^  IV®.  dut  nomsqni*  suit  ;\ 

4.".  Jean'Morel,  seigneur  de  PouIIencourt,  capi- 
taine de  dragons,  mort  sans  s'être  marié,  en  16869. 
et  inhumé^  a  Saint-André-dbs^Arcs ,  a  Paris. 

ÏV.  Claude  Morel^-IV*.  du- nom*,  seigneur  de  Cres- 
mery  ,  PouUencourt ,  .La  Houssoye,  etc.  9  né  en  mar^ 
164.6,  mort  avant  son  père',  le  19. octobre  1681 ,  a  été- 
président  au  présidial  d  Amiens;  il  épousa ,:l6  22  août 
1672  ,  Marie-Marguerite  de  Suyn^  fille  de  François  de 
Suyn ,  seigneur  des  Briques.,  et.  di^  Marie  Pequet ,  du 
qiiel  mariage  sont  issus  :. 

!«.  Claude  Morel^  ¥«;  du  nont,  mort  âgé  dé  ivàtuf- 

ans .  le  14.' février»  r688'; 
2^  Nicolas  Morei,  Iil*i  du -nom,  qui  suit; 
3®.  Jean  Morel ,  seigneur  (ïè  Poullencourt  ^^'iié  le 

8. mai  1677  >'^^(^^^  capitaine  de^ cavalerie  , •  le  3i 

janvier  1704.19  sans  être  marié  ; 
4.**.  Marie- Anne  Morel,  mariée  à  François  Thierry 

deDoursj  seigneur  de  Castél ,  brigadier  des  che- 

vau~légers  de  la  gardfe  du  roi. 

JPVll  Nicolas  MôMl,  IIK  du  nom,  seigneur  de 
Cresitxery,  Poullencourt  et  autres  lieux,  né  le  27  août 
1678',  mort  consul  au  Caiffe  ,  le"  12  février  1724,  avait 
épous^.  9  le  23. août  7.7 ti  ,  AtHie'-Ghariotte  dé'  la.  Fon-r 
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^àkte-Solare  ^  fille  de  Philippe  de  la  Fontaine ,  comte  de 
"Solare ,  premier  .éoiyer  de  madame  la  duchesse  du 
Maine  ,  et  de  Chanotte  -  Madelaine  de  Gaya ,  dont  il 

•1^^  (Qaude  Morel ,  TI*.  du  nom ,  seigneur  de  Cres- 
raery,  né  le- 5  mai  lyiSi  directeur  général  des 
ferqies  à  la  Rochelle  ,  lequel  épousa ,  le  28  août 
i74.4->  Elisabeth  Gommier  de  ia  Gachetfère ^  veuve 
d-i|osorë  K<^rt  d'Hérisson,  seigneur  de  Lus- 
B93à  ;  îi  n'ea  a  pas.  eu  d'enfants ,  et  est  décédé 
&x  1771  ; 

"a^.  Anne-Frànçoise-Christîne  Morel,  née  le  i3 
février  17 15,  morie  le  5  mai  1716; 

3®.  Philippe-Jean-Baptiste  Morel ,  né  le  9  août 
9716,  mort  le  36  mai  1718  ; 

^•.  J^an-Louis  Morel,  né  le  3o  septembre  17 18, 
commissaire  de  la  marine ,  à  Brest ,  mort  en 
Angleteire ,  sans  en&nts ,  vers  1768  ; 

S®.  Jean-Charles  Morel ,  né  lé  S  octobre  1720, 
mort  le  9  janvier  1721  ; 

£*.  Charlotte-Madelaine  Morel ,  née  le  19  octobre 
173a ,  mariée  à  Nicolas  Fabry ,  le  28  avril 
1743; 

7®.  Joseph  -  Ptolomée  Morel ,  né  le  8  novembre 
lyiS.  Il  a  péri  sur  mer  en  17 43  »  sans  a^voir  été 
mané. 

« 

Branche  des  seigneurs  d'Hébescourt. 

» 

XIV.  Charles  Morel,  seigneur  d'Hébescourt,  piou- 
rut  dans  sa  quatre -vingtième  année  ,  le  7  février  17 12. 
il  avait  épousé,  le  3  novembre  i663,  Marguerite  Lucas ^ 
ikWe  de  Guillain  Lucas  ^  seigneur  d^£spaumehil ,  et  de 
Marie  Matissart ,  dont  il  eut  : 

i**.  Louis  Morel ,  capitaine  dans  Bouflers  ,  mort 

sans  être  marié  ; 
a**.  Charles  Mbrel ,  mort  sans  avoir  été  marié  ; 
3^.  François  Morel ,  mort  sans  avoir  été  marié  ; 
^^.  JVIarie-Catherine  Morel ,  mariée  à  Jean  ic  Fas-- 

seur ,  seigneur  de  Courlieux  ; 
5*.  Marguerite  Morel ,  mariée  k  Jean -Louis  7'ru- 

dainêj  seigneur  de  Ôr^uiUsui:- Somme. 
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Blanche  des  seigneurs  de  FfmcaucouU* 

XIV.  Adrien  Morel  ,  I".  du  nom ,  seigneur  de  Fou- 
caucourt ,  né  en  i634.  »  mort  le  22  avril  tvoîs ,  épousa  ^ 
le  12  juillet  1677  ,  Marguerite  Hémart  duTrçmfuoyi 
fille  de  François  Hémart ,  seigneur  du  Tronquoy ,  et  de 
Madelaine  de  Flesselle,  dont  il  eut  : 

i*>.  Adrien  Morel ,  II«.  du  nom,  qui  suit  ; 

2**.  François  Morel,  seigneur  de  Quennesey,  qui 
épousa  Marie  -  Françoise  Finguet  de  Bellingantj 
dont  il  eut  Marie-Françoise  Morel,  née  le  22 
novembre  1737  ;  il  est  décédé  sans  postérité 
mâle ,  vers  1  an  1750  ; 

3^.  Louis  Morel  de  Foucaucourt ,  prieur  commen- 
datairè  de  la  Barache-Gondouïn ,  mort  en  17  35; 

4^®.  Marie  Morel ,  morte  fille  ; 

5®.  Marguerite  Marie  Morel,  mariée  à  Louis  Tassartf 
seigneur  de  Belloy» 

XV.  Adrien  MoREL,  II«.. du  nom,  seigneur  de  Fpu- 
caucoùrt ,  né  en  1669  ^  épousa  ^  en  1722,  Françoise  k 
TeUier  de  Saint-Victor ,  dont  il  eut  : 

XVL  Jean-Claude  Mo&el,  baron  de  Foucaucourt, 
I'*".  du  nom ,  né  le  i*^  avril  1727,  mort  le  16  août 
181 7  ,  épousa,  le  28  avril  1760,  Marie  -  Charlpttc- 
Pélagie  de  Monet  de'ia  Mark  de  Bazentin  ,  dont  il  eut  : 

XVIL  Marie-Jean-Edouard  Morel  ,  baron  de  Fou- 
caucourt, I«^  du  nom,  né  1^  i5  mai  1772,  mort  le 
1".  décembre  i8i3i  chevalier  de  la  Légion td^ Honneur, 
lieutenant-colonel  de  Vétat-major ,  épousa,  le  3  février 
1795,  Ironise- Alexandrinc'^Henriette  Aube  de  Braque^ 
montj  dont  il  eut  : 

I®.  Marie-Louis-Edouard  Morel ,  qui  suit  ; 

2®.  Henriette-Alexandrine-Clara  Morel,  née  le 
12  mai  1800,  mariée,  le  27  juin  1817,  à  Paul- 
Emmanuel-Adolphe  de  Seze ,  chevalier  de  la 
Légion-d' Honneur,  sous-préfet  à  Compiégne. 

XVHL  Marie-Louis-Edouard  Morel,  baron  de.Fou- 
caucourt,  H^.  du  nom,  ex-officier  dans  les  mousquc- 
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jMires  gris ,  ne  k  3  janvier  1798 ,  actuellemeiit  .existant 
et  non  encore  marié. 

Branche  des  seigneurs  de  Bcistirùux  et  de  Vindé. 

XII.  Claucle  Morel^  IT^  du  nom,  seigneur  de  Bois-** 
tiroux,  ca(Htaine ,  bailli  et  gruyer  du  château  et  chl-r 
tellenie  de  Chaourse,  né  en  iSé^ ,  mort  en  mars  iSSo,'  * 
épousa ,  en  i5q6  ,  Suzanne  de  Ponsard ,  Qée  en  iSjo  ^ 
et  décédée  en^  juillet  i65o,  dont  il  eut  : 

XIII.  Claude  MoreI,  IIK  du  nom,  seigneur  de 
Boistiroux,  vicomte  de  Morel,  premier  président  du 
conseil  souverain  d^ Arches  et  Charleville ,  gratifié  par 
les  ducs  de  Mantoue ,  souverains  de  cette  principauté  y 
3e  réfection  d^un  de  ses  fiefs  en  vicomte  ae  son  nom; 
et  dans  &es  annes,  d'un  chef,  à  Taisle  de  Mantoue  à  une 
seule  tête  et  au  vol  abaissé  de  sable ,  sur  champ  d'ar- 
gent» 

Lors  de  la  réunion  de  cette  princinauté  i  la  Trance  } 
il  fut  stipulé  et  déclaré ,  ainsi  qu'il  Vavait  été  et  (pi'if 
le  fut  ensuite  pour  tous  les  autres  pays  réunis  ou  con- 
quis ,  que  la  noblesse  conservait  tous  ses  droits  , .  titres 
et  privilèges.  Après  cette  réunion ,  Claude  Morel,  III"  du 
nom,  fut  conseiller  d'état,  intendant  dès  frontières  de  - 
Champagne  et  pays  conquis ,  et  lieutenant-général  du 
l)ailliage  de  Sedan  :  il  était  né  en  iSgS,  et  mourut  le 
12  avril  i665  ;  il  épousa,  en  i63o,  Jeanne  Guéria^ 
morte  le  6  juin  i655 ,  dont  il  eut  : 

lo.  Mariusr Basile  Morel,  qui  suit  ; 

a».  Poncette-Marie  Morel,  mariée  à  Charles-Simoii 
de  Salahery  ; 

3».  Î^icolas-Bemard  Morel,  docteur  de  Sorbonne^ 
aumônier  du  roi ,  doyen  de  Sezannes  ; 

4<».  Jeanne-Idelette  Morel ,  fondatrice  de  la  mai- 
son des  religieuses  de  la  Providence ,  à  Charie- 
ville. 

XIV.  Marius-Basîle  MoREt,  I*'  du  Aom,  seigneur  de 
Soistiroux  ,  Vindé  ,  le  Meix ,  etc. ,  vicomte  de  Morel , 
snccéda  aux  charges  et  dignités  de  son  père;  né  le 
«4  iuiii  i63d ,  niort  ca  \^  \  il  épousa  ^  en  décembre. 

u;  • 


#66p',  AiHimPfitt^iM^rie  Collet  ^  qvîvëait  née  ë»  164.6; 
fit  décéda  le  a5  m^rs  1726 ,  et  don}»  U  eut  9 

1®.  Pierre-Benoîst  Morel ,  qui  suit  ; 
%^.  *C}allde-Kifii>ld9  MoreU  moustjv^ire  , .  puis 
conseiller,  au  grand  conseil ,  mort  sans,  posté- 

.    .    rite  ».         ^      . 

3®,  Armapd- Charles  Morel,   capitaine  de    4;ava- 
lerie  au  régiment  d'Anjou ,  mort  sans  posté^ 

Wté;' 

'     ^  4*'  Jeanne  Morel ,  mariée  à  Pierre  de  Montléart  • 

marquis  de  Rumont  ; 
.  : .     5%  Çlaude-Charjfitte  Morel ,  religieuse  à  l'abbaye 
.'...4*Av.çriay.  , 

^V,  *Pierrfe-Benpîst  MoRït-,  I*'.  du  nom,  seigneur 
Be  Bpî$tirovtic  I  Viodé»  le  ftjeij^,  Courtavant ,  etc. ,  vi- 
CQOile,  d^  Marel  «  préaident  en  la  cour  des  aides  de 
V^J^tk  »  W.  m  J675  ,  mort  le  14.  avril  1^35  ;  îl  épousa , 
i®.  en  *i7o3  ,  Jeanne  Jacobé  de  Nauroy^  a",  en   I7a4.f 

JeaMDjM^h<eruxc-Angélique  de  LossanJières, 

1^.  Cliftiré-Cékin4e  Morel ,  «nariëe  à  René  Ch&ppin 

2if .  Louise  Morel ,  mariée  \  AuguHm  k  Ptieûr  dé 

Brevannes  ;  • 

3*.  M^rte-Anne  Morel ,  mariée  en  premières  noces 

&  Antoine  Lcfèbçre  de  en  Mdlmmson ,  et  en  se^ 
t  -  '        ccmdes  nôces  à  Jéan-Baptiste-Maximilien*  60A 

d  *Argentlieu,  t  .  . 

Vu  aeeoudiU  s&nt  Usus  : 

I*.  Antoinette-Marie-Angèlîque  Morel ,  mariée  à 
'CUuderFrançois  J^  TeUîer,  brigadier  des  armée» 
*  du  roi  ; 

^'»,  Claire-Catherine  Morel ,  morte  fille  en  1758; 
3®,  Claude-Pierre-Oaston  Morel ,   maître  des  re- 
quêtes, mort  sans  postérité  en  1759. 
4.®.  Charles-François  Morel,  qui  suit  ; 
,  '      .5»,  Marie  -Awgélique  Mdrel ,  mariée  à  Simon- 
Jacques  Uya^^asseur  d'^tiérouçiUe  ^  mattrô  des 
^  /cowptçs  ^  ï^ari?.     , 

^  ICVL  Charles-PraDiçob  MoKBi ,  K  dki^nom,  TÎcopate 


èe  Mofel,  séîgttémr  de  Boîsiîrôûx',  Vlflrfé ,  lé  Mcîx , 
CoQrtavant ,  et  autres  l^ux ,  président  en  lâ  cour  dea 
aides  de  Paris ,  né  à  Paffis  en  17^28 ,  mort  ïé  I«^  août 
1762  ;  il  épousa  ,^  en  macs  ij58  ,  Ajtne  -t  Catherine 
Paignon-lXijonQQt ^  qvil  était  née  le  liS  juitlet  17Î7  ,  et 
mourut  le  26  janvier  tji^ ,  et  dont  il  a  eii  : 

XVII.  Charlcs-Gîtîjen  Morel,  1K  du  ilom.^  vl-' 
comte  dé  More!,  sefgnenf  de  Vindé,  le  Meît,  le  Bricof 
et  autres  lieux ,  /conseiller  au  parlement  (te  PâHs ,  lihé^^ 
valier  de  la  Léàioft^d^HMineui'^  cséé  pair  de  France  le 
17  août  181 5,  de  T Académie  royale  dfs  sciences;^ né  à 
Paris  le  ao  j^sinvier  175^;  il  épou3#i  1^  !*'•  »ûi  1780 , 
Marie-Rénée-Ëlisabeth  CHophin  d'JrnoimÛe  y  q^i  était 
liée  à  Paris  le  a 3  février  1703 ,  et  dont  il  eut  : 

Cba^^Mariê  Motel,  iiacrië&  «a  motf  dfi  janvier 
1800  à  Claude- Hypolite  Teffay* 

9 

Branche  des  seigneurs  deBecùrdel  et  i*Aitilty, 

»  , 

X.  Fotrrcy  Mcmf;L,  fils  puîné  de  PhîKppe  second,  fut 
«erreur  de'  fiecdi-del ,  Proyart  en  partie  ,  Atlilly,  Es- 
traïUier,  Pomery,  et  autres  lieux;  il  naquit  ta  i486 , 
et  mourut  lieuteqant-général  des  bailliage  et  gpuverqe^ 
ment  de  Péromi*,  Montdidiefr  et  Roye  ;  rf  épcKisar  Franr 

Soisé  du  W^ahm ,  ftfte  d'Antoine  dtr  WateA ,  ^igneut» 
*Attilly ,  et  *  Margoerit^^  Petit  :  c'est  cette  Margtre^ 
rite  Ytm.  Wf  ëpo»sa  en  ^cottdes  ndces  Eauld<  More)  y 
frère  aîné  def  Fotircy.  De  ee  mariage  isont  i^aà  : 

!•.  Philippe  Morel ,  seigneur  de  ËecOtdel ,  épouafi 
Marguerite  de  M  ont j an.  ^  et  mourut,  .sans  en- 
fant^, tet^f^^îe^  iSS;  !  il  e$t  inîmntéà  Saint« 
Jean  de  Péroime  ;  .  ' 

a®.  Antoine  Morel  ,  seigneur  d'Attifly ,  épousa 
Antoinette  de  Mark,  et  cfe  lat«x  (Jn'oiie 'fille , 
morte  eti  bas- âge  J  tl  fbt  capitaine  df'infimterie  ^ 
et  mourut  en  i56i  ; 

3°.  Foufcy  Mord,  fK  dtf  nottt,  auàst  caphaîne 
d'infanterie  ,  épousa  Eléonore  Vi  VEàu^  en  fa-s 
veur  dPe  ïaqueHe  il  oBtiwt,  le  tS  névettibfe  iSGa, 
un  arrêt  pour  Tautoriser  ^  porter  de5  habille-» 
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menu  affectés  alors  aux  seules  personnel  ti 
il  mourut  sans  enfants  ; 
4.®.  Adbrîen  Morel ,  qui  suit. 

XI.  Adrien  Morel  ,  I*>^.  du  nom,  seSflieur  de  Becoi^ 
idel ,  Proyart  en  partie ,  Attilly,  Estrailîier,  Pomery  et 
autres  lieux  ,  fut  lieutenant-colonel  de  Montmorency , 
et  mourut  en  1606;  il  épousa,  i^  Jacqueline  Louoel'^ 
Fontaine ,  2^,  le  i3  juin  i583 ,  Marie  Hinsselin^  3^.  Ma- 
rie de  Sume9al, 

Du  premier  Ht  sont  issus  : 

I'.  Jean  More! ,  qui  suit  : 

a°.  Elisabeth  Morel,  mariée  à  Shnon  Cartonneli 

seigneur  de  Lassus ,  capitaine  dans  le  régiment 

d'Hocquincourt  ; 
3".  Marie  Morel ,  mariée  à  Jean*  Piçuei ,  seigneur 

de  Bonainvillers  ; 
4<>.  Eléonore  Morel ,  mariée  k  Claude  Neufoilte  ^ 

seigneur  de  Miaery. 

Du  seconà'  Ut  est  issu  : 

Fourcy  Morel,  III«.  du  nom,  seigneur  d'AttittyV 
capitaine  dans  Hocquincourt,  mort^  sans  avoir 
été  marié,  le  8  novembre  i63S. 

XII.  Jean  Mobcl  ,  I^.  du  nom ,  seigdeur  de  Becor^ 
del,  Proyart  en  pa>tie  ,  Attilly,  Estraillier,  Misery,  etc.^ 
ïnourut  capitaine  dans  Montmorency  en  i6oq  :  il  est 
inhumé  cloître  Saint-Denis  :  il  avait  épousé ,  lai  16  fé- 
vrier 1599 ,  Marguerite  Coiette  d'Héryvaij  &Ue  d'Aubert 
C^zette,  seigneur  d'Heryval,  et  de  Marguerite  Foumet, 
dont  il  eut  ': 

I®.  Adrien  Morel ,  11^  du  nom,  qui  suit  ; 

2^.  Jean  Mo^el ,  II^  du  nom ,  religieux-feuil- 
lant; 

3®.  Adrienne  Morel,  mariée  à  Jean  ffAmQille^ 
seigneur  de  Marieux ,  conseiller  au  présidial 
d'Amiens  ; 

4^.  Marie  Morel ,  mariée  à  Jean  Coulet ,  seigneur 
de  Bussy  ; 

5p.  Françoise  Morel ,  religieuse  aux  daines  de  Mo^r 

.  reaucourt. 


•XIH.  Adrien  Morel  ,  ll^  du  nom  ^  seignevr  de  Be- 
eordcl,  Proyart  en  partie ,  Attîlly,  Pomery,  Misery, 
EstraîUier^  Boncourt,  Heryval ,  Lerigny,  etc.,  né  le 
2  décembre  1607,  mort  le  3o  août  1661 ,  fut  conseiller 
au  présidial  d^ Amiens  ;  il  épousa ,  le  4*  novembre  i633f 
Agnès  de  Heu ,  ^Ile  d'Adrien  de  Heu  ^  seigneur  de 
Conty,  et  de  Marie  Boulât,  dont  il  eut  : 

1^  Adrien  Morel,  IIK  du  nom,  qui  suit  ; 
2®.  Jacques  Morel,    I«^  du  nom',  qui  a  fait  Ja 
branctie  des  seigneurs  de  Boncourt>  rapportée 
ci-après ,  page  suivante  ; 
3^  Jean  Mdrel,  III^  du  nom  ,  seigneur  du  Rigny, 
épousa  Françoise  Martine  ^  et  mourut  le  s  jan- 
vier 1697  ,  laissant  Jeanne- Françoise  Morel  , 
3ui  a  été  femme  de  Pantaléon  Pingre ,  seigneur 
e  Frigant  ; 
4^  Antomefte  Morel ,  mariée  à  Joseph  d* Amiens^ 
seigneur  de  Behen  ; 
,  S*.  Catherine  Morel,  mariée  à  Claude  le  Corroyer^ 
seigneur  du  Perrou; 
G*.  Jacques  Morel ,  religieux  à  Moreanconrt. 

XlY.  Adrien  MoaEL,  IIP.  du  nom,  seigneur  de  Ber 
cordel ,  Attilly,  Pomery,  Bazentin-le-Grand  ,  etc. , 
tonseiller  du  roi  au  présidial  d'Amiens ,  né  le  1 1  dé- 
cembre 1634 f  et  mort  le  i^  mars  17 13,  épousa,  le 
ai  avril  i65g  ,  Jeanne-Colette  le  Bouclier  d'AUiXj  fille 
de  Nicolas  le  Boucher,  seigneur  d'Ailly- le -haut- 
Clocher,  et  autres  lieux,  et  de  Jeanne  Thieny,  dont  il 
eut: 

1*.  Adrien  Morel,  IV*.  du  nom,  seigneur  d' Attilly, 
né  en  1660,  mort  en  1729,  sans  avoir  été 
marié  ; 

2\  Jean-Baptiste  Morel,  né  en  1664.,  décédé  le 
10  décembre  1690;  il  avait  épousé,  le  5  no- 
vembre 1689,  Anne-Thérèse  de  Sachjr,  dont  il 
eut  : 

Jean-Baptiste-Morel,fnort  le  11  août  17 11, 
âgé:  de  Vingt -un  ans^  sans  aVoir  été 
marié. 

3<*.  Jacques  Morel,  qui  suit  ; 

4^.  Jeanne-Coktte  Morel ,  morte  £Ile  ; 
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5^.  Jacqueline  Morel ,  religieuse  aux  dames  de  Mo-^ 
reaucourt  : 

XV.  Jacques  Morel,  seigneur  de  Pomery,  Misery; 
Estraillier,  et  autres  lieux ,  conseiller  du  roi  au  présidiaï 
â'Amiens,néle  4- juillet  1668,  et  mort  le  4- janvier  17 15^ 
épousa,  I®.  le  aS  novembre  1693,  Diane-Catherine  le 
Carron ,  fille  de  Gabriel  le  Garron  et  de  Catherine 
ijestocq  ;  2^.  Louise  Romanet, 

Du  prenfier  lit ,  il  n'a  point  eu  d'ett&nts. 

Du  second  lit  sont  issus  : 

i^  Louise  Morel,'  religieuse  auxd^ones de  Moreau^ 

couit,  morte  le  3  août  170g  ; 
a^.  Gilbert  Morel,  qui  suit. 

XYi.  Gilbert  Morel  ^  seigneur  deBecordel,  A|tiIIy,i 
Pomery,  Misery,  Bazentin-le-Grând ,  Longue  val ,  La- 
hetroye,  etc. ,  né  ie  a  mars  1707 ,  concilier  au  |ifrési~ 
dial  a  Amiens;  il  épousa,  le  4  novembre  174.0  ^  Marie- 
Anne -Honorée  c/'^mi^iu,  fille  de  Barthélémy  d'Amiens't 
seigneur* de  Contay,  Agnicourt  et  autres  lieux,  et  de 
Marie-Anne  Cornet ,  doskt  il  eut  : 

!<>.  Marie-Anne- Catherine-Gilberte   Morel ,   née 

le  20  aoât  i?^!  ;  ' 

»••  Ëlisabeth-Ijouise-Honorée  Atorel ,  née  le  ï*'.' 

novembre  1742. 

11  est,  décédé ,  sans  postérité  mâle  ,  en  octobre  i7G3é, 

> 
Branche  des  seigneurs  de  BoncourL 

XiV.  Jacques  Morel  ,  I•^  du  nom  ,  seconc{  fils 
d^ Adrien  second,  éeigi^eur  de  Becordel  et*Attilly,  fut 
seigneur  de  Boncourt ,  Proyart  en  partie  ,  la  Motfoye , 
et  autres  lieux  ;  il  naquit  le  2  février  i64o  ,  et  mourut 
le  2  décembre  1692  ;  il  épousa ,  en  i565 ,  Elisabeth 
Eudei.  dont  il  eut^  * 

'  i^.  Jacques  Morel.,  II^  du  nom ,  qui  suit  ; 
2^.  Adrien  Môrel,  religieux  à  la  Trappe,  mort  âgé 

de  vingt-six  ans^  en  ^i^in  i6q5  ; 
3'*.  Char^  Morel ,  seigneur  aHérivat  ^  dont  1* 

postérité  sera  rapportée  ci*apf es ,  page  6^ 


DE  tk  NOBLESSE  DE  FEANCE.  63 

•  4^  louis  Mprel ,  connu  sous  le  nom  du.  chevalier 
d'Hérival ,  né  le  26  octobre  1678,  mort ,  en 


,         i7q3 ,  capitaine  de  dragons  ; 

5°.  Fiançois  Morel ,  religieux  de  Sainte-Gene- 
viève ; 

6*.  Françoise  Morel ,  religieuse  aux  dames  de  Saint^ 

Julien  ; 

•      7^  Elisabeth  Morel  ^  morte  fille. 

XV.  Jacques  Mohel,  IP.  du  nom,  seigneur  de  Bon- 
court-,  Proyart  en  partie,  Hangest ,  et  autres  lieux  ,  né 
le  Î87  juin  1666,  conseiller  du  roi  ai  présidial  d'A- 
piiens,  mort  le  19  décembre  1697,  épousa.,  le  dernier 
janvier  1692,  Anne*Thérèse  deSachy^  veuve  de  Jean- 
ÎBaptiste  MotcI  ,  et  fille  de  Jean  de  Sachy  et  de  Ca- 
iberine  Fresne  ,  dont  il  eut  : 

t^.  Anne-Thérèse  Morel,  mariée  \  Guillain  du 
Val ,  seigneur  de  Mampty ,  Courselette ,  de  SaU 
leux ,  etc.  ; 

a,^  Jacqu^  Morel ,  IIR  du  nom ,  qui  ^t  ;         1 

'.      ,    .  • 

XVi.  Jacques  Morel,  IIK  du  nom,  seigneur  de 
Boncourt ,  Proyart  en  partie ,  Hangest  et  autres  lieux  , 
Ué  le  5  mars  lôgS ,  mort  le  17  juin  1763,  épousa  ,  le 
i5  juin  1726 ,  Jeanne  de  MonSj  fille  de  Joseph  de  Mons, 
jseigneur  d'Omenaont,  et  de  Jeanne  BocquiUon ,  dont 
il  eut  : 

I*.  Jacqoes-Françoîs-de-Paule  Morel ,  qui  suit  ; 
a«.  Jeanne-Thérèse  Morel,  née  le  20  mai  1730, 
mariée  à  Jean  Goâart  de  Saint-Germain^  capi- 
taine au  régiment  de  Condé,  chevalier  de  Çaint-* 
Louis}  ' 
3**.  Marie-Cécile  Morel,  née  le  5  décembre  1734,' 
mariée  àl^Ofivs-Fxançois  da.jFrmi^,  mousquetaire 
noir ,  chevalier  de  Saint-Louis. 
.     '     <     ■  •  ... 

.  XVIL  Jacques-François-de-Paule  Morel  ,  IV*.  du 
nom ,  seigneur  de  Boncourt ,  Proyart  en  partie ,  Han  - 
{^st,  et  autres  lieux,  né  le  17  août  1727,  mort  le 
a6  juin  1782  ,  épousa,  le  18  août  1766,  Louise-Marie- 

Xllaired'Jfii/wafe,  dont  il  eut  : 

'  '  •(  •    'ê 

1^.  Louisr-Frax^ois-dc^Panle  Morel ,  qui  suit  \ 
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a^.  lacques-Louis-Joseph  Morel ,  tîge  des  Moi«î  Ae 
Puchévillers ,  rapportés  ci-après ,  page  suivante  ; 

3®.  Claire -Françoise  Morel,  née  le  3  décembie 
1769 ,  mariée  à  Louis-Honoré  hefé^re^  seigneur 
de  Villers-sous-Mareuil ,  chevalier  de  Saint-i 
Louis. 

XYIIL  Louis-François- de -Pâiule  MoHEL,  I«.  du 
nom ,  seigneur  de  Boncourt ,  Proyart  en  partie  ,  Han-^ 
gest,  et  autres  lieux,  né  à  Amiens  le  00  novembre 
1767  ;  entré  -au  service  du  roi  dans  le  régiment  de  Vî— 
varais,  en  1786 ,  ancien  capitaine  d^infanterie  ;  sorti  de 
France  lé  4  ^oût  1791 ,  ayant  servi  dans  Tannée  des 

5 rinces  français ,  et  ensuite ,  pendant  près  de  cinq  ans  ^ 
ans  le  régiment  de  Castries ,  qui  était  alors  au  service 
d'Angleterre  ,  et  portait  la  cocarde  blanche/;  rentré  ea 
France  le  3i'  décembre  1801,  et  nommé  par  le  roi 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ^ 
le  27  décembre  ifti^  :  il  épousa,  le  11  août  1802 9 
Louise-Marthe  du  Passage  ;  de  ce  mariage  sont  i^us  s 

i<>.  Marie- Louise- Jeanne-Pauline   Morel ,    née  k 

Sainte-Segrée ,  près  Poix,  en   Picardie,  le  aj 

novembre  i8o3  ;  * 
a»._Louis-François- Olivier  Mqrel,  né  idem  ^  le 

23  janvier  i8o5  ; 
3«.  Marie-Octavic  Morel ,  née  idem ,  le  1 1  octobre 

1806 ,  jumelle  avec  la  suivante  ; 
4^.  Marie-Gabrielle-Claire-Mathilde  Morel , ,  née 

idem ,  et  le  même  jour,  jumelle  de  la  précédente ^ 

morte  le  9  janvier  181 5  ; 
^        S®.  Alezandre-Marie-Jules  Morel ,   cheyalier   de 

Boncourt,  né  idem  y  le  12  mai  i8xi» 

r 

Branche  des  seigneurs  d'Héwal. 

XV.  Charles  MoREL,  seigneur  d'Hérival  et  de  la 
Mottoye,  né  eil  i66g,  iils  de  Jaques  Morel,  seigneur 
de  Boncourt ,  mourut  le  21  avril  17 15.  U  avait  épousé, 
le  2$  novembre  1708,  Marie -Hélène  ie  Vasseur  dk 

Neuilly^  fille  de  N le  Vasseur,  seigneur  de  Kcuilly  p 

$i  de  Marie-^Yolande  Bertin,  dont  il  eut  : 

t^  Loiris- Joseph  Morel,  qui  «ait£ 


i^  Marie -Hélène  Morel^  née  lé  ài  septembre 
1717. 

XVI.  Louis- Joseph  MoBËt^  sei^eur  d'Hérîval  et 
ne  la  Mqttoye,  né  en  noVenibre  170&,  épousa,  le  2i  oc- 
tobre 1731,  Marie-Marguerite  Pingre^  fille  d'Augustin 
Piogré,  capitaine  au  régiment  de  la  marine  ^  et  de  !N...*^ . 
dont  il  eut  i 

!•.  Marié- Victoire  More! ,  née  le  6  août  i^33-; 
fi^  Marié  «- Marguerite  Morel  ^    née  le    i3   mari 

3^.  Louis- Augustm  Morel^  né  le  a5  septemibré 
1737,  mort  en  1788^  sans  avoir  été  mariée 

Èranché  des  Morei  de  PuchéçiltèrSi 

.  iVIIL  Jacquès-Louis-Josepix  MoREL  de  Pucfcévil-» 
RTS,  V«.  du  itom,  né  à  Amiens  le  28  octobre  1768^ 
épousa,  le  28  juillet  1799»  Marie-Louise-Clairé  Po^ 
tàelie  de  Boœs  ;  de  ce  mariage  sont  issus  ;  ' 

!•.  Marie-Louis-Frânçois-dé-Paule  Morel  j  ûé  it 

Amiétis  le  3i  mars  1800; 
i®.  Marie-Lcruis-Eagène-Hîlairé  Morel,  lié  idem  f 

le  4  ii^^î  i^i  9 
à".  Marie -Louise-Adélaïde- Sophie  Morel  ,   née 
idem  9  le  i4  janvier  ijBoG. 

Èrùnché  des  seigneurs  d^Ardouçûîe  et  deCathepiIIe, 

ÎX.  Robert  Mohel^  IÏ^  du,  nom .,  seigneur  d'Ëissi-^ 
gpy,  et  depuis  d'HardouvtUe  et  de  Catheville,  second 
fils  de  Nicolas  Morel ,  il*,  du  nom ,  seigneur  de  Poul- 
léDcourt  et  de  Jeanne  le  Maire  dé  Parisifontaine  j  épousa  ^ 
en  i486,  Henriette  le  Comblé  de  Pouilly  :  te  mariage 
rengagea  à  s'aller  établir  en  Normaoctie  ^  il  est  mêntioa 
de  lui  dans  T Histoire  de  Rouen.  Il  eut  : 

X.  Pierre  MoREL ,  ÏIK  du  rioin ,  Seigneur  d' Ardou^* 
tille ,  de  Cathevrllé ,  et  atitres  lieux  ^  épousa  Marie  dé 
la  Rue  ^  dont  il  eut  : 

I*.  Nicolas  Morel ,  IIl'.  du  nom ,  ffiit  suit } 
11,  » 
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a^.  IVéné  Morel  9  reçu,  eik  i5a5,  chevalier  âê 
Malte  y  lorsque  Tordre  de  Malte  était  Téiident  à 
Viterbe ,  en  Toscane. 

XT.  Nicolas  MoREL ,  III'.  du  nom ,  seigneur  d'Ar^- 
4ouyille ,  de  Catheville)  et  autre»  lieux ,  épousa  Jeanne 
Mailloc ,  dont  il  eut  t 

I**.  Robert  Morcl,  IIK  du  nom,  seigneur  d'Ar- 
douville  et  de  Catbeville,  épousa,  i**.  An  toi- 
aette  d'Ailfy  de  Riperviiie ,  2®.  Adélaïde  de  Soye^ 
court  :  il  est  mort  en  i6og[,  sans  avoir  €;u  d'en-- 
fants  ; 

a*.  Pérontie  Morel ,  mariée  à  Gabriel  de  Limoges  ^ 
écuyer,  sieur  de  Kenneville' et  de  Saint-Jean  ; 

î*.  Adrien  Morel ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1 566  f 

mort  en  i58o. 
,4^.  Louis  Morel,  reçu  chevalier  de  Malte  en  iSSi^ 
mort  commandeur  de  Ville-Dieu,  en  Brugesin^ 

'  diocèse  de  Chartres. 

Armes*  Cette  maison  portait  originairement  :  D'azur ^ 
à  trois  glands  d*or  renversés  ^  deux  en  chef  et  un  en  pointe; 
deux  iicornes  pour  supports  ;  pour  cimier ^  une  licorne  nais- 
sante, a^ec  la  deme  :  NfiSCiT  LA.BI  virtus.  Philippe  Moreip 
11^.  du  nom,  lieutenant  d'une  compagnie  de  cent  lances,  à 
la  bataille  de  Ifomoue ,  montra  tant  de  oaleur  en  la  pré^ 
sence  du  roi  Charles  VllI ,  ^ue  ne  prince  ,  pour  perpétuer 
sa  mémoire^  enrichit  son  écu  d'une  fieuf  de  lys  d'or  ^  par 
concession  du  i^  jam^ier  1 495  ,  açant  Pâques*  Les  descend 
dants  de  Philippe  ont  toujours  porté  depuis ,  d'azur  à  la 
fieur  de  lys  d'or,  accompagnée  de  trois  glands  du  méme^ 
posés  comme  dessus,  avec,  mêmes  supports^  cimier  et  devise^ 

La  branche  des  seigneurs  deBoistiroux  et  de  Vindé  ^ 
ajoute  à  ces  armes  un  chefd  'argent ^  à  l 'aigte  auyol  (baissé 
Je  saule. 

MUSaff  DSS  ÂLUAlfCES  M  LA  MAISOIf  DS  MUREZ. 

D  *AUly  :  t)e  gueules ,  à  deu3c;  branches  d^alLsier,  passée» 
en  couronne  d'argent  \  au  chef  écHiqueté  de  deux  traits 
d'argent  él  d^a^ui*.  , 

D'Aimîlle  :  D'argent,  au  chef  émanché  de  gueules  ;  4 
la  band^  d'azur ,  accostée  dç^  desx  coticeS'  du même.  ' 
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^  1i*Amfau  :  De  gueules,  à  trois  chevrons  de  vaîr. 

D'Jubé  de  Bra^uemont:  De  gueules^  à  huit  losanges 
d'argent  en  crùix. 

D 'Aumak  :  D'argent ,  à  une  bande  de  gueules ,  char- 
jgée  de  tx^pi&besants  d'or. 

Berihe  :  D'argent ,  k  la  bande  de  gueules ,  chargée  de 
troîs  coquilles  a  or. 

Xd  Boucher  d'Aîtîy  :  D'argent^  au  sauti>^ir  de  sable ^ 
cantonné  de  quatre  aiglettès  du  même.  "^ 

Branque  :  De  c;ueule$  ,  A  la  fasce  d'or  ^  accompagnée 
3«  troîs  besants  a  argent. 

De  Cany  :  D'or ,  a  dix  losanges  de  gueules ,  poses  4 1 
3,2  et  I. 

'    "Curbormel  :  D'azur,  au  chevron  d^or ,  accompagné  àt 
trois  coquilles  du  même. 

Ise  Coron  :  D'argent,  au  lion  de  sable. 

jÇf  Çarron  :  D'azur ,  à  la  fasce  d'or^  accompagnée  de 
trois  molettes  du  même.  .  ' 

Choppin  :  D'azur,  à  une  pique  d'argent,  issante  de  la 

ime  de  l'écu ,  futéed'or,  et  un  cerf  aUé  et  volant  suip 

pique,  aussi  d'or  ;  suppo^'ts  y  deux  levrettes  colletées  de 
gueuks  ^  bouclées  d'or. 

Ciàrentin  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en 
fhet  4e  deux  étoiles ,  <^  en  pointe  d'une  rose  tigée  du 
même. 

Coliar€  :  D^argent ,  k  deux  étoiles  en  chef  d'azur , 
et  en  pointe  une  tête  de  lion  airachée  de  sable. 

Collemoné  ;  D'azur,  à  la  fasce  d'argent,  chargée  de 
trois  tourteaux  de  sable  et  accompagnée  de  trois  coquilles 
d'oE^ 

Le  Comble  de  PouUly  :  D'azifr ,  à  une  ancre ,  posée  ell 
pal ,,  açe^tée  ^.deox' étoiîrles.  d'or. 

ù'  Gm»àit$  il  JG^Ucg0iMt  j  à  tvois  aneelis  d'azur ,  et  en 
çoBW  nw  nwœ  d^  s^k.. 

Le  Corroyer  :  D'azur ,  à  trois  palmes  d*er. 
^   Çi9t{Uit  k  île  gvi^ikfli,  à  trois  têtes  de  coa  d'argent. 

Courienay  :  D'argent ,  h  deu&  ikms  léopairaés  de  sable, 
. ,  CqneU^  i,  ]0'4wr  y,  k  torots  aigksr  d^or. 

De  i  Eau  :  D'azur ,  au  chevron,  d'ov,'  accompagné  de 
trois;  mpl(3t»tefl ,  deux  en  ah^i  et  uae  t»  pointe  de  même, 

Èudiel  ^D'as^ur ,  a«  chevréa  d7ov ,  aeecMnpagné  de  troia 

ll^mirYpls  dVgPflit*. 

1)  'EUviikrs  :  fcarUelé  d'argent  el  <fe  gueide^g. 


.  > 


Talfy  !  D^azur ,  à  la  baocle  d'argent ,  chargée  ^uiT 
épi  de  blé  de  siQople. 

LeFèore  de  Caumaiim  :  D'azur,  5  çinqfasces  d'argent; 
Z«^  Fè(fre  de  Iq  Malmaison  :    D'azur ,    9u   chevron  ^ 
accompagné  en    chef  de  deux  étoiles  ,   et  en  pointé 
d'une  fleur  de  souci  »  feuillée  et  tigée ,  le  tout  d'or. 

Le  Fèore  de  Sormonl  :  De  sable ,  au  chevron  d'argent ,' 
chargé  de  trois  roses  de  gueules. 

De  Fiers  :  D'argent^  au  chevron  d'azur,  accompagné 
en  chef  de  deux  oiseaux  de  gueules ,  et  en  pointe  d'upç 
rose  du  même  tigée.  et  boutonnée  de  sinopte, 
*  De  la  Fontaine^Solare  :  Bandé  d'or  et  d'azur  de  sic 
pièces ,  les  bandes  d'or  échiquetées  de  gueules  de  trois 
tires,  '  . 

Du  Fresnê  :  D'ar ,  au  chêne  de  sinople  arraché. 
Du  Fresne  :  D'or,  à  un  fresne  de  sinople. 
Godortde  Saint- Germain  :  De  gueules,  à*  la  croix  d'ar-* 
gent ,  cantonnée  de  quatre  aiglèttes  éployées  de  sable, 

(rommi^r  ;  D'azur ,  au  sautoir  alezé   d^or^  gunaonié 
d'une  fleur  de  lys  du  même, 

Gon  d*Argentlieu  :  D'azur,  à  une  aigle  de  protil  et  vo^. 
lante  d'or. 

Guérin  :  D^or,  à  trois  lîojQs  de  ^blç  |itrmé$ ,  laxQpasséAf 
et  couronnés  de  gueules.  .  . 

Ghi^éelles  :  De  gueule§,  au  chevron  d'hermine. 
^    De  Harchies  ;  D'or ,  à  cinq  bandes  de  gueuler         .  > 
Hémart  :  D'argent,  à  trois 'f^sces  de  sable. 
De  IJerte  ;  D'azur,  à  trois  soucis  d'or, 
.  De  Heu  :  D'or,  à  la  croix  denchée  de  sable,  cantonné^ 
de  quatre  trèfles  de  sinople,  ;    '     ' 

Ilinsselin  :  D'argent ,  au  chevron  d'aeor,  chareé  d'une 
l^toile  d'pr ,  f  t  accompagné  de  trois  branches  de  lin  de 
sinople  ;  au  chef  de  gueules ,  chargé  de  trois  croisetteii 
pâtées  d'argent. 

.De  Lamoy  :  D'argent,  à  trois  li69$de  sfnople,  eou^ 
ronnés  et  aiipés  de  gueules.      ,  .  ^  * 

De  Lessan  :  D'azur,  ai|  sautoir  d'or,  cantonlie^dci 
quatre  limaçop^  d'argent. 

Ligniercs  ;  D  ang^nt  ^  à  la  croix  ancrée  -de  'gueules. 
De  Limoges  :  D'argent ,  à .  six  tourteaux  des  gueuleâ^ 
De  Lossandtères  :  D'azur,  à  un  arl>re  d'or,  |>osé  HPV 
ime  terrasse  de  mâm?* 
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liouiel  t  ïfoT  ^  à  trois  hures  de  sanglier  de  sable ,  U 
défense  d^arsent; 

i  «  Lucas  ':  D  argent ,  à  la  fasce  d^azur ,  chargée  de  trois 
glands  d'or,  et  accompagnée  de  trois  oiseaux  de  sinople, 

Mailtoc  :  De  gueules ,  à  trois  maillets  d^argent. 

Le  Maire  :  D'azur ,  à  trois  croissants  d'or.  . 

De  Marie  :  D'argent ,  à' la  bande  de  sable ,  chargée  de 
trois  molettes  d'argent. 

Martine  :  D'argent ,  à  trois  merlettes  de  sable. 

Mesnager  :  D'argent,  au  chevron  de  micules  accom- 
pagné de  trois  trèfles  de  sinople  ;  au  chef  d'azur,  chargé 
de  trois  merlettes  d'argent. 

De  MUly  î  De  sable ,  au  chef  d'argent 

De  Monet  de  la  Mark  :  Ecartelé ,  aux  i  et  4  Je 
gueules,  au  lion  ravissant  d'pr,  et  aux  2  et  3  d'azur; 
aux  3  toui^  de  sablé ,  accompagné  en  chef  de  3  étoile^ 
d'argent. 

De  Mons  :  D'azur ,  au  chevron  d'or ,  accompagné  de 
deux  molettes  en  chef,  et  en  pointe  d'upe  rose  du 
même. 
'    Mordjan  i  D'or,.fretté  de  gueules. 

De  Montléart  :  D'azur,  à  trois  besants  d'or ,  àliàs  &  3 
besants  d'argent,  avec  là  devise  :  Fais  que  dois ,  advienne 
ifue  pourra^ 

De  Nauroy  :  D^azur,  à  un  fer  de  moulin  d'or,  açcost^ 
de  deux  épis  de  blé ,  tiges  et  feuilles ,  naissants  d'une 
terrasse  ;  et  en  chef,  un  lambel  de  trois  pendants ,  le 
tout  d'or. 

NeiifôUle  :  D'argent ,  au  chevron  de  sinople ,  accom»- 
pagné  de  trois  tourteaux  de  gueules.   .  ■ 

P(ugnon  '  D'azur ,  au  paon  marchant  d'or  ;  au  chef 
4Vgent ,  chargé  de  trois  oignons  de  gueules. 

Du  Passage  :  De  sable ,  à  trois  fasces  ondées  d^r;    ^  - 
.    Petit  ;  D'^ur ,  ^  l'aigle  d'or ,  le  vol  abaissé ,  surmon*' 
tée  dé  deux  étoiles  du  même.    . 
> Picot  :  D'or^  au  chevron   d'azur,  acciompagné  de 
trois  lallots  de  sable  ^  allumés-  de  gueules  ;  au  cnef  dit 
même^ 

Le  Pileur  :  D'azur ,  au  lion  d'dr  ;  au  chef  d'argent^ 
chargé  de  trois  pélicans  de  sable. 

Piagré  1  D'argent ,  à  l'arhre  de  sinople ,  sunnonté 
4'pn  oiseau  de  sabl«t 
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Plaguet  :  D'azur,  à  Taigle  4ifiani^e  dVgent  9  becquée 
et  membrée  d'or.  •'  ^ 

Piquet  z  D'azur  ^  à  }a  bande  d^pif ,  cbaigée  de  troU 
'merletles  de  sable. 

De  Potisard  :  Fascé  d'argent  et  de  gueiilea.  . 

Romanet  :  D'argept ,  au  chevron  de  guçule» ,  acccREir- 
pagné  de  trois  branches  de  laurier  de  f  iapple. 

De  la  Rue  :  D'argent ,  à  trois  fasces  de  gyeules. 

De  Sachy  :  Çcbiqueté  d'argent  et  de  «»lç  ;  à  la  bor- 
dure d'azur. 

De  Saîssemî  :  D'aziir,  à  deux  bars  adossé»  d'argent. 

De  Sulabery  :  Ecartelé ,  aux  i  et  4  d'or ,  au  lion  qe  gueu- 
les  ,  aux  2  et  3  partis  de  Héam  ,  et  de  gueules  à  la  croix 
pommée  d'argent  ;  a  la  bordure  d'aa^r,  chargée  de  huit 
sautoirs  d'argisut*. 

De  Sèze  :  Dç  gueules ,  à  une  tour  d'^rgQQt  maçonaée 
de  sable ,  figurant  la  tour  du  Temple ,  soutenue  de  âetin» 
de  lys  d'argent  ^  et  surmontée  de  d^x  éloili^  d'or. 

Soudant  :  D'azur,  à  la  croix  d'argei^^X*      . . 

Soyecourt  :  D'argent ,  fretté  de  gueules. 

DeSuyn  :  D'argent,  à  une  cygogne  d()  $$bl«  t  ayant  le 
pied  levé. 

Tassart  de  Bellay  :  Ecartelé,  2^uk  ^|  i  4  df^ sable ,  à  Gi 
bande  d'argent ,  chargée  de  trois  coquilles  de  gueules  ;  aji 
chef  d'or  ;  aux  2  et  3  d'argent  ^  %,  tr^is.  ^i^es  à  dieux 
têtes  de  sable. 

Le  Tellîer  de  SqinirVîctor  :  D'âzui: ,  ^i^  chemçoa  d'ar- 
gent ,  accompagné  de  trois  roses  du  méine. 

Le  Tellîer  :  Q  azur ,  à  la  fasce  d^ov  ^  acçoippagaée  de 
trois  étoiles  du  même. 

Terray  :  D'azur ,  à  la  fàscè  d'argent,  charge  de  cinq 
heimines  d^  sable  ,  la  &sce  accompagnée  àp.  trois  croix 
trefflées  d'or;  au  chef  du  même,  chargé  d'un  Hoii 
issant  de  gueules* 

Thierry^  i  D'azûr ,  ai^  chevron  d'or ,  accompagné  de 
trois  étoiles  du  même.  >  < 

TrucZoMe  :  D^'or,  à  trois  daims  de  sab^. 

Jfu  Val  :.  De  fiueule^  y  au  cheyron  d'or ,  acceapâgnlë 
de  deux  fers  de  lance,  la  pointe  en  bas  en  chef,  et  em 
ppinte  dlune  mplette  du  même;  . 

Le  Vasseur  :  De  sab)e^  à  la  fasce  d'argent,  au  lioft 
naissant^  accompagné  en  poixUe  dç  troiA  droiasànl^  d'arf 
^ënt,  posé^  deux  et  un. 
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le  Viossm^  de  Neuilfy  :  I)'argeflt ,  h  la  fasce  de  sable  , 
tommée  d'un  lient  issant ,  et  accompagnée  en  pointe 
de  trois  croissants,  deux  et  un  du  même. 

Le  Vœmsseur  d'Héromilie  :  D'azur,  aii  chevron  d'or^ 
chargé  de  trois  flammes  de  gueules. 
.  Dit  IVahn  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné 
eli  chef  de  deux  étoiles  dii  même  ,  et  en  pointe ,  d  uil 
croissant  d'argent ,  surmonté  d'une  croix  a' or. 


La  présente  généalogie  à  été  faite  et  dressée  en  174^5^ 
par  M.  Gfaevillard  y  ainsi  qu'il  cdnste  du  certificat  ci-  < 
après. 

'  Je  soussigné  Jacques  "  Louis  Chèvillard  ,  historio- 
graphe de  France ,  et  généalogiste  ordinaire  dii  roi  ^ 
certifie  avoir  fait' et  dressé  la  présente  généalogie  de  la 
ItidsoTi'de  Moreî^  après  avoir  bien  et  duement  examiné 
les  contrats  de  mariage  ,  extraits  baptistairés  ,  et  autre» 
titres  qui  m'ont  été  produits  en  bonne  forme ,  et  .qui 
te  rapportent  aux  pièces  justificatives  de  la  noblesse  ds 
tette  maison ,  énoncée  dans  le  Nobiliaire  de  Picardie. 

Fait,  en  côtïséquence  de  l'arrêt  du  conseil  du  26  fé- 
vrier 1696,  par  M.  Hy£ROSM£  Bignon,  à  Paris,  le  G 
février  1745. 

Signé  J.-L.  CHEVILLARD. 

Cette  même  généalogie  .a  été  continuée  et  conduite 
jusqu'à  cejtte  présente  année  1820,  par  les  soins  à» 
M.  de  Saiot-Allais  et  de  M.  de  Courcelles. 

DE  lA  MORELIE.  Voye&  JarIge. 

MORET.  Voyez  Meiuh. 

BB   MORETON,   marquis   de   Chabrillant ,    par 

lettres-patentes  du  mois  d'octobre  167^,  registrées  ea 

la  chambre  des  comptes  de  Grenoble ,  le   27   juillet 

1676 ,  maison   ancienne   et   des   plus  distinguées   dui 

Baaphiné ,  que  la  tradition  dit  origiiïaire  d'écosse.  Eller 

est  connue  en  Dauphiné  depuis  le  commencement  du 

douzième  siècle ,  et  prouve  une  filiation  suivie  depuis 

Guillaume  de  Moreton ,  seigneur  de   la  Pallu  et  dé 

^iat-Pauî  s  vivant  en  i;bSo*  Cette  xôaison  a  donné 


un  chevalier  de  rordre  du  roi ,  capitaine  des  gardes'' <|él 
la  porte  ,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  ,  capi-' 
taine  des  cent  hommes  d'armes  ;  des  gouverneurs  de* 
provinces  et' de  Château-Gaillard  ;  ^es  lieutenants  ôtà 
toi ,  en  la  province  de  Ifeuphîné  ;  un  premier  écuyeï* 
et  capitaine  des  gardes  du  prince  de  Conty  ;  des  tna^ 
réchaux  de  camp  des -armées  du  roi^  et  nombre  d^offi-> 
ciers  supérieurs  décorés  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint^Louis.  Elle  a  obtenu  les  honneurs  de  la  cour  ^ 
de  1767  à  1786,  en  vertu  de  preuves  faifts  au  cabinet 
des  ordres*  du  roi.  D 'aur ^  à.  ia  tour  crénçlée  de  cinq 
pièces  y  sommée  de  trois  donjons ,  le  tout  d 'argent  f 
maçonné  de  sable  ;  à  la  paie  d^ours  «tor  •  mouçanie  du 
quartier  sénesire  de  la  pointe ,  et  touchant  à  la  porte  dé 
la  tour* 

pE  MÔRGES- VENTA  VON,  seîgtieurs  de  Ventavon 
et  de  l'Ëspine ,  etc. ,  famille  issue  de  Tillustre  maison 
de  Bérenger ,  en  Dauphiné ,  et  qui  a  pour  auteur  Pierre 
de  Bérenger,  fils  puîné  de  Bérenger,  prince  de  RoyaOy 
qui  substitua*  à  son  nom  celui  de  Môrges.  JD 'a^ur,  ciif 
trois  têtes  de  lion  arrachées  d*or ,  lampassées  de  gueules  | 
couronnées  d'or* 

DE  LA  MORUE,  en  italien  Jella  Morra^  ifiaisoii 
ancienne  ^  distinguée  par  une  longue  série  de  service^ 
militaires  et  dans  la  haute  magistrature,  originair€f 
du  marquisat  de  Saluces  ,  en  Piémont ,  où  elle  pos^ 
sédah  la  seigneurie  délia  Morra ,  dont  elle  tire  son 
nom ,  et  fixée  en  France  depuis  le  milieu  du  seizième 
siècle.  Elle  remonte ,  par  filiation ,  à  Claude.  dçUa 
Morra ,  qui  vivait  en  14.^8.  Nicolas  detla  Morra ,  dit  de 
la  Morre ,  son  petit  -  fils ,  servit  sous  le  marquis  de 
Saluces ,  son  souverain ,  qui  embrassa  le  parti  du  roi 
François  I"^. ,  dans  la  guerre  qu'il  eut  avec  Charles- 
Quint  ,  touchant  la  possession  au  duché  de  Milan.  Ed 
i536,  Nicolas  de  la  Morre  était  homme  d'armes  dans 
la  compagnie  du  duc  d'Alençon ,  frère  du  roi.  Le  mar-^ 
quis  de  Saluces  ayant  changé  de  parti ,  et  pris  celui  de 
1  empereur  Charles  Y,  oui  faisait  le  siège  de  Marseille  f 
Nicolas  de  la  Morre  demeura  attaché  au  service  de 
t'rance  ,  et  s'établit  dans  ce  royaume  j  ayant  porté  lesp 
armes  Contre  le  marquis  à»  Saluces^  Pepuis  le  çaémâ; 
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l^icolis  delà  Morre,  IK  du  nom,  jusqu'à  Jean-Baptiste-- 
Dtarie 7 Bercaîre  delà  Morre,  qui  forme  le  dixième 
de^re,  et  qui  a. été  créé  i^ûroT»/^  héréditaire  par  lettreft-pa- 
teotès'du  25  mai  1Ô16,  en  récompense  de  son  dévoue- 
ment à  la  iaaaison  de  Bourbon ,  et  de  trente-trois  ans  et 
demi  de  services  militaires.  CettQ  maison  a.  donné  nom- 
bre d^olHciers  de  distinction,  tous  chevaliers  de  S^int- 


jours  un  administrateur  décoré  de  la.^ande  croix.  Plu- 
sieurs membres  de  cette  famille  ont  scellé'  de  leur  sang 
leur  attachement  à  là  cause. royale.  Par  lettres-patentes 
et  diplômés  accordés  à  diverses  époques ,  cette  mai- 
son a  eu  les  titres  de  comte  ^  de  vicomte  et  de  ba^ 
rbn.  D 'azur ,  à  cinq  chevrons  d 'urgent  ;  couronne  de 
marquis. 

DÛ  MOSNARD,  seigneurs  de  Villefavart  et  de  Saint- 
Martial  ,  en  Poitou.  Suivant  les  titres  produits  par 
cette  famille ,  en  lySS  et  lySy ,  sa  filiation  remonte 
à  Jacques  du  Mosnard,  écuyer,  seigneur  de  Villefavart, 
marié  à  Paule  de  Ravenel  »  le  6  n:iars  1549?  ^^^^  ^^ 
issu  t^rançois  du  'Mosnard ,  écuyer ,  seigneur  de  Yille- 
favart,  marié,  le  i5  février  iSji  y  avec  Anne  de  Bur^ 
ges.  D'argent  y  à  ia/asce  de, gueules  j  accompagnée  de  trois 
mgkties  d'azur, 

m  L\  MOTHE  be  MARLEMONT  ,  en  Picardie  ;  fa- 
iQille  alliée;,  vers  >i533,  à  la  maison  de  la  Mothe-Hou^ 
dâncourt.  D*azur,  à  trois  étoiies. d'argent.. 

BB  LA  MOTTE  9  en  Boulonnais.  Jossine  de  la  Motte 
fiit  mariée  i  vers  Tan  iSoa,  avec  Guillaume  le  Mar- 
chand, écuyer,  sieur  de  Roquethun.  D'azur,  à  trois 
quints  d'argent,  feuilles  de  gueules. 

s. 

DE  LA  MOTTE  DU  BREIL,  en  Bretagne.  Yvon  de  la 
Motte,  écuyer,  seigneur  du  Breil,  épousa,  avant  i5o7, 
Jeanne  de  Champagne,  fille  de  Jean  de  Champagne, 
chevallier,  seigneur  de  la  Montagne,  et  de  Jeanne  du 
Pbntrouâult.  D'argent,  à  quatre  burelles  de  gueules^  les 
deux  premières  \ondces^ 

U.  10 


7^.  DiÇTIQBiNAJiaE,  UNIVfiRSBL 

dç;  yaiLiz^ll< ,  QtfVi  ca  liqurgQgne  et  en  CbaroUis;^ 

Cette  famtlle  fat  maintenue  dans  sa  noblesse,  tant 
par  arrêt  du  conseil  d^ëtat,  et  lejttres- patentes  du  3o 
aVril- 1608)  que  par  ôrdoniiàncè.de  M.  Bouchu^  coin- 
inissairè  dépai^i  à  Dijon  du  3x  mai  i66g.;  et  en  1698, 

£r  M/  Ferrand ,  maître  des  requêtes ,  et  conunissaire 
parti  dans  la  même  ville.  I)^aprè$  les  titres  produits , 
en  juillet  1715^  pour  la  rçceplion^  à  Saint-Cyr,  de 
Marie-Charlotte  Mouçhçt  \  et  en  septembre  171^,  pour, 
l^dmission ,  dans  le  mêmç  tiêu ,  de  Marie-Barbe- An  toi- 
x^tte-Louise-Françoîse  .'M ouchet ,  Tancienneté  de.  cette . 
famille  remonte  à  Ouy  Môuchet,  damoiseau ,  vivant  çn 
i-SoS  et  i3o6r;  ét.sa.^liation  estprouvée  depuis  Guion 
Moucbetf  chévaliei',  seigneur  dé  Château-Roland  .'bailli, 
et  juge  enquêteur  au  pays  de  Charolais  ,  lequel  tut  ins- 
titué dans  cet  office  le  21  octobre  iSSg  ,  et  eut  pour 
fils  Adrien  Mouchet,  épuyer, -sieur,  de.Sérigny ,  et 
du  Pont ,  capitaine  dSnfanterié.  dans .  le.  régiment  de 
Tavannês.  DÙiiel' Mouchet ,  sieur  de  Beluse.  et  sçi- 
mineur  de  ChAteau-Roland  ,  était  frère  du  précecîent  ;  il. 
é^i  Tautéur  de  la  branche  de^  sei^eurs  de  Vauzelle. 
Cette,  maison  a  produit  un^  maréch^  de  camp  ,  et 
quantité  d'officiers  de  divers .  grades  ,jpacmî  lesquels 
mnsiëurs  ont  été  tués  ou  bicfsses  dans .  diflei'ei^ts  siégeas  ou 
ImtaUles  :  on  y  trouve  encore  un  chevalièr'df^  Tordre 
du  roi ,  et  un  de  Tordre  militaire  de  Sâint-Lôuis.  De  ' 
gueules^  à  trou  émoufhels^d 'arguai,,        ... 

*  » 

DW^JVWUGHET'DE  iJL.»lOUCHCTI^^      au  Per- 
che et  au  pays  Chartiràiia^  Cette  fitmille  a  -pfdur  auteur 
Péan  Mouchet ,  vivant  vers  i/^io.  Cette  famille  a  servi 
daik^,  le&.baàs  et  .arrièFêa4ians ^  et  dans  les  compagnies^ 
d^ordoSiftaMes.  Diàrgeat^  à  tr^is  hures  dt  ^angifér  ic' 

MOUCHET.  Guillaume  Mouchet  fut  anobli  au  mois 
de.  mai  i3qp, 

HE  MOULIN3  DE  ROCHEFORT ,  en  PoUou  et  dans 
1q  Blé^ois.  Cët^e  famille ,  distingiiée  par  de  belles  allian- 
ces et  des  services  militaires ,  oui  prouye  sa  filiation, 
^tpuis^  Jean,  de  Moulins  »  1%  au  nom ,  seigneur  dçc 
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UE  LA  NOBLESSE  DE  FRANCE.  'yS 

Rocîîèforts  Bu  Breuîl ,  de  Sùilly ,  etc. ,  secrétaire  dj» 
roi  eh  liZ^^'m^iTé  de  U  vîlle  .de  jPoitîers,  et  greffijpf 
du  grand  conseîK  a  donné  /un  ^gnind  aumônier  de 
France  sous  leroiTrancoîs  I^%  des£;éntil$bbmmes  de'n^i 
rois  ^  et  plusieurs  dmciërs  supérieurs  ,  chevaliers  d^ 
Saint  -  Louis.  î)  "argent  f  à  trois  croisettés  ancrées  de 
sablem 


nrouve  sa  filiation  par  titres  ôué  depuis  Barthelez|)v 
Moullart ,  écuyer ,  seigneur  de  .  'Beaumanoîr ,  i^i.yanx 
avant  l'an  ii{55,  lequel  eut  pour  fils,  Laurent  MouHart^. 
ëcuyer,  siëùr  de  ISeàumanoir,  înarié  a  .demoiselle  I^^i- 
'colle  TÎiieriy ,  lé  a^  juin  i^ZS*  ^^^  ^  produit  d(^s  offî^ 
cîers  qui  ont  servi  avec  distinction.  T)  'or ,  uù  Bb>ï  de 
Pùir  9  iàrnpàsséet  aàné  de  guettes. 

DE  MtJLINEN ,  en  fr^^Ols  dk  mituH'e,  Hinë  Se^  |)lùk 
anciennes  famille^  dé  chevàlerïê  de  t^'Stfissë .  qîii  k  ëte 
jusqu^à  la  révolution  de  1798  une  des  iik  thâl^iis  cjtA 
avaient,  avec  celles  d'£rlach  «  de^DresbjTch  ,  ^  W^te- 
ville,  4e  Bbusietten  et  de  Likenliu ,  i«  drdit  4e  pfë^ 
séance  dan^  le  sénAt  de  la  république  de  Berne.  Eite 
descend  d^uii  seigneur  de  la  Ahétîe,  qui  a  étéiaisoûcte 
des  comtes  de  Waudelbourg  et  Rapèrville  ,  et  des  Scft*- 

£eurs  de  la  haute  Marché  ^  ^^  dû  lac  de  Walénstadlv 
nt  le  château  de  Mulinen  éJbaît  la  rësîdèhce.  Un  de- 
leurs  descendants  bâtit  un  second  château  de  leur  nom,  enr 
Argovie,  non  loin  de  <5èttti  de  fi^b^6\irg.  Les  Mulinen^ 
des 
se 

vouement ^  .  .  , 

même  rhonnéur  d'api^rtenu*  nar  des  lî^ns  de  parenté^ 
eï  qâi ,  de  son  cÀ'té ,  les  conibla.  de  ses  favetu's.  Lorsqti^ 
après  lé  concile  dé  Constance ,  rÂirgovie,  leur  patrip^ 
pàissa  soiis  là  domination  des  Sc^isses  ^  une.bcancbe  6it 
j^grégéé  au  patriciat  de  Berne  et  s'y  fixa.  Elle  a  donilé 
dès-fors  à  céué  républicfue ,  de  vaillants  guerriers  et  ûjoie^ 
longue  éuccéssiôn  de  magistrats  distingués.  Ti:ois  AluU- 
Hen  ont  été  épvoyés  extraordinaire»  de  la  confédérâtioa 
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snîsse  près  des  rois  de  France»  François  I*',  H^nri  lU 
et  Louis 'XVIil.  Cette  famille  a  produit  un  vice- chan- 
celier du  Saint-Empire  ,  un  evêque  ,  des  chanoines  dans 
plusieurs  hauts  chapitres  d'Allemagne  ,  des  chevaliein» 
de  l'ordre  Teutonique,  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  et  d^ 
l'écu  de  Saiùt-Georges.  Elle  remonte  par  actes  à  l'a» 
II  5a,  et  prouve  de  même  sa  filiation  depuis  Pierre  ,  ' 
avoyer  de  Brouk ,  en  1273 ,  qui  porta  la  bannière  de 
Habsbourg  dans  les  guerres  de  T empereur  Rodolphe  I^t> 
et  périt  en  la  défendant.  Cette  maison  n'a  jamais  été 
nombreuse  ;  elle  ne  subsiste  plus  que  dans  la  personne 
du  comte  Rodolfe  de  Mulinen  ,  aujourd'hui  ministre- 
plénipotentiaire  de  S.  M.  le  roî  de  Wurtemberg ,  à  la 
cour  de  Baden ,  et  dans  celle  de  son  cousin  ,  le  com.t^ 
Frédéric,  avoyer  de  Berne ,  chevalier  grand'croix  de  T.  Ai- 
gle-Rouge de  Prusse,, les  fils  et  le  petit-fils  de  celui-cî. 

.  Une  branche  de  cette  maison  suivit ,  dan&  le  dousième 
siècle ,  les  comtes  de  Habsbourg^  dans»  leur  landgraviaX 
d'Alsace ,  et  y  bâtit  le  château  de  Mulin-heim  ;  c'est 
d'elle  oue  la  célèbre  maison  de  Mulenheim  de  Stras- 
bourg oérive  son  origine  ^  elle  est  établie  aujourd'hui 
dans  l'Ortenau. 

Les  Mulinen  restés  en  Suisse  portent  pour  armes ':^ 
2)  'or ,  à  la  roue  de  moulm  de  sable.  Cimier  :  la  même 
roue  d'or.  Supports  :  deux  cygnes.  Devise  :  Pura  Me  mo^ 
cent  Par  concession  de  la  maison  d'Autriehe  , .  et  en 
mémoire  des  services  rendus  par  leurs  ancêtres  ,  ils  ont 
le  droit  de  croiser  deux  bannières  aux  armes,  de-  Uabsr^ 
bourg  derrière  leur  éçu^ 

BE  MURAT.  Voyez  LsSTi^Gv 
BE  MURINAIS*  Voyez  AuBerjon, 

MUSNWER  (le  ou  DE),  comtes  de  la  Converserîe  et 
d'Espinefort ,  en  Boulonnais ,  maison  ancienne  ,  ori- 
ffinaire  de  Bretagne ,  où  elle  est  connue  depuis,  lé  milieu 
du  treizième  siècle ,  répandue  successivement  en  Briè 
et  en  Picardie.  Elle  a  donné  nombre  de  capitaines  et 
.  d'ûf&ciers  supérieurs  décorés  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint- Louis.  De  sinople^  au  lion  a  or;  au  chef 
é^orgenl^  chargé  de  trois  mouchetures  de.  sajfle^ 
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MUSNIER.  Guillaume  Musnier,  époux  de  N....  de  U 
Forest,  "sœur  de  Pierre  de  la  Forest;  chancelier  de 
France,  fiit  anobli  au  mois  de  décembre  i35a;       >    \ 

DE  MUSSET  9  seigneurs  de  Pray  et  de  la  Tboisé ,  de 
la  Bonnaventure,  dePatbay,  marquis  de  Cogners,  p^r 
érection  de  i65i ,  maisoif  d^ancienne  chevalerie  de  la 
Beauce  et  du  Vendômois ,  où  elle  tenait  un  rang  dis-^ 
tÎDgué  dès  les  douzième  ^  treizième  et  quatorzième 
siècles.  Elle  établit  sa  filiation  depuis  Simon  de  Mus- 
set, seigneur  de  la  Maisonfort,  de  TEtang  et  de  la 
Courtoisie .  conseiller  du  duc  d'Orléans  et  de  Milan  • 
maître  en  la  chambre  dés  comptes  de  ce  prince ,  et  lieu- 
tenant-général  du  gouverneur  et  bailli  de  Blois  en  1^61. 
Cette  maison  a  donné  des  gentilshommes  ordinaires  db 
nos  rois ,  un  ofScier  général ,  et  plus  de  vingt  officiers 
supérieurs  et  capitaines  décorés  de  Tordre  royal  et  mi^ 
liuire  de  Saint-Louis.  Watur^  àVépenner  éTor^  chape-' 
Tonne  f  longé  et  perché  de  gueuUs» 

BE  LA  MYRE,  maison  d^ancienne  chevalerie,  origi- 
naire de  Guienne  ,  qui ,  dès  l'an  io3i ,  tenait  un  rang 
distingué  parmi  les  plus  considérables  de  cette  province, 
du  Languedoc  et  du  Quercy.  On  trouve  des  su)ets  isolés 
de  ce  nom  en  io3i ,  1160,  1171,  1189  eti3a6;mais 
la  filiation  est  prouvée  par  titres  depuis  Pierre  de  la 
Mvre,  chevalier,  vivant  en  1971.  Depuis  cette  époque , 
elle  n'a  cessé  de  suivre  les  armes.  Elle  a  donné  un  ca-^ 
pitaine  de  cinq  cents  hommes  de  pied  eascons ,  qui  sui-* 
vit  Charles  YIIl  «n  Italie  ,  et  se  signala  à  la  bataille  de 
Fomoue ,  ainsi  que  son  fils  ^  qui  en  commandait  alova 
cinquante ,  et  depuis  cent  ;  des  gouverneurs  de  places  , 
un  maréchal  de  camp ,  et  nombre  d  Wficiers  de  tous 
grades,  chevaliers  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  Elle  s.' est  divisée  en  plusieurs  branches  :  i*.  lea 
seigneurs  de  la  Motte-Séguier,  de  Douazac  et  de  Mont« 
brison  ,  éteints  en  i765  ;  a*^.  les  barons  d'Hangest,  sei- 
gneurs châtelains  d' Avenescourt ,  comtes  et  vicomtes  de 
la  Myre  ;  3®.  les  comtes  de  la  Myne-Moiy,  dont  est  issi^ 
M.  révéque  du  Mans  ;  4-®.  les  vicomtes  de  la  Myre«- 
Mory. 

Celte  maison  a  joui  des  honneurs  de  la  cour  le  ai  [uin 


1782 ,  ifà  'viertttide  preuves  fahe^s  «o  cabinet  3é$  orSne» 
•^  roi.  ScarteUj  mud  i  «/  4  à^^t^^-^  à  trois  tugleties  au 
0OI  abaissé  d'ûTj  4fecffuée8^  iMnUfrées  et  dhdêmées  et 
gueules,  aux,  2  et  3^  d*or^  à 4a  bande  de.gueules^  accqm" 
yagnée  en  chef  de  trois  m^lette^  de  sMe ,  it  en  pointe  de 
dbâuB  tùurtgaux  d'azur^ 


N. 


"NAJAd^  vîfle  de  Roueisgue  j  màrlêi  iivt  «tucbie  ^ 
rAveiron-,  k  trois  lieues  de  VîUefranche ,  a  aonné  ton 
wom  à  une  maison  d'ancienne  chevalerie  qui  -âorissatt 
.âès  le  onzième  siècle.  Pierre  de  Najac  sbnscririt  un  ad? 
d'acquisition  fiiite  en  Albigeois  par  Bernard  Aton ,  yî- 
comte  de  Beziers,  vers  Tan  1x09.  ^xausbeit  de  JfUflc 

vivait  en  11 5a  et  1162  ;  Guillaimie^6emaF4  <1^  "^^^"^ 
en  I  ao&.  On  trouve  Nicolas  de  N^jac ,  capîtoul  de  Tou- 
louse en  1390 ,  ^%tS'ei  t^JikS^^t  un  Hugues  de  Nafac, 
«qui  remprlii  la  même  chat^  en^  t4^^?  i4>o,  x^aS  ^ 
i4a8.  Ce»  deux  personnage»  furetrt  aiioblii^\>ar  lettreïh 
fjatente^du  mois  de  mai  1^.16^  et  paftiisBent  être  les  Vë^ 
jritaUes  auteurs  de  la  6milte  qui  tait  Tobjet  ée  tel  ar^ 
êicie.  Elle  sabsistait  en  quatre  bronches^  %vant  kr 
révolution  :  i®.  les  seigneurs  de  P«Ahan  ,  a»,  le^  seigneurs 
<d'£lpy  ;  3^.  le»  sei^^urs  de  la  Brugaiëre  et  de  Bonnaaii^h 
4®.  les  seigneurs  de  Saint-Sauveur.  D'azur^  au  eMteaâ  à 
'ÉNjis  tours  d* argent  ^  eeUe  du  mUiéu  supérieufis^  fnafonHf 
ide  sable^  oi  sommé d'mne  aigle  éfiioy^du  ttÊtme  êmM 

»E  NAJAC  Voyez  Ginests* 

NAMf  haaneau  en  Franche  <^  GômTé ,  aà  bailltftj^ 
^TOrnanSf  a  donné  son  nom  à  une  trèft-ancieiine  (Si 
très-illustre  maison  de  chevalerie ,  éteinte  depuis  plu* 
^eura  siècles.  Jean  de  Nam ,  chevalier ,  mourut  ènt 
>i34o«  Jeatii  de  Nain,  archevêque  de  Yieàney  trans^ 
•téïïé  i  Paris,  toonrut  en  1427.  Dé  gueoiks  t  à  ht  ba/ids 
d'or^  accostée  de  deux  cotices  du  même. 


BB  lA.  KQiatSSE  D£  FltARCS.  '  79,. 

NANCY.  .  .         1 

£/irfe  des  Gentihhommes  eonoùqnés  à  Fhssemhîée'du  hatî-r' 
liage  de  Nancy ^  pour.  VUeçUan  di^.  Députés  ^ajuoi  £iaiiz 

I  '      é 

Messieurs 

DtBonfflfr»^ 

Le  comte  de  Ludres» 

De  marauis,  de.,L^licr, , 

De  Mouiôn. 

Le  fré^dênit  de  OoI!ene). 

Le  président  du, Monte!. 

D'iWdi 

De  Bouteiller.  ' 

Husson.  .         '     ' 

D'Ubexî. 

De  RenneL 

De  Jobart  j  comnAssàifes, 

Vaukrin  ,  seçrçtajre.  d^  l^rdrc.  '    . 

U  '€|¥e\  dtier  de  BbufBèrt. 

Iks  Boui^es. 

Baii*fiîfct'^  Cèurc^Ilas ,  pour.lc.  firf  de  PrévîHè. 

De  Seîcl^iMS/  ' 

Le  com^e  dH>ùrchlEis ,  pour  Oûrches  et  autres  lieux. 

Hameç^de  Dommartifi. 

Dé  Rtogbfer  ,    chev^U^r'  doyen,  de»  là,  chambre   dûi 

comptes.       ' 
Leeomie  de  Liipcourt ,  pour  son  comté  de  Liipcaùrt 
De  Saint-Biaise  j  représenté  par  M.  de,  Germlny.  , 

De.Ladoubart. 

Lecomte  d'HofWî^^  cordon  rouge. 
De  Magneinvillç  père. 
Hannand  de  Bénaménil ,  cheyalier  conseiller  dû  parle- 

ment. 
D'Hame ,    cheyalier,  conseiller    de  la   chambre    des 

comptes.  ^ 

De^feJland;  afvocat-gériéral  ûix  parlement. 
De  Vigneron  de  Lozanne.,  pour  les  fiefs  di  M^âtiçloy  et  , 

Clévent.  '''-'^  . 

Chailly  de  Belle-Croix, 


8o  .  *DICTlt>NI9AtRB  t7iay£B8E& 

Chailly  de  Dommartîn.  .  / 

De  Germîny,  pour  lui  et  pour  M.  du  Magnoiùu 

De  .Saint-Germain  ,  par  M.  de  Jobard.^ 

De  Macdennott. 

Lambert  de  Balhyhier,  par  M.  de  Macdennott. 

Le  marquis  des  Salles,  par  M.  le  comte  d^Hoffélize,' 

cordon  rouge. 
Le  comte  des  Salles ,  par  M.  le  comte  d'Hoffelize. 
Le  cbevalier  de  Bassompierre ,  représenté  par  M.   de 

Bouvier. 

Ces  trois  derniers  pour  la  terré  d^Essey  et  autres. 

Le  prince  tle  Beauvau ,  par  M.  le  comt^  4e  Lupcourt  ^ 
pour  Fléville. 

Le  comte  de  Fontenoy,  pour  le  comté  de  Fontenojr. 

Le  marquis  de  Lalier  ,  pour  Frouard. 

I^irot  de  Yalcourt ,  commissaire  des  guerres. 

Le  marquis  de  Ludres,  pour  Froloy. 

Micque  d^Heillecourt,  représenté  par  M.  d^Hames,  pour 
Heillecourt. 

Le  comte  de  Bourcier,  pour  Houdemont. 

Le  comte  de  Rennel ,  pour  un  &ef. 

Mengin  de  la  Neuville ,  lieutenant-général  du  bailliage ,; 
par  M.  de  la  Neuville  fils. 

De  CroisqMre,  pour  Leuoncourt  par  le  comte  Fran- 
çois dé  Toiistâin ,  capitaine  de  cavalerie. 

Le  chevalier  <jl!{lofifelize.,  représenté  par  M.  de  Cason  , 
chevalier  dé  VîUe ,  marécnal  de  camp. 

Sonini,  représenté  îp.aar  M.  de  la  Lance ,  ancieir  officier 
au  régiment  de  Lorraine  y  pour  Manoncourt. 

Dame^  Prqtîn  de  yulmoptv,  douairière  de  M«  de  Ver&oQ, 
'représentée  par  M.  Miïlet  de  Casenove.  . 

Rauhn  de  Maxéville  ,  pour  Maxéville. 

Le  comte  du  Houx  de  Dombasle ,  poup  Jiui  et  M.  4^ 
Fontenelle  de  Sarneville. 

D'Adhémar,  your  un  fief  à  la  Neuve-Ville. 

Dé  Venette. 

Le  marquis  de  R^igecourt. 

Le  comte  dû  Bois  de  Rîocourt,  chevalier  conseiller- 
d'état  ,  premier  président  de  la  chambie  des  comptes. 

Lq  comte  Remoncourt. 

Le  comté  de  Riitànt,  pour  SaUlxure, 

Le  comte  de  Boitillé. 


r 

Le  comte  de  Ludres ,  pour  Bkharménil  et  autres  li^ujt.' 
*  Le  baron  de  Richard^  par  M.  de  Seichaipps. 
Les  héritiers  de  M.  Barbara  de  Màmot,  représentés  par 
-  ie  comte  de  Reinis. 
Antoine  de  Vandœuvre, 
Le  baron  de  Fisson  du  Montet ,  chevalier-président  dà 

parlement,  pour  le  fief  du  Montet. 
Le  chevalier  de  Watronville. 
^Le  chevalier  de  Watronville ,  le  jeuh^ ,  par  M.  de  WâH 

tronville  de  Richambeau. 
^Se  Sivrjr,  chevalier,  président  k  Mortier  du  parleqient  ^^ 

seigneur  de  Remicourt  et  Villiers-lès-Nancy. 
Pérennet  du  Magny,  par  M.  de  Macdermott. 
•He  Chasteabis,  par -M.  le  conoité  de  Reims,  aiîcien  oPr 

ficier  aux  gardes  françaises. 
Se  Rouot ,  chevalier,  président  ii  Mortier  du  parle- 
ment. 
Kenauld  du  Bexy,  chevalier ,  conseiller  du  parkment; 
Le  marquis  de  Vaubécourt,,  par  M.  le  man^uis  de  Lur 

dres ,  pour  Custine. 
De.  Carie. 

Le  comte  de  Custine  d'AufHance, 
Desmarets^  Taîné.  .     : 

De  Saint-Rémy. 
I^  marquis  du  Hiautoy. 
Guîlbert. 
De  Fremenery. 
De  Thomassin,  dievaUer^  conseiller  en  la  chambre  des 

comptes. 
Magnien  de  Serrières. 
1^  chevalier  de  Helnonoourt;;  •      ' 
De  Vassimont  de  Mettendal  |  chevalier  def  Saint-Louis* 
De  Lombillon. 
Le  baron  de  Vallée, 
^oxard  de  la  Salle  fils; 
Du  Mesnil  ^  avocat. 

Michel. 

Chailly  père. 

Chailly  fils. 

GrancWean  de  Bouzanville ,  avocat;    • 

De  Stack  de  Roncourt. 

De  Priant  d'Alincourt,  offitierau régiment  de  Foret; 

Le  vicomte  de  Monturèui:, 

II.  M 


1 


ichard  de  $^e^.  ,  ' 

De  'y  igneronF  de  Lozanne,  chevaligr^  €9lMilkr  du  par^ 

lement. 
\^Q]f^^yTaiifij^ïkf  c\ifrfimf  conseiUter  de  la  cfaamrr 

Dre  des  comptes, 
l.e  comte  d'Hédîval. 
4?^9»e  de  Çjcp^r^,  p]i^vi^(is  d^  $2tt0trl4Oui8 ,  -a»* 

cien  capitaine  de  càvaleriç^  - 

Cff^^ê^A^  4^  Y^^^mon^y  çb^r^^î^ry^  coo^^îUer  dé 

l^  ^îiemffti. 

Bona. 

Ài^h9Îfl^  I^U^  |N^c)}re»ïngén4r4l  e«  fi^iiEaace  de  la 
chambre  des  comptes. 

De  Màenienville  fils» 

Le  comte  de  Bouzey. 

lie  Geay,  chevalier,  conseiller  de   la:  chambte  dtà 

compte». 
Le  Febvre  de  Motitjoie,  chevalier,  pnésiçlent  de  U 

chambre  des  comptes. 
Se  Kouot ,  ancien  omcier  an  régôo^nt  dfi  Lonraine*^ 
Le  comte  £lliot. 
Le  baron  de  Canoo. 

Le  comte  de  Liévistoa. 

De  SivTjr  fils. 

Chevalier ,  conseiller  du  pidçlAiQifiDl:^ 
çhesç^Heg^feftfil^.  ' 
^e  Silly,  capitaine  dans  le  régiment  de.BaudbottnaîtV 
pour  lui  et  pour  M.  du  Mesnil  4'Haviile^  cbevaliei^ 
de  Saint~£tienne.  /'  • 

Du  Jard  de  riéoville.  ... 

De  Mercy,  aneien  officier  au  régiment  royal  bousiiUoOk 

Lefebvre ,  Taîné. 

Riston. 

Kozières,  Faîne;    ,«  .     ^    -  . 

De  Braux. 

%  %au(i'h)^j:^]^594ijSF,,  f?rO€4t^gfiitérâi  i  là  châmhr» 
des  comptes.    "  ..... 

Jadelat;^avo€at.  ... 


I 


DicRer,  chevalier  de  Ss^int-Louîs* 

Bouot  de  Fossieux ,  chevalier  de  Saint-Lazare; 

JD'Hurt  ,    chevalier',    conseiller   à    La  x:KiftÈ$SI%  âH  ■ 

comptes.  • 

1«  vicomte  de  Crevecpeur^ 
Le  Febre  ,  le  jeune. 
Sirejean  du  Reclus. 

Guilbert  du  Pixérécourt.  .     , 

Jadelot ,  professeur  en  médecine. 
^nitlAo^  vpMf(â^âir  eîi  dASitt 
Thibaut   de    Montbois  ,  .chevidier  ,  coaseilltâ^  ^ii  Ip 

chambre  des  comptes.  *    ^ 

Cîrauvain ,  avocat.  *, 

Bozières,  le  jeune. 
De  Moulon ,  chevalier  »  <;onseiHer  4^  Iji  lélâ^Blii  3^ 

comptes  dé  Met?. 
Husson. 
Thiriet. 

Le  comte  de  Gîrcourt. 
Be  risie  de  Moncek 
Dn  Mas  ,  recteur  de  Tuniversité. 
Du  Mas  fils ,  professeur  en  'ét^ft. 
Le  ch<f«ritèr  té  Fël^ré  d'Hcd^etS. 
De  la  BaroUière. 
tfiUtairâ  Èè  dié^,  {{eiliëha^t'-è^nel  aèei98KH4s;  ' 
De  Marco} ^  chevalier,  conseiller  du  parlement; 
Mathieu ,  seigneur  du  vicodStë  9è  mUSeésW. 
Sirejean,  avocat. 
jfte  MUigityfëre^efiëWlé^,  cc^effièf  âé  »  bb^fififè  3^ 

comptes. 
Réb<mh 

|jç  MMfaié  d'iKâaicSAH  dé  Leflbii^b^ft.  *  - 

Friant  d' Alincourt -^  «Wfclt't'  aiî  tégiiàent  Ôe  l^ffiîfie- 

pour  lui  êl  ptà  M.  a* A!Hi(*ûH ,  ,pbur  le  fi»  flë  Vinfc 

De  Rancé,   chevalier,  conseiller  Se  fi(  EHâfotifê  dea 

comptes. 
Guerre  de  Saînt-Odille. 
lie'fctefiilië?  dé  WàtrBtt¥îia: 
Des  Marets.  .^,     ,     .        >  " 


B^  McmomAnE  vtasïïRSQs 

Le  comte  de  la  Noue.  *! 

Guillaume  de  Eogeville  ^  chevalier  ^  conseiller  da  pas? 

lement. 
De  Barville. 
Huin  de  Uaville^ 
Bu  Jard. 

Fourier  de  la  Bordie;^ 
Grandjean ,  avocat.  /   .      , 

Vaultrin.  .  . 

Anthoine,  Tatné. 
De  Bouvier,  chevalier^  conseiller  de  b.  cliaai&re  dbs 

coiqiptes; 
Xe  Baron  de  Ferief«  • 

Chardin^ 
Thibault. 

De  Feydeao;  . 

jLe  comte  de  Mérigny. 
Le  comte  de  Vidampierre ,  Taïnéi^ 
De  Bréjot. 
Le  comte  de  Drouville*  ^     • 


-il  r 


♦  «  ^» 


Le  comte  de  Rennel  fil» 

De  IVTacdonnell. 

De  Busselot  de  Dommartin.  *    , 

De  Garaudé,  chevalier,  conseiller  du  pârlemenlw 

De  Guilbert  ,  le  jeune. 

De   Montmort*,    ancien   officier   anx   gcenadîeis  ^ 

France. 
Le  baron  de  Gellenoncourt.  . 

Le  comte  de  V^îerme. 
Xe  comte  de  Cardon  de  Tidampierre,  maréchal  ot 

camp. 
ï)e  lioguier  fiTs ,  chevalier^  conseiller  du  parlement. 
Le  comte  de  Toustain   de  Yiray ,  maréchal  de  eamf  ^ 

seigneur  du  ûo(  de  Barthelemont. 
De  Ferriet ,  capitaine  commandant  d^ artillerie».     , 
Le  chevalier  de  Bafbarin,  lieutenant  colonel  d'un  uëgî^ 

ment  provincial.  ' 

Drouot  de  Sâint-Mard. 

De  Gellenoncourt  jeune;  '       \        • 

Gérard  d'Hannoncellès,  cheT^ier^coiisailIer  dur  parle-r 

ment. 
jLe  comte  Du  Bois^da  Aiocourt  ^  chevalier ,,  conseilkir 

du  parlement.    "         '  .» 


Fourier.de  Hîncourt^   chevalier,  conseiller  du  parie-*, 

ment.  .     . 

Le  chevalier  de  Lallement. 

Le  comte  de  Montluc ,  caprtaîne  au  rëgîment  du  roi.     ^ 
De  GoUenél ,  chevalier ,  président  â  Mortier  du  parle-* 

ment«  ^       ' 
Domgermain  ,  ancien  capitaine  d'infanterie.       t 
Vaultrin  Saint-Urbain. 

Durival  y  de  Tacadëmie  de  Nancy.  ^ 

Thibaut  d' Alpaumont ,  chevalier  de  Saint-Louis, 
lie  marquis  de  Fussez ,  bailli  de  Bourmont. 
Marizien  fils,  substitut  du  parlement. 
Vallet ,  pour  le  fief  de  Villey.  ^ 

Bertinet ,  procureur  du  roi  du  batiliage  de  Nancy.  *• 

Bouteiller,  chevalier,  conseiller  du  parlement. 
Bugnot   de  Farémont,  chevalier,  ancien  officier  aux 

gardes  lorraines.  ^ 

De  Malaitîc,  lieutenant  de  Roi,  à  Nancy, 
Le  comte  de  Chamissot ,  maréchal  de  camp. 
Le  comte  Louis  de  Chamissot ,  capitaine  de  chasseurs. 
Bu  Homme ,  officier.    '     ,•         ' 
Gauthier,   chevalier,    conseiller   de   la  chambre  des 

comptes.. 
Le  marquis  d'Ourches  de  Tan  ton  ville. 
I^e  chevalier  de  Jobart,  cheval  ier>  de  Saint-Louis.    ' 
Mengin  de  la  Neuville  fils,  chevalier,  conseiller  du 

parlement. 
Millet  de  Chevers,  chevalier ,  conseiller  du  parlement! 
Le  comte  de  Bourcier  de  Montureux. 
Breton  de.  la  Cour ,  professeur  en  droit» 


l^E  NANTERRE,  maison  qui  paraît  tirer  son  nom 
du  bourg  de  ce  nom  près  Paris ,  .au  sentiment  de  \à 
Cbei^aye-des-Bois..  Jourdain  de  '  Nanterre  'était  ,  en. 
i3i5  /notaire  au  châtelet  de  Paris.  Jean  de'Nan terre | 
de^is  lequel  on  a  la  filiation  de  cette  maison.,  éteinte 
depuis  long-tems,  est  qualifié'  prévôt  de  Moissy  dans. 
W'  çopapte  de  i335.  D'argent ,  à  tr(^  faaces  ondéeâ. 
d'aïur, 

^  BB  NANTES  ,'  en  Dauphirté.  Cette  famille  fut  àn.o- 
blie,  pour  services  militaires,  dans  la  personne  de  Claude 


,  Aé  Naitèé  ;  par  fetrires  dti  mois  d'âààt  i6Ç4  ;  véniSifei 
par  arrêt  du  7  décembre  suivant ,  etcoùiirpiée&efi  166& 
b  'argent^  à  la  licmie  d'azuryChàf^êé  itùr  fëf^àlè  sèhesh-i 

^  d'une  Jteur  de  lys  d^ùt,  .        ^ 

DE  NANTES ,  en  Provence.  Celte  famîlfc  ft  pour 
auteur  François  dé  Nantes  \  Seigneur  de  i*î«ri"ttloû  et  "Aé 
Maillane ,  reçu  trésorier-général  <fe  Frànèe  eii  ht  igénë-^ 
ralité  de  Provence ,  le  17  mal  ih^i.  Dt  igneiilâ  ,  im  na^ 
cire  d'or.^  çogu(M  sUr  une  mer  d  argimi, 

NANTIËR  ,  en  Normandie  ^  £ax<nlie  quj  îoa»  ^e  î^ 
recherche  a  fait  preuve  de  quatre  degrés  de  aqUc^iw; 
D 'azur^  au  Hoa  d'or  y  shr  une  terrasse  du  même. 

NARBONNE-.  : 

Liste  des  Gentilshommes  du  diocèse  de  rfartomef  qui*  ^m 

^7^9  9  ont, signe  le  mémoire  sur  le  droit  çu^a  sa  nobles^ 

de  nommer  ses  dettes  aux  Ëtats-Généraux  du  r^iyaujpt  ^ 

dans  les  assemùîees  côhçoguees  par  îmlliages  e$  sénâ^ 

.  chaussées.  ' 


MessîeitT» 

Le  marquis  de  Gléoii. 
Le  baron  de  la,  Bresse  de 

Fabrezan. 
De*  Seigheanet  de  Cesseras, 
Le  baron  de  la  Rédortei 
Le  comte  d'Auderic. 
Le  vicomte  d'Auderic. 
Le  vicomte  de  CheSiebtetr 

d^Armissan. 
Le  Gros^d'Holnp». 
Le  baron  de  Thésàâ. 
B'Ëxéa. 
Le  baron  dé  Gailhae  de  la 

Oardie.' 
l)e  Paillottx  dé  Cascaistel. 
De    PaiUoui    de    Gaatél- 

maure. 
De  Saint-Jean  )  baron  de 

Bouisse. 


De  Massis  de  TféQJiesi 

Dé  Màigei 

de  Casteras. 

Dax  de  Cessale; 

De  Banne  dé  d'Avéfiil.^ 

Dé  Banne  de  la  Bmiiew 

D'AuSermesnil. 

Be-Montredon. 

De  Caragulhe. 

lié  ëhe^ier  ié  WàrS^^^ 

don. 
De  Màrtpiii  de  Doildi« 
Be  Lori  de  Midhe. 
Le  cheVaSiëf  de  Vi^eir;    » 
Lémakt]tnéé'OiÉ»i. 
Le  comté   de  FiKritoes  -£^ 

Gélon. 
Le  marquis  du  Pac-Sella-t 

garde.  ^        ^ 


P^  Sarrieu.  De  Cas$aÎ£nau« 

pie  Martres  de  Sarrieu.  Pe  Ferroui« 

pt  Cassaigsi^i;^   ^  ^î^t-  Pe  Negré. 

Qervais.  Le  baron  de  Saini-Benoît. 

Pe  MadaîlUn.  De  Negré  de  Yille^ritou^* 

pç  C4tdm4)Qtur.  D'Auriol  de  Lauraguel. 

^  Cay^i^n^UTB^ta^.  De  Bault-Saint^Çouat. 

Le  cnevaher  de  Casteraâ.  D^Ustou  d'Arsse. 

D'Hélie.  b'Ustou  de  ViUeréglan. 

P'Au^i)oa  delaCh^vali-  De  Kouvairolis  de  Ville - 

ilière.  dieu. 

P^  ^iyiezfiF.  P^  RouyairoUs  de  Saintr 
JM    cbfiy^i^f    4§    ^iî»t-.       HUadre. 

Pierre.  De  Moui^^. 

De  Lasset  d'Ë^uillens.  Le  chevalier  de  Chefde-« 
fia  £uy  ^e  Paulig^e^  Bieo, 

♦  p*  JNPA^^LIAC.  y^€i  PAlt^I3Sf. 

1^^  îtATÎES  1  «Pîgpcura  d'Esji^ol ,  c|e  Na4?iUai|  ,' 
4e  h  feUq^Stie ,  en  J^i^guiedoc  et  en  Barrois.  Cettç 
famille  a  pour  auteur  Bérenger  Nattes , .  bourgeois  d^ 
Rhodez,  auquel  le  roi  Charles  Y- donna  des  lettres  d'ano* 
li^^^eineipt  ^u  inp^  4^  W^^  ^369.  Çeftç  âmi^le  a  été 
maintenu^  tç  x^  )Hil|et  16%,  et  a  dc^né  des  officiels 
l^up^iiçi^rs  fléqorai  de  Vordre  royal  et  miliUi^ira  d^  >^^ÛDti« 

L0i|if .  P  VzSZ^,  4  ^f^  9fftt€S  d  p^ 

i^E  NAJÇFREL,  ^igneurâ  de  Cçiircelles^  dé  la  ipiaine, 
de  Baleurre  ,  etc. ,  en  Bourgogne ,  famille  séparée ,  d^ 
1480,  en  deux  principales  branches,  et  qu^iine  traditiofi 
dit  originai^^  d^  Italie.  Etienne  Naturel  V  seigneur  de 
Courceues ,  est  l'auteur  dç  cette  famille.  Il  eut  pour  fila 
Mathias  Naturel ,'  seigneur  de  la  Plaine  et  de  Cour^ 
celles,  marié  à  Ja(|uëmette  Geimanet,  et  fut  institué 
héritier  de  Philbert  Naturel ,  chancelier  de  l'ordre  de 
îaTpîson-d^Or,  par  testament  du  5  juillet  iSiîtg.  Guil- 
laume Naturel ,  frère  de,  Mastvies ,  fut  prévôt  de  Salii\s. 
p^or  ^  àla  jfqsce  d 'oaur  y  accampagnts^  qe  tr^is  mprlettes  â^ 
sable. 

NIAU ,  Â  Paris.  Claude  Nau  de  la  Boisselière ,  secr^^ 
-t^ra-oràinaire*  de  b  chambre  du  foî  ,  employé  par  )af 
reine  d'Ecosse  en  qualité  de  secrétaire  4'état  et  iss  fi^ 


B8  BfcnomtAiBE  tTrârERSKi 

iiances ,  envoyé  par  elle  en  Espagne ,  çon  agent  en 
Ecosse,  conseiller  en  son  conseil,  et 'intendant  de  ses 
affaires ,  fut  anobli  par  lettres  du  mois  de  mai  i6o5  , 
xegistrëesen  1606  et  en  17  38.  Ecartelé^  aux  i  et  4  rf'ûr- 
"gent ,  à  la  rose  de  gueules^  Hgée  de  sinople  ;  aux  2.  et  3  de 
gueu/es;  à  la  licorne  d'argent;  sur  le  tout  d'azur,  au  che-* 
çron  d*or^  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles,  etenpoiMe 
d'un  croissant,  te  tout  du  même, 

•  NAU  ,  seigneurs  des  Arpentis,  famille  issue  d'un 
lieutenant- général  au  présidial  de  Tours,  anoblie  parles 
*charges-du  parlement  de  Paris  au  commencement  da 
dix-nuitième  siècle.  D'azur^  à  cinf  triangles  d'or,  et  en 
chef  une  fiamrne  du  même, 

NAU,  en  Bretagne, -Jean  Nau ,  sieur  de  la.ViHe- 
erouet ,  fut  d'abord  débouté  de  sa  noblesse  par  arrêt 
du  37  mai  1669;  mais  cet  arrêt  fut  annulé  et  il  fut  â»- 
x:harge  de  l'amende  et  déclaré  noble  d'extraction  par 
^ntre  arrêt  du  21  mars  167 1.  V*atur,  au  lion  d*argerU^ 
'couronné  d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules ,  tenant  une 
'épée  d'argent, 

m 

NAU,  seigneurs  de  l'Estang,  en  Anjou.  Cette  famille 
a  formé  deux  branches.  L'une  a  pour  auteur  Jean  Nau  , 
premier  du  nom  ^-  sieur  des  Cordaix ,  «maréchal-des-logis 
du  roi ,  fils  de  Jean  Nau ,  sieur  du  Huau ,  contrôleur 
et  maréchal-des-logis  des  rois  Henri  III  et  Henri  lY , 
lequel  était  fils  de  Claude  Nau ,  et  petit-fils  de  Jean 
.ïîau  ,  l'un  et  l'autre  contrôleurs  de  la  maison  des  rois 
François  l*'^  et  Henri  II  ;  lequel  Jean  Nau  ,  premier  du 
nom ,  fut  anobli  conjointement  avec  Claude  et  Abraham 
'Nau  ,  ses  grands  oncles,  et  Jean  Nau ,  cousin  germain 
de  son  père ,  aussi  maréchaux-des-logis  de  la  maison 
du  roi ,  enfants  et  petits  enfants  de  Louis  Nau  ,  capi- 
taine ,  entretenu  en  Piémont  en  i556,  et  encore  avec 
François  Nau  ,  cousin  germain  dudit  Jean  N^u ,  et  gen- 
darme de  la  compagnie  de  M.  le  duc  de  Yendôtne,  par 
lettres  données  à  Montpellier  ait  mois  de  septembre 
i63a.  Cette  famille  a  été  maintenue  par  M.  Voisin  de 
la  Noiraie ,  intendant  de  Tourâine ,  le  6  août  i€6'7.  Da 
gueules ,  à  la  gerbe  d*or,  soutenue  de  deux  Uonceauofi  af^ 
frontés  du  mime* 


ïfAtJBlN ,  'famitlle  de  Champagne ,  qm  deptri»  .eiivi-^ 
ron  l'an  iSoo  a  quitté  son  nom  jpdùr  prendre  celai  de 
VUkmor^  d'une  terre   qu'elfe  poiâsédait  alors.    Vùyez 

VlLLEMOR.  '•■■■  ■'•  '  ■     '   *■  •- 

1 .  «  ►  .  ,  .  r  '  ,  »s 

r  ^.-•»  ^-«'f  .•*•>»■ 

NAUTONNITER  de  CASTELFRANC  ,-  en  Langue^ 
doc.  Cette  famille  a  été  maintenue  par  M.  de  Bezons , 
intendant  en  J^nguedoc,  le  18  septembre  166^9  i^ur 
filiation  remontée  à  Pierre  Nautonnier ,  seigneur  dç 
Castelfi|Lnt ,  terre  dont  il  rendit'hdiîûiiage  le  o'no-^ 
irembre  i5i4..  D^aatr,  au  naeire  émargent;  au  thej  d^otf 
eharge  de  ^nds  çroiseiUs  de  gueules.    '   '  > 

B£  NAV AILLES.  Voyez  EscLAUX.  •     . 

DE  NAVIER^  seigneurs  de  la  Beriière^  de«  Saint-** 
Florent ,  de  Greville ,  et  autre»  lieux  y  en  Àeau!rm£s  %t 
en  Lorraine  ,  famille  originaire  de  la  rille  de  Toid,  t)ù. 
elle  est  connue  depuis  Tan  i444  y  ^^  prouve  sa  llliatioQ 
depuis  l'an  i5oa.  Wor^  au  oaissëau  de  sabh  ^poguadt 
sur  une  mer  de  sinople ,  équipé  et  pa^iUotmé  de  gueides^ 
ayant  ia  jgrandc  çoUe  chargée  d'uiu  cndseÉte  dé  La^iÉînk 
é*or, 

MAYIER.  I.e  capitaine  Stef  Mavier  fut  an^ibli  par 
lettres  de  Charles  III.,  duc  de  Lorraine  ,  du  .14.  octobre 
'i585.  Û!ar ,  à  la  poule  au  naturel ,  ieflant  un  naneûU  de 
ehéne  à  trois  branches  de  sinople ,  et  posée  sur  une  ter^ 
rosse  du  même. 

» 
,  ]>£  NAYLIES  j  £imille  originaire  du  Languedoc.^  qui 
'à  pour  chef  actuel  Joseph- Jacques  de  Naylies ,  ancien  capv 
tame  au  régiment  Dàuphjn ,  officier  supérieur  des  gardes 
du<:orps  de  Mgiïsieur,  chevalier  des  ordres  royaux  4é 
Saint-Louis  et  de  la  Léglon-rd'Honneur ,  non  max*ié. 
D'azur^  au  dauphin  d*or^  menacé  d'une  flèche  tombante 
du  même  :  au  chef  d^ argent ,  chargé  de  trois  molettes  de 
sable, 

i  NÉEL ,  seigneurs  de  Saint^-Marie-V  Aumont ,  en  Nor- 
mandie; Cette  famille  a  pour  auteur  Pierre  Néél ,  sieur 
de  Fontenay ,  de  Virey  et  de  Tierceyille ,  vivant  en 
l53^,  époque  ^  laquelle  remonte  sa  filiation  ,  et  qui  fut 
IMrié  à  Catherine  de  la  Vigne ,  le  19  avril  iSSg.  fran- 
IL  la 


çp;8j.JS^l^,^Bpi^ur,4e  Jieroeville^  cUfv^lier  dp  Tordre 
MH  foii  jgent^mjiA^^  ordmalce  dç  s^  cH^rpiUre  ^capita^ae 
^  cinquante  ^oixuxves  d'armes  de  ses  çxdctnnàncês  e^ 
gouverneur  de  Cou  tances ,  était  £is  du  précédenL  II 
épousa  Jeanne  d^AngervilIe ,  le  la  août  i5g(j^D*argènip 

lififi  des  Géniîkb^mmfif  iua^ùqués  À  l^fi^emblée  du  baU^ 
iii^ge  ife  J^e(i^(furs%  povjr  lUUction  dês  députés  tuuk 
Etais-Généraux  en  i;t^  ,. 


Messieurs  • 


/  ' 


DBtNdsùUfis,  fHrési4(nl.      .  lAousselard. 

Ia  Tour  :  da  Pia-Gouv«r-  De  Nuchèae. 

:  fiel ,  semtaim.  De  Pôpincourt. 

S'Àvéïtoo.  Pillerin  de  Frauvert/ 

iWtthaud,<âoBimMsaiitt.  JPîUeria  de  la  Grandmaî* 
De  Cacanian ,  ccunnùiisaif^        son. 

Ikà.lia^  d'AUraOAiis  r^Qny-  De  Bougé.,  commissaire. 

ntissaire.  Ricier. 

Amîot  •  commissaire/  De  Voisines. 

i^r^a^éfe'iV(te1riHA,  eom^-  Hédelin. 

'-  itiiss4il«.  fiédelin  du  Tertre., 

(xibt^it^  SRiAI>i4(6ovges.  Olin  de  Sainte-Marc. 

DéGttervtUe.       ,    •  Bade^in. 
Bouvier  de  la  Mothe.  .* 

\  NfiRFFr  setjgûeurs'ffc  «erjr,  en  Valois.  Cette  famille 
a  poirf  aptteur  iWîs  Nferet ,  échevîn  de  Paris  en  159a. 
Il  rendît ,  avec  trois  de  ses  fils ,  des  services  signala  au 
irdi  Henri  FV,  lors  de  la  reddition  de  Paris  k  ce  prince. 
E'mj  des  descendants  de  Denis  Ncret,  nommé  Noèl- 
^nçois  Julien ,  seigneur  de  Sery ,  fut  anobli  en  con- 
shléraiion  des  mêtnes  services  de  ses  ancêtres  ,  par 
lettres  du  mois  de  juillet  lySS.  Cette  famille  a  donné* 
pluiueurs  personnages  distingués  dans  la  magistrature. 
u^azûr ^'au  tion  d'or;  au  thef  cousu  de  gueules ,  chargé 
cTun  ifi  de  blé  d*or^ 

LE  Î^EUF,  seigneurs  de  Toumeville,  de  Sourdeval 
et  de- Mbo&tenay,  e|i  Morman^die,  famille  ancienne,  qui 


èuMit-sa  filtatio»!  depuis  1 W' n^vAle^ Ait  «ondam^ 
Buée  à  quatre  miliè-  Urànt  d^afaeli^i^f  W^^^  septembre^ 
«666.;  mais  ^yatàt'^àefnm  mîifié  de  qn^quilké^  «He  fiit 

coussùis  d'or. 


*  T  ••     •       %       \\ 


.:,1>K^£V£T|  mûon  d^orime  chevial^esqiii!  dbr  la 
proviiKe  4j^  B^tame,  où  411^  Aofdsiviit 4èB  îa,£2i  dfi 
treizième  siècle.  Elle  a  éXè  iBaintea<»^,iiaiis  sk  Bobl^^M 
â^extraïQtioA  Qt  d|^Q»  la,  qualité  de  ct^evalifr  par  a^r^(,4«r 
la  cb^az4>i'!B  àe.  la  néfoaaation  de  Brpta^e ,  du  20  mar^ 
J:669»  Elle  ji  d^nné  des  o{Ec»r^.géiiéraui^  ile^teo^  ^4it 
ws^tT.  D *^r I  uuiéapard  mara4.de  ^abUm 

NEVEU.  Robert  Neveu  el^ît  feottseilfet  âa.pàrlettilftriV 
dis  Paris  en  129S.  DJazur^  M.  troh  çy^es  d*/irgeH^^  cfil^ 
tétés  d'or*  *     ' 

M  NBYBËT  ^  en  Dauphinë  ^  faviHle  ittiie  4e  &«it^ 
famme  de  M^rel  ^  trésovier  généô^  dé«f'Faiioe  en  ia  géné^ 

«alité    de   urrenoble.    Û'aatr,  i' trùù  iandm  Séw,  ^ 

,       .  .  .  \,  '     ■ 

r  NICOLAI  9,  bdK^ns  4e  ^bràn  ^  «n  liMgoédèc^ 
Marquis  de-  &ôMMk»vflle,  ett  flte  dé  Fira«ite.;€éttè 
maison,  que  d'émim«n«s  eervices ,.  dqps  l¥tat  txiiîitàité 
et  la  magistrature  ,  ont  pWéê  an  raaig  des  plus  distfn^ 

gi.ées*da  royâxime^  remonte  ^  pa^'filî^ition^  {«squ^àn^é 
ui  Nicolaï.  vivant  en  I23q  ,  trisaïeul  de  nobbe  Jeati. 
Nicolaï,  \^  Atk  nom,  selgnetfirdé'flaiBV'MarceLet  de 
Saint-Tiator ,  qualifié  nabitS^  pir  J&dihhès  Nkùhidûmmûê 
hdSancti  MarcêUi^  èkie»  un'  Ittre  dte  ii  éetot^pë  rl6b^ 
Ce.  Jean  Nicôlai  fut  cMseitler  iâkii  pàrieiWeiit*^ d^ 
Toulouse.  Il  accompagna  le  toi  Charles  Ytf  I  à  Ni^t^ 
M  fut  chargé,  par  sa  âiàjes(^,  de^négoctatffons  irti^ot*-^ 
tantes  auprès  des  prin^iss  d'italie.  Ap#ès  la  c«>^Wté 
d«'  Naples ,  il  fiit  nommé  ichaneelicr  de  ce  rb-faïKin^è'. 
Louis  XII  le  confirma  dans  cette  di^i^,  et  fe  Oiié^ 
lifia  .même  de  cousin  ,  dans  plusieurs  lettres  qu'il  lui 
écrivit.  Aytotété  rappelé  en  Fidtkie  par- ce  derdier 
^nce ,  tt  fut  nommé  par  hii  v/ett  récortipenie  de  ses 
^rvîces ,  premier  présideét'de  la'chanlbte  des  comptes  y 
te  Soctob<t^i5o6.  Cette  éhtfi-gè  est  devenue  presque  h^é- 
irédiuire  dans  eette  iHQjftrë'mîHUe ,  où  l'on  trompté  en 
iKitne  un  niaréchid  db  FràlicêV  plâ^ie^râ  générkuk  ^  de& 
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colohek,  dtèux  xàeatcèsrdé  camp  de  AtafjJùi^  un  jpVcf-^ 
mier  écuyer  de  la' ^^rande  écurie,' ainsi  que  plusieurs 
officiers  de  dmrs  ^[raaes,.  et  ué  pair  de'£raiice.  Ù  *asar^  à 
l0  hvKttte,  d'agger^  camr^ûée ^^Jûyanf^  tm  ooUta*  de  gueules. i 
horde  d*orj  et  l'anneau  du  mlbne^ 

NICOLAS  M  iA'GOSTE,  ésm  le  vïcomté  ^'dè 
Tiirènne,  famille  ôrigiitatï-e  dii'Pétigord  ^  ^jolx  a  pouf 
Auteur  HoUe 'Lébnard  de  Nicolas,  V*  du  nom,  éeuver^ 
«ieur  de  Laval ,  dont  le  fils  ,  nobte  Jean,  de  Nicota^-^ 
écuyèr ,  sîeur  de  '  Laval ,  fut  marié  avec  dfemoisellé 
Anne  de  la  Paye,  le  aS  février  i6iô.  D*atur ^  au  Vioh 
d'or ,  lampassè ,  arihé  et  eouronné  de  gûttâtàt  i  ^tenant  et 
hi  Pfite  dfxtr^  me  épée  4*Qrffint. 

NICOLAU ,  "  en  Languedoc  et  à  Lyon.'  L'auteur  dë^ 
eette  famille  est  Etienne  Nicolau ,  maire  et  lieutenant 
de  roi  de  .Poi2ssàn„  en  Languedoc,  pé  le'  15^  octobre 
1670  ,  et  marié  ^  le  4  janvier  «6^ ,  à  daiapiaidleJeïanaa 
Gourdon.  Il  fut  fait  oapitoial  dd  la  ville  de  XiCMilausQ^^ 
le  18  décembre  1734' ,  charge  qui  transmit  la  nobless9> 
i  ses,  descendant^.  Il  jeut -j^our  fil&v  Pi^te  Nicobu^ 
écuyer ,  seigneur*  de  Çoussav ,  trésorier  général  de  Jn 
ville  de  Lyonv  D 'aiur  ,  au,  co^  d'or  ^jH)sé*surune  tarasse 
d'argent  y  mouvante  de  la  pointe  de  l'é€U%  et  surmonté 
d0  irais  çanneties  de  sable-^  dagff  un. bateau  d'argents. 

NICOLE^  en  Paiuphiné,  famille-  originaire  à^ 
Savoie  ,  qui  a  pour  auteur  noble  HumheJ?t  Nicole  ,. 
bourgeois  de-  Montméliau; ,.  marié  ,  le  3-  janvier  i>547  ^ 
i  Bonne-  de  Cr^scherel ,  lequel  eut  pour  fils  noble 
Clatude  Nicole  de  Crescherel,  sieur  de  la.  Place  ,  avocat 
au.  souverain^  $énat  du  duché  de  Savoye.  Coupé'  d'azuK 
ti:  d! argent  i  au  phénix  aussi-  coupé-  d'or  et  d'azur  ,  lef 
aUes  étendues  y  becqué^  armé  et  coun^nné  de,-  gw^ie^^ 
^ou  immortalité  du  mime*, 

PU  NUËVRE ,  s^igneui^s,  de  Marterej; ,  en  Dauphiné^. 
famille, qui,  proi^ve^  son .  origine  depuis  Jousserand  du, 
Nièvre ,  dpnt  le  êIs.  Aimar  £1  Nièvre  .  rendit  hpmmage- 
au  Dauphin ,  V^u  1390  ,  ^d'mie  dkecte  qu'il  po^édait  ai^ 
]Uieu  de  Tressin^  Cette  fen^î^je  ayant  dérogé  pendant  im 
«^erUift^  laj^  de  X^iP^V;  9^pAi:4  ^.Nièvre  obMn^.4^ft 
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lettres  de  réhabilitation  dan^.sa  noblesse,  datées  du 
a  octobre  1642 ,  vérifiées  par  arrêt  de  la  cour  des  aides. 
de  Vienne  ,  le  12  mars  1648.  D'azur ^  semé  de  croisettes 
tréjlées ,  nu  pied  fiché  d^or;  au.  griffon  et  à  la  coUce  de 
gueules ,  brochants  sur  le  tout.. 

mSMES. 

Noms  des  Gentilshommes  *con0Oçués  à  V assemblée  de  là- 
sénéàhaùssée  de  Nismes  ^  pour  Vélection  des  députés  aftûe 
Etats-^énéraum  ^  en  17  8g*; 


Miesuéurs. 

Le.  marquis   de  Fouméis, 

sénéchaL 
Le  comte  de  Forbiuw 
De- Courtois. 
Le  marquis  de  Cdbdon  de 

Mialet. 
Le  baron  d'AIbig^acw 
De  la  Bonne. 
De  Possac'Geiïas. 
Le  baron  de  la  Batdme. 
Le  baron  de  laReiranglade^ 
Le  maix[uis  de  Stunène. 
De  Barge  tton. 
Lç  comteCharlcs  d^  Agoult. 
Le  marquis  de  Fontanille. 
Le.    Ticomte    de  '   Sufiren 

Saint-Tropez.' 
De  Gévaudan. 
Le  comte  de  Digoine. 
De  Ville-Perdrix.  ^ 
De  Gonet. 

De  Teissier  de  Meirières. 
Le. chevalier  de  Catellan. 
De  Cabrières ,  neveu. 
^Le  marquis  de    ta  Fare- 

Alais. 
Le  marquis  de  Baudan  la 

Boissière. 
D»  Favantine  de  Montre- 


D'Éscombiés. 

Ferry  de  la  Cômbe^ 

Le  baron  d^Aigalliers. 

Allut. 

Le  marquis  de  Piolenc 

De  Biarges. 

Le  vicomte  d*Alais-Mon^ 

talet. 
Le  marquis  de  Mandaj'ors» 
De  Jean  de  Saint-MareeE 
De  Firmas  dfe  Periéà^l 
Du  Claux. 
Randon  de  Grolien 
D'Ortet  de  Tessaiiw 
De  CaTcirac  * 

Le  comte  du  Long^ 
lie  marquis  de  Gaste, 
De  Carrière» 
De  Mesnard. 
De  la  Gardioltè. 
Del  Puech  de  Bçaulieu.  *   « 
De   Solier ,    chevalier  dé 

Saint-Louis. 
De    Solier,  officier   dans; 

Bassigny. 
Le  barqn  de  Sahune^- 
De  Gilles  de  Ribas. 
De  Thoniassy. 
De  la  Melouse* 
D'Azemar* 
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D'AigalIîers  de  Brouzet.         De  Langlade ,  nevei». 

Le  baron  de  Calvières.  ~ 

Le  dnc  de  Melfort. 

Le  .chevalier  de  la  Fare- 

Alais. 
Le  marquis  de  Gînestous. 
Le  marquis  d^Assas. 


Le  chevalier  *de  Valéry. 

fiampmartin. 

De  Croy. 

Le  comte  de  la  Linière. 

Le  chevalier  d'Esperiés. 


De  Lascours* 

De  Besson. 

De  Pascal. 

De  Broche  d'Escombe. 

De  la  Cour. 

De  Langlade.  - 

De   Broche,  chevalier  de^ 

Saint— Andréa 
Le  marqaîs  de  Guibert  de 

la  Aofitide. 
Le  comte  de  Vaulx. 


Le  comte  de  Caladoa  de  '  Le  marquis  de  Comillon. 


la  Nuèçe. 
L&marquTs  de  Clauso^et  teu 
Bouveîrié  de  C^brières. 
De  Forton. 
De  MoQtfort'.' 
De  Merez.  •    . 

De  Roché-Wel. 
De  Yergèzes  d'Aubufi$ar-^ 
.    gu*&. 
D^  Lenoir« 
Houssely  pèrer 
Boussel,  fils. 
Le  chevalier  dt  Digoi^e. 
De  la  Koque. 
Del  Puech  de  Launiède. 
La.  Cour  de  Montcam. 
De  S^vayre,  baron  d'Aley- 

rac.   ' 
De  Themines. 
De  Sauzet.dii  Mailet. 
Pe  Salvayre  de  Monfort. 
Du  Puy  d'Aubîgsac. 
Gasque  de  la  Motte. 
Jh  tafièUde-Chareoton. 
De  Rouoins. 

Du  Cliiâeau  -de  Chabreuil. 
De  Montval. 
De  Boisleve. 
Le  comte  de  la  Tout  ilu 

Pin<-Gouvemet« 


Des  Boches.  Saitkt-^Amd^yki. 

Le  marquis  de  Porcelleû 
De  Bruéys.  "^ 

Le  chevalier  de  Bruey*.    ' 
Oaunànt  de  Serignac 
Le  chevalier  de  la  GorCe» 
Le  cQisii^e  de  Gâbriai^.     .^. 
De  la  Bruyèrç.         .  . 
De  la  Roquette»  'jl 

De  Sftiiit-Fldrent.  ,  I 

J^  SaÎQt^Micbel   Sainte 
Floneni;.  •.,' 

Le  baron  de  Foiiiarèciiei 
JjR  coHoLte-dèVanelderile^- 

Boi.  .   .  ' 

DeVerot  . 

Drôme.  ,        ; 

De  Castelnau  de  Montvef- 

do.n.  ,    *  .     i 

D'Autun,  du  Masandrioi^ii 
Le  chevalier  Aubry.  ^ 

De  Bi^unel  dé  la  Brujaèie^: 
Le  coio^te  de  U  ToUr  «d^ 

Pin. 
De  Aoya  de  Saipt-Michek 
D'Amphoux; 
Le  vîcoçite  d^Audé  d'A.!.*- 

zon.  * 

Le  baron  'd^Olivi^i^  Mf  rleV. 

père. 


Le  t>àrott  d'Olivier  Mer-     Leirîcomte de Rocha!ki0Xti 


let,  fils 

Dfe  Pelet. 

Le  baron  de  Yerfeinl. 

B'Ëatnigoés  de  Cabane. 

D^Izam. 

Le  chevalier  Dalgueti 

De  Broche  de  Cruviès. 

Hostalier,  baron  de  Saint- 
Jean. 

fie  RochemQie,  baron  d*  Ai- 
grement. 

Le  baron  d^Agrain: 

Le  chevalier  de  Touitou- 
loû. 

Le  cointe  de  Y illevie^e. 

Ile  SaunuoiQ. 

De  RaiBn. 

De  Gênas. 

D^\lizon• 

De  CUttzonqe^  barâh  de 
I^edenren. 


Fomier  de  Mayrard. 

De  Pouzillac.         '  > 

Le  comte  d'As^as  Mont-^ 

dardier.    '^ 
l^    comte  '  de    Ginestooi 

Dégravières. 
Le  chevalier  de  la  Grange. 
Des  Roches  de  Genouillac; 
De  la  Rochette.  ' 

Le  baron  de  Ledenon. 
De  SAint-HyppoHte. 
D'Aigallier»  Je  Jovy. 
De  Novy.  ( 

De  Beaumont  de  Barras.    * 
Des  Otirs  de  Calviac. 
De  Gueydon. 
Barbier,  comte  de  Roche-* 

fwt. 
D'AyrolIes  de  Pommier. 
Le  baron  de  Marguerittes^- 

secrétaire  de  Tordre.      > 


De  Roy  Desports. 

DE   NQAILLAN  %t  NOAJLH AN  ,    en  Guieûne  ^ 

une  de&  plus   antiques  races  çhev^eresqiies .  de   cette 

Srovînce^ .  qui  tire  son  nom  de  la  terre  de  Noailhan  ^ 
épendante  de  ^apanage  des  comtes  de  Comminges , 
branche  des  vicomtes  de  Soûles -«-Louvigny ,  rameaâ 
mérovingien ,  et  4^1  de  tout  tems  en  porta  les  armes, 
c'est-à-dire  celle»  de  Toulouse. 

O^e  maisûtt  puissante  .était  alliée  à  «celle  des  sire* 
cPAlbret ,  dès  la  treizième  siècle.  A«de  de  Noailhan  , 
dame  d'Ëstussan  ,'  qui  testa  en  iSoS ,  fille  d'Amtanieû 
de  Noailh^  ,  chevalier  ,  et  de  Marthe  *d'Albret  avait 
épousé  noble  de  Mélignan  ,  chevalier ,  seigneur  de  Tri:: 
gnan ,  (f  Ëstaussan  et  de  Pbuy-sur-Losse. 

La  branche  dg  cette  imaisou  possédant  les  terres  de 
Castel^loux,  Bu^t ,  Iç  Fréchou  9  etc.,  s'est  fondue  dâny 
celle  de  Gipssolea-Flamarens  >  à  laquelle  elle  porta  la 
terre,  de  Buzet.  Une  autre  branche  des  seigneurs  de 
Kéaux  s^est  éteinte  dans  la  race  .  chevaleresque  des 
comtes  de Narbonne-*Lara,  seigneurs  d'Aubiac,  en  1642, 


\ 
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et  dans  celle  des  Melignan,  seigneurs  de  Trignas,  Blaite 
de  Noailhaii  n'ayant  eu  que  deux  filles,  Jeanne  et 
Claire  de  Noailhan  ,  de  son  mariage  avec  noble  demoi- 
selle Marguerite  de  CastiUon,  de  la  maison  deCastillon* 
Mauvesin ,  laquelle*  étant  veuve ,  épousa  en  seconde* 
noces  messire  Jean-Jacques  de  Montesquiou  ,  seigneur 
de  Saintrailles.  Des  deux  branches,  i^  des  seigneurs 
de  YiHe-Neuve  ,  Lamezan  ,  etc. ,  2<>  de  la  Ten*ade  ^ 
Pouy-sur-jLiOsse|,  Bégué ,  etc.,  existent  des  descendants 
qui  perpétuent  cette  antique  race ,  dont  les  seigneurs 
étaient  qualifiés  nobles  et  puissants  messites ,  chevaliers^ 
comtes,  etc. 

.  Armes  :  De  gueules ,  à  la  croix  évidëe ,   clèchée  et 
pommetée  d'or ,  tjui  est  de  Toidause. 

DB  NOBLET,  en  Beauce  et  en  Bérry.  Nicolas  de 
Noblet  et  Germaine  de  la  Porte  sont  les  auteurs  de 
cette  Emilie.  Ils  eurent  pour  fils  Fabien  de  Noblet , 
écuyer ,  seigneur  ds  Villermont ,  lequel  épousa  Mar- 
guerite des  Moulins,  le  12  mai  iSSi.  De  gueules  ^  au 
chevron  d  *or  1  et  à  la  gerbe  de  bU  du  mime  «  posée  sous  le 
chevron* 

DE  NOBLET ,  en  Miconnais ,  marquis  de  Noblet 
d'Anglure  ,  par* érection  du  moiis  de  jnai  lyiS ,  comtes 
de  Chennelette ,  par  érection  du  mois  de  juillet  lySo , 
famille  ancienne  et  distinguée ,'  qui  remonte  par  filia- 
tion à  Jean  Noblet ,  I^  du  nom  ,  damoiseau  ,  seifflieur 
de  Foumet  et  du  Mont  àê  France ,  vivant  le  10  dé- 
cembre 1439.  Elle  a  donné  un  capitaine  de  deux  cents 


JD  'azur ,  au  sautoir  d 'or. 


DU  NOD  DE  CHARNAGE,  en  Franche-Comté, 
famille  dont  Tauteur ,  François<-Ignace  du  Nod  de 
Charnage ,  avocat  au  parlement  de  Besançon ,  ancien 
jeteur  et  professeur  de  droit  en  l'université  de  la 
même  ville,  connu  par  divers  ouvrages  de  jurispru- 
dence ,  et  par  T  histoire  du  comté  de  Bourgogne ,  fut 
anobli  par  lettres-patentes  du  mois  de  juillet  1787 ,  et 
par  les  mêmes  lettres ,  obtint  le  surnom  de  Charnage. 


De  émules  ^  à  la  fasc^  d'urgstU  ,  accompagnée  de  irais 
hêzants  d'or^  et  par  concessioB  :  éeartelé  d'azur  ^  à  loi 
croùv  cTor^  accompagnée  en  chef  4e  deu»  éMfile»  du  ménm^ 
mil  soal  les  armes  d'mie  ancienne'  iamiUe  du*  nota  de; 
CharnÂgb.  }     .  * 

NO£L,  famille  du  Languedoc ,  anoblie  par  Me 
capîtoulat  dans  la  personne  Se  Pierre  Noël ,  capitoui 
de  Toulouse,  en  1597.  Son  arrière-petit-fils,  Michel 
Noël ,  fut  maintenu  en  çon;$équ,ence  des  privilèges  de 
cette  charge ,  le  3o  septembre  ^660.  Une  branche  de 
celte  famille  ,  connue  sous  le  nom  de  Courgerenne  de 
Bûchères  et  de  Verrières ,  etc.  ,  subsiste  en  Ghain^ 
pagne.  D'azur ,  la  colombe  d'argent^  P^J'^^  ^^  ^  P^^ 
rameau  d'olivier  ée  dnople ,  accompagnée  en  chef  de  trois 
éioihs  d'-or. 

'  •     '  * 

NOËL,  seigneurs  de  Voulzy,  en  Champagne;' 
Antoine  Noël,  sieur  de  Voulzy,  a  produit  au  mois 
d  octobre  1667  ,  devant  M.  de  Caumartin ,  les  titres 
justificatifs  de  sa  noblesse,  remontés  avec  filiation  à 
Jérôme  Noël,  son  bisaïeul,  écuyer-,' sieur  de  Cemay , 
intendant  de  la  maison  de  Marie ,  reine  d'Ecosse ,  dé--^ 
claré  noble  de  race,  par  sentence  de  l'élection  de 
Reims  ,  contre  les  habitants  d'Epernay ,  le  12  avril 
i56o.  On  ne  voit  pas  que  cette  production  ait  été 
admise.  D'ozi/r,  au  chevron  d'or  y  accompagné  de  trois 
alérions  d'argent* 

DE  LA  NOGAKEDE  ,  seigneurs  de  la  Garde,  de  Sàint^ 
Germain  ,  de  Calbert ,  etc. ,  en  bas  Languedoc ,  maison 
d'ancienne  chevalerie ,  qui  paraît  avoir  pris  son  nom^ 
d'une  terre  située  dans  le  pays  de  Foix.  Sausanem  de 
la  Nogarède  est  nommé  dans  un  acte  touchant  Roger 
Bernard  ,  comte  de  Foix ,  de  l'an  i265,.  Jacques  de  la 
Nogarède  ,  procureur  du  roi ,  en  Lauraguais ,  vivant' 
en  \i^o ,  pourrait  être  pèie  d'Antoine  de  la  Nogarède, 
depuis  lequel  la  filiation  est  établie.  Antoine  eut  pour 
fils  Jean  de  la  Nogarède ,  I*^'^  du  nom  ,  sieur  de  la 
Garde  ,  habitant  du  Mas  de  la  Nogarède  ,  qui  fut  marié, 
le  II  juillet  i552,  à  Gabrielle  de  Leuze  ,  et  qui  eut  pour 
fils  Jean  de  la  Nogarède  ,  seigneur  dé  la  Garde  ,  co-sei- 
eneur  de  Saint- Germain  de  Calbert ,  marié  à  Made- 
leine d'Airebaudouze ,  le  3  janvier  licp.  Fascé d'argent 
et  de  gueules  de  huit  pièces* 


j 


NOGENT  ^  mârî^n^  airtrtfois  dfes  pltis  iicAles  et  M* 

plus  pinssantesf  de  là  pirovince  de  Chaintoàgtie ,  t\m  tire 

I  son  nend  de  là  ^rillê  de  I*ïogeTit,  eii  Bdssîgny)  \^à\i 

I  '  vt^ytxA  d^une  grande  étfettdue ,  dontdépèhrfatetît  ttehte- 

nuit  villages  ,  à  Tépoque  de  la  révolution. 

Les  premiers  acté^  ^dhnus  de  cette  maison  ,,  qui  sont 
■31  pavtir  de  l'an  iô66  ,  prouvent ,  d^uné  manière  évi- 
dente )  qu'elle  a  ixne  origine  comnidnè'  avec  la  maison 
dé  Choiseul ,  piii^que  l'une'  et  l'autre  concourent  à  la 
fondation  et  à  \i  dotation'  du  prieuré  de  Yàrennes ,  sous 
l'invocation  de  saint  Gëngdul ,  auteur  présumé  de  la 
maison  de  Chbiséut. 

Cette  mailbn  de  Nogent  n  'a  point  quitté,  la  province 
^d'où  elle  tire  son  origine  ;  elle,  est  aujourd'hui  séparée 
en  deux  branches ,  celle  d'Ëclances  ,  et  celle  d'Hiuu^ 
beanville.  he  ^buies  ,  au  chéçron  d'argent. 

DU  NORGtJÈS  ÔE  CASTELGAfLLARb  ,  famille 
originaire  dé  la  Navarre ,  Bxée  dans  la  province  dé 
Çruienné  depuis  le  céthmenicement  de  Tan  i5oo ,  et 
formant,  pendant  onze  générations,  une  suite  non 
interrompue  dfe  militaires  distingiiés.  Les  titres  filîa- 
t!ifs  de  celle  famille  furent  déposés  à  là  chancellerie, 
à  l'époque  où,  sur  leur  aiiciënneté,  sa  majesté  vou- 
lut DÎeri  aécoï'der  à^  Jeah  du  Noguè^  de  Casielgaîl- 
lard ,  émigré ,  ancien  capitaine  de  grenadiers  aii  régi- 
ment diÇ  Fôreflî  ;  éhëvalier  de  Saint  -  Louis ,  fe  titre 
héréditaire  de  vicoibite,  par  ordonnance  dû  iS  février 
^8i7.  .Lès  lettres-patentes  en  ont  été  scëllëès  le  tg 
avril  de  la  niénie  anhée.  D^atur  ^  au  chevron  d'or^  ac-- 
compagne  dé  trois  fers  de  lances  d^ar^rit.  Couronné  dé 
vicomte.  Cimier  :  un  dextrochère  tenant  trôh  lys  natu- 
rels. Devise  :  JUlhrkm  amare  oiget, 

M  îfOIlSrVlLLÈ.  hyez  Durey. 

NOIR,«ieurs  dé  Lancin,  de  Bourcieû,  etc,  en  l)au- 
phiné.,  famille  qui  a  pour  auteur  Pierre  Noiir.  Jean 
Noir,  ^on  fils,  épousa,  l'an  liJSS,  Catherine.de  la  Ma- 
laidièjre.  De  feules ,  à  la  bande  denchée  d'argent. 

..  DE  NOLIVOSy  marquis  de   Nolivos  pair  lettres- 
patèntcis   du   mois   d'octobre    178a  ,  registrées  le    17 


décembre  suivant  ;  maîspii  apfiepue.p,  dfst^ffiée  ^ /^i^î^ 

Î;maire    4e    l,a  pirovînce  ije   ]Kaw.^  j^^^^         dofli^  ua 
ieutenant-général  des   arn^^  ro^gç., 

gouverneur  de  là  Guadeloupe  et  <xe  Sainl-Domlngue. 
Û  eut  trois  oncles^  oui. p<^iirent  ajf x  f rnipej; ,  ë^sdes 
grades  supérieurs.  Antérîeure^nènt  ^  cette  f^mUb  a 
donné  un  écuyer  eu  roî  flenri 'lly.  Xiço^fl  ^L. 
Kolivos,  ancien  capitaine  au  régiipfQt.iîe'Me^ii^^^ 
camp,  4racons  ,  chevalier  de'  J'oS^e  WfiJ.^t  .m}h^^ 
de  Saini-Louîs  (frère  de  Pierre .,  çiarq)^  de  KouyojJ, 
ancien  major  du  régiment  de  Bq^VF^PP^  9  .^^igçp?  f  ,^r 
Tant  à  S^uveterreJ,  a  eu  sçpt  eflj^n j^ , jdoj^i^t  <^ujc  vf^jfr 
i^ent  é;n  bas  âge  ^  les  autre^  (ureji^t  ; 

I  *.  Gçd^épn  de  KoUvos ,  ilevé  k  l'.épqlç  i^alç  ^pfiv- 

Utaîre  de  Fonùine^eâv/  M^  ï#  ^t^iUe  4p 

^aab  ,  ^u  mûi3  de  jui,n  ^Sc^; 
a^  Paulin  de  Nolivoi,  |B^e,yé  .ji  JF^içit^i^^VB^U.  fl 

£t  trois  campagnes  en  Espagne ,  où  il  a  donné 
;  des-  piieuyes  cite  italent  et  de  cisnxagé ,  y.fut  décoré 

de  la  oraix  de  la  Léçon-d'Hoimeur  i  4l\x-l^ai[t 

ans  r  et  {fut  tué ,  châf  ^  èataiUon ,  à  ia  batailte 
.  de  Leipsick ,  en  i&ii ,  n'ayant  alors  que  vingts 

dcu»  ans4,  ^ . . 

3^  4^miand  àe  Nolivos^  <élesvé  à  FoDtaiaeUeauy 

tuié  à  âmolepsk ,  Ioi:s ^de  la  retraite  de  Moscou;* 
i^  .Félix. de  NoU vos,   è    .      ^  • 

5«.  Adèle  de  NolivxM.,  f  ^'^^^-     ... 

Jrme^  rBe  sablè ,  ^  trois  ps  ^e  çgoçl;  d'^i^nt,  l'up 
^ih-dessu^  de  rautï;^.. 

LE  NpRÎ^AND  iv'EllOJJ&Sy  plE  );9U33S5PE3^I,  ^ 
Paris,  famille  originaire  ^e  1  P.rléfi^ais ,  jq.ui  a  poi^ 
auteur  Jean  le  ^oi^ai^id ,  qoiji^eille^r  t^  ro^ ,  grenet^ff 
ancien  aux  greniers  i  s^  .^  )Qi;)éjff)3  et  .4^  Baug^ncy, 
dont  le  fijls,  CÎhj^rljes  ^e  NQrmaii4;  ^jçuyer.  conseillera- 
secrétaire  4n  rç^i,  jppiai^pQ  couronne  .de  Fxf^pçe  et  dp 
$jes 'financées ,  fu»t  pourvu  ae  cet  ofÇce.JTe  io  noveml^r^ 
1679,  î^.^^^ê^  aUrjfeut^ve  ^e   nojilè^e.  CWdes-jGuUT 


paré  de  coip^  et  ^ç  bips  lorsc^ue  cett,c  fernme  ^devint  U 


tnaîtresse  dé  Loms'X'V^  connue  alors  sous  le  ncnn  de 
duchesse-ntar^i&e  dé  Pompadour.  Et.artelé  àe  gueules 
et  d'argent;  à  quatrf  rocs  â'échîguier  de^^un  en  Vautre, 

'  NORl!«ANVlLLE ,  fief  de  hautbert ,  sîtué  au  bail- 
liage de  Cauxy  qui  »  donné  son  nom  à  une  illustre  et 
«nctetine  maison  de  chevalerie ,  subsistante  en  deux 
branches;  I<^  le»  seigneurs  de  Foucart  et  d'Auffy  ;  2°.  le^ 
seigùeurs  des.  Heberts  et  des  Bordes/ Elles  compten/: 
<|ianni  leurs  ancêtres,  Raoul  de  Normanville,  mentiaojné 
parmi  les  vingt -cinq  barons  qui  prêtèrent  serment  dé 
'fidélité  au  roi  Jean  Sans  -Terre,  en  i2o5.'On  trouve 
encoi:e  des  sujets.de  cette  maison  en  i236,  i3o8,  iS^S^ 
1369,  139^  ,  v4-S^9  1^^  9  etc. ,  etc.  Elle  a  donné  de» 
chevaliers  de  Tordre  du  roi,  des  gentilshommes  ordi-' 
naires  de  la  chambre  ,  et  plusieurs  ofEciers  de  marque. 
1)  Vtsur,  h  irvii  merlettes  d  or. 

NOTAIRE  ,  siib.  raasc. ,  officier  dépositaire  de  la  foi 

Ïmblique,  qui  garde  les  notes  et  minutes  des  actes  que 
es  parties,  passent  devant  lui»  Il  y  a  eu  en  France  des 
notaires  dès  le  commencement  de  la  monarchie  :  le  roî 
avait  ses  notaires  ou  secrétaires  qui  expédiaient  les  actes 
de  sa  chancellerie  ;.  mais  ce  fut  saint  Louis  qui  érigea 
le  notariat  en  titre  d'office,  et  les  premiers  notaires  de 
cette  espèce  furent  ceux  quMl  créa  pour  les  cbâtelets  de 
Paris,  d  Orléans  et  de  Montpellier. 

.Qn  remarque  en  France  plusieurs  notaires  qualifié» 
'lécuyers-  dans  les  actes  de  leur  exercice  ;  et  le  notaire 
noble  de  race ,  dans  les  pays  de  droit  écrit ,  portait  re 
titre  de  nobilis  inr.  On  voit  aussi  dans  un  compte  parti- 
culier de  ta  recette  ordinaire  de  Troyes ,  finissant  à  la 
Hadelaine  i356 ,  qu'on  attribue  à  Henri  Breton ,  tabellion 
de  Montigny,  la  qualité  de  monsieur  et  personne  noble. 
'  Nostradam'us  ,  dans  sa  Chronique  de  Provence  ,  rap- 
porte que  Guiltaum^e  Pumeiran,  notaire  de  la  ville 
d'Arles ,  reçut ,  à  cause  de  la  dignité  de  sa  charge ,  les 
Iiommages  des  gentilshommes  de  Gonesse,  Tan  1^58^ 
sous  le  règne  de  Charles  I*'.^  roi  de  Sicile  et  comte 
de  Ptovence.  Antérieurement ,  tous  les  notaires  étaie  nt 
nobles  en  Provence ,  en  exécution  de  l'ordonnance  de 
l'empereur  Frédéric  Barberousse  ,  qui , ,  Tan  "^laSy  , 
adressa  un  édit  très-exprès^  à  Roger  ,  roi  de  Sicile^ 


de'  la  KOBLESSE  de  f  tf  AKCE.  lOl 

pour  défendre  l'exercice  de  notaire  aux  non-nobles^ 
ces  denx  princes  voulant  que  les  notaires  fussent  dç 
Ibonne  condition  et  de  sang  noble  :  ce  sont' les  propre» 
termes. 

Nostradamus ,  qui  écrivait  en  i6i3,  ajoute  que  dé— 

Suis  quatre- vingts  ou  cent  ans ,  Tofficè  de  notaire  étant 
evênu  vénal ,  \e.'&  défenses  faites  aiix  non- nobles  d%re 
notaires ,  avaient  cessé  d'être  en  vigueur ,  ce  qui  n'em- 
pêchait pas  qu'une  partie  des  gentilshommes  de  Pro^ 
vence  ne  descendît  ûe  notaires ,  qui  avaient  rang  efttre 
les  barons  et  nobles  du  pays.  On  peut  citer ,  parmi  le» 
maisons  qui  ont  exercé  le  notariat  en  Provence ,  cetle» 
de  Caraciol,  de  Pontevez,dc  Tressemanes ,  de  Ruffi;^ 
de  Lauris,  de  Jôanriis,'  de  Afatharon,  de  Guiramand^ 
de  Tholon  de  Sainte-Jaille ,  de  Domban^deLitteraf 
de  Sfnmer ,  etc. ,  la  plupart  issues  d'anciennes  races  de 
chevalerie» 

Dans  l'histaire  des  Sièges  de  Naples ,  écrite  p^r  Sal^^ 
xnunte  du  tems  de  la^  reine. Jeanne,  comtesse  de  Pron 
vence ,  les  notaires  sont  qualifiés  gentilshommes.  Oi) 
voit  aux  archives  de. la  chambre  des  compte^,  à..Aixt 
(des  lettres  de  cette  princesse  ^  portant  réglenlent  et  ins>7 
titution  de  notaires  dans  ses  états  de  ISaples .,  Sicile,, 
t^rovence^  Anjou,  Piémont,  etc.  ,  où  il  est  dît  que. le» 
notaires  jouiront  de  la  noblesse  personnelle  et' de  tputeii 
^e:^  prérogatives.  .     ;         '^ 

£n  Dauphiné  ^  en  Bretagne  ,  en  Berry  ,  en  Orléanais 
et  en  d'autres  provinces,  l'exercice  du  notariat,  ne 
dérogeait  point'  à  lanoblesse.  Il  n'y  dérogeait  pas  noff« 
plu»  en  l'Ile  de  France,  en  Picardie  et  en  Normandie^ 
Un  arrêt  du  conseil  d'état  du  22  mars  s66&^>  et' vyti 
règlement  du  conseil  privé ,  du  4  juin  1668 ,  portent 
que  hes  notaires,  en  Provence,  depois  l'atlné&  r56o , 
sont  censés  avoir  dérogé  et  exercé  une  profession^  rotu- 
rière ;  mais  on  pense  que  ce»  décisions  ne  sont  fondée» 
que  sur  la  prétention  qu'avaient  :  pLasieurs  nofiiivôs'de 
lira*  leur  extraction  noble  de  leor  office,  oMMaie  Â 
cette  fonction  de-  notaire  eut  dû  anoblir,  ce  qui>  n^ 
jamais  été.  - 

L'édit  de  Louis  XIV,  donné  à  Nancy ,  au  mois  d'àoi^t 
1678,  vérifié  au  parlement  de  Paris,  le  7  septembre,, 
et  À  la  cour  dés  aides ,  le^  7    décembre  de  ta  mêm'e 


TOX 


année ,  a  décidé  formelfement  la  questiop  de  la  coinpaT 
tibiUté  de  la  noblesse,  avec  Les  fondions  de  notaires, 
en  faveur  deç  notaires  sfi^  ch$|ejei  de  P^fis.  X-^s  i^olairei^ 
des  châtele'ls  df'Orléans  et  de  Montpellier  ,  qui ,  cojBm& 
ceux  de  Paris  ,  av^ie^ji):  le  titre  (Je  cowj^eillers,  du  roi ,  et 
{pivissc^îent  des  înéaxes  privilégies  et  prérogative^  q^x» 
ceux  attribués  au:K  notaires  (le  M  cfipitate  ,  so^i,  sous  le 
I apport  de  la\cp;npalibi}ijlé  de  (^  j^Jlesse  av^c  leijir 
onice ,  sur  la  mên^é  Ugne  cjup  les  notoires  de  ta^is. 


nettair^s  :de  jprovinceç.,  Df^f  fQqçjtiÇjCiS'  nobles  par  ,eUe$T 
mêmes,  au  sein  de  ja  ci^^t^le ,  ne  p^juyei^t  f;es?ker  4ç 
l'être  i   parce  qi^'ellf^  ^'exéj;cent  jçi^  pjroyUice.  JÇ^f/  ^ 

^NOTTRET  DE  SAINT-LYS.,,  famille  no.blè,  origi- 
naire '  de  Champagne  ^  qui  se  trôjave  représeptée  par 
messire  Jean -Baptiste  ]>îotlret  de  Saillît'- Lys ,  né  au 


Saint- Hubert  de  Bar,  et  dajoiérite  cjvtl  et.mijitaire  dà 
^idn  de  Holsteilî  ,  ex-officier  supérieur,  ancien  mous- 
quetaire noir,  officier  des  chasses  et  de 'la  louvetériie 
xpydk  aux  Ârdenne^;  âls  .de  nuessiîieBieiié- Louis 
j^otjiret  de  Saintr^Lys  ,  écyyer  .du  iîoI  ,  seigneur  de 
divers  lieux.  /> 'azur: , .  au  iùtB  d'or  ;  .au  chef  cou^  de 
gwéuit^i,  chargé  d'un.fQKmssasii  d'atigeadf  aefosti  de  d^u^ 
ûlmlis  du  soi»nd  émail,  < 

.  mKOUIVY.  François  Noury,  négocia^  à  £^riéaBfi  ,  né 
40  cette  V'il}^  en  1771,  Aommé  premier*  ad^oîttt  .à  Ia- 
onairiie  de  ladite  ville ,  par  orx^nnance'  de  sa  anajeat^- 
tdtt^JK»  laavier  18&6,.  capitaine  des  grenadiers  de  ia  garde 
jftatiwwik,  ^efut  de  Isa  .ôou^f^gnie,  le<&iiuiilat  de  la- 
tf^me  aiuié;^.,..ûne  riche  ^épée^  avsec  Ji^QO>Ueiaie  de  da 
surveillance,  comme  adjoint  à  la  mairie,  de  ila^force,,. 
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Vwa€  èes  plus  h^\e^  et  dé^  mî'eiik  exercées  du  royauiMe.' 
PenJâat  Piâterrèghe  ,  il  teïmà  d'atcepter  •  le  grade- 
qu'on  lui  offrît  dans  la  réoi^ganisatiôn . de  la  ^aide ,  se 
refusa  égateriièiït  dé  voter  comme  membre  du  collège 
dParroBOissëmèiit.  Eti  ré'côiÀpensfe  de  sas  *iombrfeux  et,* 
signalés  service»,  Dotiimm^nt  pendait  l'émîgtatioti ,  et 
dé  son  devbuëttient  J  là  cause  royale  ,  il  d  été  ariobll 
par  ordonnante  du  roi ,  ten  date  du  8  décetobre  iài6  ^ 
et  lettres^pa'^entes  du  17  janvier  iQ,l 7 ^enregistrées  à  ta 
(îDur  poVàlè  d'Orléans ,  le  5  févHer  même,  année.  Parti ^ 
ùu  i  ■a*br i^  au  caducée  de  sable;  au  2  de  sinopîe^  au 
tion  d'argent^  fèhàni  une  épéé  du  même.  L'écu  timbré 
d'un  casque  taré  dé  profit,  ohié  de  ses  lambrequins. 

NOUY,  en  italien  Noçii  faîhille  lioble  tfès-artfctenflè^ 
oiiginâire  de  la  ville  de  Novi,  et  transplantée  en  France 
depuis  près  de  trois  siècles.  Plusieurs  membres  de  cette 
famille  se  sont  distingués  dans  les  guerres  du  Piémont, 
€t  on  les  trouve  dans  les  rôles  dti  tcm^ ,  indistincte- 
ment sous  le  nom  de  Novi ,  de  Nouy  ou  du  Nouy.  De 
sable  ^  à  l/a  vierge  d* argent  y  couronnée  d^or  ;  aU  chef 
éciUqyieté  dé  guèuleÈ  d*or. 

KOifcÈAÔY,  petite  ville  en  Franche-Comté ,  située 
luir  line  hauteur,  au  bas  de  laquelle  passe  la  rivière 
d'Airi  ,  à  quatre  lieues  sud-est  de  Salins ,  paraît  avoir 
donné  son  iiom  à  une  ancienne  maison  de  chevalerie  ^ 
dont  étâiéût  Jean  et  Poinsàrd  dé  Nozeroy,  chevaliers  ^ 
décèdes  avant  1*370  et  i3âi.  De  gueules  ^  à  trois  pigeom 
d*argénïf  ine)nbrés  de  gueules, 

^IL  NUtHEÈE  ^  tnaisoh  d'ariciéniie  chevalerie ,  orî- 
fi;inaire  du  Poitou ,  et  répandue  successivement  dans 
les  provinces  de  la  Marche,  l'Angoumois ,  le  Bour- 
bonnais ^  l'Anjou  et  le.  Maine.  Elle  téiiriit  aux  carac- 
tères de  la  plus  haute  antiquité ,  l'avantage  bien  plus 
précieux  encore  de  constater  son  existence  depuis  douze 
générations  ,  par,  une  longue  série  de  services  utiles 
au  prince  et  à  la  patrie.  Un  grand  nombre  de  seigneurs 
de  cette  maison  ont  assisté  nos  rois  de  leurs  bras  et  de 
leurs  conseils.  Elle  compte  des  chevaliers  et  écuyers 
bannerets ,  des  capitaines  de  cent  et  cinquante  hommes 
d'armes  des  ordohnances  \  un  grand  nombre  dé  che- 
yaliers  de  Tordre  du  toi ,  des  chambellans  et  gentils-^ 
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hommes  ordinaires  de  la  chaml>re\  des  gonvemeuis  dû 
provinces .  et  de  places  de  guerre ,  un  vice  amiral  de 
France ,  etc.  £lle  a  donné  plusieurs  chevaliers  et  com^ 
mandeurs.  à  Tordre  souverain  de  Saint  -  Jean  de  Jéru- 
salem j  un  grand  prieur  d^ Aquitaine  en  i55g ,  et  à. 
Téglise  un  évêque  et  comte  de  Châlons. 

La  maison  de  Nuchèze  s'est  constamment  alliée  aux 
familles  les  plus  anciennes  et  les  plus  illustres  des  pro- 
vinces,, où  elle  s'est  répandue.  Par  Valliance  contrac*^ 
tée  au  cominencême'nt  du  seizième  siècle ,  par  Pierre 
de  Nuchèze  ,  chevalier,  seigneur  de  Baudiment,  avec 
Charlotte  de  Brisay,  cette  maison  a  Thonneur  de  des— 
cendre  en  ligne  féminine  des  deux  brsmches  royales  de 
Valois  et  de  Bourbon , .  dans  la  personne  de  Louis  de 
Bourbon ,  comte  de  Roussillon ,  et  de  Jeanne  de  Valois , 
fille  légitimée  du  roi  Louis  XI,  père  et  mère  de  Su-* 
zanne  de  Bourbon  4  comtesse  de  Koussillon ,  aïeule  de 
Charlotte  de  Brisay. 

Cette  famille  s'est  divisée  en  .plusieurs  branches  : 
1®.  les  seigneurs  de  Nuchèze  et  de  la  Roche-Vineuse , 
éteints  au  milieu  du  quinzième  siècle  ;  a®,  les  seigneurs 
de  Baudiment,  éteints  vers  i635;  3®.  les  barons  des 
Francs  et  de  Bussy ,  éteints  vers  le  milieu  du  dix- 
septième  siècle  ;  4**.  les  seigneurs  de  Batresse  et  de 
la  Brûlonnière ,  éteints  peu  avant  i665  ;  5®.>  lés  sei- 
gneurs du  Plessis ,  d' Aniezy ,  comtes  de  Nuchèze  par 
lettres-patentes  de  1687,  rcgistrées  en  16^0,  existants. 
Elles  ont  toutes  pour  auteur  commun  Guillaume  de 
Nuchèze,  chevalier,  seigneur  de  Nuchèze,  qui  fit  l'ac- 
quisition du  fief  de  Sanson ,  par  acte  de  1820 ,  et  fit 
encore  diverses  autres  acquisitions  en  iSag.  Il  subsiste 
encore  plusieurs  branches  de  cette  maison  en  Poitou. 
De  gueules ,  à  neuf  molettes  d* éperon  à  cinq  rais  éC argent , 
Vécu  en  bannière.  Supports  :  deux  lions.  Cimier  :  un  léo- 
part  lionne. 

o. 

d'OBERLIN,  barons  de  Mittersbach,  famille  an- 
cienne ,  connue  en  Croatie  depuis  la  fin  du  treizième 
siècle..  Elle  a  passé  dans  le  duché  de  Neubourg ,  en 
haut  Palatinat ,  où  la  branche  aînée  possédait  encore. 
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la  Wonnie  de  Nabieck  et  de  Spielberg,  donnant  séance, 
aux  états ,  à  Tépoque  de  la  dernière  dévastaticNi  dé  cette 
partie  de  1^  Allemagne  par  les  armées  françaises  en  1798^ 
La  branche  cadette  s  est  établie  dans   le  landgraviat 
d'Alsace.  Cette  maison  a  été  aggrégée  k  la  noblesse  de 
l'empire  par  diplôme  de  l'empereur  Léopold  l^' ^  du 
âS  mars  1097 ,  accordé  à  Jean-Thiébaud  aOberlin  de 
Mittersbach ,  second  du  nom ,  grand  échanson  et  cbam->* 
t>ellan  de  la  cour  princière  ,  épisdopale  et  souveraine  de 
Passaw,  en  1698 ,  erand  bailh  du  comté  de  Konigstet'» 
tein  j  en  basse  Autriche.  Cette  famille  a  donné  plusieurs 
£hefs  de  Croates  ;  un  commandant  de  la  ville  et  forte- 
fesse  de  Benfelden ,  en  Alsace ,  célèbre  par  la  vigoureuse 
et  savante  défense  de. cette  place  contre  l'armée  sué- 
doise ,  commandée  par  le  fameux  feld-maréchal  Gustave 
Hom ,  qu'il  obligea,  après  deux  knois  d"* efforts  inutiles^ 
d^abandonner  le  siège  ;  des  grands  baillis  d'épée  de  Ben- 
feld ,  de  Rastadt ,  de  Kuppenheim  ^  de  Komgstettein  et 
de  Château-Thierry  ;  plusieurs  officiers  supérieurs ,  en- 
tr^àutres  un  marécnal  de  camp  décoré  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  l'ordre  royal  de  là 
Légion-d' Honneur.  Ecartelé  y  aux  i  et  ^  d*argenty  au 
demî-ooi  d  *  aigle  ,  celui  du  premier  tiercé  enfasce  de  gueules^ 
d 'argent  et  de  sable  ;  ttlui  du  second  tiercé  de  mime  de  si-' 
nople ,  d 'argent  et  de  gueules  ;  aux  2  et  3  de  sinople ,  à  une 
porte  de  ville  d  *or ,  posée  sur  deux  boulets  du  même  ;  sur 
le  tout  de  sinople  y  à  la  Hcome  saillante  d'argent ,  issante 
du  Bas  de  Vécu.  Casque  de  chevalier,. .orné  de  ses' lambre- 
quins ,  surmonté  d^une  couronne  d'or  de  marquis.  L'écu 
sommé  d'un  voLd^aigle  ,  (jui  fait  ^^?  4^^^  demi- vols  du 
l'écu.  Cimier  :  un  Croate  issant ,  la  main  senestre  ap- 
puyée sur  la  hanche ,  et  tenant  de  la  main  dextre  un 
badelaire  levé  ;  liabillé  k  dextre  de  ^ble ,  à  senestre  de 
sinople,  bordé  et  -boutonné  d'or,  ceint  d'une  écharpe 
de  gueules  ,  frangée  d'or ,  le  chef  couvert  d'un  bonnet 
de  g;ueules,  rebrassé  d'argent,  orné  d'une  éméraude  et 
d^une  plume  de  héro^. 

ODÇE-BONIÔT  ,  sieurs  Ah  Prebpis ,  de  la  Franco- 
nière ,  etc. ,  en  •  Dauphiné  ^  et  seigneurs  de  Roche-* 
çiore  et  de  Cheilan ,  en  Languedoc.  Cette  famille  fut 
anoblie  par  Guillaume  Artaud  de.Montâuban,  semeur 
de  Iiuz\  l'an  1 323.  Faoius,  Claude  et  Antoine  Odde« 
^-        '  IL    •    '     •  '14 


\ 


lo6  WCTIOlîîîAïRÉ  rmvÈRSEL 

sont  compris  comm«  nobles  dans  une  révision  des  feui| 
è^  Trièvés  de  Tannée  ¥4^4  P'azur,  à  ur^  tife  de  liorà 
d*i^j  et  deux  rùses  d'argent  en  pointe^ 

OÛINf  Bxfswîik  4e  J^ni^mt  /et  de  k  Bastit  j  âmille 
da  Dauphiaé ,  i|ui  preuve  sa-  (îliaiion  depuis  Jofiirey 
Odû»  f  yiyani.  en  i^^*  Frmdçpis  Odia  comparai^  comme 
nob}e  y  ^  r^ssemUée  4^  ^  Arrière -ban  convoqué  ea  i54^^ 
Bouf  te  bailliage  àt  YieaBe,  devùt  Guy  de  ittaugtroay 
lififutenaat  de  rai.  Ih  sabh^  à  troU  casques  d'orge^ 

D'OF^AY,  eu  Picardie  ^  fàmillçciui  a  été  niaînte-; 
nue  dans  sa  noblesse  le  26  mai  i66j ,  et  dont  la  filiatioa 
remonte  à  Jean  d'Offay,  écuyer,  3ieur  de  iJ^aUgrepaire^ 
de  Gretz  et  de  Rieux ,  au  bailliage  d^ Amiens  ,  vivant  ext 
1498»  lequel  eut  pour  fils  Philippe  d'OÛay,  écuvér,  qui 
transigea,  le  4  octobre  iSao,  avec  Isabeau  d'OÉfay,  ss^ 
sœur,  sur  les  différents  qu^ils  avaiept  entrWx  relative*» 
tnent  au  partage  de  la  succession  de  M^ari^  de  Bou£Elcrs,| 
leur  mère  ^  morte  veuve  de  leur  père.  D  ^atur  »  à  deu» 
landes  d^or,  accompagnées  de  trois  /armés  d^ argent, 

B-OILMAMSON ,  iaianfuis  d'OilHam^on  par  érec- 
tion de  1739  ,  et  de  Saint- Germain  '^  ««•  Normandie  ^ 
maison  d'ancienne  extraction  ,  originaire  d' fccosse  ,  où 
elle  est  connue  par  filiation  depuis  DuncanWilliamson^ 
chevalier,  qui,  Tan  ï38i  ,  épousa  Alix  de  Kéntall.  Il 
fat  le  trisaïeul  de  Thomas  Wiltiamtsoh ,  qui  passa  en 
France  sous  le  règtte  de  Charles  VIlï ,  eh  1498,  et  était 
en  iSoa,  l^un  des  soixante-dix-sept  arcjhers  écossais  de 
Ift  garde  du  corps  du  roi  Louis  XII.  Dépuis  son  établis- 
sement en  France ,  le  nom  de  cette  inaison  a  éprouvé 
des  variantes  occasionées  par  |a  diffîcprlté  de  Fe  pro-r 
tioncer  conforniément  aux  lances  écossaiise  et  an  guise. 
Ainsi  on  le  vt>it  orthographié  indistinctement  dans  leA 
titres  Willanson,  Oillenson  ,  OuiUcnson,  Oeijlansonl 
EQtlUanson ,  et  ehiin  OilHamsoin ,  qi;iî  est  l'orthographe 
généralement  suivie  depuis  soixante  ans.  Cette  maison  à 
obtenu  le$  honixeujrs  de  jla  cour  eq  1775 ,  ejx  vertu  de 
pireùves  faites  au  cabinet  de  TorA-è  du 


pireùves  faites  au  cabinet  de  1  ordi-è  du  Saint-Esprit, 


épïoyée  d'argent,  becquée  et  membrée  d^ar ^  posée  sur  Bft   ' 
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marH  du m$fù€ ^  ctrclii 'argeiii,  Bevise  :  Ventuh aad wm. 
En  françai»  :  Hazarê  et  §9(0^         '  *  ^ 

D'OISEtiET,  barons  d'Oîselet,  ^igneurs  de  Çlq^^ 
Taux  ,  de  la  Villeneuve  ,  etc.  ^  en  Franche-Comté.  Le 
tomtè  Etienne  de  Bourgogne  ayant  appris  qu'il  était 
parent  9  dans  les  degrés  prohibés  ,  de  Béatrix  deChâlons, 
sa  feomié  ^  la  quitta  $ans  lairfe  pronorieer  la  nnllîté  de 
son  mariage V  U  épousa  ]Uaiidin«  de  Cicon  ^  d'une  il-^ 
lustre  maison  de  Franehè-Gomté  :  il  en  eul  un  fik  ^ 
nonuné  Etienne.  Les  de«3^  mariages  furent  ensuite  dé^ 
cljurés  nuls  ;  le  second  «  paKre  qu'il  avait  été  contracté 
avâmt  i|Ue  U  nullité. du  premier  fût  prononcée  ;  noais 
Jean  ,  né  du  premier  ^  et  Etienne^  né  du  second,  furent 
déclarés  légitimes ,  à  cause  de  la  bonne  foi  où  étaient 
leurs  père  et  mère  dans  le  tems  de  leur  naissance, 
li^ainé  fut  la  tige  de  la  maisonf  de  CKâlons.  Etienne  eut 
jpoiir  apanage  It  château  d'Oiselet,  dont  il  prit  lenonr. 
il  reeut  a^si  de  ton'  pëi^  des  fiiefs  très-considérables 
par  leur  étcfndue  et  teuiis  privilèges.  Il  eut  encore 
ta  sQzeraiseté  de  tous  les  iiéft  A»  Frâ^che-Cotnté  en 
avant  de  son  château  de  Traves.  Jeai!»  dé  Châioïrs,  soh 
frère  ,  lui  assura  de  nouvelles  richesses..  Vn  gr^nd 
l»ômbre  .  dé  chartes  {irouVeiit  ia  legîtimitfé.  11  y  en  a 
tme ,  en^'aiitres ,  dans  laqfudte  son  père  jirend  son  con- 
semcnient  poUi*  traiter  avec  Alî^'de  jDreux. 
"  TeMe  c?st  l'drigine  de  la  nàaison  d'Oiselet,  qui ,  pen- 
dailt  une  longue  suite  de  générations ,  s'est  ftiôritréè 
digne  de  sa  source.  Elle  a  formé  plusieurs  bfâïïches,  toutes 
éteintes ,  après  avoir  fait  les  plys  illustres  alliances.  Là 
principale  a  porté  des  biens  immenses  dans  la  ma^on 
de  la  Baume.  Elle  atait  le  titre  dé  prince  de  Cârite- 
croix. 

-  Armdrks.  Jean  de  €hâWns  :  l^e  ptêuks ,  a  fa  htmâ^ 
d*or.  Etienne  d'Oiscïct,  3op  frère  x>  Be  gtimie»  y  à  la 
handt  vwrée  d'or  m 

D'OISELET.  Voyez  Ôïsblet. 

OLIVIER,  à  Paris  et  en  Nivernais,  seigneurs  dtf  Puf 
€t  de  Beaujarry ,  famille  qui  a  pour  auteur  Charles  OU-^ 
vier,  conseiller  du  roi ,  greffier  des  commissions  ex- 
Iraôrdi&aires  du  iSoifâil^et  greffiet^  cîtiI  et  crinûnigl  dé: 


'♦ 
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la  cour  des  aides ,  duquel  est  issu  Gabriel  OfivîerJ 
écuyer ,  qui  succéda  à  son  père  dans  les  mêmes  offices , 
et  épousa  demoiselle  Anne  -  Magdelaiue  Chabrey,  le 
iS  août  1676.  D'azur  ,  à  Vohoier  d*or ,  mouvant 
d*un  croissant  du  même  j  et  surmonté  de  trois  étoiles 
d'or. 

OLIVIER ,  sieur  du  Clos ,  ci-devant  capitaine  de 
navire,  fut  anobli  par  lettres -patentes  en  forme  de 
charte  ,  données  à  Fontainebleau  au  mois'de  sej^tembre 
1726 ,  pour  services,  et  fut  décoré  de  Tordre  de  Saint- 
Michel  par  autres  lettres  du  8  novembre  de  la mébie 
année,  tfor^  à  Volivier  de  sinople,  mouvant  d'une  ter^ 
rasse  de  sable ,  accompagné  en  chef  de  trois  étoiles  de 
gueules. 

BE  l'olivier  ,  sieurs  de  Reottier ,  en  Dauphiné ,' 
famille  anolîlie ,  pour,  services  militaires ,  dans  la  per- 
sonne de  Claude  de  F  Olivier,  par  lettres  du  mois  de 
janvier  1607 ,  vérifiées  par  arrêt  au  parlement  le  i4  août 
^608.  DW,  à  un  lioH  de  gueules^  tenant  une  branche 
d^oliçier  de  sinople, 

'  _  *  * 

OLJLIER,  sieurs  de  Champfort ,  en  Dauphiné.  Cettç 
famille  prouve  sa  filiation  depuis  Antoine  Ollier,  ano- 
bli par  le  dauphin  Louis ,  et  compris  comme  nobte 
dans  une  révisipn  de  feux  de  l'an  1458.  D^azur^  au  che- 
çron  d'argent  ^  accompagné  dtun  lion  d'or,  lampassé  de 
gueules  en  pointe  ;  au  chef  d^or ,  chargé  d'une  étoile  de 
gueules^ 

jd'OLLIÈRES.  Voyez  George. 

OLYMANT  DE  KERNEGUÈS  ,  seigneurs  de  Lan- 
nay ,  de  Kemeguès  ,  etc. ,  en  basse  Bretagne.  Yves  Oly- 
mant,  premier  du  npm,  qualifié  noble  dans  un. acte 
du  16  novembre  i55i ,  épousa  demoiselle  Louise  Blon- 
zure  ,  laquelle'  devenue  veuve ,  vivait  encore  le  8  août 
1573  ,  et  de  ce  mariage  sont  issus  Pierre^  Jean  et  Guil- 
laume Olymant.  Cçtte  famille  a  donné  plusieurs  officiers 
distingués.  D^ argent  y  à  deuxfasces  de  gueules  ;  au  chef  de 
sable. 

ONFFROY  ou  HONFROY,  fief  de  Hauibert,  dans 


DE  LA  ITOStESSB  DB  FRANCfe.  109 

Je  cdmté  d'Eu ,  qui  a.  donné  son  nom  à  une  ancienne 
maison  de  chevalerie  de  la  haute  Normandie.  Elle  fions- 
iait  dès  Tan  1096 ,  époque  à  laquelle  un  seigneur  de  cette 
maison,  fils  de  Rodolphe,  entreprit,  avec  d^autres  cheva- 
liers normands^  le  voyage  dfe la  Terre-Sainte,  et  se  signala 
au  siège  de  Salemç  ^  en  Italie ,  que  ces  chevaliers  prirent 
lors  de  leur  passage.  Cette  maison  a,  depuis  cette  époque^ 
suivi  constamment  le  parti  des  armes ,  où  elle  cotnpte 
nombre  d' officiers  supérieurs  distingués  parleurs  services 
et  décorés  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
£lle  tient  directement,  par  ses  alliances,  aux  plu$  an- 
ciennes maisons  de  Normandie.  D^ argent ,  au  chevron  de 
gueules  y  accompagné  de  trois  trèfles  de  sinofde.  Couronne 
de  marquis.  Supports  :  deux  lions. 

ONFROY ,  dans  la  même  province ,  généralité  de 
Caen  ,  famille  anoblie  en  idqL  D^or^  à  la  bande 
d  azur.  ^ 

ON^OY,  au  comté  d'Eu.  D'argent ,  au  lion  de 
gueules  ;  au  soleil  levant  d'or, 

d'oraison.  L'auteur  de  la  critique  du  Nobiliaire' 
de  Provence,  dit  positivement  que  cette  maison  s^est' 
éteinte,  par  mâles ,  en  i45o,  dans  la  personne  de  Pierre 
d'Oraison  ,  seigneur  de  Venterol ,  et  qu'elle  n'a  plus 
subsisté  que  dans  la  maison  de  Aqua,  Les  deux  familles 
^d'Oraison  à  Digne  et  à  Marseille  (  les  seigneurs  de  Clu- 
mans)  sont  entées,  dit  le  même  historien ,  par  des  actes 
d'une  filiation  supposée.  «  On  leur  a  donné  le  nom. 
d'Oraison ,  parce  qu'ils  étaient  originaires  d'Oraison  , 
au  diocèse  de  Digne.  Ignace  d'Oraison  se  flattant  de 
cette  illustre  descendance,  refusa  les  lettres  de  no- 
blesse qui  lui  furent  offertes  par  le  cardinal  Mazarin  y; 
pour  récompense  de  quelques  services  rendus  à  l'état 
comme  député  à  la  cour  par  la  communauté  de  Mar--, 
seille  ;  il  demanda  en  remplacement  le  titre  de  conseil- 
ler d'état  ordinaire,  etc.  »  L'ancienne  baronnie  d'Orai- 
son ,  en  Provence ,  fut  érigée  en  marquisat  par  lettres  de 
Henri  III,  données  au  mois  de  mars  i588,  enregistrées 
au  parlement  d'Aix  le  la  octobre  iSSg,  en  faveur  de 
.-François  de  Laigue  ,  baron  d'Oraison  ^  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
de  ses  ordonnances ,  grand  sénéchal  de  Provence ,  en 
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CQnddération  %  pk)rlent  ce»  lettrés  y  de  fancienneié  éf  s» 
noblesse  et  de  ses  services  dans  les  guerres  tant  au  dedan» 
çu'ttu  dehors  du  royaume  9  où  il  n^a^ait  jamais  ipa^gmé  at 
sa  personne  ni  ses  biens ,  et  de  ce  qu^it  /était  ennemis  eot 
plusieurs  importantes  affaires  âoncernant  le  bien  de  la  cùu-^ 
renne,  »  C'était ,  dit  Nostradàmas ,  un  seigneur  àt  bedu^- 
coup  de  mérite  et  de  valeur,  aimant  également  \t9^ 
armes  et  les  livres ,  qu^îl  savait  fahrt  bonorablement' 
manier  en  tems  de  guerre  et  de  paix.  »  11  était  âls  d  An-^ 
toine  de  Laigue  et  de  Marthe  de  Foix,  de  la  très-îllustre 
maison  de  ce  nom,  petit-fils  d'Antoine-Hèiiopé  de 
t^aieue  et  de  Catherine  de  Clermont-Lodève ,  soeur  dup 
cardinal  François- Guillaume  de  Clermont ,  et  nièce  dm 
cardinal  Georges  d'Amboise  ,  pren^ier  ministre  sou» 
Louis  XII,  arrière-petit -fils  de  Philibert  de  Laig^ue 
XdeAqua)  et  de  Louise  d^  Oraison  ,  héritière  de  s3| 

maison. 

» 

•  Ce  Philibert  de  Laigue ,  conseiller  et  premier  ch^- 
bellan  du  roi  René ,  comte  de  Piîovence ,  flit^un  des 
tenants  au  magniBque  tournoi  qpaë  dtessà  et  lùaintiné 
ce  prince  en  i4-4&9  proche  Saumur,  e^  Anjou  ,  rappc^rté 
en  entier  par  la  Colombière,  dans  son  Tnéâtre  dlion^ 
neur  et  de  chevalerie ,  chapitre  iv.  Le  mime  Philibert 
et  Philippe  de  Lenoncourt  ouvrirent  un  autre  tournoi 
à  Tarascon  ,  où  les  fêtes  furent  célébrées  les  2  ,  ^  e% 
6  juin  1 44-9  9  ^^  présence  du  roi^  de  la  reine,  et  dg 
toute  là  cour.  Oq  en  trouve  la:  description  ^  la  fia  di| 
tome  m  de  T Histoire  générale  de  Provence  *  pau 
Tabbé  Pâ^on^  De  gueules  ^  à  trois  fasces  ondées  d'œ^. 

b'ORGES,  seigneurs  deVillebémy ,  en  Bourgô^è, 
maison  d^ ancienne  chevalerie ,  qui  a  donné  un  év?quë 
de  Châlons-sur-Saône ,  en  1^16,  lequel  fut  depuis 
archevêque  de  Rouen.  D'azur  j  au  lion  couronné  d'^or  f 
armé  et  lampassé  de  ^eulhsm 

yORGLANDES,  barons  de  Prétot,  comte»  A* 
Briouse  ,  illustre  et  ancienne  maison  de  chevderie  ,^d0 
la  province  de  Normandie ,  qui  a  pris  son*  nom  dltaié 
terre  située  au  diocèse  de  Goutances ,  à  deux  Heiies  iê 
yalogne ,  dont  elle  remonde  la  poss^ession  au  cmcikm»* 
siècle.  M.  Clérot,  de  Tacadémie  de  Rouen ,  avance  quer 
^tte  mai^9  scirt  des  anciens  seigneurs  d&  RetierS'> 
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Alliés  aux  ducs  de  Normandie.  Quoiqu'il  en  soit ,  la 
maison  d^Orglandes  établit  sa  filiation  depuis  GeofFroi 
d^Orglandes,  chevalier,  vivant  en  1136.  Elle  a  donné 
des  chevaliers  et  écuyers  kannerets ,  des  caprîtainefe 
d^hommes  d'armes ,  des  chevaliers  de  Tordre  du  jroi  ^ 
^^lant  rinfttitution  de  celui  du  Sainte-Esprit  ^  dçs  gen-^ 
tîlshonunes  ordinaires  de  la  chambre,  etni^mbre  d  pfiî''- 
ciers  de  tous  grades.  D  *hemdn$  j  h  six  losaa^  d€ 
fueules. 

D'ORLÉANS  DE  RÊRE ,  maison  d'ancienne  che^ 
Valérie  ,  orig^înaire  de  T Orléanais ,  ou  elle  est  coûnuf 
depuis  le  onzième  siècle.  EJle  prouve  une  filiatioijt 
suivie  depuis  Ggdefroi  d'Orléans,  écuyer,  sieur  d^ 
Rère  ,  vivant  en  i366  ;  mais  bien  que  les  degrés  anté- 
rieurs â  cejtte  époque  ^  ne  se  lient  pas  avec  ceu?  qui  ont 
été  connus  depuis ,  il  n'en  est  pas  moins  avéré  qu^ 
plusieurs  chevaliers  de  cett.e  maison  s'étaient  déjà  dis- 
tingués aux  croisades ,  jjans  le  douzième  siècle ,  e.t 
hu'elle  compte  un  bouteîUer  de  France  ,  dès,  l'an  1 106 , 
des  chevaliers,  en  11 4^1  parmi  lesquels  on  distinguée 
un  chevalier  banneret ,  un  com^iandant  d'armée ,  en 
i2o4  î  et  un  gouverneur  de  Sicile,  en  1282.  Elle  ji. 
produit  cinq  chevaliers  de  l'prdre  du  roi  ;  trois  gentils 
nommes  ordinaires  de  la  chambre  ;  un  capitai^^e  de 
cent  chevau-légers  ,  en  iBgS  ;  un  capitaine  et  un  lieu- 
tenant ide  <iB<|uante  hôntknies  d'armes  dès  ordonnances  ^ 
en  1^79  let  en  tSgj  ;uii  ^premier  écuyer  de  Vécutin  du 
jroi,  er^M,5ji.\.denz  gouvfimeurs  et  capitaines  de  Romidi^ 
.«Antio  i  en  167  4  et  ][$88  ;  deux  gouveisneurs  de  la  yi]]^ 
,et  fbrtiBressje  de  V'iJle*eiMre4e-Roi.,  en  iSgi  et  i<&i2  ; 
^et  U9  chambell^^  ordinaire  du  roi,  en  i582.  «Cetle 
jnaiaon  ,  ^utre  le  tnobc  (JTHieipal ,  à  encore  foimé  ti^oj^ 
autres  branches  :.  les  sei^eurs  de  YiUechfltuvle ,  les  seir- 
çiej^TS  de  Tracy  et  les  seigneiu-s  du  Plessis .  de  Rère. 
D 'argent ,  à  trots  fasces  de  sinople  ,  accompagnées  de  s^fit 
tourteaux  de  gueules  »  3^/3  enp'e  les  fasces  ^  et  i  en 
pôù^.  I^a  branche  de  Crecy ,  dont  on  ignore  la  jonc-* 
4i€m  ,  porte  :  D 'argent ,  à  trois  fasce$  de  stnople  ^  gccoair 
pagnéeseh  chef  de  trots  tourteaux  de  gueules. 

b'ORO,    marquii  de  Pontonx ,  en  Guîenne,  #1 
diocèse  de-ïDax,  famille  i^eieime,  cpk  étai)ltt  sa  âli^èn 
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depuis  Gufts^âren ,  sei^eur  d'Oro  ^  élu  maire  de  Ift 
vîUe  de  Dax ,  au  mois  d'août  i4oo.  Cette  famille  a 
•donné  un  chevalier  de  Tordre  du  roi  et  plusieurs  ca-^ 
pitaines.  Ecartelé ^  aux  i  eê  4.  d'azur^,  au  lion  d*or^ 
lampflssé  et  armé  de  gueules  ;  aux  :i  et  ^  paies  d'or  et  de 
gueules  ;  sur  le  tout  d'argent  ^  à  V aigle  éployée  de  saUes^ 
becquée  et  armée  de  gueules» 


*i 


ORRY ,  comtes  de  Vîgnoiry  ^  seigneurs  de  la  Cha-^ 
pelle ,  en  Champagne ,  famille  qui  a  pour  auteur  Chau*le^ 
Orry ,  mari  de  Madeleine  le  Cosquino  ,  lequel  eut  pour 
fils  Jean  Orry,  comte  de  Vignoiy,  seigneur  de  la 
Xlhapelle  et  de  Fulry ,  né  le  4.  septembre  loSa  ,  qui  fut 
successivement  conseiller-secrétaire  du  roi ,  maison , 
Y:ouronne  de  France  et  de  s^s  finances ,  envoyé  extraor- 
dinaire en  Espagne ,  en  1701  et  1702 ,  chevalier  de 
l'ordre  du  iroi,  en  1706,  et  président  à  mortier,  aii 
parlement  de  Metz ,  le  27  juin  de  cette  dernière  année. 
Xe  même  Jean  Orry  fut  honoré ,  à  diverses  époques , 
d'emplois  importants  par  sa  majesté  très-chrétienne , 
qui  lui  confia  l'administration  de  ses  finances,  et  la 
surintendance  générale  de  ses  troupes  et  armées.  Cette 
famille  a  donné  beaucoup  de  magistrats  distingués  et 
plusieurs  capitaines  de  cavalerie.  De  pourpre ,  au  lion 
d'or^  gramsant  un  rocher  d'argent^  mouçant  du  côté  droH 
de  Vécu. 

d'ORVILLE  ,  seigneurs  d'Anglure  ,  en  Normandie: 
Guillaume  d^Orrille ,  I^^  du  nom ,  sieur  de  la  Trinité 
^t  de  Pommeraie  ,  auteur  de    cette    famille ,    avait 
épousé  Ëtiem^ette  du  Marchais ,  avant  le  20  novembre 
14.20.  Il  eut  fiour  fils  Guillaume  d'Ocville ,  li^da  nom , 
'écuyer ,  sieur  de. la  Buneltère ,  marié ,  le  i5  avril  i5o8^ 
\  Henriette  Chalaine.  Cette  famille  a  donné  plusieurâ 
officiers  de  tous  grades  ,  dont  deux  sont  morts  au  ser- 
vice du  roi.  De  sable  ^  au  Uon  di* argent  ^  lampassé  et  armé 
de  gueules. 

;  d'OSTREL  de  lierre,  chevaliers,  barons  da 
"Val,  vicomtes  de  Lierre,  comtes  de  Saint-Yenant ^ 
famille  ancienne  de  l'Artois,  dont  la  filiation  rempn^ 
à  Hugues  d'Ostrel ,  anobli  par  le  roi ,  au  mois  de  mars 
,ft^8i ,  aïeul  de  Jean  d'Ostrel  de  Liei^^,  chevalier  ^ 
aeigneur  de  Lierre  et  d«  Kédon ,  baron  du  Val ,  qui 
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iipjpotisà  noble  dame  Marie  d^Olhain  ^  dame  de  Fref&y  ^ 
a  Auchel ,  de  la  Gauchie  et  de  Merle  ,  le  3o  mars  i544. 
Jacques  d'Ostrel  de  Lierre  ,  baron  du  Val  ^  seigneur  de 
Lierre  ^  etc. ,  et  fils  du  précédent ,  était  capitaine  d'une 
compagnie  de  cinquante  hommes  d'infanterie  walonne 
au  service.  d'£spaene ,  gouverneur  et  grand-bailli  des 
Villes  et  bailliage  de  Lillers  et  Saint- Venant.  Il  épousa , 
le  19  octobre  iS'ji^  Marguerite  de  Mailly.  Cette  fa- 
mille a  donné  des  officiers  supérieurs  et  autres ,  qui 
ont  servi  dans  les  armées  de  sa  majesté  très-chrétiennet 
D 'azur ,  à  trois  dragons  d^or ,  langues  de  gueules  9  et 
posés  de  profil i  qui  est  l>'0$'rR£L;  écartelé  d*argentf 
à  deux  bandes  d*azur^  qui  est  de  Lierre. 

OUDAN ,  en  Champagne.  L'autem^  de  dette  famille 
est  Jacques  Oudan  ^  écuyer ,  seigneur  de  Montmarson 
et  de  Feuillet,  mortfevètu  de  l'office  déconseiller- 
secrétaire  du-  roi ,  maison ,  couronne  de  France  et  de 
tes  finances ,  dans  lequel  il  avait  été  reçu  le  i"^  août 
1648.  Il  eut  pour  fils  >iicolas  Oudan  ,  écuyer ,  seigneii^ 
de  la  Cressonnière  ,  qui  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  , 
iKi  mois  de  septembre  1667  »  P*^  ^-  ^^  Fevre  de'  Cau- 
Inartin  ,  commissaire  départi  en  Champagne.  D '^i^sur  , 
au  chcffron  d*or  ^  accompagné  en  chef  de  deuXi  rose»  du 
mime  ^  et  en  pointe  d*un  lion  aussi  d*or. 

OUDET  ib'ANGECOtJRT  ,  seigneurs  de  Luity  et  Ae 

la  Neuville  ,  famille  originaire  de  Lorraine  ,  établie  en 
Champagne.  Pierre  Ouaet ,  surintendant  de  ta  maison 
d'Estoyes  de  l'illustre 'maison  d'Anglure ,  en  Cham-^ 
pagne  ^  avait  été  anobli  par  le  roi  François  I^'.  Claude 
Oudet ,  son  fils ,  épousa  demoiselle  Jeanne  Morry  ou 
Koury,  qui  vivait  encore  le  a8  Septembre  1609.  De 
cette  alliance  il  eut  trois  enfants  :  Edme,  Pierre  et 
Théodore  Oiidet ,  reconnus  nobles  et  maintenus  dans 
les  préro^tives  de  noblesse  par  lettres  du  duc  de 
Lorraine,  données  à  Nancy,  le  18  novembre  i6o8« 
D  *azur ,  au  chevron  d 'or ,  accompagné  en  chef  de  deu» 
annelets  çordonnés  d^argeni ,  et  en  pointe  d*un  Uon  morné 
du  métnêi 
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n'OUfeCHÈS ,  comtes  d'Ourçbes ,  marquis  de  ïan 
ton  ville  ,  par  érection   de  1763,  maison  d'ancienne 
chevalerie ,   qui  tjlre  son  nom  d'une  terre  située  etf 
IL  %i 
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ia'gé  d'avoir  constamment  tenu  un  rang  distingué  à  1» 
ëour  et  dans  les  ântié^à  des  ducs  de  Bar  et  de  Lorraine^ 
rt  d'atdir  conirâcîtë  des  alliances  |ivec  les  plus  îUustres^^ 
inàîioris  de  Frariée.  Elle  â  donné  des  conseillers  et 
chambeltini  J  àeà  ciâpîtàines  d'hommes  d'annes  ;  des 
conseillers  d'état  \  des  maîtres  d'hôtel  des  ducs  de 
iiOrraîne  ;  uiî  grâtid  fauconnier  des  Vosges  ;  un  premier 
gentilhoihiiie  de  là  chânàbre  du  roi  de  Pologne  ;  plu- 
Iiedrè  généraux  au  service  de  France  ;  un  commandèuir 
et  des  chevaliers  dé  Tordre  royal  et  niilitaire  de  Saint- 
Louis.  D'argeiitj  au  Hon  at  saôle,  iampàssé  y  armé  eê 
^oufffnné  de  gueules. 

ft'OÛROtJÈk.  Voyez  GniYEU 

A^OUVILLE^  nôblesW  d'oiigine  chevaleresque, 
de  la  province  de  Normandie.  Robert  tfOuville,  che- 
valier ,  compàtiik  aii  ban  de  la  noblesse  du  bailliage  de- 
Koiiéb  ,  itonvôqué  en  ttiji.  D'or  ^  ùu  lion  de  gueules. 

'  ft'ÔtlVILLEi  sîeùr  du  Val ,  etc.  ^  ancienne  familtfr 
ie  Normandie ,  qui  pliratt  être  une  branche  puînée  dé 
la  précédente.  D  "or ,  au  lion  issant  de  gueules.   ^ 

d'OUVlltE  ,  seignêiîrè  d\Ouville ,  en  l'élection  dw 
Tàlpgne,  faiïiille  ancienne.  Wazur^  d  trois  étoiles  d*ar^ 

b'OUVÏLLE,  bârorts  de  îà  terié-^re^el ,  fimîHé. 
ftUcieune  dé  Normandie,  qui  à  été  maintenue  le  S 
fiévrier  1667.  D*àr  y  à  cin^  coticeÉ  de -gueules* 

PUVKELEUIL^  Emilie  anobKe  dans  la  p<*rsDnne 
dSè  Pierre  Ou vrelèiiil,  écuyer,  sieur  d'Atlainvnle  ,'con* 
^itler-se'crétaire  du  t6\  ,  maison  ,  couronne  dfe  France 
et  de  ses  finances  i  honoraire.  Ses  armoiries  (tirent 
réglées  ,  le  aa  novembre  1667  ,  din^i  qu'il  suit  :  Ecar-* 
teié  au  i  et  4  d'azur  j  à  la  fasce  d'or  ^  chargée  d'ù^ 
iou}ieau  de  gueules ,  eit  surmontée  de  trois  étoiles  iTor;  aux 
S  et  3  de  gueules  ,  an  cheoron  d''argent ,  surmonté  d '^une 
*étoiie  d  *6r  'et  acconipàf^hé  de  trois  quînlefeuilles  d  'arf*eni  f 
kùr  te  tout  d^àr^ekt^  à  la  hakde  â'azùr  ^'chargée  à  l'esa^ 
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ÉgiàmU  du  chef  d'.un  sqieil  d*çr^  et  à  iq  pQÙUe  4*^n  ppU 
ifumainy  ajouré  d*4^r  ^r^^ar^a^t  le  sqkiL 

OYSELÈT  BE  CflEyR(>?,  à  Besfmç9n,  Jfwîlle 
anoblie,  vers  la  fin  dû  dernier  siècïeip^  unç  chjifgj^ 
de  conseiller  au  parlement. 

OZiiNISrE ,  &mille  éteinte  de  Fraiiche-Comté  ,  qui 
avait  été  anoblie  par  lettres  du  18  juillet  1616.  i) 'azur , 
à  irai» colçnacs  d'argeni^ 

OZILLARD  DE  VILLEMANZY ,  noblesse  consacrée 
par  la  cHarte ,  avec  le  titre  légal  de  comte ,  âans  la 
personne  du  comte  de  yillemanzVf  lieutenants-général 
des  armiées  du  rot ,  grar|d  officier  de  la  Légion-a  Hon- 
neur ,  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Henri  de  Saxe , 
pair  àe  ï'rance ,  du  4  jain  i8i4- 

PAClXJ-â ,  en  Dauphînë ,  famille  originaire  de  1^ 
ijgac  y  dans  l'état  de  Venise ,  dont  le  vfai  n^m  est  de 
la  Paix,  de  Fact.  Melchior  de  Bac^  ét|iit  le  bisaïeul  de 
lulç^  l^iMciuêy  premier  professeur'  royal  de  l'université 
de  Valence ,  homme  célèbre  en  tout  genre  d^érudi^ion , 

S  ai  mourut  en  i635.  Il  avait  épgg^é  Elisaj^^^h  Vpptp- 
ne,'  dont  H  eut  Toi  IPacius  et  Jacques  l^cius,  qui  oq| 
fait  chacun  une  braiyché  ;  du  premier  sont*  nés  , 
Alexandre  et  Pierre  Pacius  ,  et  de  l'i^utxe ,  Jùle^-Çés^ 
et  LiOuis  pacius.  Coupé ^  au  1  d'azur f  à  Ta  cdlçmBç 
essorante  d'argent ,  tenant  en  son  bec  un  rçtrineau  d*olmer 
de  sinopie;  au  2  bandé  d'argent  et  4e  sinôpley  ifift  ^angie 
de  gueules  f  brocf^ahte  st^r  le  tout,  ' 

H^  PAGES  DiE  CQPONS ,  seigneurs  de  Saint- Jean 
4e  Pla-de-CorpS)  en  Roussillon  ,  famille  originaire  de 
Catalogpe ,  ^ot  l' Armoriai  général  donne  la  filiatio» 
depuis  illustre  j&aridericfa  Pages ,  seigneur  de  .Saint-^ 
4eaa  de  Pla-de-iCorp^  t  marié,  en  xdqo  ,  ^ivec  P^lt 
Valgomère  d'Slsbons,  D'or ^  à  deuxmeries  affraoiésàê 
4able. 

11  existe  ujne  famille  de  Pages  ,  seigneurs  de  la  Cal-* 
%î^e  et  de  la  Fall^èie  ,  au.pja.  (dl'AuiKiâ  f.  qui  était  cy 
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relations  ae  parenté  avec  la  précédente.  Maïs  comme 
elle  prétend  descendre  de  Raymoiid  Pages,' capitoul* 
de  Toulouse  ,  en  liiSg ,  il  est  plus  probable  qu'elle  ap- 
partient il  Tune  des  £unilles  de  Laiiguedoc  que  nous 
allons  rapporter.  '  , 

PAGES ,  seigneurs  d'Assas.  Cette  famille  remonte  \ 
Guillaume  Pages ,  damoiseau ,  capitoul  de  Toulouse  , 
çn  1324.  ]^lle  a  été  maintenue  par  jugement  de  M.  de 
Bezons,  du  ao  septembre  166^.  Hie  gueuiesy  au  chef 

d'argent., 

'-  •  • 

PAGES ,  seigneurs  de  Mauren ,  de  Rodailles ,  en 
Bourgogne ,  famille  orignaire  de  Languedoc ,  main-* 
tenue  par  M.  Bouchu,  le  i4.  juin  ^609,  sur  {nreuves 
remontées  à  François  Pages,  seigneurs  de  Yitrac^. 
vivant  en  iSSy.  Ecarteîé^  aucç  i  et  i  de  gueules.^  on 
lion  d'argent;  aux  2  et  3  d'argent  ^  au  chef  de  gueules. 

PAGES ,  barons  de  Porcairès ,  par  érection  du  mois 
de  décembre  164.7,  seigneurs  de  Roque-d'Ols  en  Lan-' 
guedoc ,  maison  issue  d^anciennë  chevalerie ,  qui  a ,  pour 
premier  auteur  connu  ,  Pierre  Pages ,  vivant  en  i35o  , 
père  de  Jean  Pages ,  damoiseau ,  qui  testa  le  20  août 
iSgS.  D 'argent ,  a  trois  chevrons  de  gueules ,  accompc^;ttéS' 
i^n  chef  de  deux  roses  du  même, 

• 

PAILLOT  DE  LOYNES,  de  Saint -Léger,  en 
Champagne.  Pierre  Paillot,  ancien  maire  de  la  ville  de 
Troyes ,  et  procureur  du  roi  en  Télection  et  grenier  ' jr 
sel  de  la  même  ville ,  obtint  du  roi,  le  3i  mars  1718^ 
des  lettres-patentes-  qui  le  relevèrent  de  la  dérogeance 
commise  par  Pierre  Paillot,  son  père,  et  Pierre  Paillot, 
son  aïeul,  et  le  confirmèrent  dans  son  ancienne  no-^, 
blesse ,  à  cause  des  services  signalés  rendus  à  Henri  lY, 
par  Jean  Paillot  •  son  grand-oncle,  premier  échevin  dé  la 
ville  de  Troyes  ;  lesquelles  lettres  rémontent  Tancienneté 
de  cette  famille  à  Antoine  Paillot ,  écuyer,  5^  aïeul  de 
Pierre  ,-.en  faveur  duquel  elles  furent  données ,  qui  fut' 
tué,  en  1443)  en  allant  au  secours  de  la  ville  de  Dieppe, 
assiégée  par  les  Anglais.  Pierre  Paillot  obtint  décharge 
du  bailli  de  Troyes^  le  18  iuin  i526,  de  la  somme  oe 
deux  sous  six  oeniers,  k  laquelle  il  avait  été*  cotisé 
pour  le  droit  àe  jurée ^  comme  nQole  parle  ventre.  Fran^ 
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(|a!s  Paillot ,  fut  intinteiiu  dans  la  Aoblesse  utëriiie  j  pan 
sentence  du  3&  nieai  iS8a  ^  et  Jean  Paillot ,  par  arrèl  de> 
Ja  cour  des  aides,  du  a8  septembre  16121.  (La  RbqUe.^ 
Cette  famille  est  distinguée  par  ses  alliances  et  par  ime 
longue  continuité  de  services  militaires  J^'oair ,  au. 
ckeçron  d'ia-gent^  surmonta  d'une  étoile  d*or^  et  aecom'» 
pagné  de  trots  feuilles  d'orme  du  mime;  au  chef  dt 
gueules ,  chargé  de  trois  couronnes  d'ar. 

PAIRIE  ET  PAIRS  DE  FRANCE.  Quelques  recher-, 
thés  que  les  savants  aient  faites  jusqu^à  nos  jours ,  '{^^ 
ne  leur  a  pas  été  possible  de  fixe^  l^époque  de  l'instltufj 
tioQ'de  la  pairie  de  France  (i).  La  rapporter  à  Hugues 
Ca^pet ,  .à  Charlemagne  ou  à  Pépin  ,  c'est,: comme  l'a 
remarqué  le   Gendre ,  chanoine  de   Téglise  de  Paris 
(dans  son  Histoire  de  France),  ne  pas  connaître  notrç 
histoire.  11  n'est  fait  nulle  mention  des  pairs/le  France, 
avant  le  règne  de  Louis  Vil ,  dit  le  Jeune,,  qvi  mpi^ta* 
sur  le  trône  en  iiSy.  D'ailleurs,  suivant  le. même  hîs^;. 

torien  k  au  commencement  de  la  troisième  race  de  nos 

'  ■•  •  •  ♦  » 
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(1)  Le9  pairs  sont  beaucoup  phis  anciens  dans  les  Gaules  (|uq 
ne  Test  la  pairie  réelle.  Les  Francs  ayant  conqiiis  ce  pays,  il  ne* 
«e  trouva,  parmi 'eux,  que  deux  ordres  de  per^onnés  libres  :  !es[ 
ecclésiastiques  et  les  nobles.  Le  peuple  ,  et  la  plupiairt  des  bour- 
geois des'TÎiles  étaient  serfs  ;  un  grand  nombre  de  ces  derniers' 
ayant  obtequ  s^ccessiveinent  leur  affranchi^sen^ent  de  leurs' 
luxeralns,  soit  en  récompense  de  quelque  action  éclatante» 
soit  en  reconnaissance  de  quelque  service  émînent,  on  leur 
îlonna  le  nom  de  piafrs  bourgeois^  parce  qu*ils  étaient  tous 
égaux  en  dî^nitéi  pares.  C'était  un  privilège  de  la  f^ation  franque 
/3e  ne  pouvoir  y  être  jugé  que  par  ses  pairs.  Ces  pairs  bour-^ 
geoîs,  que  l'on'' a  depuis  nommés  iiers^étaty  ne 'firent  corps 
avec  la  monarcbie,que  long'tems  après  que  les  seigneurs  leur' 
eurent  accordé  le  droit  de  communes.  Ce  fut  en  vertu  de  ce 
droit  que  les  pairs  bourgeois  eurent  le  pouvoir  délire  des 
maïeurs  ,  des  maires,  des  érbevinset  des  jurés,  qui  devinrent 
les  juges  naturels  des  autres  bourgeois ,  (  leurs  pairs ,  c'est-à- 
dire  leurs  pareils  )  ,  dans  les  affaires 'civiles  et  de  police. 

"Lai  pairie  était  une  dignité  attacbée  à  la  possession  d'un  fief 
qui  donnait  droit  d'exercer  la  justice  conjointement  avec  se% 
pairs  i  ou  pareils,  dans  les  assises  du  fief  dominant  ,^  soit  pour 
l'es  affaires  contenlieuses,  soit  p'ar  rapport  à  là  féodalité. 
,  Tout  fief  avait  des  pairies ,  c'est-à-dire  d'autres  fiefs  mou- 
Tants  d^  lui)  et  les  possesseurs  de  ces  fief»  servante  j^  ceiiaéa 


rcris,  leà  villes  de  Laon  j  de  Beaiivais,  de  lAn^réâj^ 
de  Koyon  et  de  Châlons-sur-Mame ,  B^appartenaîeirt- 
point  à  Jeurs  évéques. 

.  MatfaîeO' Paris  f  auteur  andais,  qni  écrivait  sous  le 
lègne  .je  saint  Louis ,  est  le  premier  historien  que 
BOUS  connaissions  j  qui  ait  parié  des  pairs  de  Fiance  i 
ils  sont,  dit- il ,  les  premiers  officiers  de  la  couronne  , 
établis  pour  régler- les  plus  importantes  afi^nres  du  ^u-. 
vemement  ;  il  se  trompe  en  ce  qu'il  confond  le^  pairs 
de  ^France  avec  les  grands  officiers  de  la  couronne  ^ 
mais  son  ettfeur*  n'empêche  pas  qu'il  n'ait  fait  men-' 
tton  des  pairs  dé  France. 

'  Quelques  écrivains  ont  prétendu  que  c'est  JiOuîs'lp 
6ro5  qui  a  institué  les  douze  pairs  de  France  /et  assu- 
rent qu'ib  paniiient ,  pour  la  première  toïs  «  au  cou-' 
ronnemeijit  de  Louis  le  Jeune,  son  Bis,  qu'il  6t  sacrer' 
à  Reims,  en  ti3i  ,  par  le  pape  Innocent  f|,  durant! 
la  tenue  du  concile  ;  mais'  il  paraft  impossible  que  cela 
soit  ainsi,. -et  encore  moins  ce  qu'on  ajoute,  que  ce  fut 
apparemment  à  la  prière  de  ce  souverain  pontife,'  qiid 


m^tk. 


i^9ux  eotr'çuzy  composaient  la  cour  clu  seigneur  domioai^t  *  elj 
jugeaieaty  avçc  ou  sans  lui ,  toutes  \e»  causes. d^s  son  lîef.  ,0a 
trouve  f  dès  le  tems  de  Lothaire  ^  un  jugement  ^rexuiu  .^n  .3^») 

Sar  le  yicon^te    fie.  Tjdouar^  ^yec  $t»  ps^irs  t .  jk^ht  i'egUsct 
e  Saint' Martin  de  Tours, 

Le  comte  de  Champagne  ^vait  ^ept  paies;  celui  de  Verman-* 
dois,  SIX  ;  le  comfe  de  Ponthien  avaU  aussi  les  sien^^  et  )l  en 
était  de  même  4;aps  chaque  (}ejg]i\e;ucie  :  xeX^  pplice  du  ^efir 
(orm^  le  second  âge  du  droit  de  la  pairie,  Uj^uelie^.^iîpuist 
celte  iépoque,  de^pjol  f  ^ç(le  ;  c*e$t-à-dire  que /le  ,tl^re  de  pJwr, 
fut  attaché  à  la  possession  4*>W  f^f  ^  même  ▼;aleur  que  celui 
des  autres  vassaux. 

Il  se  forma*  dan^  Iafuîte,.tr<)js.ordrçs^u  classes  ;  savoir,  de  la^ 
religion  y  des  ^i^ogi^s  ^  df  la  ju^t|ç/e.  Tout  ofûcier  royal  devûit^ 
le  supérieur  et  ju^^  de  tous  les  sujets  dq  roi ,  de  quelque  ran^ 
qu'ils  fuissent.  j^Iajs  dans  chaqtf^  «classe  ,  les  ra.embres  du  tri- 
bunal stip^rie^r  «onscinRèreoi  le  droit  d^  np  pouvoir  être  jugea 
^u«  par  leurs  cppfr^çs  y  et  non  par  les  tribunaux  inférieur» 
^ui  ressortissaîent  devant  eux.  Dç  là  yint.cettéénijlnente  proro- 
gative .qu*avaîept  \espf/rf  4^  fronce  >  de  pe  pouvpir  éjtre  jûgéf 
que  par  la  'cour  ^u  parlement ,  suffisamment  garnie  àtffairs  , 
parce  qu'alors  le  parlement  était  considéré  comme  )a  cour  des 
pairs,  c'est-à-dire  I^  tribunal  seul  compétent  pourj[u&er  let» 
pain  du  rbyânmev  ^ 


..     1>E  LA  itoBJbES»  BE  MÀilbL  U^ 

f^tils  fedttôni  du  titre  de  p&trs  de  Frati<!é  tes  àk  pfé- 
IàU  <}ii'll  préftrà  poiir  cette  dignité  ;  car  il  est  cons^ 
te&it  que  le  èokité  de  LdUgres ,  par  lequel  l'éVétjue  et 
^ette  tille  devînt  {lair  ^  et  qui  ensuite  ft  été  ëngé  en 
Suché,  lié  fut  donné  à  l'église  de  Langres  qu'en  1179V 
selon  l'acte  qui  est  rapporté  dans  le  Gallia  Christianà  ^ 
l^t  par  conséquent ,  dit  un  fameux  critique  (  Tabbé  des 
Thuilleries  ) ,  les  six  pairs  ecclésiastiques  n'existaient 
pas  en  i  t3i.  Il  n'est  pas  moins  yrai  aussi  que  Henri  III> 
tx>i  d'Angleterre  et  duc  de  Normandie,  ne  se  trouva 
^as  au  même  sacre  ;  ce  qui  résulte  d'une  lettre  de  ce 
prince  au  pape  Innocent  II ,  laquelle  est  dans  le  Spé«*  . 
cilége  du  P.  d'Acheri,  tom,  II,  pag.  4-57»  p2ir  consé-^* 
<quent  les  six  pairs  Uïcs  ne  se  trouvèrent  pas  tous  « 
icette  cérémonie.  D'ailleurs,  il  est  dit  dans  tes  histo-^ 
riens  du  tems ,  qu'au  sacre  de  Philippe  Auguste  Guil-*- 
bume  de  Champagne ,  archevêque  de  Reinls ,  et  oncle 
ttiaternçl  du  roi,  fit  cette  cérémonie,  assisté  des  arche^ 
Vêques  de  Tours ,  de  Bourges  et  de  Sens ,  et  ces  même^ 
historiens  ne  font  nulle  meotion  dés  pairs  de  France. 

Favin  pense  que  la  pairie  fut  instituée  par  le  i^ol 
Kôbert ,  «t  qui  inventa  comme  un  grand  conseil  secret 

•  d'état,  composé  de  six  ecclésiastiques  et  de  six'granib 

•  seigneurs  détempteurs  de   Bourgogne  ,    Aquitaine, 
i»  Normandie ,  Flandre  ,  Champagne  et    Tolosè ,  leè 
»»  honorant  du  titre  de  pairs/ Cette  institution,  dit-<l; 

•  est  rapportée  sous  Tannée  1020  ,  la  vingt-quatrième 
»  année  de  son  règne  ».  Favin  n'appuie  cette  opinioÀ 
d'aucune  autorité ,  et  d'ailleurs  il  n'a  pas  fait  réflexion 
^u'il  n'y  avait  point  alors  six  pairs  ecclésiastiques , 
jpuisqùe,  comme  il  a  déjà  été'dit,  l'évêque  de  Làngre^ 
relevait  encore  du  duc  ae  Bourgogne ,  sous  le  rèçne  de 
liouis  VII ,  et  que  ce  fut  ce  roi  qui  engagea  le  duc  de 
Bourgogne  à  unir-le  comté  de  Langres  à  1  évêché,  pour 
que  révêqoe  relevât  du  roi,  dans  le  dessein  qu'avait  ce 
monarque  •,  de  faire  sacrer  son  fils  Philippe  Auguste  ^ 
et  de  rendre  cette  cérémonie  mémorable  par  la  convo-*- 
cation  des  douze  pairs  (  le  président  HénauU  ). 

On  remarque  qu'au  sacre  de  Philippe  V,  en  i3i6, 
les  ranigs  n'étaient  rien  moins  que  réglés  comme  ils  le 
sont  aujourd'hui.  Ce  fut  par  le  jugement  du  monarque 
que  l'évoque  de  Beauvais  y  eut  le  pas  sur  celui  de  Lan*- 
gres.  lÀ  comtesse  d*  Artois  assista  à  ce  sacre  en  qualité 


jde,  paiï  9  :€l  soutint  avec  les  autres  la  couronne  du  nùo^ 
veau,  roi ,  qui  était  son  gendre«  Une  autre  comtesse 
•d^ Artois  fit  encore  la  fonction  de  pair  en  i364.9  ai| 
aacre.de  Charles  Y.  Cela  prouve  que  tous  les  pairs  y 
étaient'  invités  indiflEérenunent,  et  que  tous  y  pouvaient 
encore  faire  les  mêmes  fonctions. 

En  II 79  9  Philippe  Auçiste  fut  sacré  et  couronné  1 
Reims,  du  vivant  de  Louis  le  Jeune,  son  père,  qui 
attribua  la  prérogative  du  sacre ,  jusqu'alors  .indécise  , 
«au  si^ge  de  Jleims ,  en  considération  de  ce  que  le  car- 
.dinal  de  Sabine,. son  beau-frère,  en  était  archevêque. 
Xes  pairs  prirent  séance  à  cette  cérémonie.  Henri ,  roi 
jd^  Angle  terre ,  y  assista  comme  duc  de  Normandie  ;  et 
Philippe,  comte  de  Flandre ,  y  porta  Tépée  royale 
comine  pair  de  France  :  c'est  la  première  fois  que  les 
comtes  oe, Flandre  aient  pris  ce  titre. 

Mous  pourrions  rapporter  plusieurs  autres  cérémo-f 
nies  ou  fonctions ,  où  tes  pairs  se  sont  trouvés  en  qua-" 
lité  de  pairs  de  France  ;  mais  cela  ne  répandrait  pas 
plus  de  clarté  sur  la  matière  que  nous  traitons.  Il 
n'existe  nulle  part  des  preuves  certaines ,  qui  fixent  le 

Sremier  établissement  des  pairies,  et  on  ne  trouve  point 
e  lettres  de  création  de  pairies  des  anciens  pairs  :  c'est 
parce  (Qu'ils  se  Tétaient  taite  eux -même».  Cependant  ^ 
on  croit  pouvoir  fixer  le  commencement  de  la  pairie 
en  France  au  dixième  siècle  ;  mais  en  même  tems  il 
est  à  propos  de  se  rappeler  ce  que  nous  avons  déjà  dit^^ 
que  les  pairs  sont  plus  anciens  en  France  que  la  pairie  [i 
celle-ci,  dit  le  Laboureur,  n'a  commencé  d'être  réelle 
de  nom  et  d'effet  que  lorsque  les  fiefs  ont  commencé 
d'être  héréditaires  et  patrimoniaux,  au  lieu  que  les  pairs 
étaient  juges ,  dans  tous  les  tems ,  de  leurs  concitoyens. 
Cela  semble  d'autant  plus  vrai,  que  lorsque  les  villes 
eurent  acquis  le  droit  de  communes,  elles  qualifièrent 
en  plusieurs  lieiix ,  et  particulièrement  en  Picardie  ^ 
leurs  juges  du  nom  de  pairs-bourgeois.  Or ,  l'usurpa- 
tion aes  fiefs  commença  sous  les  derniers  rois  de  la 
seconde  race ,  ou  de  la  race  carlovingienne ,  et  il  paraît 


Nous  pouvons  donc  inférer,,  ou  du  moins  présumer^ 
que  les  pairies  et  les  fiefs  oùt  une  origine  commune* 


Ce  fut  cette  introduction  de  seigneuries,  inconnues 
jusqu^alors ,  qui  porta  une  atteinte  funeste  à  l'autorité 
royale^  Vignier  semble  expliquer  cela  assez  clairement. 
«  Ayant  Louis  le  Bègue  (  mort  en  879  ) ,  tout,  était 
»  presque  domaine  )royal.....  Le  roi  faisait  la  part  à  ses 
»  sujets ,.  comme  bon  lui  semblait  ;  mais  sowi  Charles 
>y  le  Simple  (mort  en  9^) ,  on  vit  la  France  distribuée 

»»  en  sept  grandes  et  principales  provinces et  en  plu« 

»  sieurs  moindres  èf^pétifs  comtés  y  dont  les  ims  dépen- 
M  daient  des  i^pt  plus  ârundes,  comme  fie&.  subalternes, 
»  ainsi  que  les  comté»  de  Touraiiiey  d'Anjou,  de  Blois  çt 
1»  autres  semblables  de  la  comté  de  France,  ce  qui  me  fait 
»  soupçonner  être  la'^aùse,  pontqnoi  les  comtes  d'Anjou 
»  ne  tinrent  lieu,  entre  les  pairs  depuis  Hugues  Capet, 
if  ks^tômîfe^  dé  Champagne,  pour  rawon  de  leur  comté 
»  de  Tours....  Quant^  aux  grandes  *  provinces  ,  la  pve^ 
M  mière  et  prîàt^teJ- des  Sefpt  ^  fut  celle  qu'ion  ^sait 
»  de  France  et  àe  Pâ^....  ;  de  sorte*  qu^  si  Hngues 
»  Càpet  se  (M  afvisé  de  dotmer  le  duèhé  de  France  à 
»  aucun  de  ses  enfants ,  sans  le  réunir  et  incorporer  ai&> 
>»  domaine  royal  V^ouâ  eussions  eu  sept  pairs ,'  parce 
»  qu'il  y  avait  eu  •Mt>t  grands  et  pribcipanx  princes 
«^  ituporavant;  «'^  NionUs  Yigaier,  dans  sa  Biblipt^èque 
bistôiîale.') 

Outre  ces  pairs  :  loÊGS ,  le  roi  avait  des  pairs  ecxlé-r 
siastîqjues',  à«  lieu  que  l'on  ne  voit  pas  que  les  autres  « 
jMÛrsfife  France leussent des  pairs  ecclésiastiques,  mais 
m  avaient  presque  tous  plus  de  pairs  laïcs  que  le  roi  : 
ces  pairi(  ^ieùt  l^s  jue^  des  justices  des  seigneurs ,  et 
il  en  fallait  au  moins  aeux ,  ayant  leur  seigneur  à  leur 
t^ç^,  .pour  .t^njdire.  un  jugement  :,lje  seigpeur  qui  n'avait^ 
mfpi  de,  paijHS  f .  e^  ei^pruntait  de  son  chef-seigneur. 
!qç4umanoir,  àios  kes  Coutumes  de  Éeauyaisis,  remarque 

Îj^e  le$  seigneurs  ne  pouvaient  pas  assister  au  jugement 
u  procès  où  ils  étaient  parties.  Les  pairs  ae  France 
Youiureqt  eniy,aii^  faire  valoir  ce  droit  contre  le  roi,* 
qui,  assistait  à  ces  jugements,  et  qui  y  devait  assister, 
uaxce  qu'en  défendant  ses  droits ,  il  défendait  ceux  de 
Rtat.  (  Le  pré^îdeni  Hénault  ). 

Les  douze  plus  anciens  pairs  de  France  connus,  furent 
ceux  qui  assistèrent ,  sous  Louis  VII ,  au. sacre,  du  roi 
Philippe-Auguste,  k  i".  novembre  1*79,  dans  l'ordre, 
suivant  : 

IL  16 


'Fùhlsi  làiosi  •  r  - 

Lé  dvc  de  Boni^ogpev  Hugues  UI.'     ... 

r.  Le  dhie  de  NanÂ^ndie  ^  Heiiri  le  J^uae ,  roi.â'Af-. 

-:g)eterfeb  y     ■  '    ■     '     i  i    •  i     •    •  .  r  :  . .     .t 

'.  Le  dttc  de  Gmièftiie  ;.  Rkhard  d'A^nglelpire  ^  fr^re-do, 

..précédent.  ..  ...       .:..'.•.■•• 

LecofHle  dé  Châippi»gney  llfftfl:l"<«.v    .  :<  . 

r:Le  conoiteidé  Flandre  v  Pfaîlî{^  d!A^M;e^.  .,  .....  >    , 

'^e  comte ,de.li'éulowe:;;:]ijL]riiu>ad;  ..  .     -  .    . 

•  L'arcfacvéqùe  duc  ide  .Reiias  ;  GuilUiutiQ,  4e  ChîMÂ-^ 

pagne.  .   ...;î»   ..   •  ..,)!'  ' 

L^évêfpie  duc  de  Laoa  ;  K^jper vde!JEU>$f|f,,.  1 ,  ..,^.,.1  . 
.  L!évéque  dttC>detanfp?es.;..Ii(Uï*«sés,d§B^    .  ,  i   .,[,  „ 

L^cvéquo  c(]»Dii6'de  Beauvaisi  Bairtl^^Uçki.  de.  M^i]^-» 
cornet.'    ••.;,       o  t  ,.'!*  ••.,.  »  -^^y    ♦,  (.n-  lu,  ■ 

^  L'évâqnê  coMfee  de  Cbâlo|is(  Gui. de  ^ainviile^  ..,.1.  „ 

L.'évéqite  comte  de  Noywiiv  Baudo^in.;.        ,  ,.,..,  „ 

Oa#9  kl  Mille t  les.noîs^dè  Cranœ  ayant  seonî  iW' 
grands  fiefs  héréditaires  à  leur  couronne ,  et  'Voulanil 
oHnstrerdes  famUles  de  leur  vbydmoA  qnî  afvaieni  jreéMu 
^'éminente  services  et  à -leur  persoona^iéi  ai  l'état  vf>èi»t^> 
gèrent  de  Hoirrellea  pairies,  et  .en  aaigmeii£èrtiiii  .]•• 
«BkMlbre  à  leur  rdlenté*  «;      •     m     . 

'Ainsi  ht  pfttrté  devint  là  prurière iligiilt4>^  V'é^ti' 


-composaienc  ja  cour  ou  roi,   c  esi-a^orre- aïon^preinter 
tribunal ,  quéVpar  cette  raison ,  btr  aJp^eWt'  \jk  cbui^^O^I 
pairs.  Depuis  que  le  parlemenl  et  là  éôtrt-d<ï  roi'bttt^ 
4ié  unis ,  1er  pâftëtnent  a  toujours  été  'côtisidâfé  coiiii^' 
là  cour  des  l^&H.  '"  '^'  '  '■  '      .....       i-r. 

Anciennement ,  lés  fenreltes  étaiei)<' exclues  des  fc^fi*' 
0ar  les  mâles,  niais  elfes  y  suctédaîin^  A  leur  défeut^^' 
R)rsqu*elles  étaient  rappeléc*s  à  la  îsutcessiôn  par'  leuii 
père  et  mère  ;  elles  succédaient  même  ainsi  aux  ^hi$ 
grands  fiefs,  et  en  exerçaient  toutes  les  fonctions. 

Les  pairs  flifent  créés  pour  soutenir  la  couronné,' 
4;omme  les  électeurs  ont  été  établie  pt3ur  le  soutient 
de  Tempire  ;  c^est  ainsi  que  le  procureur-général  s'eM 


DE  I.A  9Qm£SSB  HE  rSAHCE,  13^ 

■  •       «  * 

expliqua  les  rg  et  26  février  i/^io^  en  la  cause  de$^ 
archevêques  e,t  archidiacres  de  R«ims. 

Nos  rois  faisaient  souvent  sigiier  des*chartes  et 
ordonnances  par  les  ][^aîrs,  so!t  pour  les.  rendre  plus: 
authentiques,  soit  pour  avoir  leur  consentement  aux:, 
dispositions  qu'ils  taisaient  de  lieur  domaiae,  et  aux 
règlements  qûMls  pubtiaienl: ,  liM'stpie  leur  intention 
était  que  ces  règlements  eussent  âus^î  leur.,  exécution-. 
dans.  les  terres  de  leurs  barons  ou  paifs. 

Mais  la  principale  cause  pour  laquelle  les  paii^  de 
France  ont  été  institués ,  »  été  pour  assi5t«n*  (é  roi  de 
leurs  '  conseils  dans,  ses  afTâires  les  plias.  di(Kci)es ,  et 
pour  l'aider  &  rendre  la  justice  dans  ^st  C0«r,  de  même 
que  les  autres  pair&  de  ûefs  y  étaient  obligés  envers  lem^  ' 
teigneur.  Les  pairs  de  France  étaient  jUge^^  Naturels 
des  nobles  du  royaume  en  toutes  leurs  causes  réelles  et 
personnelles.  *    ' 

Les  pairs  se  tenaient  près  de  la  personne  du  roi  ^ 
lorsqu'à  tenait  ses  état&-généjcaux  ;  £t  comme  ils  étaient 
ks  plus  anciens  et  les  principaux  membnes  du  paiie-* 
ment  ^  ils  y  avaient  entrée^,  séance  et  voix  délibérative 
en  la  granachambre,  et  aux  chambres  assemblées^  ^utet 
les  fois  qu'ils  jugeaient  à  propos  d'y  venir,  n'ayant  pas 
besoin,  pourœla,  de  convocation  ni  d'invitation. 

La  place  des  pairs  aux  audiences  de  la  gi^nd'chambre 
était  sur  ]es  hauts  sièges  à  la  droite. 

L'âge  pour  1a  séance  de»,  pairs  laïcs  au  parlement  ^ 
était  fixé  à  vingt-^inq  ans. 

Aux  lits  de  justice ,  les,  pairs  laïcs  précédaicunt  leis* 
tvéques-pairs. 

Au  sacre  du  roi,  les  pairs  faisaient  une  fonction 
royale  ;  ik  y  représentaient  la  monarchie  ,  et  y.  parais- 
saient avec  l'hanit  royal ,  et  la  couronne  en  tête  ;  'û$ 
soutenaient  tous  ensemble  U  couronne  du  roi ,  et^ 
c'étaient  eux  qui  recevaient  le  serment  que  le  monarque 
faisait  d'être  le  protecteur  de  Téglise  et  de  ses  droits  , . 
et  de  tout  son  peuple. 

Outre  ces  fonctions,  qui  étaient  communes  à  tous  les- 
pairs,  ils  en  avaient  encore  chacun  de  particulières  au 
sacre  ;  c'est  ce  que  nous  allons  rappeler. 


»a4  tycnoimAfitE  universel 

Fonctions  des  »x  anciens  Pairs  ecetésiàstiquês  au  sacn 

de  nfis  rois*. 

i^^  L^archevéquie  duc  de  Reims  a  la  prérogative  de 
aacrer  et  couronner  le  roi ,  et  de  Toindre  de  lliuile  de 
la  Sainte-Ampoule  ; 

a<».  L'évéque  duc  de  Laon  porte  la  Sainte-^^poule 
au  sacre  du  roi  ; 


porte  et  présente 
manteau  royal  ; 

5^.  L^évéque  con^te  de  Châlons.  porte  l'anneau 
royal  ; 

6^.  L'évéqne  comte  de  Noyon  porte  la  ceinture  ou 
baudrier. 

L^archevéque  de  Paris,  duc  de  Saint-Ctoud,  était 
pair  ecclésiastique;  mais  le  rang  de  cette  pairie  se 
réglait  par  celui  de  son  érection ,  qui  date  seulement 
de  x6aa. 

Fonctions  dès  skx>  anciens  Fairt  laits, ' 

t^.  Le  duc  de  Bourgogne  ;  il  portait  la  couronne 
royale  et  ceignait  Tépée  au  roi. 

a®.  Le  duc  de  Gruienne  ;  il  portait  la  première  ban-^ 
nière  carrée.  - 

3^.  Le  duc  de  Normandie  ;  il  portait  U  seconde  ban- 
nière. 

f    ^^.  Le  comte  de  Champagne  ;  il  portait  f  étendard 
de  guerre. 

5*.  Le  comte  de  Toulouse  ;  il  portait  les  éperons. 

6^   Le  comte  de  Flandre  ;  il  portait  Tépée  du  roi. 

Les  pairies  qui  succédèrent  aux  anciennes  furent  d'a- 
bord érifi'ées  en  faveur  des  enfants  de  France  et  des 
princes  du  sang ,  pour  leur  servir  d'apanage ,  sous  la 
réserve  toutefois  de  réversion  à  la  couronne.  C'est  dans 
le  seizième  siècle  ,  sous  Louis  XII  et  François  I''^ ,  que 
la  pairie  commença  k  être  communiquée  à  des  per-^ 
sonnes  qui  n'étaient  point  du  sang  royal  ;  et  c'est  eu^ 
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core  dai»  le  même  siècle ,  sous  Henri  II,  qu'il  fût  dé- 
claré que  cette  dignité  ne  serait  transmissible  que  dan» 
la  ligne  directe  et  masculine.  Queldues  années  plus 
tard ,  sous  Charles  .XI ,  les  demandes  d  érection  de  terre 
en  fiefs  de  dignité  s' étant  multipliées ,  ce  prince  ,  pour 
ralentir  l'empressement  de  ceux  qui  solliritaient  de  pa- 
reilles faveurs ,  ordonna  ^  par  un  édît  du  mois  dé  juil- 
let i566,  que  toute  érection  de  terre  en  duché ,  mar- 
quisat ou  comté,  emporterait  à  l'avenir  là  condition 
qu'à  défaut  d*hoirs  et  successeurs  mâles  du  titulaire  nés 
de  lui  en  légitime  mariage ,  la  terre  érigée  en  l'un  où 
l'autre  de  ces  titres  serait  et  demeurerait  mise  et  incor- 
porée au  domaine  du  roi.  Cet  édit  se  trouve  confirmé 
par  l'art,  ayg  de  l'ordonnance  de  Blois  du  mois  die  mai 
iSyq  ;  mais  ces  dispositions  restèrent  sans  exécution , 
ainsi  que  l'édit  de  i582  ,  qui  rendait  toutes  les  pairies 
personnelles.  Cependant  il  est  certain  qu'il  y  a  eu  an- 
ciennement des  pairies  personnelles  ;  et  même*^  nos  rois 
ont,  à  diverses  époques,  conféré  temporairement  ladi— 
gnité  de  pair  à  queloues  gentilshommes ,  pour  assister, 
en  cette  qualité ,  à  de  grandes  solennités.  Nous  en  ar^'ons 
plusieurs  exemples. 'Je  n'en  citerai  qu^un.  En  i^^g,' 
Georges  de  la  Xrémouillc ,  qui  avait  été  gouverneur  de 
Charles  Vil ,  fut  fait  pair  pour  le  sacre  et  couronne- 
ment de  cç  prince  seulement ,  et  sa  pairie  finît  avec 
cette  auguste  cérémonie  (  de  Laigue  ). 

C'est  par  des  lettres- patentes  que  nos  rois  érigent , 
quand  iUleur  plaît ,  des  terres  en  duchés  et  en  pairies , 
et  non  par  des  brevets ,  comme  le  pensent  bien  des  gens. 
En  effet ,  il  n'est  pas  un  seul  exemple  de  duché  ou  dé 
pairie  qui  ait  été  érigé  par  brevet.  On  présume ,  avec 
raison  que  les  premiers  pairs  laïcs  n'ont  été  créés ,  on 
plutôt  qualifiés  tels  que  par  l'usage  ;  que  cela  s'est  fait 
sur  la  fin  de  la  seconde  race  de  nos  rois ,  et  que  les 
pairs  créés  par  lettres-patentes  sont  de  la  troisième 
race. 

Si  l'on  nous  demande  à  quoi  servent  les  brevets  dont 
il  est  si  souvent  fait  mention  à,  propos  de  cette  matière, 
nous  répondrons  que  ces  brevets  sont  des  actes  signés 
du  roi  et  d'un  de  ses  secrétaires  d'état,  par  lesquels 
S.  M.  <«  voulant  faire  connaître  l'estime  et  affection 
»  particulières  qu'elle  a  pour  le  sieur***par  des  marque^ 
M  aboiiueur  qu'elle  ne  donne  q^ue  raieim^t ,  lui 


\ 


n  corde  lesjcn^es  honneurs  et  entrées  au  Lovvre  ,  et 
M  d'autres  avantages  dont,  il  a  joui  à*  cause  de  son  -ducbét. 
»  nonobstant  la  cession  qu  il  en  avait  faite  ail  sieur***, 
»  son  fils  aîné ,  voulant  quHt  en  jouisse  de  la  même 
»  manière  qa^en  ont  joui  et  jouissent  les  du£s  auxquels 
»  S.  M*  a  accordé  pareille  grâce  ;  et  pour  témoignage 
»  de  sa  volonté /  S.  M.  ( dit  le  secrétaire  d'état  )  ma 
»  commandé  d'expédier  le  présent  brevet,  qu'elle  a 
^  signé  de  sa  main  y  et  fait  coatre-^igner  paur  moi- 
»  conseiller  d'état  et  dé  ses  commandements  et  fi- 
»  nances  ^  etc.  » 

On  voit  r  par  l'extrait  du  brevet  que  vous  venons  de> 
.rapporter  ,.  que  le  roi  ne  se  sert  point  de  cet  acte  pour* 
ériger  une  terre  en  duché,  mais  feulement  nour  accor*- 
der  les  honneurs  à  ceux  que  S.  M.  hopore  d  une  estime 
et  efTectioQ  particulières. 

Ce  n'est  pas  seulement  à  des^  seigneurs,  qui  ont  donn^ 
la  démission  de  leurs^  duchés-pairies  que  le  roi  accorde^ 
les  mémeS' honneurs  et  entrées  en  cour  et  autres- avan-i- 
tages  dont  ils  jouissaient ,  s'ils  conservaient  leurs  duchés- 
pairies.,  il  les  accordait  aussi  quelquefois  par  de  pareils 
•  brevets  à  des  seigneurs  qui  n'avaient  ni  duchés  ni  pairies.. 

La  formule  du  serment  que  prêtaient  les  ducs  et  pairs 
lorsqu'ils  allaient  pour  la  première  fois  prendre  séance 
au  pariement,  était  celle  qui  suit.  Le  premier  président 
leur  disait:.  «Vous  jiurez  et  promettez  de  bi^n  et  fidèle^ 
»  ment  servir ,  assister  et  conseiller  le  roi  en  ses^  trèsr- 
»  hautes ,  trèsrgrandés  et  importantes  affàii^s^  et  pre**^ 
»  nant  séance  en  la  cour ,  y  rendre  justice  aux  pauyref 
»  comme  aux  riches,  garder  les  ordonnances ,  tenir  le»^ 
»  délibérations  de  la  cour  closes  et  secrètes,  et  en  tout 
ft  vous  comporter  comme  un  bon ,  safi;e ,  vertueux  et 
»  magnanime  duc  et  pair  de  Franee  doit  faire.  »».  Le 
pair  répondait  :  «  Je  le  jure  et  le  promets.  »  Expil/y\  , 

Les  pairs  de  France  qui  n'étaient^  pas  de  la  maison 
royale  et  qui  possédaient  d^anciennes  pairies ,  préten-^ 
daient  autrefois  précéder  les  princes,  du  sang  dont  la 
pairie  était  nouvellement  érigée.  Cette  question  se  pré-' 
seiita  au  sacre  de  Henri  II ,  oui  adiugea  par  provision  » 
par  sa  déclaration  du  i5  juillet  iS/^y  ,  la  préséance  4 
François  'de  Lorraine ,  duc  de  G  uise ,  et  à  François  ée 
Clèves  ,  [duc  de  Nevers ,  sur  Louis  de  Bourbon ,  f>rince 
du  ^ag  pt  duc  de  ]tXontpensi£r>  parée  que  lcs.pairies>dQ 


Qéî^'  ét.dê  ]^[evérs  ^^tsîeftt  phis^  àiiëieAVtes  qvte  celle  è^' 
Montpensier  ;  maïs  cela^fut  réparé  fetcintôtâprès ,  et  Toii; 
tre«ve 'daas  h$  registres  4a,  pafba^t%::\es  9éaàcûs  des 
a  fmUi^t  i&49^  .ï»fèTrier  ià»iya?.et  »5,juioet35  iuiK 
liBt  i$Qi  ^^t  17  jmift  i563;r  âaos  Wsquetles  le  méoie.duc; 
de  Moqfpefosteret  lea  autfe»  priiKces  du.s«fi(g  soat  placés* 
j^aqt  lè^dbicsd«  Guise  et  da  JMevers.  ËÉi&nt,  Heiirilir 
décida  ce^te  <^^ioit  en  fev^tir  des  princ^s^du  san^g;  par. 
ua  édk  pfécb.f  donné  à  Bloia  au  meûade  décemcnre 
1576,  ref|;îisti;é  au  .parîesitéttl  le  8  jaBvier  siûvant;  et. 
députa  ce  leans,  tous  les  princes  da  sang  précèdeat ,  eft 
toi»  lieoxret  eo:  toutes  cérémonies,  tous  les  princes  et 
dtttves  'f^lid&  Al.  tfxfmxme.  (<- Jitet  génécal  de  la  France  tf 
par  ie  canate.  4^  WÀrcKiiaieiry  1789  ^  tome  II ,  page»  «i 
et*  a  _/«»»,;'.«  t 

Pana»  lèsLautltsi  actes,  anciens  et  nombreux  de  lan 
puâssamce  roy^^sùg  :1a  pairie  et  les  pairs  de  France  ,  oul. 
contenant  quelques  dispositions  qui  y  .soient  relatives'vi 
«M  rmmoÊNpaifè  l'ordonnasàcé du  voî  Jean,  ^lu  mois  de  dé- 
Qcniire  j^Sfô.;. celle  de  Ghavlei  VU  1^  du  la  avril  (aprèsl 
Vàipiet;')  i4â^?  lesi  idéclahations  de' Louis  XI,  des  i3  oc  « 
tsiiMkr/jB3  ei,.i$  décendire  i464;  celles  de  Henri  IV^ 
<du  mois  de  septembre  iSoG  et  du  1 5  avril  i6xo  ;  la^dé^: 
«Ration  de  JLoui^  ^lY^  du  5  pai  1694 1  et  notamment 
1^  çélit}]Ç.  édit  de  ce  prmcé  y  dopné  à  Marly  au  mpis  dft 
mai  1.7  r^  •.ênregfsl^ré  le  ai  du  ip^êine  mois ^  portant  tét-^ 
gleja^çn^^nér^.p^JUf  les  duchés-pairies.  On  va  le  tap-*, 
por^cômn^^eti^i  un  db^cum^enC  historique  ^  et.qoi^mf^ 
ay^t  alo^.  régie  toutes  les  difficuttés  qui  s'étaient,  eler- 
y^  ,^ifXfu.  les  titulaires^,  toiicn^nt  les.  rang  et  pipéri 

i 

EdU',4u'  JW,.pç^rt0i^  ri^gfemefit  gdnéfal  sur   f^  dl^chlti 

pairies^  du  mois  de  mai  ifii^m  ^.  • 

..Lou^;^,:.e^f^    :  .  i.  .  ,  -  -      ■  '.  "■  [>u 

Ait.  •>*'.  Xe«  !{#i)ff»eè  4u  «aé^  royal  seroiM  1^(>ik$Vi^s'et' 
distingtuétfy  «M^^fc^lfisHëât^^  Stiivant  la  dignité  de  ietit' 
•àog  «t  réléM«tioti''diê'leâ^  âtti^^âbce;  ils  représemeron^ 
le9  aiii^ief»d''paii«^'FraMte  &iùc  sacre  des^rois,  et  autoiift 
dk^if  '4^e«f^7  téaâtt^et  voix  détibéràtlve  en  nOs  course 
de  parlement  à  Tâge  de  quin^  ans  ,  tant  aux  audience» 
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qu'au  conseil ,  san$  aucuna  fofaoïalité ,  encore  qu^ik  Mei 
possèdent  aucune  pairie. 

d.  Nx>&  enfants  légitimés ,  et  leurs  enfants  et  descén«-i 
liants  mâles  qi|î  posséderont  des  pairies^,  représeliterotil' 
pareillement  les  anciens  paîrs>  aux  sawps  des  rois  ^  après- 
et  au  défaut  des  princes  du  sang  ^  et  auront  droit  d  én-^ 
trée  et  voix  délîbérati^e  en  n^s  cours  de  parlement ,  tant 
aux  audiences  qu-au  conseil ,   à  l^â^e  de  vingt  ans  ,  ew 
prêtant  le  sennent  ordinaire  des  pairs  ^«  avec  séance  tni^- 
médiatement  après  ^esditis  princes  du  sang,  conformé- 
ment à  notre  aéolaratwn  au  S  mai  iSg^  t  -et-  ils  précé-^ 
deront  tous  les  ducs  et  pairs  ;   et  en  oas  qu'ils  aient 
plusieurs  pairies  et  plus^irs  enfants^  jolies  ,  leur  pei^ 
mettons  (en  Se  réservant ^ une  pairie  pour* eux)  d'eit' 
donner  une  à  chacun  de  leursdits  epfants  ,   si  bon  leur 
aemble ,  pour  en  jouir  par  eux  aux  mêines'  Honneuis  , 
rang,  préséance  et  dignité  que  ci-'^lessûst  da  Yrrant 
même' de  leur.  père. 

{  Les  dispositions  de  cet  article  ont  été  révoMiées  par* 
Téditdu  mois  d'aoâi  1718.  Yoyéz  encore,  sur  te  mène* 
au  jet ,  les  édits  et  déclarations  de'  juillet  ijii^  33  iQiai 
1^715,  10  mai  1716,  juillet  17171  a6  ÀOût  17^6  éti 
M  avril  1728.  )  •       M  ,.    ..  . 

3:  Les  ducs  et  pairs  représenteront  aux  àacres  les. 
anciens  pairs,  lorsqu'ils  y  seront  appelés  au  dé&ut' 
des  princes  du  sang  et  des  prince^  légitimés  qui  auront 
àéi  pairies  ;  ils  auront  rang  et  séance  'etitre  èiix  ^  •avec- 
<!fd!t  d^entrëe  et  Voix  délibérative ,  tànt'attx  audience)^ 
qii'ah  Conseil  de^'  nos  '  cours  de  parlement^  du  jour  de 
ta  preniièrè  réception  et  prestation  de  serment  en  notrir 
cour  de  parlement  de  Paris ,  après  l'enregistrement  ilei' 
lettres  d'érection ,  et  seront  reçus  audit  parlement  à 
Mgè  de  vingt Hîinq  ans^^  en  fe  mâhièi^  ittoysiïuAiéel 

4.  Par  les  térines  d'hdirs  et  successeurs ,  et  par  les 
termes  d'ayant-cause ,  tant  insérés  dans  les  lettres 
d'érection  ci-devant  accordées  ,  qu'à  insérée*  dans  celles 
qui  pourraient  être  accordées. ià  A'AY^wir,  ne  serpiiV  et 
ne  Doii^Tont  être  entendus  que  les  enfisints  ijnâles  des-" 
çenoants  de  celui  en.  fay^ur  d^  qui  l'éj^etiç^  aura  çté 
&ite,  et  que, les  mâles  qui  ,gn  seripnt  descendus  de; 
mâle  en  xnâle  ,  en  t|uelque  lignai. ç^  ,degi^  .que  .ce. 
soit,  '    : 


1 1 ,  '* 


^ 


f  5.  Len  tlause»  géhérales  insérées  ci -devant  dans 
ùuelques  lettres. d^érection  de  duchés-pairies ,  en  £aiveur 
de  femelles,  et  qui  pourraient  Tâtre  en  d'autres  à 
l'avenir ,  n'auront  auÊun  efJFet  qu'à  Tégard  dé  celle  qui 
descendra  et  âfera  de  la  maison  et  du  nom  de  celui  en 
faveur  duouel  les  lettres  auront  été  accordées  ^  et  à  la 
charge  Quelle  n'épousera  qu^une  personne  que  nous 
jugerons  digne  de  posséder  cet  honneur ,  et  dont  nous 
aurons  agréé  le  mariaee  par  des  lettres^patentes  qui 
seront  adressées  au  panement  de  Paris ,  et  qui  pokte-^ 
roDt  confinnation  du  duché  en  sa  personne  et  descen-^ 
dants^mâles ,  et  n'aura,  ce  nouveau  duc ,  rang  et  séance 

Sue  du  jour  de  sa  réception  audit  parlement  ^  sur  nos^ 
ites  lettres. 

6.  Pennettons  II  ceux  qui  ont  des  duchés  et  pairies  ^' 
d'en  substituer  à  perpétuité  le  chef-lieu ,  avec  une' 
certaine  partie  de  ^eur  revenu ,  jusqu'À  i5,ooo  livres 
de  rente ,  auquel  le  titre  -et  dignité  desdits  duchés  et 
pairies  demeurera  annexé,  sans  pouvoir  être  sujet  i 
aucunes    dettes    ni    détractions  ^    de   quelque  nature 


au  surplus,  à  l'ordonnance  d'Orléans  et  à   celle  de 
.Moulins ,  et  i  toutes  autres  ordonnances ,  usages  et 
coutumes  qui  pourraient  être  contraires  k  la  présente 
disposition. 

7.  Permettons  k  l'aîné  des  mâles  descendant  en  lignef 
(directe  de  celui  en  faveur  duquel  l'érection  des  duchés 
et  pairies  aura  été  faife ,  oU ,  à  son  défaut  ou  refus ,  à 
celui  qui  le  suivra  immédiatement ,  et  ensuite  à  tout 
autre  mile  de  degré  en  degré ,  de  les  retirer  des  filles 
qui  se  trouvercmt  eii  être  propriétaires^  en  leur  en 
temboursant  le  prix  dans  six  mois ,  sur  le  pied  du  de-« 
nier  vingt  -  rmq  du  i^venu  actuel  ^  et  sans  qu'il» 
buissent  être  reçus  en  ladite  dignité ,  qu'après  en  avoir 
&it  le  paiement  réel  et  efifectif ,  et  en  avoir  rap{k)rté  là 
quittance.' 

8.  Ordonnoms  cme  tevtx  am  voudront  forittiier  ^elqué^ 
Contestations  stfr  le  sujet  aesdits  duchés  et  pannes,  et 
des  rangs,  honneur»  et  préséance  accofrdés  par  nous^ 
auxdits  ducs  el  p^m  y  princes  et  seigneurs  de  neti^ 


royaume ,  sepoint  tenus  de  nous  représenter  ^  chacun  em 
particulier,  F  intérêt  qu'ils  prétendent  j  avoir,  afin 
d'obtenir  de  nous  la  pdrmisnon  de  le  poursuivne  et  de 
procéder  en  notre  parlemfent  de  Paris  pour  y  être  jugés  ^ 
ri  nous  ne  trouvons  pas  k  propos  de  les  décider  par 
'  noûs-Mnêmes  ;  et  en  cas  qu'après  y  avoir  renvoyé  une 
demande  ,  les  parties  veaixient  en  tonner  d'autks  inci-*» 
demnient ,  i»u  qui  soient  différâtes  de  la  première  4 
elles  seroiit  tenues  pareillement  d'ea  obtenir  de  nou-<> 
velles  permissions  ,  et  sans  quW  -aucun  cas  ces  sortes 
de  conteitatioos  et  de  procès  fissent  en  être  tirés  par 
la  voie  des  évocations.     * 

g.  Toulons  que  notre  cousin  le  duc  de  Luxembourg; 
et  de  Piney  ait  rang ,  tant  en  notre  cour  de  parlement 
de  Paris  ,*  qu^en  tous  autres  lieux ,  du  12  mai  1662  , 
'  îour  de  la  réception  du  feù  duc  de  Luxembourg,  son 
père  ^  en  conséquence  de  nos  lettres  du  mois  dé  man. 
de  Tan  i66i\  et  que  les  arrêts  rendus  le  ao  mai  166a 
et  i3  avril  1696  ,  soient  exécutés  définitivement ,  sans 
que  notiedit  cousin  puisse  prétendre  d'autre  rang ,  sou» 
quelque  titre  et  prétextie  que  ce  puisse  être  ;  et  à  l'égard 
4u  marquis  d'An  tin  ,  vouions  pareillement  qu'il  n'ait 
rang  et  séance  que  du  jour  de  sa  réception  ^  sur  les. 
nouvelles  lettres  que  nous  lui  accorderons. 

10.  Voulons  et  ofdontions  que  ce  qui  est  porté  par 
le  présent  édit  pour  les  ducs  et  pairs ,  ait  lieu  pared- 
lement  pour  les  ducs  non  pairs ,  en  ce  qui  peut   les 
tegàrder.  Si  donnons  en  mandement ,  etc. 

royec  Ducqbs-Paiqies  ,  où  l'on  a  donné  quelque» 
détails  sur  la  pairie  et  la  chronologie  des  terres  érigées^ 
en  duchés-comtés  ou  baronnics-pairics. 

BE  LA  Pairie  AciuEtLE. 
Extrait  êe  la  Charte  consUiutionneUe  (  i8i4). 

Lovis ,.  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  et  de 
IVavarre  ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront  ^ 
mliH» 

£n   «néme    tems  que  nous   reconnaissioiis  qu'une 

.constitution  libre  et  monarchique  devait  remplir  l'at- 

Cont^  de  l'Europe  éclaisée  y  nous-  avons  dû  nou$.sour* 


Tenir  ânsai'qne  notre  premier  devoir  «mtrs  nos  peuples 
était  de  çoasarver ,  pour  lear  preipre  intérêt ,  lea  droits 
et  les  prévogiitives  de  notre  couroiitxie  ;  nous  avons 
e$péré  qu^instruit^  par  r^xpérieDCQ  ^  iU  seraient  con- 
yaÎQOus  que  TaûtorUé  $ujpr^iiie  peyl|  sfule  donner,  au^ 
înstitutîons  qu'elle  établit  «la  foFçe,  la  pennanencç 
et  la  majesté  doat  elje  est  elie-mênie  revéti^g  ;  qu'ainsi , 
lorsque  la  sagesse  des  rois  s^accorde  librement  avec  le 
Tœu  des  peuples^  une  charte  constitutionnelle  peut 
être  de-  longue  durée  ;  mais  Que  .  quand  la  violence 
arrache  des  concessions i  la  faiblesse  du  gouvernement^ 
la  liberté  publique  n^est  pas  moins  en  danger  que  le 
trône  même.  Nous  avons  enfin  cherché  les  principes  de 
la  charte  constitutionnelle  dans  le  caractère  frapçais , 
et  dans  les  monuments  vénérables  des*  siècles  pa^éâ. 
Ainsi  nous  avons  vu ,  dans  le  renouvellement  de  la 

f«irie  ,  une  institution  vraiment  nationale ,  et  qui  doit 
ier  tous  les  souvenirs  à  toutes  les  espérances ,  en  réu»* 
Bissant  les  tems  ancieais  et  les  tems  moderiièé, 

De  la  Châmbn  dts  P^irs, 

Art.  a  4-  '^  La  chambre  des  pairs  est  une  pottlôli  t%^ 
»  sentieUe  de  la  piûssaïu^e  législative. 

â5.  »  Elle  est  convoquée  par  le  roî  en  rtiàrké  tenntt 
que  la  dhatnbre  âes  déf^uté^^ès  dépai^tei»iéiifs;'Iia  ses- 
sion de  Tune  cosmeiieé  et  #nit  ^én  tn^e  tems  qu« 

»  celle  de  l'autre. 
26.  »  ^outé  aîssemblée  ^  la  cliàifiÀt'é  des  jp^irs  qui 

*»  serait  tenue  hôfs  du.  tems  de  la  session  de  là  chambi^ 

»  des  déffiités^  6ti  qui  ne  serait  pa5  oi^onnée  p»r  îe  roi, 

»  est  illicite  et  nulle  de  plein  droit. 

37.  »  La  noBdàatibn  dts  pairs  de  Fraiice  appartient 

»  au  roi  ;  leur  nombre  est  iltimité  ',  il  peut  eà  varier  les 

»  digaitéa  ^  l^s  liomriMv  k^vv^^  ou  les  rendre  héréditaires 

»  selon  sa  volonté. 

a8.  »  Les  pairs  imt  entrée  dans  la  ehattkbre  k  vingt-* 
«  tinq  ails,  et  votit  déKbérattite  à  trente  ans  seulement. 

2g.  »  La  chaflAire  de*  pairs  est  présidée  par  le  chan-' 
»  celier  de  France ,  et ,  en  ion  afcsence ,  pâîr  un  pair 
w  nommé  parle  roi.* 

3o.  »  Les  mgmbres  de  la  fiunille  rbyale  et  les  princes^ 


\ 
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i»'du  saitg  sont  pairs  par  le  dcoit-de  leur  tiaissailèe  ;  ils 
»  siègent  immédiatement  après  le  président,  mais  il* 
»  n'ont  voix  délibératiye  qu'à  vingt-cinq  ans. 

3i.  »  Le3  princes  ne  peuvent  pren^  séance  k  la 
i>'  chambre  que  de  l'ordre  du  roi  exprimé ,  pour  chaque 
»  session  ,  par  un  message ,  k  peine  de  nullité  de  tout 
»  ce  qui  aurait  été  fait  en  leuf  présence. 

32,  9  Toutes  les  délibérations  de  la  chambre  des 
9»  pairs  sont  secrètes. 

33.  7>  La  chainbre  des  pairs  connaît  des  crimes  de 
À>  haute  trahison  et  des  attentats  à  la  sûreté  de  l'état^ 
p  qui  seront  défini^  par  la  loi. 

3u{..  »  Aucun  pair  ne  peut  être  arrêté  que  de  !'auto-Jr 
3»  rite  de  la  ch^iobre  i  et  jugé  par  elle  çn  matière  cri- 
».  minelle,         j  ^ 

J^^,  n  La.  chambre  des  députés  reçoit  toutes  les  pro* 
n,  positions  d'impôt  ;  ce  n'est  qu'après  que  ces  propO'* 
9>  sitions  Qnt  été  adniises,  qu'elles  peuvent  être  poitées 
9  à  la  chambre  des  pairs. 

48.  »  Aucun  impét  ne  peut  être  établi  ni  perçu; 
>  s'il  n'a  été  consenti  par  les  deux  chambres,  et  sanc-» 
at  tipnné  par  |e  roi, 

5o.  a  Le  roi  convoque  chaque  année  les  demi  chàm^ 
p  hres  ;  il  les  proroge ,  et  peut  dissoudre  celle  des 
p  députés  des  départements;  mais  dans  ce  cas,  il  doit 
p  en  convoquer  une  nouvelle  dans  le  délai  de  troi^ 
»  mois. 

.  53.  »  Toute  pétition ,  à  V\me  ou  k  l'autre  des  chaiiF* 
P  bres,  ne  peut  être  faîte  et  présentée  que  par  écrit.  La 
P  Ipi  interdit  d'en  apporter  en  personne  k  U  barre  >»• 

Ordonnance  du  Roi  qui  affecte  à  la  chambre  des  pairs  dé 
Fratwe  le  palais  du  Luxembourg ,  et  contiait  plusieurê 
disposions  relatiçes  à  cette  cbambte^  du  J^jiun  i8i4. 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  vFrance  et  de 
îïavarre,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  sahit 

Voulant  pourvoir  à  ce  (jue  la  chambre  des  pairs  de 
France  soit  environnée ,  de  son  entrée  en  fonctions , 
de  tout  ce  qui  peut  annoncer  k  nos  sujets  la  bauteup 
m  sa  dçstioation  ^ 


BE  LA  ItOBLESffiT  DE  FEAEtE.  f3S 

INfous  avons  cléclai*é  et  dëclaonons,  ordonne  et  or^ 
idonnons  ce  cpii  suit  : 

Art.'  I*'.  Le  palais  du  Luxembonrgv  et  ses  dépén^- 
dances  ^  telles  queMes  seront  par  nous  désignées ,  sont 
affectés  à  la  chambre  des  pairs ,  taiit  pour  y  tenir  ses 
séances ,  y  déposer  ses  archives ,  que  pour  le  logement 
•des  officiers ,  ainsi  que  le  tout  sera  par  nous  réglé  et 
établi. 

3.  La  garde  du  palais  de  la  chambre  des  pairs ,  celle 
de  ses  archives,  le  service  de  ses  messagers  d'état  et 
huissiers,  sont  sous  la  direction  d^un  pair  de  France 
choisi  par  nous,  sous  la  dénomination  de  grand  ré- 
férendaire de  la  chambre  des  pairs. 

3.  Il  résidera  au  palais ,  et  ne  pourra  s^en  absenter 
sans  notre  permission  expresse ,  transmise  par  le  chan- 
celier de  France.  * 

4-.  Le  grand  référendaire  de  la  chambre  des  pairs 
transmettra  à  ses  membres  lés  lettres  de  convocation , 
d'après  nos  ordres  contresignés  par  l'un  de  nos  secré-^ 
taires  d'état ,  et  visé  par  le  chancelier  de  France. 

5.  11  apposera  le  sceau  de  la  chambre  à  tous  .les  actes 
éinanés  délie,  et  aux  expéditions  de  ceux  déposés 
dans  les  S(rchiye$. 

6.  fies  fonctions  seront  révocables  à  notre  volonté. 

y.  Confiormément  à  l'article  .29  dé  la  Charte  consti- 
tutionnelle ,  le  comte  Barthélémy  est  nommé  vice- 
président  de  la  chambre  des  pairs ,  pour  en  exercer  les 
fonctions  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  par  tious  autrement 
dit  et  (ordonné. 

8.  Confomiément  à  la  présente  déclaration ,  le  comte 
de  Sémcm ville  est  nommé  grand  référendaire  d^  la 
ch^Tibre  des  pairs. 

Donné  à  Paris ,  le  4  juin,  l'an  de  grâce  i8i4> 

Ordonnance  sur  Vhéridité  de  la  pairie ,  du  1.9  août  i8i5. 

Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  et  de 
Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut  :  i 

Toulant  donner  à  nos  peuples  un  nouveau  gage  du 
prix  que  aous  mettons  à  fonder ,  de  la  manière  la  plus 

f (aUe  I  lea  in^UtutiaiH  ai^r  lesquelles  repose  le  gpuverr 
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scmêiit  qne  nous  leur  avonsi  Jonné,  et  que  nous 're- 
gardons comme  le  seul  propre  it  &ire  leur  bonheur4 
.convaincu-  que  rien  ne  consoiidq  plus  le  repos  dee  états 
•que  cette  hérédité  de  sentiments  qui  s^attaehfî ,  da^s 
les  familles,  à  T hérédité  des  hautes  fonctions  publiques^ 
et  qui  crée  ainsi  une  .succession  non  interrompue  de 
sujets ,  dont  la  fidélité  et  le  dévouement  au  prince  et  à 
la  patrie  sont  garantis  par  les  principes  et  les  exemples 
qu  ils  ont  reçus  de  leurs,  pères. 

A  ces  causes 9  usant  delà  faculté  que  nous  nous  som- 
mes réservée  par  l'article  27  dé  la  Charte, 

Nous  avons  déclaré  et  déclarons,  ordonné  et  ordon- 
nons ce  qui  suit  :  , 

. .  Art.  .i»^'.  la  dignité  de  pair  est  et  demeurera  hérédi- 
.taire  de  mâle  en  mâle,  par  qr^r^  de  primogéniture , 
dans  la  famille  des  pairs  qui  composent  actueUemes^t 
notre  chaipbre  des  pairs. 

2^  La  même  prérogative  est  accordée  ^ux  pairs  que 
nous  nommerons  à  Tavenir.  , 

3.  Dans  le  cas  où  la  ligne  directe  viendrait  à  m2«iqu6r 
clans  la  famille  d'un  pair ,  nous  nous  réservons  d'au* 
toriser  la  transn^ission  du  tit^re  dans  la  ligne  collatérale 
qu'il  nous  plaira  de  désigner;  auquel  cas  le  titulaire v^ 
ainsi  substitué ,  <joutra  du  i^ng  d'ancie«neté  originaire 
de  la  pairie  dont  il  se  trouvera  revêtu. 

4-  Pour  l'exécution  de  l'article  ci-dessus ,  il  nous  sera 
présenté  incessamment  un  projet  d'ordoimance  por- 
tant règlement,  tant  sur  la  forme  dans  laquelle  oevra 
être  tenu  le  registre  matricule,  où  seront  inscrites,  par 


devront  être  délivrées  aux, pairs,. en  raison  de  leur  élé- 
vation à  la  pairie. 

5.  Les  lettres  -"patentes  délivrées  en  exécution  de- 
•l'article  ci-diessus ,  porteront  toute  collatiofi  tf  un  tîtife 
sur  lequel  sera  instituée  chaque  pairie» 

6.  Ges  tjitres  seront  ceux  dé  baron ,  Vicomte^  coiite, 
marquis  et  duc. 

7.  Nous  nous  réservons,  suivant  notre  bon  plaisir, 
de  changer  le  titre  d'institution  des  pairies ,  eA  afccor*- 
daût  un  litre  supérieur  k  celui  de  hi  pairie  originaire*  • 


^ 

V 


DE  LA  mOKLBSSK  Dl  nAKQB.  i39 

ft.  Notre  président  du  conseil  des  ministres  est  char-* 
gée  de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance.  ' 

Donné  à  Paris ,  au  cnâteau  des  Tuillenes  ^  le  19' 
août  de  raii4le  grâce  k8i5J  et  de  notre  règne  lé  vingt- 
uni^ne. 

> 

Ordonnante  du  Roi  relative  aux  formes  d* admission  dans 
la  chambre  des  pairs ,  de  ceux  de  ses  membres  qui  y 
sont  appelés  par  droit  d'hérédiié  y  du  aZ  mars  1816. 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  et  de 
Navarre ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront ,  salut. 

Voulant,  à  l'exemple  des  rois  nos  prédécesseurs, 
pourvoir  à  tout  ce  qui  peut  rehausser  la  pairie  hé^^édi- 
taîre  créée  par  notre  ordonnance  du  19  août  181 5,  nous 
avons  jugé  qu'il  iihporte  que  ceux  qui  sont  appelés  i. 
la  pairie  par  leur  naissance,  soient,  avant  detre  ad- 
mis à  l'hDnneur  d'exercer  leurs  droits,  reconnus  dignes 
d'en  remplir  les  hautes  et  importantes  fonctions.  * 

En  conséquence ,  nefûs  avons  ordonné  et  ordonnons 
ce  qui  suit  : 

Art.  I®'.  Le  décès  d'un  pair  arrivant,  son  successeur 
i  la  pairie  se  pourvoira  près  de  nous  pour  obtenir  notre 
agrément ,  à  l'efFet  de  poursuivra  sa  réception. 

2.  11  présentera  ensuite  sa  requête  à  la  chambre  des 
pairs  ;  elle  sera  accompagnée  des  actes  établissant  soii 
droit  à  la  pairie,  ainsi  que  d'une  liste  de  douze  pairs- 
choisis  par  lui  pour  lui  servir  de  gar«its. 

3.  La  requête  et  les  pièces  seront  remises  aux  archi- 
ves :  il  en  sera  fait  miCntion  sur  les  registres. 

4-  l^d  requête  présentée  à  la  chambre  des  pairs  sera 
lue  dans  une  de  ses  plus  prochaines  séances  :  il  sera 
nommé  ,  par  la  voie  au  sort ,  une  conmiission  de  trois 
membres ,  â  rçCFet  de  procéder  à  la  justification  des 
titres  justificatifs. 

'  5.  Sur  le  rapport  fait  par  un  des  membres  de  la  c&ce^ 
mission ,  et  les  titres  étant  jugés  valables  par  la  cham- 
bre ,  il  sera  choisi ,  par  la  voie  du  sort ,  six  pairs ,  sur 
les  douze  portés  dans  la  li^te  présentée  par  le  nouveau; 

paîr.  .     .    .  ,■     ^  - 

j&.  Le  présideiy;  înbBm>s^a  leé  m  pairs  sëparémeiit^ 


i36  .  DicnomAiRE  tmiYERSEi. 

et  kur  demandera  '  de  déclarer ,  sur  leur  honneW ,'  sil 
le  nouveau  pair  est  digne  d^étre  adnfis  à  prêter  serment 
et  à  prendre  séance. 

7.  Sur  leur  déclaration  affirmative ,  unanime  et 
signée  d^eux,  de  laquelle  il  sera  rendu  compte  à  \a 
chambre  par  le  président,  la  chambre  fixera  un  jour 
pour  la  réception  du  nouveau  pair ,  et  il  y  sera  procédé 
conformément  à  l'article  78  du  règlement  intérieur  (i). 

à.  £n  cas  que  leur  déclaration  He  soit  pas  unanime  f 
le  président  en  rendra  compte  à  la  chambre  ^  et  la 
réception  du  nouveau  pair  pourra  être  ajournée. 

g.  Aucune  des  disposition^  ci -dessus  ne  saurait 
porter  préjudice  au  droit  d'hérédité  et  Je  successibilité 
à  la  pairie. 

10.  Notre  secrétaire  d'état  au  département  des  affaires? 
étrangères  ,  président  du  conseil  des  ministres ,  est 
chargé  de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance^ 

Donné  à  Paris ,  le  ^3  mars ,  Fan  de  grâce  1816 ,  et 
de  notre  règne  le  vingt-unième.  v 

• 

OAonnance  du  Roi  sur  la  formation  des  Majorais 
à  instituer  par  Us  pairs  ,  du  25  août  181 7. 

Louis ,  par  la  grau^e  de  dieu ,  roi  de  iVamce  et 
de.  Navarre {  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront, 
$al\it. 

Suivant  l'article  896  du  G)de  civil  (a),  les  j)îens^ 


'X    < 


(1)  Art^.yd.  »  Au  jour  délerminéi  immëdiatemetit  après  Ia( 
91  lecture  du  procè.s-trerbal  f  le  prudent  annonce  cfue  le  nou-» 
»  iFeau  pair  diemaude  à  être  adniM.  Deux  membres  désignés  par 
»  le  président,  vont  recevoir  le  nouveau  pair^  et  rentrent 
>  avec  lui»  précédés  de  deux  huissiers.  Le  président  ordonne 
»  au  garde  des  registres ,  de  lire  les  lettres  de  notnination. 
»  Après  /cette  lecture ,  pendant  laquelle  le  nouveau  pair  se 
y  tient  debout ,  il  prête  serment ,  et  va  prendre  place  parmi 
9  les  autres  pairs. 

»  Ce  serment  est  celui  qui  a  été  prêté  dans  U  séance  royaU 
.9»  du  4  juin  i8i4y  et  qui  est  conçu  dan»  les  termes  suivants  : 

T»  Je  jure  d^ètre  fidèle  au  roi ,  d'obéir  aux  lois  du  royaume,- 
T»  et  de  me  conduire  en  tout  comme  il  appartient* à  un  bon  ti^ 
•»  loyal  pair  de  France. 

(>}  Art  S96.  »  JLe«  substîtaiîooa  sont  prdbibécsi  néaainoiaip 


DE  fÀ>  J9QBX.]^$S  DE.  FEàl^Ci.  1^7, 

Iflnres  y  •  focmant  la  idotation  d'un  iit^e  hérécUuire  au<^: 
nous  •auiioiks''éng.é  eàtayeur  d^uiti  .^chef  de  fkmilfe  , 
lèvent  être  tcansmis  héréditairement.  Il  nous  appar-* 
tient ,  soit  pour  récompenser  de  grands  services ,  soit 
pour  exciter  une  utile  émulation  ^  soit  pour  concourir 
a  l'éclat  du  trône ,  d^autorîser  un  che^  de  famille  à^ 
substituer  ses  biens  libres  pour  former  la  dotation  d^un  ' 
titre  héréditaire  que  noiis  aurions' érigé  en  sa  faveur,! 
et  la  transmissibifité  de  ces  biens  et  de  ce  titre  à  son 
£ls  né  ou  à  naître ,    et  3i  ses   descendants  en  ligne  \ 
directe  de  mâle  en  mâle ,  par  ordrb  de  primogéniture*! 
Prenant  ces  dispositions  en  considération ,  et  les  rappro-  * 
chant  de  celle  de  la  charte  constitutionnelle,  relatives' 
à  rërection  d'tme   chambre  des  pairs' ,  et  de  notre 
ordonnance  du  19  août   181 5,  nous  avons  reconnu 
que  l'institution  de  h  pairie  héréditaire  rendait  néces- 
saire l'établissement  des  majorais  autorisés  par  les  lois- 
du  royaume  dans  1^  familles  honorées  de  cette  dignité  , 
afin  d'assurer  i  perjpétuité,  à  ceux  qui  seront  succès— î 
sivement  revêtus  de  la  pairie  ,  les  moyens  de  la  sou—  ' 
tenir  convenablement ,  comme  il  appartient  aux  mem- 
bres du  premier  corps  de  l'état. 

A  ces  causes ,  nous  avons  résolu  de  n'appeler  doré^^  ' 
savant  à  la  dignité  de  pair  de  France ,  que  ceux  qui  > 
auront   préalablement   institué  •  dans  leur  famille  ua 
majorât  qui  [puisse  devenir  la  dotation  héréditaire  «Ee-4 
Içur  titre ,  ne  doutant  pas  '  d'aiUëurs  que   les   pairs 
actuels  ne  s'empressent  ^  éiimi  que  nous  les  invitons  p-x 
pour  le  plus  grand  avantage  de  l'état ,  de  la  pairie  et' 
de  natre  service,  à  former  de  seia:iblabl«s:majorato>i^i 
toutes  les  fois  qi^el^. disponibilité  et  la  situation  ^da, 
leurs  biens  le  comporteront.  .         . 

En  conséquence  ^  vu  l'article  8qj6  du  Code  cîvirèt^ 
notre  ordonnance  ià^  ,iQ  août  iSi5>       ^  '[    '* 

Nous  avons  or4oiuié..et  ordonnons  ce  qui  suit:      '  ;.  ^ 

Art.  i*r.  A  l'avenir  y  nul  ne  sera  par.  nous  appelé  >àH 


'•    .•; .  '  Il    « 

H'K   I     Wl    II    .  P    l   I   .IJJI 


1»  les  biens  librjei  fbnDa|!|t  la  dotattoa.4*ùn  titre  héréclitaîre 
»  que  le  roi  aurait  éri^é  èp  faveur  ^*un  prince  ou  d'un  chef  de*' 
»  famille ,  poùironl  être  transmis  héréditaîsement,  aibsi  qu^il 
»  est  réglé  par  Vac^  4u  So  mars  1806  ^^Jpax  celui  au  t4  ^o^t 
»  suivant.  ^     .  ..'...':.       .    ^     ..    '    - 


I 


l3d  i)ttcflOkl!ÎAtÉB 

là  rhàHâkt  âeà  pâlti»;  léè  éehiMsttç[tie$  èteéplés,  sMl 
nr'â  ,  préâlaUelpétit'Sl  sâA.âomiila^n ,  dlitenu  cle  nbtré 
grâce  l'2tutori^tix)il  idk  fôtniei'  mi  majàrât,  et  s'il  n'a 
iDstituë  te  xtiàjdrat. 

2.  Il  y  aura  troisj  classés  Ûë  ifiâSôfàU  4ë  |}àîr$  ;  ceux 
attachés  au  Htre  âe  duc  •  lesquels  tiè  poûrroht  être 
composés  de  biens  produisant  môibâ  âjé  trente  miWé 
fiches  dç  revenu  net  ;  cëiix  aiiàchés  ^iix  iiites  de  ma^-  ^ 
ciiis  ei  ^é  comté ,  qui  ne  pourront  s^éléver  h  itidins  dé 
vingt  niîUe  francs  aé  revenu  net.,  et  celii  icttâchès  aux 
titres  dé  vJcpmte  él  de  baroù ,  lesquels  rië  p6urroil( 
•^élever  à  moins  de  dix  mille  fràiics  de  rèVènu  net. 

'.  ^,  Les  majorais  de  pairs  seront  trapsiâissibles  4  per*. 

rkuité  f  avec  le  titr^  de  la  pairie  ,  au  fils  a^nè  ,  né  ou 
naître ,  du  fondateur  du  u^ajqr^t  ^  et  à  la  descendance 
naturelle  et  légiUme  d^  Celui-ci ,  de  maie  en  mil^  et 
par  ordnç  de  primogéoiture ,  de  telle  sorte  que  lé  ma-* 
jorat  et,  \à  paurie  soieu^  toujours  iréunis  sur  la  mênm 
tête. 

-4*  H  iM  pourra  entreif  dans  la  f9ngaaJtiQii  dejt  majorau . 
de  pairs  que  des  imineubWs  Jlbi^.de  tpus^  privilèges,  et 
hy^théqiiea  ^  M  àon  erevéft  de  i^ç^ti^utioM  |  ép  veiiu 
di»  articles  io48  et.to4^  du  C^de  (t) ,  et.de^  mmiaa, 
a«r  Tëtàt  i  apièt  toutefois  quVlle»  «^Oilt  été  ii^Hno^ 
jbïliséea. 

5.  Les  effet»  de  hl  èrdation  dea  tnajorats  des  je^ini  v 
f^lativement  aux  biens,  qui  les  cdmaasent  ^  les  fohncs 
dfe»  rantortiation  Aéoes^aire  pour  raUqnatiéa  db  ce» 
bieiii  et  du  relnpbtt  de  leur  prii,  seront  et  deaitsu'-' 


m/-' 


é 


^i|-  Ak^v  fo4^'  ^  ^^  ^eo»  dont  les  pèreS  et  mères  ont  là  lâ- 
a' culte  ae  disposer»  p^i^i^ont  être  par  eifx  donn^,  en  toiit  bu, 
»  en  partie ,  à  un  oiT  plusieurs  fie  léuVs  tnfaiib  ;  jiàr  éctè'  entré^^ 
t»  vifs  on  lësiàéiëntlirèi^'ayec  là  trhÉi»|;ë  «dérètidri  bèjibiêtii  ans 
j»';eàihiit^  tiéi  atià  jn^tre  ^.au  premier. degré  féitlftmcnl  4$4d|t« 
»  donataires.  » 

'^AH,  loU^T  9  Sera  valable î  en  •€»  -de  mort  sans  enfants  f  4» 
».  disposition  que  le  défunt  aur^  fajte  par  acte  entrçvifs  ou  tes* 
»'(améntai^e,^(i  t»rofi{  tf'uii  od'pmâéUiV  dî^' àës 4Vétbs  Ha 
»  sœurs  ,  Ae  tdiit  oa  e^  ^^Aîè'àei  h]ehs  «U?  h^  ibbi  pàSnt  iiî- 
»^setyë^  parla  Jôi  dâh^  sa  çUecè^iôri .  aVer  là  cli^fg^  dé  tëilât-e 
**  tek  Bieils  adx  ëbfikhts  Ûék  et  à  naltrfe  ;  Un  '^t^diet  déyrë  s^d* 
«  lecnenty  desdits  frères  ou  mbucs  donataires,  n 


rerant  régl& ,  coiifoimé^nt  ^^^  dispofîtioiis  ^  \m 
et  régleio^ei^tf  açtu^lemei^t  ^  vjgueqf  sur  la  la^feière 
des  Hiajprats, 

6.  Tpi^ie  personne  qui  voudra  fermer  ^  majorai;, 
«d^ssera  |  cet  e£^t  uue  r^uête  i  potre  garde  d^s 

t'aS^^ipe  sera  smvîe,  et  les  ju^ïîficaUoiys  néjceasâîrçs 
auront  liep  dans  les  formes  et  d^  b  n^mèrp  prescritie 
par  les  lois  et  règlements  fHrëcitésl 

7.  î^es  ^f  tes  de  fflfustitutîw  dp  piajprats  ^rqnt ,  par 
les  ordres  <^  notre  phauceli^r  ^e.  Frappe ,  président  4e 
la  chambre  4es  pairs ,  sur  la  présentation  de  Tiiistituant 
^t  sous  la  surveillance  du  grand  référendaire  ^  $ranscri|(s 
sur  un  registre  qui  sera  tenu  à  cet  eitet ,  et  déppaé  j^Qs 
les  archives  de  la  chambre  des  pair^ 

8.  Les  droits  4^ep)registTeinent  et  de  transcription 
seroi)^  perçus  dVprè9  les  bases  éjiablies  par  le  décret  du 
a^juin  1808. 


prdcmnan<;e. 

10.  En  ce  cas  seulepent  9  le  majorât  de  chaque  (il^s 
de  pairie  pourra  tine  fbpni  sucpessivepaent  fst  piir 
parties,  parles  divers  titulaires  qui  se  succéderont  a^dit 
fitxe  ,  jusqi^'^  ce  m  il  aif  ^t^  élevé  an  mipiimi^  fixé 
mr  )a  préseiite  prdowaf^ce ,  j^ouf:  la  plasse  ^  laqueU/s 
fi  appartiei^a». 

SI.  tioUt  ni^ident  du  conseil  des  mÎAÎstres.  let  notre 
carde   des 
{«stiçtf,  SOI 
«rdo^napce. 

Donné  4  Parij»,  au  cliltea^  4^9  T^i}prâS|  \p  ying]tp 
cinflui^e  {pur  du  mpfS  d^août  ae  V^  de  grâ^  ijiij  , 
§1  de  ïiptre  règife)e  viçgt-ffoi^i^. 

Louis,  par  la  grfç^  de  Dieu^  ^i  4e  Fr^pe  ei  de 
ÏUiaiw,  i  îWJffS^qjû  ces  jfféaK^m  If^F^^i  »!^*- 


y 


lia  ...  DICTIÔNKAIM  VftVTEnSWt 

Va  rarriclc  4  àe  notre  ordonnîmce  du  ig  aoôt  iSï^'^ 
'  lapons  avons  ordonné 'et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  i*"^.  Notre  ^arde  des  sceaux  de  France,  ministre^ 
secrétaire  d'état  au  département  de  la  justice ,  fera  expé- 
dier ,  par  notre  commission  du  sceau ,  aux  membresf  d^ 
la  chambre  des  pairs,  sur  la  demande  qui  lui  en  sera  faite 
par  le  ministère  d'un,  référendaire  au  sceau,  les  lettres- 
patentes  portant  institution  du  titre  de  pair  de  France^ 
créé  en  leur  faveur. 

2.  Ces  lettres-patentes  seront  rédigées  sur  parchemin^ 
âelon  le  modèle  qui  est  joint  h  la  présente  ,  contre- 
signées par  notre  gardé  des  sceaux ,  visées  par  le  pré- 
sident de  notre  conseil  des  ministres,  et  scellées  du 
grand  sceau.  ^ 

3.  Elles  contiendront  :  ''^ 
!<».  La  date  de  Pacte  portant  nomination  de  Pimpé- 

trant  à  la  pairie ,  et  les  motifs  de  cette  nomination ,  s'il 
en  a  dénoncés  en  cet  acte  ; 

2^.  Le  titre  affecté  par  nous  h  la  pairie  érigée  en 
iaveur  de  l'impétrant ,  et  qui .  déterminera  son  rang 
dans  la  chambre  ; 

3®.  La  concession  du  droit  exclusif  de  placer  leurs 
armoiries  sur  un  manteau  d'azur,  doublé  d'hermine^ 
et  de  les  timbrer  d^une  co^i'onne  de  pair  ou  bonnet 
d'azur ,  cerclé  d'hermine  ,  et  surmonté  d'une  houppe 
d'or. 

4.  Ces  lettres-patentes  seront  transcrites  en  entier  sur 
un  registre  spécialement  consacré  à  cet  usage ,  et  quî 
demeurera  déposé  aux  archives  de  la  commission  du 

'sceau.  11  en  sera  fait  mention  du  tout  sur  lesdites  lettres* 
patentes  par  le  secrétaire  du  sceau. 

5.  Ces  lettres-patentes  seront ,  à  la  diligence  tant  de 
notre  procureur- général  que  de  l'impétrant ,  fet  sur  le 
réquisitoire  du  ministère  public ,  puoliées  et  enregis- 
trées à  la  cour  royale  et  au  tribunal  de  première  instance 
du  domicile  de  l'impétrant.  Les  mfliers  de  ces  cours 
et  tribunaux  feront  mention  ,  sur  l'original  des  lettres^ 
de  la  publication  à  l'audience  et  de  la  transcription  sur 
les  re^stres.  Elles  seront  en"  outre  insérées  au  bulletin 
des  lois.  Les  frais  de  publication  et  d'enregistrement 
seront  à  la  charge  de  l'impétrant. 

6.  Elles  seront  données  en  communication  à  ta 
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cliaxnbre  des  pairs  par  notre  garde  des  sceaux;  il  lui 
sera  donné  acte  de  cette  communication. 

7.  Elles  seront  ensuite  transcrites  en  entier  sur  le 
registre-matricule  en  parchemin ,  intitulé  livre  de  la 
pairie  ;  paraphé  sur  le  recto  par  notre  chancelier  de 
France ,  président  de  la  chambre  des  pairs,  et  sur  le  Qtrs9 
par  le  grand  référendaire.  Ce  registre  sera  ouvert  par  un 
procès- verbal  de  vérification,  contenant  le  nombre  des 
pages  et  Tusage  du  livre  :  ce  procès-verbal  sera  dressé 

Ï>ar  notre  dit  chancelier  et  le  grand  référendaire.   Le 
ivre  sera  clos  au  bas  de  la  dernière  page ,  en  la  même 
forme. 

8.  Le  livre  de  la  pairie  sera  déposé  aux  archives  de 
la  chambre  des  pairs  :  le  grand  référendaire  en  aura  la 
garde  , .  et  certifiera  les  expéditions  qui  seront  délivrées 
des.  pièces  qui  y  seront  transcrites. 

a.  Tout. pair  de  France  sera  tenu  d'adresser  au  grand- 
rendaire  expédition,  en  bonne  forme,  des  actes  de 
Tétat  civil  qui  le  concerneront,  ou  ses  descendants 
directs ,  ou  les  appelés  à  la  pairie  dont  il  est  titulaire, 
selon  Tordre  légitinie  de  succession.  En  ca»  de  minorité 
d'un  pair ,  cette  obligation  est  imposée  au  tuteur  du 
père  mineur. 

Ces  actes  seront  transcrits  sur  un  registre  tenu  à  cet 
effet ,  sur  la  surveillance  du  grand-référendaire ,  et  dé- 
posés aux  archives  de  la  chambre; 

10.  Dans  toutes  les  cérémonies  publiques  et  réunion» 
civiles  ou  administratives ,  un  pair  de  France  qui  aura 
été  invité,  en  sa  qualité  de  pair,  et  qui  sera  revêtu  de 
Thabit  de  pair,  prendra  toujours,  et  sur  toute  per- 
sonne ,  la  droite  de  Tautorité ,  qu'elle  quelle  soit ,  qui. 
aura  la  préséance. 

11.  Il  est  enjoint  à  tous  les  officiers  publics  de  ne 
donner  aux  pairs  de  France  d'autres  qualifications  du 
titres  honorifiques  que  ceux  auxquels  ils  ont  droit  cr 
vertu  des  lettres-patentes  portant  institution  de  leur 
titre  de  pairie. 

13.  Le  fils  d'un  duc  et  pair  portera  de  droit,  le  titre 
de  marquis  ;  celui  d'un  marquis  et  pair,  le  titre  de 
comte  ;  celui  d'un  comte  et  pair,  le  titre  dp  vicomte  ; 
celui  d'un  vicomte  et  pair ,  le  titre  de  baron  ;  celui 
d'un  baron  et  pair ,  le  titre  de  cheralier. 


Lts  fils  puipés  de  tous  les  pairs  porteront^  4e  AiççÀt^ 
le  titre  immé()^aten^ent  inférieur  ^  .  cpli^i  que  pqrter^. 
leur  frère  aîné. 

Le  tout  saqs  préjudice  des  titres  personnels  Que  lesàits 
fils  de  pair  pourront  tenir  de  nQfre  grâc^  ,  ou  dont  iU 
seraient  actuellcipent  ei)  possession  9  t^  exécution  dé 
rart.  71  de  la  charte. 

i3.  Lorsque  la  chambre  des  pairs  sera  appelée  àsi^gef 
en  notre  présence  royale ,  çt  dans  les  aqtres  occasion» 
solennelles  seulei^ent ,  il  sera  préparé  daps  le  Ueu  ha-' 
bituel  de  ses  séances,  ou  dans  celui  destiné  i  là  réunion 
de  ses  membre^ ,  des  places  ou  ^  bancs  séparés,  np^r 
chaque  ordre  d^  titres^  («es,  pairs  *  également  titre^  se 
placeront  sur  le  même  banc ,  selon  1  ordre  de  leur  pro^ 
potion  ou  de  Fançieiineté  de  leur  titre. 

14.  Le  premier  de  tQU^  les  happs  sera  destiné  au^ 
princes  d^  notre  $ang.  t^s  pairs  ecclésiastiques  occupe- 
ront,  àç.  droit,  les  premières  places  des  bancs  où  ils 
seront  appelés  en  vertu  du  titre  qui  leur'est  conférjé  par 
nos  lettres-patentes  4'in$titution. 

i5.  Notre  président  du  conseil  des  ministres  et  notre 
gajrde  des  sceaux  ^  ministre  secrétaire  d'état  de  la  justice  ^ 
sont  chargés  de  Texécution  de  la  présente  ordou-r 
nançe.  -    ' 

Donné  i  Paris,  au  ehâteau  des  Tuileries^  }e  viagf^ 
cinquième  jour  du  mois  d'août  de  Tan  de  gr^ce  1^1  j  »  ^^ 
de  notre  règne  le  vingt-troisième. 

Modèle  de  leitres-paienêeê  du  titfé  de  pak$  de  Pnmcé, 

Louis,  parla  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de 
Pavarre ,    à    tous   ceux  qui   ces    présentes   verront  y 

Par  l'article  :>7  de  la  charte  constitutionnelle ,  nous, 
nous  sommes  réservé  la  nomination  des  pairs  de  FrïUice^ 
et  nous  avons  élevé ,  par  notre  ordonnance  du 
4  I^  dignité  de  pair  de  France  ,  notre 

£a  cpnaéquence  ^  et  en  vertu  de  cette  ordonnance*^ 
notre 

s'étant   retiré  pardevant  notre  g^r^e    des  sceJHix    dfr 
France  y  ministre  secrétaire  d'é^ji  au  départexneii^  de  lar 
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justice,  tàn  d'obtenir  de  notre  grâce  les  lettres-patentes 
^ût  lui  sont  nëcéssaires  pour  ]oulr  de  Tinstitution  de 
son  titre  dé  pairie  ,  nous  avons,  par  ces  présentes,  si-^ 
gnées  de  noti«  9iain  ,  déclaré  ^ue  la  paine  de  notredit 

.         ^  est  et  demeure  insti^ 

tuée  sous  le  titre  héréditaire  de  •  que 

âous  iui  avons  conféré  et  conférons,  pour  en^joùir  par 
lui  et  «s  descendants  directs,  i^aturels  et  légitimés,  dé 
mâié  en  intle  à  par  ordre  de  primogéniture  ,  ou  par  la 
ligne  collatérale  ^u'il  nous  à  plu  ou  ^u'il  ^9^s  plaira 
4  y  appeler. 

Ordonnons  crue  notredit  prendi^ 

rang  h  (a*  chambre  des  pairs  parmi  les  ; 

lui  permettons  de  se  dire  et  qualifier 
4ans  tous  actes  et  cqntrats ,  tant  en  jugements  qûè  de^ 
boni.;    vpulpna  qu'il  soit  reconnu  partout   en  ladite 
dualité  ;  qu'il  jouisse  des  honneurs  attachés  à  ce  titre  • 
ejt  due  tou3  les  officiers  publics  le  qualifient  en  outre  . 

S'i  tous  actes  et  contrats  le  concernant  et  dans  lequel 
iatervien^^  de  irès-nobiê  €t  très '-illustre  pair  dé 

Friàhcè,   '  • 

•  ... 

Concédons  à  lui  et  i.  ses  successeurs  le  droit  de  placer 
ses  armoiries  telles  qu^eties  se'ccMitptirtent  l 

sur  tttk  manteau  d'azur,  doublé  d'her-- 
mine,  et  de  le  %îiiibr«r  d^une  Mitrûane  depair  ou  boai 
net  d'aciir ^  eeitlé  «t'harmiile ,  et  suimonté  d'une  hmappé 
d'or. 

Chargeons  indtre  gardé  4es  seaux,  ministre  sécl^lkM 
d'étal  au  département  de  la  justice ,  de  donner  coinmtt^ 
aicaiion  dés  présëtites  à  U  chanibre  des  |>àirs^,  et  d'ett 
s&rveiHer  l^iihertio^  au  bulletin  des  lois. 

Mandons  à  nps  procureurs  génëi^alii  prè3  nos  cours 
lôyâtes,  et  à  tous  autres  nos  procureurs  près  les  tribu- 
naux de  première  instance  sur  les  lieujt ,  de  faille  etlre- 
^trer  et  publier  lés  présentes  en  l'aiidrence  de  U  con^ 
royale  du  du  tribunal  de  notredit 
et  partout  où  besoin' sera;  car  tel  est  notre  bon  plat^ir,| 
et  afiâ  que  ce  soit  chose  ferme'  et  stable  à  tdujbtirs  ^ 
notre  gardé  dés  Sceaux  y  â  fait  apposer  notre  sceau,  en 
présence  de  notre  commission  dti  scesns ,  et  Bous  y-- 
wraàa  ap^sé  Btt<«6  $eing  royal. 


mH  tllCTIQNNAim£  UNIVKRSBL  .. 

Ordonnance  du  roi  sur  V expédition  des  lettres-paienies  det^ 
titrm  de  pairie  ,  du  3i  août  1817.  , 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  et  de 
'Navarre ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront ,  salut, 
Yu  nos  ordonnances  du  iq  août  i8i5  et  du  25  août 

Ï7Î  .      , 

Voulant  pourvoir  à  la  prompte  expédîton  des  lettres- 
patentes  portant  institution  Q!t%  titres  de  pairie  qu'il 
mous  a  plu  créer  et  instituer  dans  la  descendance  di- 
recte f  masculine  et  légitime  des  membres  actuels  de  la 
chambre  des  pairs. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  i*"^.  Les  lettres-patentes  qui  seront  expédiées  en 
vertu  de  nos  ordonnances  aux  p^îrs  de  France  dont  les' 
noms  suivent ,  porteront  institution  du  titre  de  duc. 
£n  conséquence  ce  titre  sera  et  demeurera  uni  à  la 
pairie  dont  nous  les  avons  pourvus ,  et  ils  en  jouiront 
eux  et  leurs  successeurs  à  ladite  pairie ,  ainsi  que  de  tous- 
les  droits ,  honneurs  et  prérogatives  qui  y  sont  attachés, 
savoir  :  : 

Le  cardinal  de  Talleyrand-  Le  duc  de  Noailtei,  ^ 

Périçord,  Le  duc  d^Aumont, 

Le  cardinal  de  la  Luzerne^  Le  djoc  d'Harcourtt 

lie  cardinal  de  Bayane ,      '  Le  duc  de  Fitz-James  f 

Le  cardinal  de  Bausset,  Le  duc  de  Brancas, 

Le  duc  d'Uzès ,  Le  duc  de  Yalentinois, 

Le  duc  d'Ëlbœuf,  Le  duc  de  Duras, 

\ià  duc  de  Montbazon ,  Le  duc  de^la  Vauguyon  j 

Le  duc  de  la  Trémouille,  Le  duc  de  la  Rochefou- 
Le  duc  de  Chevreuse  ^  cauld. 

Le  duc  de  Brissac ,  Le  duc  de  Çlermont-Ton- . 
Le  duc  de  Richelieu ,  nerre , 

Le  duc  de  Kohan ,  Le  duc  de  Choiseul , 

Le  duc  de  Luxembourg)  Le  maréchal  duc  de  Coi- 
Le  duc  de  Gramont,  gny, 

te  duc  de  Mortemart,  Le  prince  dé  TâUeyrand(i),' 

Xa  duc  de  Saint-Aignan ,  Le  duc  de  Croï, 

(i)  La  dignité  de  pair  du  royaume  et  le  tSlre  de  prince  donfir. 
^t  reyétu  U  prince  de  Talleyrand,  sonti  à  défaut  de  desçefi*  . 
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Le  duc  dé  Broglie, 

Le  duc  de  Layal-Montmo- 

rencyv 
Le  duc  de  MontmorentjTi 
Le  du:c  de  Beaumont, 
Le  duc  de  Lorges., 
Le  duc  de  Croï  d'Havre^ 
Le  duc  de  PoIifi;nac , 
Le  duc  de  Leyis , 
Le  duc  de  Maillé  , 
Le  duc  de  Saûlx-Tavahnesi 
Le  duc  dfe  la  Force, 
Le  duc  de  Cabines  *, 
Le  prince  de  Poîx^ 
Le  duc  de  Pûtideàuville , 
L^  prin'ce  de  Chalais» 
Le  duc  de  Serent , 
Le  maréchal  duc  dé  Ta- 

retite, 
Le  maréchal  duc  de  Ra- 

guse, 


1*4^ 


Le  maréchal  duc  de  Reg- 

Le  maréchal  duc  dé  Val- 

my, 
Lé  manéchal  duc  de  Fèl- 

tre , 
Le  prince  de  Wagram , 
Le  dUc  d'Istrie , 
Le  prince  de  Bauffremont , 
Le  mai^cbal  duc  de  BeW 

lune , 
Le  duc  dé  Caylus^ 
Le-  duc  de  Dalberg , 
Le  duc  de  Montebelloy 
Le  duc  de  Grillon , 
Le  duc  de  là  Châtré , 
Le  duc  de  Damas-Crux, 
Le  duc  de'Narbonnè-Pelet, 
Le  duc  de  Massa  ^ 
Le  duc  d^Avaray. 


a.  Les  lettres  qui  seront  expédiées .,  en  exécution  de 
nos  ordonnances ,  aux  pairs  de  France  dont  les  no^ms 


dants  mâles  issus  de  lui  ^  déclarés  transmissibles ,  et  après  son 
décès  passeront ,  arec  les  rang ,  honneurs  et  prérogatives  y  at- 
tachés, à  son  frère  M.  le  comte  Archambauel-Joseph  de  Tal- 
leyrand-Pédgordy  et  à  la  descendance  directe,  légitime  et  na- 
turelle, de  mâle  en  mâle^  par  ordre  de  primogénîture  de  son 
dit  frère.  (  Ordonnance  du  Roi  du  25  décembre  iSiS,  buU:  54* 
7*.  sëirie,  no.  3a4')  • 

Le  même  comte  Archambaud-Joseph  de  Talleyrand-Péri- 
gord,  prendra  y  en  avancement  d'hoirie ,  le  titre,  de  duc 
oe  Talleyrand.  (Ordonnance  du  Roi  du  â8  octobre  1&17, 
buil.  180  9  n^  3ooa  ). 

'Un  décret  du  Roi  des  Deux-Siciles ,  inséré  dans  le  Moni-  ' 
teur  du  i^ajauTier  1818»  n.  ia«  porte  que  le  priace  dé  Tal- 
leyrand est  nommé  duc  '  de  Dino ,  et  que  le  titre  de  ce  duché 
sera  porté  dès  à  présent  par  son  neveu  et  héritier  le.  comte  • 
Edmond,  de  Périgord  ,  pouriètre  par  lui  transmis  à  son  succesr-. 
•eur  immédiat  lorsqu*il  sera  appelé,  à  prendre  les  titres  dont  il . 
joait  en  France.  ^ . 
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«uivent  ^  porteront  institution  du  titre  de  snarcniis.  En 
conséquence ,  ce  titre  sera  et  demeurera  uni  à  la  pairie 
<lpnt  nous  les  avons  pourvus,  et  ils  en  jouiront  eux 
et  leurs  successeurs  .à  ladite  pairie  ^  ainsi  que  des. 
droits  y  honneurs  et  prérogatives  qui  y  eont  attachés , 
savoir  : 


ije  marquis  d^Hârcourt, 
Le  marquis'  de    Clermont 
'  Gallerande, 
he  marquis  d'Albertas,, 
Le  marquis  d'Ajigrè , 
Le  marquis  de  Boisgelîn  , 
Le  marquis   de  Boissy  du 

Coudray, 
Le  marquis  de  Bonnay^ 
Le  marquis  de  Brczé , 
Le  comte  Victor  de  Cara*- 

man , 
Xe  marquis  de  Chabannes, 
'Le  marquis  de   Gontaut- 

BirOn , 
ï.e  miarquis  de  la  Guiche, 
Le  marquis  de  Grave  , 
Le  marquis  d'Herbouville , 
Le  marquis  de  Juigné  ^^     . 
Le  marquis  de  Louvois, 
Le  marquis  de  Mortemart, 
Le  marquis  de  Mathan , 
Le  marquis  d^Osmond, 
Le  marquis  de  Raigecourt, 
Le  marquis  de  Kougé, 
.  Le  marquis  de  la  Boche- 
_  Jacquelein  , 
Le  marquis  de  Rivière , 
Le  marquis  -de  la  Suze, 


Le  marquis  de  Talaru , 
I>e  marquis  de  Vence, 
Le  marquis  de  Vibraye , 
Le  maréchal  comte  Gou- 

vion-Saint-Cyr ,' 
Le  comte  Barthélémy , 
Le   maréchal     comte    de 

Beum  on  ville  , 
Lecomte  Barbé  de  Marbois  | 
Le  c(Hnte  Chasseloup-Lau- 

bat, 
I^  comte  d^Âguesseau, 
Le  comte  de  Fontaines, 
Le  comt^  Gamier , 
Le  comte  de  Jaucourt , 
Le  comte  la  Place, 
Le  comte  de  Maleville  , 
Le  comte  de  Pastoret, 
Le  maréchal  comte  Péid^ 

gnon, 
I-e  comte  de  Semonville(i)^ 
Le  comte  Maison, 
Le  comte  Dessole, 
Le  comte  Yictor  de   La-^ 

Tour-Maubourg , 
Le  maréchal  comte  de  Y io* 

•ménil. 
Le  comte  de  Clernl|ont- 

Tonnerre, 


(i)  Les  rang  «  titre  et  qualité  de  pair  du  royaume ,  accordes 
par  'le  roi  à  ra.  de  SemonTÎlle,  seront  transmis  héréditaire- 
ment au  comie  Louis-Désiré  de  Montholon,  son  beau-fils» 
dans  le  cas  où  M.  de  Scmonville  ,  titulaire  actuel,  Tiendrait  à 
décéder  sans  postérité  mâle,  natureÛe  et  légitime.  (OrdoH** 
nance  royale  du  8  norembre  18 1 5)«    .^ 
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Le  comte  de  Lally  Totlen-  Le  comte  de  la  Tôar  du  Pin 

dal  (i),  Gouveroet, 

Le  comte  de  Laurîston ,  Le  vicomte  Olivier  de  Vé- 

Le  comte  de  Mun ,  rac^ 
Le  comte  de  Micotaï , 

3.  Les  lettres-patentes  qui  seront  expédiées  ,*  en  vertu, 
de  nos  ordonnances,  aux  pairs  de  France  dont  les. 
noms  suivent,  porteront  institution  du  titre  de  comte. 
£n  conséquence ,  ce  titre  sera  et  demeurera  uni  à  l^ 
pairie  dont  nous,  les  avons.pourvus ,  et  ils  en  jouiront 
eux  et  Ifeurs  successeurs  à  ladite  pairie ,  ainsi  que  àes^ 
droits ,  hoimettra:  et  prérogatives,  qui  y  sont  attachés  9, 
savoir  i 

M.  de  Clem^iM:  Tonikerre ,  Le^  comte  de  Candàux, 

ancien  évéque  de  Châ-  Le  comte  Cholct , 

lons-sur-Marne  ;  Le  comte  Colaud,^.  '• 

Le  comte  Bourlier,  évéque  Le  comte  Comet , 

d'Evreux,  I^e  comte  d'Abo ville  ^ 

L!abbédeMootesqaioa(a),  Le  comte  Davèus  ,. 

lkLCortois;dePresigny,an<-  Le  comte  de  Mont,;        ^ 

cien  évêque   de   bjaiotr  Le  comte  de  Croix , 

Mala,  Le  comte  d'Embarrère^, 

Le  comte  Abrial,  Le  comte  de  Père , 

Le  comte  de  Beauhamajs^  Le  comte  d' Est utt  de  Tracy,^ 

]^e  comte  de  fieaumont  ^  Le  comte  d'Haubersart , 

Xe  comte  Bertholet ,  Le  comte  d' HedouvîUe  , 

(iX  Les  r^n^ ,  titre  et  qualité  de  pair  du  royaume ,  accordas, 
par  le  roi  à.  M.  de  LalIy-ToHendal  y  seront  transmisiiicfidiiak- 
semmt,  à  M.  Henri  Râîmond.»  comte  Tatron  d'Auz  de  Les* 
coût,  gendre  de  M.  de  Lally-Tollendal»  dans  le  cas  où  ce  dlcr~- 
nier  viendrait  à  décéder  sans  postérité  mâ^e ,.  natarcLlle  et  léf^ 
t^me  ;  et  alors  M.  d'Aux  s*appellerait  le  marqui»  d'Aux^Laity^ 
#t  )oîndraît  dans  son  écusssun^à  ses  propres  armes  <  celles  <!#• 
son  beau-père.   (OrdonoaiiAe  rapl.e  dp  id, df^ccmbot  t^^'u 
MI.  50,  n^a(o4.) 

,    (a)  Les  ransi  titre  et  qualité  de  pair  du  r<>yaun»e,, accordés, 
par  le  roi  à.  M.  Tabbé  de  Montesquiou  ,  seront  transmis  béré-' 
ditairement  à  M.  le  vicomte  de  Montesqulou-Fezentac ,  son 
neveu.  (Ordonnance  voyale  du^ia  septembre  181 7)  bult.  I74.K 
»Va774.  ) 
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Le  comte  Dupont ,  « 

lie  comte  Dupuy, 
Ucom^Emmeçy, 
Le  comte  de  Gouvion  ^ 
Le  comte  Herwyn  de  Ne 

vêle , 
I^  comte  Klein , 
Le  comte  de  laMartillière^ 
Le  comte  Lanjuinais , 
Le  comte .  le  Couteulx  de 

Canteleu , 
.Le  pomte  le  Brun  de  Ro,- 

cbêmont, 
Xe  comte  le  Mercier, 
Le  comte  le  Noir  la  Roche, 
Le  comte  de  MoiibadQn , 
Le  comte  Péré , 
Le  comte  Porcher  de  Rir- 

chebourg , 
Le  comte  Sainte-Suzanne, 
Le  comte  de  Saint- Vallier, 
Le  maréchs^  comte  Séru*- 

rier, 
1«  comte  Soûlés , 
Le  comte  Shée  (i) , 
Le  comte  de  Tascher, 
Le  comte  de  Yaubois , 
Le  comte  de  Vemier  , 
Le  comte  de  Villemanzy, 
Le  comte  Vimar, 
Le  courte  de  Vplnay, 


Le  conite  Curial  y 

Le  comte  de  Vaudreuil,. 

Le  comte  Charles  de  Da-r. 

mas. 
Le  comte  Charles  d^Auti-n 

champ, 
Le  comte  de  Boissy  d^  An- 
glas, 
Lj^  comte  de  la  Bourdon- 

naye  de  Blossac , 
Le  comte  de  Brigode  f 
Le  comte  de.  Blacas  , 
Le  comte  du  Cayla , 
Le  comte  de  Castellane^ 
Le   comte    de    Choiseul  - 

Gouffiér', 
Le  comte  de  Contades , 
Le  général   comte  Com<-s. 

pans. 
Le  comte  de  Durfort , 
.Le  comte  d^Ëcq^evtlhr, 
Le  comte  François  d  £»r 

cam. 
Le  comte  Ferrand , 
Le  comte  de  Ferronays, 
Le  comte  de  Gand, 
Lp  comte  de  Gantheamne, 
I^  comte  d^Hausson  ville , 
Le    coQite    de    Machault 

d' Amouville , 
Le  comte  M6)é , 


(i)  Le  titre  de  pair  du  royaume  et  celui  de  comte  dont  est 
vevètu  M.  Shée  y  sont  déclares  transmis^siblcs  »  et  après  son 
décès  passeront,  avec  les  rang,  honneurs  et  prérogatives  y 
attachés  à  son  petit-(ils ,  Edmond  d'Alton  dç  Li^nières,  né,  Je 
i<r.*îuin  1810,  de  Jacques  Wulfran ,  baron  d'Alton,  et  de 
Françoise  Shée,  aujourd'hui  sa  veuve.  Edmond ^d* Alton  de 
l^iffnières  est  autorise  k  {oindre  à  son  nom  propre  celui  de  son 
aïeul  ms^teroel,  et  à.  prendre  dès  à  présent  le  titre  de  baron 
tous  la  dénomination  de  baron  d'Alton-Shée  de  Lignières ,  ei^ 
attendant .  qu'il  recueille  l'effet  des  précédentes  dispositionSé 
(^Ordonnance  du  roi  du  a6  décembre  x8i5  ■  bull.  55  j^  nK  339«> 
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Ité  comte  de  Mailly,  Le  comte  de  Saint-RomaB, 

Le  comte  du  Muy,  Le  comte  de  RuHy^ 

JjC  comte  de  Sainte-Mau*^  Le  comte  de  Sabran , 

re-Mon tausier ,  Le  comte  de  SufËren-Sain t« 
Le  comte  de  Noé ,  Tropez , 

Le  comte  d'Orvillîeré ,  Le  comte  dip  3aiiit-Priest , 

Le  comte  Jules  de  Poli-  '  I^  comte  Auguste  de  Tal^p. 

gnac,  leyrand, 

Le  comte  Ricard  ^  I^  comte  Lynch , 

Le  comte   de   U  Rpchè-  M.  de  Sèze. 

Aymon , 

4*  Les  lettres-patentes  qui  seront  expédiées,  en  vertu 
de  nos  ordonnances  ,  aux  pairs  de  France  dont  les 
nonpis  suivent ,  porteront  institution  du  titre  de  vicomte. 
En  conséquence ,  ce  titre  sera  et  demeurera  uni  à  la 
pairie  dont  nous. les  avons  pourvus;  et  ils  en  jouiront, 
çux  et  leurs  successeurs  à  ladite  pairie ,  ainsi  que  des 
droits ,  honneurs  et  prérogatives  qui  y  sont  attachés, 
savoir  :. 

Le  vicomte  de  Château-  M.  le  Peletiér  de  Rosai^- 
briand ,  bo ,  , 

Le  vicomte  Mathieu  de  M.  Christian  de  Lamoi- 
Montmorency,  gnon , 

Leviçoçite  cle  Bouchage,  M.  Emmanuel  Dambray. 

5.  Les  lettres-patentes  <Jui  seront  expédiées,  en  vertu 
^  nos  or<|onnances,  aux  pairs  de  France  dont  les  nonis 
suivent ,  porteront  institution  du  titre  de  baron.  En 
conséquence ,  .ce  titre  sera  et  demeurera  uni  à  la 
pairie  dont  nous  les  avons  pourvus ,  et  ils  en  jouiront 
eux  et  leurs  successeurs  à  ladite  pairie,  ainsi  que  des 
droits ,  honneurs  et  prérogatives  qui  y  sont  attachés , 
savoir  : 

î 
Le  baron  Boisscl  de  Mon-     Le  baron  Séguier , 

ville ,  '  Le  chevalier  d^Andigné  ^ 

Le  baron  de  la  Rochefou-    M.  Morel  de  Yindé* 

cauld , 

Ç.  Pour  cette  fois   seulement ,  leâ  lettresrpateQtes 


Ho  BICTIOIWAIRE  UNITER^Et      .  ^ 

portant  institution  de  titre  de  pairie  ne  sext>nt  âOimûie»' 
qu^auK  droits  suivants. 

Droit  du  sceau*  Droit  ât  r^fërendaîxc*' 

De  duc     ...  i2oo  f.     .     *     .     ."^    .  75  f. 

De  marquis  .     .  i5o    ..••..».  ao 

De  comte.    .     :  loo    ......  5o 

De  vicomte  .     .     loa 5o         , 

De  baron.    .    .  5o    ......  ^5 . 

7.  Notre  président  du  conseil  dès  ministres ,  et  notre- 
garde  des  sceaux  de  France,  ministre  et  secrétaire  d^état 
au  départemept  de  la  justice  ,  sont  chargé^  de  Texécu-^ 
tion  ap  la  présente  oraonnance. 

Donné  à  Paris,  en  notre  chiteau-  des  Tuileries,  lé. 
trente-unièzpe  jour  du  mois  d'août  de  l^an  de  grâce  1.81  j^ 
et  d^  notre  règ^e  le  vingt-troisième. 


nw 


Membres  de  ta  Chambre  des.Paîtsdà  France^ 

M.  le  chancelier  de  France,  président  (messire  Charles^ 
Henri  Dambray,  chevalier,  grand-officierH^ommaii-" 
deur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  ) 

UoiMSiEUR ,  frère  du  Roi  .........   y^^  . 

S.  A.  R.  le  duc  d'Ângouléme.  ....);. 

S;  A.  S.  le  duc  d'Orléans \    ^.  , 

S.  A.  S.  le  duc  de  Bourbon  9   pri^jce  \ 

de  Cpndé ,  . ..  .  ..f       '*°S' 

Nominations  de  Messieurs  hs  Pairs  de  Finance* 

Du  4  ^uin  i8x4* 
Messieurs 

Le  cardinal  duc  de  Talley-  Le  duc  d'Uzès. 

rand-^Périgord.  Le  duc  d'Elbœu£ 

le  cardinal  duc  de  la  Lu-  Le  duc  de  Montbàzon. 

zerae.  Le  duc  de  la  Trémoïllq.. 

Le    comte  de  Clermont-  Le  duc  de  Chevréuse. 

Tonnerre  ,  ancien  évê-  Le  duc  de  Brissac. 

que  de  Ghâions»  Le  duc  de  Richelieu» 
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t^e  ctue  de  Hiohan^ 

Le  duc  de  Luxembourg. 

1^  duc  de  Gramont. 

Le  duc  de  Mortemart. 

Le  duc  de  Saint- Aignaa. 

Le  duc  de  Noailles. 

Le  duc  d'HarcouFt. 

Le  duc  de  Fit2-Jamed. 

Le  duc  de  Btancas. 

Le  duc  de  Valentineb. 

Le  duc  de  Duras. 

Le  duc  de  la  YauguyoB« 

Le  duc   de  la  luK:hefou^ 

cauM. 
Le  duc  de  Clennont-Ton-* 

nerre. 
Le  duc  de  CfaoiseûL 
Le  maréchal  dac  de  G>i-  . 

gny- 

Le  prince  duc  de  Talley- 

zand. 
Le  duc  de  Croï. 
Le  duc  de  Broglie^ 
Le  duc  de  Laval-Montmô- 

rency. 
Le  duc  de  MontmoreBcy. 
Le  duc  de  Beaumont. 
Le  duc  de'  Lorges. 
Le  duc  de  Croï-d^  Havre. 
Le  duc  de  Polignac. 
Le  duc  de  Lévis. 
Le  duc  de  Maillé. 
Le  duc  de  Sauix-Tavannes. 
Le  duc  de  la  Force. 
Le  duc  de  Castries. 
f^  prince  duc  de  Poix. 
Le  duc  de  Doudeauville. 
Le  prince  duc  de  Chalais. 
Le  duc  de  Seront. 
Le  maréchal  duc  de  Ta- 
rente; 

Le  maréchal  marquis   de 
Gouvion-Saini -Cyr. 

l«  jnarécbid  ducdç  Maguse» 


Le  maréchal  duc  de  Réggi o. 
Le  comte  Ahrial. 
Le  marquis  de  Barthélémy. 
Le  cardinal  duc  de  Btf^aiié. 
Le  comte  de  Beauhafnàis.    * 
Le  comte  Beamnosi* 
Le  comte  BerthoUet. 
Le  maréchal   marquis  de 

Beumonville. 
Le  marquis  de  Marbois. 
Le  comte  Boiirlîer,  éfêtfae 

d'Evreux.  « 

Le  marquis  de  Chasselou]p- 

Lauhat. 
Le  comte  Cholet. 
Le  comte  CoTau<f. 
Le  comte  de  Cornet; 

Le  comte  d'Aboville. 

Le  marquis  d'Aguessea^ 

Le  comte  Davous. 

I^  comte  de  Mont. 

Le  comte  de  Croi^. 

Le  comte  cl'Ëmbarrère*  . 

Le  comte  Depère. 

Le  comte  d'Estutt  deTracy: 

Le  comte  d^Hanbersart. 

Le  comte  d^Hédouville.- 

Le  comte  Dupont^ 

Le  comte  ^Dupuy. 

I^  comte  Ëmmery. 

Le  marquis  de  Fontatfëtf. 

Le  marquis  Gamier^ 

Le  comte  de  Gouvion^ 

Le  comte  Herwyn  de  Ne^ 
Vêle. 

Le  marquis  de  JaucoUrt; 

Le  comte  Klein. 

Le  comte  de  la  MartilUère. 

I^  comte  Lanjuinais. 

Le  marquis  de  la  Place. 

Le  comte  le  Couteulx  de 
Caotedeu. 

Le  conUe  lé  Brun  de  Ro- 
chcmont. 
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le  comte  le  Mercier. 

Le  comte  le  Noir  la  Roche. 

Le  mafx}ùis  de  Maleville. 

LfB  comte  de  Monbadon. 

Le  marquis  de  Pastoret^ 

Le  comte  Péré. 

Le  maréchal  mar(|uis  de  Pé- 

.rigDon. 
Le  comte  de  Ricfaebourg. 
Le   comte  de  Sainte-Su- 

'«amne. , . 
Le  comte  de  Saint-Yallier. 
Le-.mafquisVle  Semonville. 
Le  maréchal  comte  Séru- 

rier. 
Le  comte  Soulès. 
Le  comte  Shée. 
Le  comte  de  Tascher. 
Le  maréchal  duc  de  Yalmy. 
Le  comte  de  Yaubbis. 
Le  comte .  Vem  ier. 
Le  comte  de  Villemanzy. 
Le  comte  de  Yimar. 
Le  comte  de  Yolney. 
Lç  marquis  Maison. 
Le  inait^is  Dessolle. 
Le  marquis  Victor  de  la 

Tour-Maubout*. 
Le  maréchal  duc  de  Feltre; 
Le  comte  Curial. 
Le  maréchal  marquis  'de 

Yioménil. 
Le  comte  de  YaudreuiL 
Le  marquis  d^Harcourt. 
Le  marquis  de  Cleimont'- 

Gallèrandé. 
Le  comte  Charles  de  Da- 


Du  17  août  i8i5. 

Le  marquis  d'Âlbertas. 
Le  marquis  d'ÀHgre* 
Le  duc  a  Aumoat, 
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Le  comte  "Charles  d'Auti-=* 

champ. 
Le  duc  d'Avaiây. 
Le  cardinal  duc  de  Bausset. 
Le  prince  duc  dé  YV'agram. 
Le  duc  d^Istrié. 
Le  comte  de  Bo.is^y-d'An- 

glas; 
Le   marquis  de  Boisgelin 

(  Bruno  ).     . 
Le  comt&  dé  là  Bourdon- 

nayé-Blossac. 
Le  marquis  de  Boissy  du 

Coudray. 
Le  baron  Boissel  de  Mon- 

ville. 
Le  marquis  de  Bonnay; 
Le  marquis  de  Brézé» 
Jje  comte  de  Bri^ode^ 
l^e  comté  dé  Blacas. 
Le  prince  duc  de  Baùffre- 

mont. 
Le  maréchal  diic  de  Belluné. 
Le  iiiarquis  de  Clermont- 

Tonnerre. 
Le  duc  de  Càylus. 
Le  comte  du  Càylâ. 
ï*e  comte  de  Castellàne. 
Le   Vicomte  de  Chateau- 
briand. > 
Le   comte    de  Choiseul- 

Grouffier.' 
Le  tomte  de  Contades. 
Le  duc  de  Grillon. 
Le  marquis  Yictor  de  Ca-^ 

raman. 
Le  marquis  de  Chabannes. 
Le  duc  de  la  Châtre. 
Le  général   comte  Com« 

pans. 
Le  comte  de  Durfort. 
Le    vicomte    Emmanuel 

Dambray. 
Li  duc  de  Damas-Cnnu 


\ 
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ï.e  baron  J^Andigné.  Le  marquis  d' Osmond. 


Le  duc.de  I^alberg. 

Le  comte  d'Ecquevilly. 

Le  comte  d'Ëscars. 

Le  comte  Fenrand. 

Le  comte  de  la  Ferronays. 

Le  comte  de  Gand. 

Le  marquis  de   Gontaut- 

.   Biron. 

Le  marquis  de  la  Guiche. 

Le  marquis  de  Grave. 

L'aonirat  comte  Gantheau- 

.   me. 

Le  comte  d^Hausson ville. 

Le  marquis  d'Herbouvi^le. 

Lé  marquis  de  Juigné. 

Le  marquis  de  Lally-To- 

lendai. 
Le  duc  de  Montébello. 
Le  marquis  de  Louvois. 
Le  vicomte  Christian  de 

Lamoi^on. 
Le  marquis  de  la  Tour-du- 

Pin-Gouvemet. 
Le  marquis  de  Lauriston. 
Le    comte     de    Machault 
'  d' Ampuville. 
Le  marquis  de  Mor(jemart. 
Le  comte  Mole. 
Le  marquis  de  Mathan. 
Le  comte  de  Mailly. 
Le    vicomte   Mathieu    de 

Montmorency. 
Le  marquis  de  M  un. 
Le'  comte  du  Muy. 
Le  comte  de  Sainte-Maigre- 

Montausier.  , 

L^abbé  comte  de  iMontes* 

quiou. 
Le  marquis  de  Nicolàï. 
Le  comte  de  Noé. 
Le  duc  de  Narbonne-Pelet. 
Le  comte  d'Orvilliers. 
IL 


Le  comte  Jules  de  Polignaç, 
Le  marquis  de  Raigecourt. 
Le  baron  de  '  la  Rochefou- 
cauld. 

Le  marquis  de  Bougé. 
Le  marquis  de  la  Roche- 

Jacqùelein. 
Le  général  comte  Ri<^d. 
Le  marquis  de  Rivière. 
Le<çomte  de  la >Roche-Ay« 

mon. 

ï-e  comte  de  Saint-Roman. 
Le  comte  de  Rully. 

Le   vicomte    le   PeletieV 

Rosambo. 
Le  comte  de  Sabran. 
Le  comte  de  Sèze. 
Le  baron  Séguier. 

Le  comte  de  SufFren-Saint-: 

Tropez. 
Le  marquis  de  la  Suze. 
Le  comte  de  Saint-Priestj 
Le  marquis  de  Taîaru. 
Le  comte  Auguste  de  Tàb^ 

leyrand. 
Le  marquis  de  Vence.       * 
Le  marquis  de  Vibraye. 
Le  mahjùis  Olivier  de  Vé^ 

rac.  .         '  f  ; 

Le  baron  Morel  de  Vindëi 

Du  17  septembre  j8i5. 
Le  comte  Lynch. 

Du  ao  .avril  iSi6.         -: 

Le  comte  Cortbis  de  Pre$- 

signy. 

•       .     •     I. 

.    Du' 16  juillet.        '    ' 

I^  duc  de 'Massa.  ~ 

ao  •        t. 


Le  comte  de  C^^$.     ^ 

le  war^clwa  <]»ç  d'AW>H- 

fera. 
Le  mapquif  d'ApgpW* 
Le  comte  d>f«pu^. 
Le  marquis  àAragf^m 
l^  ipar^juis  d'Araxpow- 
Le  baron  de  Bara94(i. 
Le  cow4^  BeW, 
Le  coint€  de  B|i^t#r4f 
Le  comte  BeUi  vd. 
Lç  comte  h9iymoui4»fi^ 

renger. 
Le  maréchal  diup  4i9  C^^ 

gliano. 
lie  comte  Cizpv!^ 
Le  comte  Chaptal. 
Le  maratxîs  de  CajbçU^. 
Le  duc  de  C  adore. 
Le  Gomie  Colchen. 
Le  comte  Comudet. 
Le  maréckaldi^  dé  Dêmf* 

zicX* 
Le  comte  Darn. 
Le  baron  du  Breto^i.. 
Le  vicomte  Digeon. 
I^  comte  d'Arjuzon. 
Le  comte  Deiç^p* 
Le  marquis  de  Damoierre. 
Le  marécltfJi  fiAfitO»  »  ^^^ 

niUb. 
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Le  duc  d'ËscHgnac. 

Le  com^t^  Germain. 

Le  4;pmie  de  Germkiy. 

Le  comte  de  Gramont 
d^Âstér. 

Le  cmnte  Félix  d^Hunol»^ 
tein. 

Lb  vicomte  d^Houdetôt. 

Le  maréchal  comte'  Jour- 
dan. 

Le  comte  la  Forest. 

Le  comte  de  la  Cépède. 

Le  comte  de  la  Tour-Mau-» 
bourg. 

Le  baron  de  Montalembertf 

I  .e  comi^Maurice-Mathieu* 

Le  baron  Mounier. 

Le  comte  MoUien. 

I«e  comte  de  Montalivet. 

Le  comte  de  Marescot.      ^^ 

Le,ceBiie  de  Montesquioul 

Le  comte  de  Pontécoulant. 

Le  due  de  Plaisance. 

Le  inarquîs  de  Pange. 

Ifi  comte  Pelet  de  la  Lo-^ 
cère. 

Le  comte  Portalis* 

Le  comte  Reillè. 

Le  comte  Ruty. 

Le  comte  Rappl 

Le  comte  iVaitipon. 

liC  comte  de  Sparre. 

Le  marquis  de  Saint-Si^ 
mon. 

Le  comte  de  Sussy. 

Le  maréchalduc  de  Trévise4 

Le  marquis  de  Talbouet. 

Le  c^mte  Truguet. 

Le  comte  Verhuell. 

Le  ccmite  de  la  Villegonlier; 

Du  ai  navembre  xSi9> 

Le  comte  Clémeot  de  Ri^ 


Le  eonite  Fâbre  de  l'Au-*    t>  dd«M«  de  GÏaià-ffiiiie». 

de.  Le  tùmtê  ië  Séfaf. 

Le  comte  de  GââMiidi.  Lé  toiâie  êe  Vamcè. 


B£  PALHAS^  ,  a^IgfrèuTB  et  bâtrôiii  de  Satgtiéé .  ^it 
Heveillon  ,  etc. ,  éh  Qucffcy ,  fââiitlè  cKvîsée  en  déuit 
branches,  qui  a  pour  auteur  Etienne  Palhasse ,  qualifié 
moble  et  égrége  personne  dans  un  acte  du  iS  avril  i5o3  , 
leqâd  fat  lieutenalit  -  ||étiéral  de  k  sëùéchau^ée  de 
Rouergue ,  par  commission  du  »  jaoverabre  ^gS  ^  él 
&t  nommé  syndic  et  député  ^  pour  le  Quercy^  »it 
éUI»-généraux  dé  Totrs  «  le  6  septembre  tlfijj  Nobla 
Jean  ,  fils  du  précédent,  obtint,  le  iS  itui  i543,  les 

ÎroVîsions  de.  con^Uer-atocal  dii  roi  en  U  ville  de 
igeac ,  et  fut  marié  avec  demoiselle  Antoinette  d^ 
Bopal.  «Cette  famille  a  donné  plusieurs  conseillers» 
avocats  du  roi  en  la  ville  de  Figeac^  et  des  offiètes»  de 
divers  grades.  D'or^à  trois  cherrons  d'azur. 

m  PAMPEtVNË.  êfi  Chàm^goie.  Cette  fâ^iflle  i 
produit  9  devant  M.  ae  CâiiitËaitTfi ,  intendant  dé  cette 
province ,  au  mois  de  décembi'é  i663  ,  ses  titres  jus- 
tiBcatîÉi  de  ntdile^é ,  et  a  été  déclarée  noble  sur  \^ 
mêmes  titi^  réttiotrtés  àvecf  ftliàtiôn  &  mattre  Cuil- 
hmne  de  PampeliStue ,  titeticié  èâ-lois .  enouéteur  et 
examinateur'  au  bailliage  et  siège  présidial  cte  l^royes  ^ 
qui ,  par  sentence  du  bailli  de  k  même  ville ,  du  ^ 
avril  1 554 1  fut  déclai^  tioblé  let  Usa  de  iioblé  race  et 
lignée  ,  ap^  âvt>it  &{t  pt«bve  tittétàle  et  vo<^ate  d^éitrë 
issu  et  descendu  de  Jean  Fàmpétune  et  Pertmtfèlle , 
n  femme,  anobKst  j^r  lettres^  de  ThiWt,  roi  de. 
Navarre ,  comte  dé  Champagiie ,  dû  mois  dé  janvier 
1267  ,  conHtmées  par  le  roi  Charles  VI ,  au  moîi  Se 
septémbi^  i3g6.  Les  faits  contenus  dàiis  cette  âeAtettcë 
ne  sont  appuyés  qtié  ^t  de  simples  allégation).  D^af^ 
fent^  à  tro&  étoMti  de  gtKtules  ;  Ou  ^^çksonl  JPazitt  âÀ 
tmur. 

PANDIN.  Marquis  de  NÉrtfllac^  ^  sëfgneùrs  dé 
Treuil  f  eik  ^AtMfAxk,  Ctette  fomilte  â  pbur  auteur  Jeatf 
Faadûi^  éeuyétr ,  seigneur  de  Beauregàfd  ^  qui  tkiiiài 
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un  arrêt  dû  conseil  d-éUt  du  rqi  ,  rendu  contradic-^ 
t^r^ent  le  27  pillet  1667  ,  .par  lequel  iL  fut  main-* 
tenu ,  ainsi  que  Pascal  Pandin  ,  son  fils ,  dans  la  qua~ 
lité  de  •  noble  et  d^écuyer ,  depuis  Jean,  Pandin  ,  son 
trisaïeul ,  écuyer,  seigneur  de  Beâuregard ,  vivant  avant 
le  28  mars  i526.  D'azur^  à  trois  pals  d'argent;  au 
dkef  cousu  de  gueules  ,- chargé  de.  deux  fitsces  d'or;  à  la 
cande  du  même  ^  brochante  sur  le  tout. 

JDE  PANISSE.  Voyez  de  Marc.  * 

PAPE ,  seigneurs  de.  Saint-Auban ,  en  Daophiné; 
Cette ^  famille  a  pour  auteur  Jean  Pape ,  éponx  de 
Catherine  Aimar ,  et  père  de  Gui  Pape ,  historien 
estimé  par'ses  savants  ouvrages ,  lequel  acquit  la  terre 
de^  Saint'Auban  ,  le  29  novembre  i439 ,  et  fit  son^ 
testament  le  27  juillet  1472*  D'azur  y  à  la  croix 
d' argent. 

m 

D£  PAKABÈRË.  Voyez  Momas. 

DU  PARC,  ancienne  et  illustra  maison  de  chevalerie 
de  la  province  de  Bretagne.  Elle  compte  un  des  che- 
valiers .  du  combat  des  trente  ;  un  grand .  et  premier, 
chambellan  ;  plusieurs  capitaines  de .  cent  hommes 
d,' armes  ;  des  gouverneurs  de  places  ;  un  maître  de  l'ar-. 
tillerie;  deux  chevaliers  de  l'ordre  du.Roi,  avant  la. 
création  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  ;  trois  généraux  ^ 
et  nombre  d'officiers  supérieurs.  Xes  terres  de  Locmaria 
et  le  Guerxahd,  dans  le  diocèse  de  Treguier»  furent, 
unies  'et  érigées  en  marquisat ,  ^en  mars  1G37  j  par 
lettres  enregistrées  à  Rennes,  le  19  janvier  i63q,  pour 
récompense  de  services ,  en  faveur  de  Claude  du  rare. 
(^Voyez  le  Tableau  généalogique  et  hist.  de  Waroquier^, 
tom.  lY,  pag.  291).  La  maison  du  Parc  ^,  en  1789.1 
possédait  lé  marquisat  d'Annebault,(poy«  leiît  Waro- 
quier  ,  tom.  V ,  pag.  23).  Les  châtellenies  du  Parc  et 
de  la  Motte  du  Parc  sont  situées  dans  la  commune  de 
pourray ,  près  Jugot ,  en  Bretagne..  Cette  maison  a 
obtenu  les  honneurs  de  la  cour,  le  11  juin  1788,  en, 
vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi ,  avec 
le  .titre  de  comte.  D 'argent ,  >  à  trois» jumelles  de  gueules , 
que  la  branche  descendante  des  barons  d'Ingrande  écar- 
tèle  aux,  ^  et  i  d'or^  à  deux/asces  d[qzur^  accompag^éei . 
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de  neuf  jnerUties  de  gueules  \  au  Jranc  canton  d'her-^ 
mine,  qui  est  de  PâYIïel.  Supports  :.,un  lion  et  un 
aigle.  Devise  :  Vaincre  ou  mourir.  Cri  de  guerre  :  Honour, 

PARCHAPPk  de  VINAY  ,  sieurs  du  CUteau  et  du 
Fresne ,  en  Champagne.  Cette  famille  s'est  divisée  en 
sept  branchés.  Elle  a  pour  premier  auteur  Jean  Par- 
chappe  ,  I*'-  du-,  nom  ,  écuyer ,  sieur  d'Aulnay-^iix- 
Planches  et  du  Fresne.  Il  fut  anobli  par  lettres  du  roi. 
Henri  lY  ,  données  à  Châlons,  ^u  mois  d'août  i  $92  y 
jpour  services  importants  rendus  à  ce  prince ,  notam- 
ment au  siège  d'Epemay ,  où  il  se  trouvait  avec  quatre, 
de  ses  fils  ,  dont  un  fut  tué.  auprès  de  la  personne  de  • 
sa  ihajesté ,  dans  la  même  année  iSga.  Robert ,  Mem- 
non ,  Toussaint  pt  François  Parchappe  sont  les  auteurs 
des  deuxième  ,  troisième  ,  quatrième  et  cinquième* 
tranches.  Un  autre  François  et  Louis  ParcUap^e  sont 
les  auteurs  de$  sixième  et  septième.  Cette  famille  a, 
produit  des  magistrats  distingués ,  des  officiers  de  tous 
Grades  ,  dont  deux  décorés  de  l'ordre  royal  et  militaire  • 
3e  Saint-Louis ,  et  des  gouvem€?urs  de  places  de  guerre. 
Plusieurs  de  ces  officiers  ont  été  blessés  ou  sont"iBiorts 
dans  diverses  batailles.  D*azur^  au  cheoron  d*or  ^  accom^ 
pagné  de  troifi , colombes.  d*arg€nt  ^  becquées  et  armées  de 
gueules, 

DE-  PARIS ,  à  Paris.  Louis  Paris  ,  administrateur  de. 
l'hôpital  général,  épousa  Marguerite  Thomas ,  dont  il 
çut  Nicolas  de  Paris,  né  le  10  mai  iGSy ,  reçu  le  5 
Juillet  1686  ,  conseiller  du  roi ,  substitut  du  procureur 
général.  Louis-Nicolas  de  Paris,  son  fils,  fut  reçu 
consêiller-fcorrecteur  des  comptes,  le  17  juin  1740* 
Il  eut, un  fils  unique  mort  à  Florence,  en  1772,  et 
une  fille  morte  en  1757.  De  sinople ,  à  l'ancre  d'argent 
ayant  le  trabs  croiseilé  ^ .  surmontée  de  deux  étoiles  du, 
même  émail 

'  PARIS  DE  MONTMARTEL,  marquis  de  Brurioy, 
comtes  de  Sampigny,  barons  d'Agon ville,  parélrection 
du  2  mars  1780,  famille  origmaire  du  Dauphiné , 
anoblie  au  dix-septième  siècle.  D'or  ^  à  la  fasce  a  azur , 
chargée  d 'une  pomme  du  champ ,  tigée  de  sinople. 

PARIS,  famille  de  Paris.   Henri  de.  Paris, fut  élu 
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ëcfaevîn  de  cette  ville  en  tlfii.  D'azur^  è  hvù  iéteê 
de  cidens  épagnêuls  d'argent. 

•  BE  IPARIS^  seieneui^  de  Forfeiy,  très-ancienne 
femille  originaire  ae  Champaene.  ^  qui  a  produit , 
devant  M.  St  Caumartin ,  intenoaiot  de  cette  urovinceV 
au  mois  de  septembre  t%7  t  deputir  Jean  oe  Paris, 
écuyer ,  seigneui"  de  Boissy ,  vivant  le  aa  mai  i49^-  Ce 
Jean  est  sans  doute  le  même  c|a^aii  trouve  qualifié 
licencié  en  lois  et  en  décreis ,  cooaeiller  du  fox  et 
bailli  de  ChâloUS,  en  1^7 3.  D'azùr^  à  Im  t&ar  d^or  ; 
du  lambèl  du  mime ,  chargé  de  trois  roses  de  gueuies* 

PAKI^,  seigneurs  de  Branscourt ,  vicomtes  de 
Machault ,  en  la  même  province.  Cette  £MnilIe  a 
produit ,  devant  Tiatendant  de  Champa^e ,  au  mots 
cle  déceml^^e  1667  t  depuis  Robert  de  Paris ,  écuyer  ^ 
seigneur  de  Brauscourt  et  du  Pasquis  y  égoûx  de  Jeanne 
le  Tartier,  et  père  de  Jean  de  Paris,  écuyer,  sei-- 
gneur  des  m^es  lieux ^  marié,  le  9  décembre  i546, 
avec  Marie  Braux.  De  gueules ^  au  sautoir  denchê  d'or, 
cantonné  de  deux  fUinte/euilies  et  de  deux  besants  du 
niinie. 

DE  PARIS  DE  PHILIPPIÈRES ,  Ênnfllé  noble  de^ 

I^ivemais.  Ecarteîé^  aux  1^/4  d'argent ,  au  cheàron  de 
gueules^  arxompàgné  eh  pointe  d'une' flem''deijsdu7nêmei: 
aux  SL  el'i  d'argent f  au  lion  d'azur. 

PARISOT,  sieurs  de  Santenogè<l.  de  Senailly,  de 
Montroyer  et  de  Plesmont.  Didier  Parisôt ,  écUye!-  ^ 
sieur  de  Santenogès  et  de  Senailly,  auteur  de  ctstte 
&mille  j  comparut  au  rang  des  nobles ,  à  iâ  rédàCliOnf 
de  la  coutume  de  Sens ,  en  novemi>re  i555.  II  eut  pôuf 
fils  Hubert  Parisot ,  écuyer ,  sieur  de  Montroyer.  Cette 
famille  a  donné  deux  capitaines,  ainsi  que  d'autres 
officiers  de  divers  grades  ,  dont  plusieurs  ottt  été  tué^ 
ou  blessés  dins  les  bâfailles  de  Steinkerque  et  de 
Rocoux.  D'azur,  au  lion  d^argentet  une  éioUe  du  même ^ 
posée  au  premier  eaMon, 

DB  PARNY.  Voyez  DE  f  oncEi. 

PASCAL  9  seigneurs  de  Colombier ,  de.  Malatrait  et 
ée  Sjltolas^  etc.,  en  Dauphiné,  famille  qui  femontesa 
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f  liatioB  à  Michel  Pascal ,  dont  le  fils ,  Pierre  Pascal , 
«eigneHr  de  Colombier,  épousa ,  vers  Tan  i5og ,  Bonpé 
de  fininel.  Les  branches  de  Malatrait  et  de  Colombier 
se  sont  fondues  dans  les  maisons  de  la  Poype-Saint*- 
Julien  et  d'Alleman.  D'azur^  au  singe  accroupi  d'or i 
la  branche  de  Colombier  portait  : .  de  sable ,  au  singe 
d'^r. 

DE  PàSCHÀLIS.  Ployez  Guilhem. 

PASSERAT  B£  SILANS  ,  famille  qui  a  pour  auteur 
Louis  F^aoserat ,  de  Chatillon ,  en  Michaille  ,  anobli  par 
lettres  de  Philibert-Emmanuel,  duc  de  Savoye,  du 
18  septembre  tS&j.  D'azur,  à  ia  fasce  d^or^  chargée 
d'un  iion' iéopardé  de  gueules ,  ei  accompagne  en  pointe  de 
dfV^  9ols  de  passerai  diargeni. 

PATRY  y  en  Normandie.  Il  a  existé  dans  cette 
province  une  maison  d'ancienne  chevalerie ,  connue 
dès  Tan  lo^.  Jean  et  François  Patry,  de  la  généralité 
de  Caen,  furent  anoblis  en  i^?'- Crui-René  Patry,  de 
la  garoisse  de  Mutrecy,  Bernardin ,  Pierre  et  Jean  ont 
été  coodamné^  à  l'amende ,  lors  de  la  recherche  de^s 
faux  nobles,  en  1667.  Ib  avaient  obtenu  un  arrêt 
de  maintenue  y  en  1606,  sur  pièces  qui  ont  été  re*"* 
connues  fausses.,  Néanmoins  les  mêmes  Guillaume , 
Jacques ,  François ,  Charles-Noèl  et  Gui ,  fipères  ,  oAt 
é^é  maintenus  par  arrêt  du  i^.  septembre  i6$7.  Philipjpe 
Patry  y  sieur  de  Douville ,  en  Télection  de  Vemeuil  « 
fut  également  condanmé  lors  de  la  recherche.  De 
ff/guies^  à  trois  ^ûiniejeuiiies  d'argent* 

DE  PAVIOT,  sieurs  de  Vaunavey,  en  Dauphiné, 
famille  connue  depuis  Jean  de  Paviot ,  qui  vivait  en 
t384.  £Ue  prouve  son  ascendance  depuis  Jean  Paviot  ^ 
secrétaire  du  parlement  de  Dauphiné  ,  mort  avani 
l'an  i46«..D  'azur^à  un  friffon  d'argent^  langui  de  gueules  x 
i  la  i^adedumémef  ckarffiç  de  trois  étoffes  d'orj  brochante 
Utr  Je  tout^ 

PE  PAYAN  ,  comtes  Palatins ,  comtes  de  Viviers , 
seigneurs  de  la  Oarde-Pariol,  dans  le  comtat  Yenaissin 
et  en  Dauphiné.  Cette  famille,  divisée  en  plusieurs 
branches ,  a  été  maintenue  dans  son  ancienne  noblesse , 
<n  aSjo  I  par  M.  de  BezoQS|  intendant  de  Languedoc, 


\ 
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sur  des  titres  qui  prouvent  sa  filiation  depuis  nobk 
homme  Philibert  de  Payan,  lequel  fit  son  testament 
le  26  août  149^  9  et  eut  pour  fils  noble  Perrin  de  Payan  y 
auquel  il  léguai  ainsi  qu  à  ses  autres  enfants ,  cinquante 
florins  payables  lors  de  leur  mariage.  Noble  François 
de  Payan  est  chef  de  la  seconde  branche  ;  noble  Ben* 
jamia- François  est  chef  de  la  troisième,  et  Jean  de 
Payan  est  chef  de  la  quatrième.  Cette  maison  a  donné 
un  gentilhomme  de  fa  grande  fauconnerie  du  roi , 
en  i63^,  plusieurs  officiers  supérieurs,  des  chevaliers 
de  Saint- Louis ^  ua  brigadier  des  armées,  en  174^9 
plusieurs  capitaines  de  difîérentes  armes,  et  dWtresof-* 
liciers  distingués.  D*azur^  au  chevron  d*or,  accompagna 
de  trois  molettes  du  même, 

DEL  PEIROU-DE-BAR ,  seigneurs  de  Bar  de  Ga-' 
rel,  etc. ,  famille  du  vicomte  de  Turenne,  en  Limosin, 
qui  eut  pour  auteur  noble  Antoine  del  Peirou  ,  ortho- 
graphié aussi  del  Peyroux ,  connu  par  une;  .déclaration 
qui.  lui  fut  donnée,  le  ^3  avril  i54o,  d'une  mâisoa 
située  dans  la  ville  d'Avignon.  On  ignore  le  noitide  sa 
femme ,  mais  il  eut  pour  fils  noble  Martin  del  Peirou  , 
seigneur  de  Bar,  de,  Garel  et  de  Jarrigueux ,  qui  épousa, 
le  9  juin  1882,  Anne  du  Bac.  L^un  des  descendants  de 
cette  famille  était  aide-major  de  brigade  des  chevau* 
légers  de  la  garde  du  roi ,  et  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  le  i^^  mai  lySS.  De  gueules f 
à  la  bande  d'or;  au  chef  cousu  d'autr^  chargé  de  trois 
étQil^s  d'çr, 

DE  PÉIAFOL  i)E  LAVALDENS  ,  en  Dauçhiné. 
Cette  famille  a  pour  auteur  Pierre  de  Pélafol ,  qui  te^sta 
Tan  1 4^4*  Bertrand,  son  fils,  est  compris  comme  noble 
dans  une  révision  de  feux  de  Tan  14^8.  ZiW,  au  lion 
de  gueules.  . 

PELET,  seigneurs  du  Bus  et  de  la  Suzoye,  en  Artois. 
'Cette  famille,*  qui  a  formé  deux  branches,  a  pour  au- 
teur Jean .  Pelet ,  écuyer ,  sieur  de  Leuzeux  ou  de  X.ou-' 
zeux  et  de  Mirogis ,  marié  avec  demoiselle  Cathe- 
rine Cahault ,  dont  il  eut  Lambert  Pelet ,  écuyer  ;  sa 
filiation  est  remontée  au  quinzième  siècle,  d'après*! es 
titres  qui  furent. produits,  en  1666,  à  M.  Colbert,  in- 
tendant   d'Amiens,  de  Soissons  et  d'Artois.  Les  sei- 
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^eors  île  la  Folie  et  tie  Chiinencourt  ont  fonné  la  sot- 
conde  branche  de  cette  fiamiîlle ,  dont  un  des  membres  ^ 
Jacques  Pekt,  rendît  au  roi  Henri  IV  des  services  si 
considérables ,  qu^ils  lui  valurent  un  don  de  ce  prince 
le  lO  juin  iSgB.  D'asur^  à  ia  fleur  de  lys  d'or  y  et  à  la 
bordure  atgrélée  du  même.  Cimier  :  •  une  lance  avec  uu 
croissant  d'or  au  l^out.  Supports  :  deux  lions. 

PELLAS  DE  MAILLÀNË ,  seigneurs  de  Maillane  ^t 
de  Milles,  en  Provence.  Jean  dePellas,  écuyer,  co— . 
seigneur  4e  Maillane ,  sieur  de  Milles,  conseiller  du 
roi ,  général  des  monnaies  au  département  de  Provence  / 
en  1D98 ,  était  père  de  Jean- Joseph  de  Pellas ,  aussi 
écuyer ,  seigneur  des  mêmes  lieux ,  son  successeur  dans 
les  mêmes  charges.  Jean-Joseph  de  Pellas  fut  fait ,  ea 
outre ,  chevalier  de  Tordre  du  roi  et  comte  de  la  cour. 
4e  Latran  et  du  palais  apostolique ,  en  1728.  De  gueules^- 
uu  lion  d^ar ,  couronné  d 'argent ,  foulant  aux  pieds  trois 
croissants  du  même  ,  au  de/  d 'urgent ,  chargé  de  trois 
JioUes  de  gueules, 

PELLETIER  de  tA  GÀRDË,  famille  très-ancienne^ 
établie  au  comtat  Ven^iissin  et  en  Dauphiné,  représentée 
par  Joseph  de  Pelletier,  marquis  de  la  Garde  ,  ancien  ca- 
pitaine de  dragons ,  chevalier  de  Satnt-Louis ,  père  de 
deux  fils.  L'aîné,  le  comte  Louis ^  est  établi  dans  son 
château  près  de  Carpentras  (Yaucluse) ,  où  cette  famille 
4St  domiciliée  depuis  plusieurs  générations. 

Le  comte  Auguste ,  admis  -comme  son  frère ,  au  ser-^ 
vice  du  roi,  régnant  lors  de  son  avènement  au  trôtoe  ,  a 
servi  plus  tard  en  Russie.  Passé  au  service  de  France  en 
18 iS ,  après  avoir  été  commandait  militaire  du  dépar- 
tement  au  Gard  ,  il  Fut  nommé  ,  en  1816  ,  ministre  dur 
i:oi  en  Bavière ,  où  il  réside  encore  en  cette  qualité^ 

■  Le  marquis  Joseph  de  la  Garde  fut  convoqué  à  Yi— . 
asilles  comme  seigneur  d'Aspremont  dans  le  Gapençois; 
Ayant  refusé  de  signer  les  opérations  de  cette  assemblée^ 
on  n'y  trouvera  pas  sa  signature  originale.  Son  nom  est 
sur  toutes  les  listes  comme  syndic  de  la  noblesse  du 
Gapençois.  Emigré  peu  après  avec  sa  famille ,  il  a  servi 
dans  r  armée  des  princes  sous  les  ordres  du  duc  de 
Bourbon. 

Avec  sa  fortune ,  il  a  perdu  ie$  archives ,  ce  qui  lui 
H.  ai 
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en  resUil  «rant  été  brûlé  à  Malte ,  où  raTalent  eta^-* 
porté  ses  fils ,  cheTaliers  de  cet  ordre. 

Il  est  entré  lui-même  page  du  roi  Louis  XT,  grande 
écurie ,  en  1768 ,  le  i^.  janvier. 

Son  père  Tavait  été  pendant  la  minorité  da  même 
roi  ;  il  en  sortit  p<Hir  être  capitaine  de  cavalerie  an  ré-, 
ciment  de  Lambese.  U  n'en  reste  de  preuve  qœ  sa 
lettre  de  réception ,  datée  de  Guise  ^  en  1723. 

Son  aïeul  l'avait  aussi  été  du  roi  Louis  XIV,  et 
il  servit  dans  la  marine  royale. 

La  généal(^e  de  cette  famille  remonte,  par  filiation , 
à  Claude  Pelletier ,  père  de  Cathelin ,  et  aïeul  de  Léon 
Pelletier,  qui  servit  en  Provence  dans  la  compagnie 
d'armes  du  comte  de  Suze  en  l'amère-ban  convoqué 
sous  François  1***,  en  i5i5.  Les  principales  alliances  de 
cette  maison  sont  avec  celles  de  Beaumont  d' Autichamp, 
de  Chabestan,  de  Rouviglîasc,  de  Soubirats,  de  Guii-* 
I^me ,  de  Vassadel ,  de  Tulles  de  Villefirânche ,  d' As^ 
tuaud,  de  Castellane,  de  Fougasse,  etc.,  etc.  D'azur^ 
à  la  lande  d*or  ^  accompagnée  de  trois  molettes  d* éperon 
d'argent;  au,  chef  (i* or  ^  cliargé  d'un  lamhel  à  cinq  pea-^ 
danU  de  sable.  Couronne  de  marquis.  Supports  :  deux 
lions. 


LE  PëLLEY,  aei^ems  de  Mometot,  dn  Bois  ,  efec*^ 
en  Normandie,  fannlle  anoblie  par  les  francs~fie&  po»-^ 
térieurement  à  la  recbeicfae  de  Mont£uit ,  qui  eut  liea 
en  1463.  D'orgeat^  am  put  de  saàkf  accosté  de  demm 
dent-vols  dé  gueules;  au  cb^ d'azur, 

LE  PELLLEY,  seigneurs  de  Baugy,  de  Saint-Loup, 
en  la  même  province,  ùmille  anoblie  en  iSjS.  D'aj^ur^ 
à  trois  casques  d'argent  j  panachés  d'or, 

P£LOURD£,  seigneurs  de  la  IRfofmaye,  en  Berry« 
Là  Thaumassière  dit  oue  cette  fiimille  remonte  à  Tan 
t^GG.  Philippe  Peloorae,  bourgeois  de  Bourges,  épousa 
4a€qaette  Chambellan,  d'une  ancienne  funille  de  mar-^ 
diands  de  cette  ville.«£Ue  était  venve  de  lui,  et  rema- 
riée avaoit  le  29  août  i3^t  avec  Jean  ou  Jeadnîa 
de  Bar ,  valet  de  chambre  de.  Jean  de  France ,  duc 
de  Beany.  Degueuks^  à  rai^e.éjdoyée  d*ar^  caatométde 
quatre  croise ttes  recroissetées  et  fichées  du  mime.    . 

DuPELOUX,  famille  du  Dauphiné,  qui  renionte 
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S4, filiation  â  Guignes  Peloux  ,  dont  lé  fils,  Pierre. 
Peloùx,  vivait  ea  x536.  D'agent ^  à  un  sautoir  dèatdé 
iazMr, 

DU  PELOUX-  CLERIVEAU  ,  en  Dauphîné,  famille 
anoblie  dans  la  personne  d^Imbert  du  Peloux,  par 
lettres  de  l'an  1098,  vérifiées  Tannée  suivante.  Bû 
table  ^  0  lafasee  d'or  y  accompagnée  de  de^x  iesatUs  d'ar- 
gent en  chef,  et  d'un  croissant  du  même  ea  poinie. 

PENE  Ds  LA  BORDE ,  de  Yauboniœt  et  tm 
Saint-IiOuis  ,  en  Provence  et  en  Normandie.  L'ortho- 

fraphfi  dn.  nom  de  cette  famille ,  divisée  en  trois 
ranches,  varie  dans  les  titres  et  documents ,  qù  il  edt 
écrit  Pêne,  Penne,  de  Pêne,  de  Penne,  de  la  Pêne  et 
de  la  Penne  ,^  et  même  souvent  Pena,  de  Pena  e£  de 
Peniia«  On  trouve  un  Hu«aes  Pena,  ou  de  Pena  et  de 
Penna,  imginairede  la  ville  de  Mousiiers,  en  Provence, 

Îui , .  en.  1  an  ia64  9  ttàit  secrétaire  des  conseils  dé 
Ifaarles  de' France,  comte  d'Anjou  et  de  Provence, 
depuis  roi  de  Naptes  et  de  Sicile  sous  le  nom  de 
Charles  1".  Néanmoins  la  filiaticm  de  cette  familte  ne 
remonte  qu'à  Alban  ou  Aubain  Pêne  ou  de  la  Pêne , 
connu  par  un  contrat  de  vente  qui  lui  fut  (ait  à  Dragui- 
«an  ,  dans  lequel  il  est  qualifié  noble  Alban  de  la 
Peyne.  Il  oie  vivait  plus  le  17  iutn  fSSg.  On  remarque 
.parmi  ses  descendants  un  ingénieur  en  chef,  brigadier 
des  armées;. huit ^an^ra»  înaéntears  très-distineués,  dont 
trois  décoréMlel'ordr&royai  et  imlitaire.de  Samt-Louis; 
des  officiers  de  terre  et  de  mer  de  divers  grades.  Charles 
Penna,  ingéaienr du  roi ,  Pienre  Penna ,  sieur  de  Saint- 
Louis  ,  ingénieur  des  camps  et  armées ,  et  Jacques 
Penna  ^  capitaine  à  la  garde  des  forçats  de  l'hôpital  du 
roi ,  obtinrent  Jes  lettres  oe  relief  de  noblesse  ,  du 
a6  février  i685.  D'atur^  au  demi-iHil  d'argent,  accom-- 
pagné  de  trois  grenades  i*ory  tigées  etfeuiïlées  du  mimé^ 
ouvertes  de  gueules  %  posées,,  deux  aux  flancs  de  récu^  et  là 
dernière  à  la  pointe ,  à  la  fleur  de  lys  aussi  d'or,  posée 
en  chef,  • 

PENFENTENYOU  de  CHEFFONTAINES,  mai- 
son issue  d'ancienne  chevalerie  de  Bretagne  ^  oik  elle  est 
connue  depuis  Hervé'  de  Penfentenyou ,  qui ,  l'an  i3io^ 
souscrivit  un  accord  passé  entre  Hervé  da  Léon»  sei-> 
gêneur  de  Noyoo^  et  les  moines  de  jKeUec»  La  filiation 
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est  établie  depuis  Jean  de  Penfentenyon ,  vivant  ver» 
x4So.  Cette  paiçon  a  été  maintenue  dans  son  ancîenner 
extraction ,  et  le  chef  de  la  branche  aînée  dans  laqualité 
de  chevalier  par  trois  arrêts  de  la  chambre  de  la  réfor— 
xnation  de  Bretagne,  des  12  août  166g ^  4  s^P^^inbc^ 
1670,  et  z'6  mars  1671.  Burelé  d^ argent  et  de  gueules, 

DE  PERDRIX ,  seigneurs  dé  la  Baume  èti  Arnauds 
et  des  Marches ,  en  Dauphîné.  Cette  famille  fut  anoblie 
par  le  dauphin  Louis,  par  lettres  du  S  avril  14^4  v  vé— 
rifiées  au  parlement  le  :t  mai  de  la  même  année ,  dans  hi 
personne  de  Pierre  de  Perdrix ,  habitant  de  Die.  D 'azur^ 
à  trois  perdrix  d 'or. 

LE  PËRENNO ,  famille  de  Bretagne  y  qni  a  for^é 
deux  branches  :  la  branche  des  seigneurs  de  Peuvern  et 
celle  des  seigneurs  de  Kerduel.  £lle  prouve  sa  filiation 
depuis  Guillaume  le  Peronno,  OU  le  Peronnou ,  premier 
du  nom,  qui  se  trouvait  inscrit  au  rang  des  nolAes  sous 
le  rapport  de  la  paroisse  de  Bérie ,  dans  un  livre  de  ré-^ 
formation  de  l'évêché  de  Yannes,  en  janvier  14^6,  et 
oui  avait  épousé  OliVe  Jouan.  Guillaume  le  Perenno  ^ 
aeuxième  du  nom  est  issu  de  cette- alliance  ;  il  transige», 
le  12  mai  147^^  pour  la  succession  de  sa  mèrey  avec 
Guillaume  le  Tanel ,  petit-fib  de  Jean  le  Tanel  ou 
..Tanet,  premier  mari  dé  cette  même  Olive  Jouan.  D'astir, 
à  la  fleur  de  lys  d'argent  ^  accompagnée  de  trois  poires 
d'orj  tigées  et  feuUlées  du  même*  * 

B£  PERET^  Cette  maison ,  établie  ,dans  la  ville  de 
Fons,  en  Querci ,  province  dont  elle  est  originaire,  est 
une  branche  de  Tancienne  famille  de  Peret ,  résidant 
au  village  de  Peret,  paroisse  de  Lissac ,  et  prouve  une 
filiation  noble  depuis  le  milieu  du  quatorzième  siècle. 
Elle  a  contracté  de  belles  alliances,  et  a  été  maintenue 
dans  sa  noblesse  d'extraction  ,  le  39  janvier  1699  ,  par 
le  commissaire  chargé  par  le  roi  de  la  recherche  des 
faux  nobles.  Elle  a  proauit  beaucoup  d'officiers  et  de 
capitaines,   ainsi  que  des  chevaliers  de  Saint- Louis. 


fleurs  de  lys  d'^or,  qui  est  DE  BoiSSEL  DE  LA  SallS. 
Devise  :  Digne  et  hytd.  Supports  :  deux*  limiers» 
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DES  PÉRÏCHONS.  Voyez  Gemier. 

DE  P£RISSOL,  seigneurs  d'AUières,  en  Daupliiné. 
Laurent  de  Perissol ,  auteur  de  cette  famille  fut  prési- 
dent au  parlement  de  Grenoble  ,'  en  la  chambre  de 
redit.  Samson  de  Perissol ,  son  fils ,  a  possédé  la 
même  char|;ë.  De  gueules  ,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or  ;  à 
la  cotice  d'argent^  brochante  sur  le  tout;  au  chef  cousu 
d*a&ur  y  chargé  d^un  soleil  d'or. 

DE  PERNAN.  Voyez  Gedoyn. 

PERRACHON,  seigneurs  du  Collet  et  de  Monte- 
Croix,  en  Dauphiné,  famille  qui  a  pour  auteur  Marc 
Perrachon ,  pourvu  d'un  office  de  conseiller  au  parle- 
ment dans  la  chambré  de  TEdit ,  par  lettres  du  3  avril 
iGSc)  y  mort  en  1664.  Une  autre  branche  de  cette  famille 
fut  anoblie,  par  lettres  du  mois  de  décembre  i653y 
dans  la  personne  de  Jacques  Perrachon  ,  jurisconsulte  et 
célèbre  avocat  au  parlement  de  Grenoble ,  puis  conseil- 
ler d'état.  Coupé  d*azur  et  d*or;  à  l'autruche  de  l'un  à 
Vautrer  > 

DE  PERRAULT  DE  JOTEMPS,  de  Feuillasse, 
DE  LA  M0TTE-M0NTREVOST ,  au  pays  de  Gex  et  en 
Bourgogne,  maison  d'origine  chevaleresque,  qui  prouve 
sa  descendance  de  Collin  Perrault ,  écuyer ,  en  Bretagne, 
diocèse  de  Rennes,  vivant  en  1890.  Elle  compte  des  mi- 
litaires distingués*,  ,un  grand -maître  dçs  eaux  et  forêts 
de  la  Bourgogne  ,  un  président  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris ,  etc. ,  etc.  La  branche  aînée  s'établit, 
en  I  SSy ,  dans  le  pays  de  Gex ,  à  cause  du  schisme  de 
religion  ;  elle  réside  encore  de  nos  jours  dans  cette  pro- 
vince. Elle  est  alliée  aux  Gribaldi  (i)  de  Farges  (  des 
comtes  de  Chiéri  ,  en  Piémont  )  ,  aux  Gentcu,  aux 
Sergier ,  aux  Jotemps.  Ses  membres  ont  de  tout  .tems 
été  considérés  comme  de  très-anciens  gentilshommes. 
Les  titres  que  nous  a  produits  le  chef  de  la  branche 
aînée  de  cette  famille  nous  obligent  de  rectifier  ici 
Terreur  commise  dans  le  Dictionnaire  véridique  de  la 


(i)  Les  Gribaldi  sont  alliés  à  la  maison  de  Savoie.  Vespasien 
Gribaldi ,  archevêque  de  Vienne,  rn  Dauphiné,  en  1569,  l'un 
des  consécrateurs  dç  saint  François  de  Salles  en  1602»  éUit 
de  cette  maison. 
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noblesse ,  tome  II ,  page  3o8 ,   où  Ton  a  séparé  les 
maisons  de  Perrault  de  Montrevost  et  de  Perrault  de 
Feuiilasse  ^  comme  étant  deux  familles  distinctes ,  tan- 
dis qu'il  est  prouvé  ,  par  les  mêmes  titres  ^  que  ce 
sont  deux  branches    sorties  d'une  même  souche ,  et 
portant  les  mêmes  armoiries,  savoir  :  Parti ,  au  i  d'azur^ 
à  la  croix  patriarcale  dW^  accQinpagnée  en  ptdnU  de  trois 
amtêlets  du  même  ;  au.z  d'aiur,  à  trois  bandes  d'or. 
La  branche  ainée  a  le  .litre  de  conUe  par  substitutiofi 
'  de  messîre  Alexandre-Michel,  comte  de  Jotemps  de  DaiU 
lens ,  seigneur  haut-justicier  de  Poully,  Pregnins ,  Cro- 
zet,  etc.,  au  pays  de  Oex,  gouverneur  du  château  de 
Montmeillan  et  des  forteresses  de  Yaud ,  poUr  le  duc 
Emmanuel-Philiîlèrt  de  Savoie,  en  iSyi.  £Ue  écartèle 
des  armes  des  Jotemps,  ses  aïeux  maternels.,  qui  soBt 
de^  gueules  y    au  charron  d'or.  Couronne  de  comte.  Deux 
lions  pour  supports.  Cette  branche  est  représentée  par 
'messire  Joseph-Hyacinthe- Victor  Penault-Ruthet  de 
Feuillasse,  comte  de  Jotems,  chevalier  de  Vordre  de 
Saint- Jean  de  Jérusalem,  et  par  son  firère,  messire 
Alexandre-Gaspard  Perrault-Ruthet  de  Feuillasse,  chô- 
valier  de  Jotemps,  ancien  officier  de  marine,  marié  et 
ayant  ua  fils. 

PERRET  ,  en  Dauphîné,  Guigues-Faure  Perret  fut 
anobli ,  pour  services  militaires ,  par  lettres  du  mois  de 
février  1644  »  vérifiées  au  parlement  de  Grenoble ,  et 
confirmées  par  arrêt  du  conseil  royal ,  du  24  avril  1670. 
Il  contribua,  par  son  courage  et  sa  valeur,  au  gain  de  la 
bataille  de  Rocroy.  ]J*azury  à  la  bande  d'argent,  ebargée 
de  trois  paies  d'aigle  de  sable, 

» 

PËRHiN ,  à  Arles  ,  en  Provence.  Cette  famille  a  élé 
anoblie  par  Louis  XIV,  au  mois  de  mars  i65^,  dans  1» 
personne  de  Jacques  Perrin,  p^re  de  N...  Perrin,  con- 
seiller du  rai  et  lieutenant  particulier  au  siège  d^Arles. 
D^azury  au  chevron  d'^or;  au  chef  d'argent  ^  chargé  ic 
trois  roses  de  gueules.  •  * 

PERRIN ,  seigneurs  de  Pr^cy ,  du  Lac^  famille  orib- 

^inaire  du  Dauphiné ^  d'où  les  . guerres,  de.  religion  la 
firent  s'expatrier  au  milieu  du  seizième  siècle»  EUe.  vini 
s'établir  en  Bourgogne ,  où  elle  subsiste  encore  de  nos^ 
•jours.  Elle  compte  un  lieutenant-général  grand-croix: 
Je  l'ordre  de  Saint-Louis  dans  la  personne  £i  comte  df- 
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Prëcy^  qui  commandait  Tannée  royale  à  Lyon,  en  1793  { 
plusieurs  officiers  de  divers  grades,  des  maîtres  des 
requêtes  et  deux  intendants  à  Orléans*  Elle  s'est  divisée 
en  plusieurs  branches  existantes.  DW,  à  ia  colonne  de 
gueules^  chqrgçe  de  trois  fleurs  de  fys  dwjeni ,  tfl  séntslréé 
d'un  h'on  du  second  émail, 

'  DE  PERRIN  t>E  BRASSAC,  maison  d'ancienne  che- 
valerie de  Laneuedoc ,  où  elle  est  connue  par  filiation 
et  possession  oe  terres  seigneuriales,  depuis  le  corn-- 
mencement  dp  douzième  siècle ,  et  qui  joint  h  l'avan- 
tage de  la  plus  haute  ancienneté  celui  de  la  constater 
5ar  une  longue  continuité  de  services  militaires,  et  par 
es  alliances  avec  tout  ce  qu'il  y  a  de  phis  diitingué 
dans  l'ordre  de  la  noblessse  de  Langueaoc.  Ses  titres 
remontent  son  ascendance  à 

I.  Deodat  de  Perrin,  seigneur  de  la  Balme  (i), 
qni ,  au  mois  de  mai  1  ti6  ,  fit  donation  de  son  corps, 
él  de  plusieurs  de  ses  biens ,  à  l'église  de  Saint- Génies 
éi  Patama.  Il  épousa  Huguette  de  Beauregard^  laquelle 
consentit,  avec  miinond,  son  fils  aîné ,  et  Guillaume  de 
Perrk) ,  son  frère ,  l'acte  d'une  vente  faite  à  Henri  de 
Cabanii^ ,  de  toutes  leurs  propriétés  dans  les  lieux  de 
Fromentès  él  de  Mirabel,  la  septième  férié  du  mois 
de  juillet  ii5o:  Les  eûfaiits  de  Deodat  et  de  Huguette 
de  Beauregard  sont  : 

i**.  Raimond,  dont  l'article  suit  ; 
2®.  Arnaud  de  Perrin,  1  qui  confirmèrent  l'acte  de 
3**.  Lamech  de  Perrin  ,31116; 
4.^.  Guillaume  de  Perrin ,  qui  confinu  l'acte  de 
I X 16,  et  consentit  celui  de  ii5o. 

II.  Raimond  DE  Perrin,  I^.  du  nom,  seigneur  de 
la  Babne,  consentit  la  donation  faite  par  son  père,  l'an 
iit6,  à  l'église  de  Saint- Génies  de  Palama.  Par  acte 
des  i^s  de  mai  Ii33f  Aimeric,  vicomte  de  Narbonne^ 
loi  iiiféoda  les  masages  de  Ginestét  et  de  FalgairoUes. 
Raimônd  de  Perrin  fit,  le  6  des  calendes  de  septembre 
ii58,.un  acte  d'engagement  à  Bertraûde  Forellé,  de 


^ — 

(i)  LaSalme,  ea  Languedoc^  Celte  seigneurie  es*  de- 
meurée dans  bt  maison  de  Pcnrin  ^u^^'à  b  fin  du  quator- 
nhxae  siècle 
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toutes  ses  pro]^riétés  dans  le  château  de  Lunas ,  et  les 
villages  de  Lunas  et  de  Diane  ;  passa  un  bail  à  £ef , 
conjointement  avec  Rixende  d*Arlos,  sa  femme,  et 
Guillaume  de  Perrin ,  leur  fils  aîné  ;  passa  un  autre 
acte  semblable  consenti  par  les.  mêmes ,  d'une  maison 
sise  dans  le  masage  de  Gin  este  t ,  en  faveur  de  Pierre 
Titrerii,  en  date  des  ides  de  mai  1162.  J\aimond  1^. 
eut  les  enfants  qui  suivent  : 

X**.  Guillaume,  qui 'continue  la  lignée  ; 
a*>.  Hugues  de  Perrin  ; 

3^.  Ermessende  de  Perrin  ^  mariera  Ermengaud 
de  Saint- Amit,  vivants  en  11 78. 

III.  Guillaume  DE  Perrin,  P^  du  nom,  seigneur 
âe  la  Balme ,  transigea ,  par  acte  de  lar  sixième  férié  de 
novembre  1178 ,  avec  Ermessende  de  Perrin  ,  sa  sœur , 
femme  d'Ermengaud  de  Saint  -  Amit ,  au  sujet  des 
successions  de  Raimond  de  Perrin  et  de  Rixende  d'Ar- 
les ,  leurs  père  et  mère  ;  fit ,  conjointement  avec  Gai>-. 
sendis ,  sa  fenune ,  un  engagement  de  fief  à  Pierre  de 
Rouis  ,  par  acte  du  mois  d'octobre  1190 ,  et  fit  dona- 
tion de  divers  biens  sis  aux  lieux  de  Ginestet  et  de 
FalgairoUes ,  à  l'abbaye  de  Yalmagne ,  la  septième  férié 
du  mois  de  mars  i  igS.  Ses  enfants  furent  : 

I®.  Pictavin  de  Perrin ,  qui  suit  ; 

a*'.  Radulphe  de  Perrin,")     -  ^  ^     _         c 
3».  GuUUume  de  Perrin ,  J"  ^^«"»*  «"  "*5. 

IV.  Pictavin  de  Perrin  ,  chevalier ,  seigneur  de  la 
Balme,  confirma  la  donation  faite  par  son  père,  à  l'ab- 
]»aye  de  Yalmagne ,  l'an  i  igS  ;  acquit ,  conjointement 
avec  Radulphe  <le  Perrin ,  son  frère  puîné ,  le  masage 
de  FalgairoUes ,  de  Pierre  d' Avaune  ,  par  acte  du  1  a  des 
calendes  de  juillet  iaa5;  Raimond  de  Perrin,  son  fils, 
fit,  en  son  nom,  la  troisième  férié  du  mois  de  décem- 
bre 1334  9  u^  ^cte  de  bail  de  fiefs  honorifiques ,  sis  en 
la  paroisse  de  Saint-Martin  de  Yinay  9  à  Déodat  de 
Luppé.  Pictavin  avait  épousé  Bertre^  dont  il  eut  : 

1^,  Raimond  II,  dont  l'article  suit; 

a°.  Pierre  de  Perrin ,   ^  vivants  au  mois  de  mai 

3®.  Arnaud  de  Perrin,  )      1292  ; 

4^.  Pons  de  Perrin  ,  seigneur  de  Puech  ,  qui  se 
croisa  sous  le  roi  saint  Louis,  et  fut  tué  au 
siège  de  Saint-Jean  d'Acre  ,  en  Palestine.  Il  est 
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rappelé  dans  le  testament  de  Raimond  II ,  de 
129a.  il  laissa  deux  £ls,  Pierre  et  Bérlnguier^ 
auxquels  Guillaume  II ,  seigneur  de  la  Balme  , 
substitua  ses  biens  au  défaut  de  ses  enfants ,  par 
son  testament  de  i3og, 

y,  Raimond  DÉ  Pebrin  ,  Iï«.  du  nom ,  chevalier  ; 
Iseigneur  de  la  Balme  et  de  Vairac,  est  connu  par  Tacté 
du  mois  de  décembre  i  a34.  ^  rapporté  sur  le  degré  de 
son  père.  L'an  1  a83 ,  Raimond  de  Penrin  eut  orare  de 
Èe  trouver  à  Bordeaux,  en  chevaux  et  armes  avec  les 

rns  de  sa  suite ,  pour  accompagner  Philippe  le  Hardi  / 

la  guerre  (i).  Il  sei-vit  dans  rexpéditionn  du  1*01  de 
Majorque  en  i386  (a),  et  fit  son  testament  le  la  des 
calendes  de  mai  lajfa ,  dans  lequel  il  rapipelle  ses  frères , 
Pectavin  ,  son  père ,  et  Bertre  ,•  sa  mère  4  ainsi  que  ^ 
Béatrix  de  Montclar^  sa  femme;  Angel  de  Mons^  femme 
de  noble  Guillaume  de  Perrin ,  son  fils  aîné,  qu'il  i»8«-  / 
titue  son  héritier  uif iversel  ^  lui  substituant  ses  autaret 
fils  dans  Tordre  de  primogéniture.  Ces  enfants  sont  : 

!•.  Guillaume  II,  dont  l'article  siiit; 
2^  Arnaud  dé  Perrin,'^  mentionnés  ddns  lé  tester 
3^.  Béodat  de  Perrin ,  f  ment   dé  Gilitlaume  de 
4*.  Hubert  de  Perrin  ,  Y  Pérriù  ,    leur  frère  ^   dll 
5".  Bertre  dé  Perrin,   )  mois  d'âcfût  t36gf. 

VI.  Guillaume  ©t  PerbLin,  IK  du  nom,  damoiseâuV 
sëigitedr  de'  la  Balme  et  de  Vairac ,  fit ,  en  présence  dfe 
son  père-,  lé  3  des  calendes  de  mars  1260 ,  un  acte  dfe  , 
laudime,  d^une  maison  située-  au  .faubourg  de  Carcas-  . 
sonne ,  en  faveur  de  Pierre  Amiel.  A  la  fin  du  mois  de 
septembre  i3oé,  Guillaume  de  Perrin  fut  l'un  des 
douze  barons  de  la  vicomte  dé  Narbohtie,.  qui  servi- 
rent d' assesseurs  à  Jean  d'Aùnet ,  sénéchal  dè'Carcas- 
sonne ,  qui  condamna  à  mort  les  huit  consuls  de  Car- 
tassonne^  pour  crime  de  lèae-ma^esté;  Gùâlaume  II 
fit  son  testament  aux  ides  d'août  i3o9 ,  dttis  lequel  il 
iait  mention.de  son  père  Raimond  de  Perrin  et  de 


(1)  Histoire  gëoirale  d^r  Laa§ue4aC|  par   B.  Yaissète/ 

loçie  IV.   page  4^.  ' 

^    (a;  ///V.i   page  5*.  . 

11.  '            « 
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Bé^trix'Ue  Montclar,  sa  inère<,  d'Angel  de  Mons^  sa 
€emxBe ,  et  de  tous  .ses  frères  ;  fait  des  legs  à  Arnaud , 
^aimoud  et  Pons ,  ses  enfants  ,  et  institue  son  héritier 
tinitersel  noble  Aimeric  de  Perrin ,  avec  substitution  à 
ses  autres  ;  et  à  leur  défaut ,  à  nobles  Pierre  et  Béren^ 
guier  de  Perrin ,  ses  cousins  germains.  Il  est  rappelé 
mns  le  cohtrat  de  marla^  d^ Aimeric  ^  son  Els  ainé| 
mentionné  au  degré  suivant.  Ses  enfants  furent  : 

«  a 

go,  Aimeric ,  dont  T.airticle  suit  ; 

»<*«  Arnaud  de  Perrin ,    \ 

3<>.  Ratmond  de  Perrin,  /  vivants  en  i3og. 

j4^  Posis  de  Perrin ,        / 

Vn.  Aimeric  BB  Pbhrcn  ,  chevalier,  seigneur  de  Id 
Balme  et  de  Yairac^  épousa,  i^.  Géralde  de  Voisins; 
a^.  le  3  mai  i338 ,  Kè^ière  de  Castelnau^  fille  de  no- 
■kl«  Béven  guier  de  CaateUiau ,  damoiseau ,  seigheur  de 
sSeinlt-iGrervtts.  Il  reçut  une  reconnaissance  féodale  de 
Jacfpies  Cayssel  t  le  4  novembre  i35i ,  et  était  gouverr* 
neur  de  la  ville  de  Lautrec  pour  Gaston  de  Foix ,  lors- 

3uj^  jcefpriace  lui  fit  donation,  le  26  septembre  i356^ 
"^lîne  .maison  sise  dans  la  même  ville ,  en  considéra-- 
.^îon  des  services  à  lui  rendus  par  ledit  Aimeric  de 
Tèrf in  y  qui  Tavait  suivi  dans  la  guerre  que  Jean  le 
Bon ,  roi  de  France,  avait  faite  à  Edouard,  roi  d'Angle- 
terre. Aûoicric  de  Peirin  fit  son  testam^t  le  16  mai 
is3$8,  dans  lequel*  il  rappelle  ses  deux  femmes  ^  <t 
^mme  les  enfants  qu  il  en  avait..eus  ;  savcôr  ; 

Du  premier  Ht  : 

',  l^'  Hubert  de  Perrin,  seigneur  de  la  Balme  et  de 
Yairac,  auquel  son  père  fit  une  donation. ,  qu^il 
confirma  par  son  testament  de  i358  ; 

Du  second  lit  : 

'    fl*.  Pierre  de  Perrin ,  dont  l'article  suit  ; 
9^.  Arnaud  de  Perrin ,  seigneur  de  la  Roque ,  ma*- 
'  ^     'rié  avec  Riiymo»de  de  Rahastens  ^  et  père  de 
, .    .       Pons  de  Perrin  ^  vivant  le  4  juin  i388. 

Vlir.  PîerHf  DE  PcRKm  ^  !*•.  du  nom ,  damoiseau , 
épousa,  par  Ncontrat  du  2a  septembre  i364.  Fleur  de 
CahoM^^  fille  de  noble  Guillaume  de  C^anac ,  che- 
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talier ,  et  de  Thorinjc  de  Ponç,  dame  de  Sor|;ues;  iiit 
institué  héritier  pai'  égale  part ,  avec  Arnaud  de  Perrin  , 
son  frère ,  par  le  testament  d'Ain(»eric  de  Perrin ,  leur 

S>ère,  du  16  mai  i358,  et  Ht  le  sien  le  4  juin  i388, 
ans  lequel  il  rappelle  ledit  Aimeric ,  Fleur  de  Caba-*. 
nac ,  sa  défunte  femme ,  et  ses  enfants  ;  savoir  : 

i'^.  Pierre  de  Perrin ,  qui  continue  la  lignée  ; 

3**.  Jacquette  de  Perrin  ,  légataire  de  son  père,  le 

4.  juin  i388,  religieuse  à  Saint  -  Benoît  de  la 

SalveUt. 

IX.  Pierre  de  Perrii^  ,  II*.  du  nom ,  damoiseau , 
épousa  f  par  contrat  du  i3  février  i38&,  noble  Bpren- 
gère  de  Roches  »  fille  de  noble  Pons  de  Roches,  damoi- 
seau. Elle  est  nommée  dans  le  testament  de  Pierre  1*', 
du  i  juin  i388 ,  par  lequel  Pierre  II  est  institué  son 
héritier  universel,  et  dans  le  testament  de  ce 'dernier 
du  18  octobre  i4.3a ,  Où  Sont  mentionnés  leurs  en* 
fimts  : 

I®.  Galhan,  dont  Particle  suit; 

2®.  Sicard  de  Perrin ,  moine  de  Saint  -  Pons  de 

Thomières-; 
3®.  Fleur  de  Perrin ,  femme  de  noble  Pierre  de 

Boimej 

X.  Galliah»  im  Pshain  ,  dscsioiieaa,  institné  héri- 
tier îmiversel  de  son  pèi^,  le'  v%  octobre  t^âs-^  avait 
épousé,  par  c^intrat  au  5  juillet  i4.o5,  noble  Gui- 
raude  de  la  Font ^  fille  de  noble  Sicard  de  la  Font, 
seigneur  èe  Ferréroles ,  laquelle  fit  son  testament  le 
S  septembre  i4.5^9  où  elle  se  dit  venve  en  secondes 
noces  dudit  Galhan  de  Perrin  ;  fait  mention .  de  ses 
enfants ,  de  ceux  de  Catherine ,  sa  fille ,  et  de  ceux  de 
Pons  de  Perrin ,  son  fils  aîné.  Les  enfants  de  Galhan 
de  Perrin  et  de  Guirande  de  la  Font ,  sont  : 

i^.  Pons,  dont  Tarticle  suit;  1 

M^.  Catherine  de  Perriu ,  mariée  à  N.  &  Monta" 
gut,  et  mère  de  Raimond  de  Montagut,  légataire 
de  Guiraude  de  la  Font,  son  aïeule  maternelle  ^ 
le  5  septembre  i458; 
3^.  Jeanne  de  Perrin. 

XI.  Pons  DE  Perrin,  seigneur  de  la  Roque  et,  de  la 


Koquette^  ëpousa,  par  contrat  du  g  mai  t^S/i  Raî- 
xponde  des  Guillots ,  fille  de  noble  Bérenguier  des  Guil- 
'  lots,  çeîgneur  de Ferrières.  Il  rendit  hommage  au  comte 
de  Foix,  le  23  mars  i4^2 ,  reçut  une  quittance  de  dot 
de  Catherine  de  Perrîn ,  sa  fille ,  le  ag  janvier  i454^ , 
et  fut  institué  héritier  universel  de  Guiraude  de  la 
Font,  sa  mère,  le  5  septembre  i458.  Il  fit  son  tesla-- 
ment  le  29  décembre  1465,  dans  lequel  il  fait  mention 
de  Raimonde  des  Guillots ,  sa  femn[ie ,  et  déclare  avoir 
de  ladite  dame  deux  cents  moutons  dor ,  à  elle  donnés 
par  seigneur  et  révérend  père  en  Christ  Bérenguier  des: 
Guillots ,  archevêque  d'Auch ,  son  grand-oncle  ;  fait»  . 
des  legs  à  ses  enfants,  et  fait  mention  d'Halix  de  Haut-' 
poul ,  sa  belle-fille ,  épouse  de  noble  Isam  de  Perrin  , 
qu'il  institue  soq  héritier,  lui  substituant  ses  autres 
enfants  ;  savoir  :  . 

.  \^.  IsffXTk ,  dont  Tarticle  suit  ; 
a®.  Sicard  de   Perrin ,  auteur  dé  la  branche  deK 
seigneurs  du  !Bus,  en  Picardie,  rapportée  en  son 
rang; 
"3®.  Catherine  de  Perrin ,  légataire  de  Guiraude  de 
la  Font,  son  aïeule,  en  i458,  et  de  son,  père 
.  en  i465,  était  mariée,  avant  le  2g  Janvier  1454» 
avec  Antoine  de  Loubens  de  VUleneuçe ,  époque 
où  elle  donna  une  quittance  de  ào\  \  Ponsi  de 
Perrin ,  son  pè^re  ; 

légataires  de  Guiraude  de 

la  Font ,  leur  aïeule ,  le 

5  septembre  i458,  et  de 

4*.  Rixende  de  Perrin  ,7   Pons  de  Perrin ,  leur  ne- 

n5®.  Jeanne  de  Perrin  ^  \   re,  le  20  décembre 'i4o5, 

la  première  religieuse  bé- 
nédictine au  inonastère. 
de  Yielmur. 

XII.  Isam  Dp  Perrin,  damoiseau,  seigneur  de  la 
Roque  et  de  la  Roquette ,  épousa ,  par  contrat  du  6 
février  i463,  noble  Alix  d  Hautpaui,  fille  àe  Jean 
d'Hautpoul ,  seigneur  d'H^uterive  ,  rendit  hommage 
|iu  comte  de  Foix  ,  le  18  mai  1476»  et  fit  son  t^^ta- 
ment  le  24  novembre  i4g8,  dans  lequel  il  rappelle  sa  , 

femme  et  ses  enSaints;  savoir  :     .  • 

i^  François,  dont  l'article  fuit; 


DE  LA  NOBLESSE  DE.  7RAK^E.  ijh 

à  .  Raîmond  de  Perrin,  héritier  en -partie  de' son 
père  9  en  1498  ;  . 

Î  légataires  d^Isam  de  Per** 
rin  ,  leur  père  y.  par  son 
testament  au  24.  octobre 
1498  ;  la  dernière,  veuve 
du  seigneur  dé  Floren- 
tin. 

XIII.  François  de  Perrin,  I«^  du  nonoL,  écuyer,  seî- 

Sieur  de  la  noque  et  de  la  Fabrié ,  fut  institué  avec 
aimond  de  Perrin  ,  son  frère ,  héritier  par  égale  part 
de  tous  ses  biens,  le  a4-  octobre  1498.  it  épousa,  par- 
contrat  du  2  mai  1499  9  Laurence  Je  Lauirec ,  fille  de 
Bol^le  Hugon  de  Lautrec ,  seigneur  de  la  Fabrié  ;  ser- 
vit au  ban  et  arrièré-ban  Tan  i53o  ;  fit  son  testament 
k  38  octobre  i54o9  et  ne  vivait  plus  le  21  novembre 
i54i.  Ses  enfants  furent  1 

i^  François  II ,  dont  l'article  suit  ; 

;i**.  Louis  de   Perrin,  qui  vivait  le,  21  novembre 

i54i; 
3**.  Georgette  de  Perrin ,  religieuse  à  Prouille* 

XIY.  François  de  Perrin,  II^.  du  nom,  seigneur  de 
1^  Fabrié  et  de  la  Roque ,  transigea  ^  le  2 1  novembre 
i54i  9  avec  Louis  de  Perrin  ,  son  frère ,  sur  le  partage  . 
de  la  sudiession  de  leur  père ,  et  servit  au  ban  la  même 
année.  L^an  i562  ,  françois  de  Perrin  était  .capitaine-* 
commandant  de  Saint-Juéry.  11  avait  épousé ,  le  17 
octobre  i54o ,  noble  Astnigue  de  ia  Roque  on  de  /s 
Roche ^. qui. ût  son* testament  le  I^^  septembre  i6o4« 
François  de  Perrin  avait  fait  le  sien  le  26  juin  i586  ^ 
dans  lequel  il  nomme  tous  ses  enfants  ;  savoir  : 

'  #  • 

I®.  Louis,  dont  Tarticle  suit  : 

2^.  Pierre  de  Perrin ,  auteur  de  la  branche  dite  des 

seigneurs  de  Moulaires  ; 
3^.  Cnarles  de  Perrin,  auteur  de  la  branche  des 

seigneurs  de  Lengari ,  rapportée  en  son  lieu  ; 
4^  Alexis  de  Perrm,  qui  fonde  la  brAche  des 

seigneurs  de  Montpighier  etde-Brassac,  nien-«> 

tionnée  plus  loin  ; 
5".  Astrugue*  de  Perrin  ,  vivante  en  i586  ; 
6®.  Jeanne  de  Perrin ,  mariée ,  avant  le  26  juin  i586y 

à  I* de  Laiger. 


•     » 


ijlf  StCTIOinrAIHE  UniVCRSEL 

f'XVi  Louis  i>E  Perrin,  I*'.  da  nom,  seigneur  de  la 
Ko^ue  et  de  la  Bessière  (i),  de  la  Fabrié ,  de  U  Trape.(3) ^ 
capi  taise  de  cavalerie ,  par  commission  du  i^  juin  i58oy 
fut  institué  héritier  universel  de  François  de  Pérrin  ,11*- 
du  nom,  son  père,  le  26  juin  i586  ;  fit  son. testament  le 
8  juillet  1600,  et  transigea  avec  Alexis  et  Charles  de 
Perrin ,  ses  frères,  touchant  Thérédité  de  leur  père ,  le 
5  décembre  1608.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  7 
octobre  iSji ,  Gabrielle  de  la  Caze  ^  îMe.  de  noble 
Audinet  de  la  Caze ,  seigneur  de  la  Trape  et  de  1% 
Bessière ,  et  de  Catherine  de  la  Pallu.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

l^  Jean  y  àaaX  Farticle  suit:  | 

{légataires  de  leur  père,  le  8 
juillet  i6o6.  LaprNnière,  ma^ 
née  le  II  avril  loiS*  avec  Jeaa 
deNupces.^iffxtmà^YioMt- 
fiac. 

XVI.  Jean  de  Perrin,  chevalier,  seigneur  de  la 
Bessière  et  de  la  Roque,  sénéchal  de  la  ville  et  du 
comté  de  Castres ,  par  lettres  du  roi  du  6  septembre 
161  a  ^  puis  capitaine  de  cavalerie ,  sous  lès  ordres  du  duc 
de  Ronaa,  par  commission  du  26  juin  i6ai.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  16  janvier  i6i4-f  Isabeau  de 
Narhomu^ ,  fille  de  Jean  de  Marbomie-Caylus  ,*  baron  de 
Faugères ,  de  Lunas  et  de  Rocozel ,  et  d  Antoinette  du 
Caviar  d'Espondeilhan.  Jean  de  Perrin  (ut  fait  sénéchal 
delà  ville  et  du  comté  de  Castres ,  en  i6t8.  II  fit  un  te»^ 
tament  mystioue  le  16  juillet  i63o ,  et  vivait  .encore 
le  5  octobre  io38.  Ses  enfants  furent: 

I®.  Jean  de  Perrin  ,  qui  périt  au  combat  d'Elne^ 

en  Roussillon ,  en  1668  ; 
a^  Alexis,  dont  l'article  suit; 
3®.  Louis  de  Perrin  ,  maintenu  en  1670  ; 


(i)  LmÊBessierey  seigneurie  en  Languedoef»  av  diocèse  de 
Castres  I  généralité  de  Toulouse.  On  y  compte  soitante-qua'» 
torse  feux. 

(a)  La  Trape  ^  au  diocèse  de  Rieuz ,  à  cent  quarante- 
sept  lieues  de  Paris.  On  y  compte  cent  dix  feux  et  eùTiron 
quatre  cent  quatre-vingt-quinxè  habitants. 
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5»:  Ma^erit'e,  l  l^§>taires  de  leur  père,   le  16 
6«.Esther,        j      F»»et  i63o. 

XVn.  Alexis  DE  PERRm,  I«'.  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  la  Bessîère  et  de  la  Roque,  capitaine  de 
cavalerie ,  par  commission  du  26  juin  i6iii,  épousa,  par 
conti^atdu  5  octobre  i638  ,  Claire  de  Durfort  de  CasteU 
hajae ,  fille  de  messire  Godefroy*  de  DuHFort ,  marquis 
de  Castelha^ac,  premier  baron  de  Bigofre ,  et  d'Isabeau 
d^Astarac.  Il  obtint  un  jugement  de  la  chambre  souve- 
raine des  francs  âe&,  le  17  septembre  i658,  et  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse,  avec  Louis  de  Perrin  ,  son 
frère ,  le  4-  janvier  1670.  Sa  veuve  Ht  son  testament  le 
99  décembre  1699.  De  ce  maria^  sont  issus: 

.1®.  Louis,  dont  l'article  suit  ; 

a**.  Henri  de  Perrin  ,  seigneur  de  la  Tour ,  capi- 
taine au  régiment  de  Navarre  ; 

3®.  Michel  de  Perrin ,  qui  fonde  le  rameau  de  la 
Bessière  Bar-le-Duc ,  ci-après  ; 

i®.  Augustin  de  Perrin,    \  |._^^'        j    r^y*      j 

religieuse,  V    ..       1  1      .1 

6».  Mlrie-M^rguerite  ,       (     jaç,  leur  m^,  leag 
7».  Isabeau  de  Perrin  ;       )     décembre  .699. 

•  XYIÏL  Louis  PB  PcnaiN  be  Du&tort,  W,  du  nom, 
chevalier,  seigneur  de  la  Bessière,  de  laTrape,  etc.  , 
épousa ,  par  contrat  du  S  mars  169a ,  Rose  de  la  Vaisse^ 
dont  il  eut  un  fils  et  deux  filles  ; 

i^  Alexis  II,  dont  l'article  suit; 

j^  N.^..  de  Perrin ,  épouse  de   M.   d^Assier  de 

Pomerols  ;  * 

3*.  N....!,  de  Perrin,  religieuse  au  monastère  de 

Fargues,  en  la  ville  d'Albi. 

XIX.  Alexis  DE  Peïirin  de  Duhfort  ,  11^.  du  nom , 
chevalier ,  seigneur  de  la  Bessière ,  de  la  .Trape ,  Je 
Bonneval  (i)  e|  autres  lieux,  épousa,  en  ij/fi^  Marie- 


H|>       I  #1    lÉi»     I      N»««i 


*     (i)  Bçnnefaly  au  dlotèse  d^AIbi.  Oo  y  j:om^teciqnt  dix-neuC 
•feux.  •'•'.'.■• 


:iji6     ^  .'WCTIONWAinE  univehsbi* 

Elisabeth  de  Prudhomme  de  S ainl-M aur  ^  àiont  'A  tiii 

XX.  Louis  DE  PERtira  de  BÛRFORt^  III®  du  nom  j 

chevalier^  seigneur  de  la  Bessîère  •  de  la^Trape  et  déf 

'Bonneval,  né  le  iGféyrier  1 7 i^g,  vivant.  Cette  nrancbeî 

ajoute  à  son  nom  de  Durfort,  en  vertu  d^une  clause 

testamentaire  de  Claire  de  Durfort  de  Castelbajac. 

«  « 

Rameau  de  la  Bessièn  Bar^k-Ducé 

XYIII.  Michel  DE  PERRm^  chevalier^  connu  sous  Id 
nom  de  chei^aiier  de  la  Bessîère  i  troisième  fils  d^  Alexis  I^, 
et  de  Claire,  de  Durfort  de  Castelbajac  ^  servit  pendant 
cinquante^trois  ans  dans  le  régiment  de  Rouergue  ,  dont 
vingt-trois  en  qualité  de  lieutenant-colonel ,  et  mourut 
le  8  déceàibre  i735,  étant  lieutenant-conmiandant  pour' 
le  roi  à  Villefranche  de  Conflans  ,  et  chevalier  de  l'ordre 

.  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  avait  épousé ,  par 
contrat  du  18  février  170g,  Charlotte  du  Jàrd  de 
Montarlotj  fille  de  noble  Jean-Claude  du  Jard,  sdgneur' 
de  Montarlot ,  de  Larré ,  J?ierrecourt ,  etc. ,  et  de  damef 

-  de  Tricornot.  Il  avait  fait  son  testament  le  16  janvier 
1733^  Ses  enfants  furent: 

1®.  Louis ,  dont  Tarticle  suit  ; 

2®.  Henri  de  Perrin  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 

militaire  de  Saint-Louis ,  major  au  régiment  de 

Rouergue  ;  i 

3®.  Alexis  de  Perrin  ^  prêtre  et  chanoine  de  Castrer; 
4®.  Jean -François  de  Perrin  ,  capitaine  de  ^na^ 

diers  au  jrégiment  de  Rouergue ,  chevalier  de 
.  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  mori 

san»  postérité  ; 
5®.  Jeanne -Marie  de  Perrin  ,  religieuse  aux  dames 

Annonciades  de  Fargés,  à  Albi. 

XIX-  L(Ouis  DE  Perrin 4  H'  du  nom,,  chevalier, 
sieur  de  la'  Bessîère ,  né  le  6  décembre  i^ia  , 
lieutenant  -  colonel  au  régimetit  de  Rouergue  ,  eh 
1760,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  avait  épousé,  -p«Br  c^atrat  du  i<^^  jan- 
vier 1755,  Jeanne  de  Vassart^  dame  d'Ancemont, 
fille  de  K....  de  Yas^^t,  seigneur  d'Ancemont  et  d» 


DE  LU  NOBLESSE  DE  FEÂNQS;  ijj 

TanoB  f  chevalier  de  Saint-Louis  y  et. de  dame  fï«...  de; 
hôzeàu.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

i^i .  Micolas-Charles- Louis  de  Perrin  de  la  Bessiëre  f 
seigneur  d^Ancemont^  près  de  Yérdun-sur- 
Meuse  ,  qui  n'a  laissé  que  deux  filles  ,  mariées  : 
il  a  serVi  en  qualité-  dé  Iteutenaiit  dans  lé  régi- 
vnent  de  Norznandie  ; 

ft<>.  Jean  ^  dont  l'article  sait  i 
.    3®.  Henriette  de  Perrin  ,  née*  le  27  juillet  1762  ; 
.mariée  à  M.  lé  baron  de  Plunkétt ,  chambellan 

'   d^un  prince  d'Allemagne  ;  puis  lieutenîant  des 
gardes  de  la  porte  du  roi ,  décédé  ; 

4*- Pîraliïïe-Ddrothéë  de  Pérriri ,  tiëe  en  1 764,  élevée 

'  à  rsfbbajre  royale  dé  Sàikilr-Cyr  ;  puis  mariée  à' 
M.  Foumielr ,  ofHciér  de  cavalerie ,  mort  vie-» 

'  time  de  la  révolution. 

;.',-.•"•  •     •  . 

XJSt.  Jean  d£  Perrin  bè  la  Bessïere  ^  né  le  22  no-* 
veiQJ^é  .17589  élevé  à  l'école  royale  militaire,  étai^ 
tieuteBânl^énéral  tivil  de  Bâcr ,  à  l'époque  de  la  révo- 
lution. ,11  avait  épousé  N....  dé  Phinfe  de  Saint-Pierre-'  ^ 
Mont  f  du  comté  de  Bar,  dont  il  a  eu  deux  fils  :  y^ 

*  i\  N:...   de  *  Perrin  ,   mort   lieutepant  dans  ïeà 

guerres  qui  ont  précédé  là  restauration  ; 
%^i'  N.*..  dé  Perriii ,  officier  dàni  une  lésion.  ' 

^ 

'  .  .  .■»».■• 

SdgneuK  de  Léngarii 

XV.  Charles  dePerrïn ,  I«^  du  nomi ,  troisième  fib 
de.noble  François  de  Perrin ,  11^  du  noca,  seigneur  dé 
la  Fabrié  et  dp  la  Roqiie ,  et  de  cbooQte  )Astrugue  de  la 
Koque,  fut  fiait  légataire  de  son  père  ^  le  26  juin  l58€ , 
et  transigea  avec  Louis  et  Atexis  de  Perrin ,  ses  frëms  y 
^  raisoi^  de  la  succession  paternelle ,  le  5  décembre 
1608.  n  avait  épousé  y  par  coptrat  du  3i, janvier  iSooy 
ï^rançois  de  Lacam ,  dame  de  Lengari.  Il  rendit  «us 
hommages  è\  dénombrements ,  les  37  octobre  l6oo  et 
i5  novembre  1 61 3.  Il  est  mentiotmé  dans  l'ordonnance* 
de  mainreîîu*édiï"24  Janvier  1G70,  rapportée  plus  hdSj 
U  eut  cinq  6\s  : 


>  •  ■  Il 


I».  Guilfauïné,  doipf  IVticle  »uU;  .    . 


^.  Wtàitçùîs  ie  Pètrife  ,  auteur  3e  la  braiiAe  cicf 
seigneurs  db  Cabrilles  et  de  la  Bras'saguié ,  rap- 
pDrbée  ci-tpr^s  ; 

3^.  Leuîs  (k  Perrin ,  seig^nâr  de  la  Marquisié , 
o»ort  au  service  ; 

4^.  Charly  4e  Pëhib ,  séiijipeur  àe  la:  Berrine , 
marié  ,  le  i  a  avril  1 6^6  y  avec  Atkt<>inetle  de  la 
Treiihe.  Il  fut  sbftÎBtenu  dahs  isa^noUesàe  le  4 
janvier  iGy^  ;  ;     ! 

S®»  Olivier  de  Perrin*^  chantdiné  du  chapitre  de 
Lautrec.  ' 


)  ) 


.  XVI.  Guil^ume  M  V^^^ïH  ^  III*.  4«i  nom;,  &éî^eur 
de  LfAgari ,  épousa,)  pBiiP.  eontitii  du  &  tictobris  1628  , 
Hélène  il  ^Jlerheri^  ^  UcptfUe  l<ioliis  etOiarl^  dèPerrin, 
ses  beaux-frères ,  donnèrçat  quitlàvce.  portant  accord 
de  légitime  et  subrogation,  en  faveur  de  ladite  Hélène 
d'Heriterl ,  du  4  tôobi  t%^,  GmiliBumè  de  Perrin  aWît , 
le  i  avril  1641 9  tn^itistgé  kvéc  les  mêmes  ^  toftchiÀt  là 
sucœssipn  de  leurs;  pète  ei'  fcnère.  U  avait  sie^i  eous  la 
charge  du  maréchal  d^  Schombergv  de  M.  de  GlemvDnt 
et  du  baro9  d'^niJbures,  aîiiiéi  qudàppiBrt  de «qualtori:^ 
lettres  npiissives  de  ces  seigneurs ,  du  17  povqrabce  i63i 
au  3  août  164^ •  Ses  eèÉuits  furent  ; 

!•,  Cibarles,  dont  Tartieie  eoiti;* 

a".  Olivier  de  Perrin ,  seîfi;neur  de  Baulens  (i)^ 
marié ,  le  19  février  i65g ,  avec  Hélène  de 
Grandis,  mort  saÂs  postérité.  Il  avait  été  main- 
tenu ,  avec  Charles  ,  son  frère ,  Je  4  janvier 
«070  ;    •  '^     '■•..■..      .    .  i  .  ..... 

'     9^.  Trois  demdJionés  nfétk  ia4a1^é§  ,  dbtA  tÙlt^  et 
^Iarief  exÎMiiriit^iis  k  2«%vi^ier^b58.  ' 

XYil.  Charles^E  ip£R«^ ,  IH«.  Ai  tiem  j  ^e^eur  de 
Leirgari  et  de  MalaècmA!,  âq:  éD^anci^^  pAt  séta  père ,  le 
:^i^vril  1654  9  et  ëpoU^ ,  }e  !&€  du  tnétne  ^^nrois  ^  Biant 
<k  léUàdes  de  iSaka^i^àfs  y  qîii  Vestk ,  les  7  "n^VéWibre 
i6gi  et  lakoét  1699.  Chartes  Perrin  êtxit  accord  avec 

■       ■       •         .  .  '  •    ■ 

(i)  Bauïens  ^  seigneurie  au  pays  de  Lomagile^  diodète  4« 
Condom  ,  parlemen.t  de  Tqujoii^.  On  y  comptait  trois  (eux  «I 
«ÂH^uaat^-trois  bdlûgcS  de  fcui. 


^  ^  DE  J«A  lfOBLÇ&$i  ^^  Ka4î^E.  ^     IJf 

Olivier,  son  frère,  et  Claire  et  Marie,  ses  deux  sœurs , 
le  2 1  février  i658 ,  jet  fat  m^iptemi  4a^s  s*  uç^blesse  le 
i8  août  168^.  Il  eut  de  son  mariage  : 

1®.  Guimvmxç  de  Pcrrin  ,  inaï-îé^  ^p  .»664 ,  avec 
Marguerite  de  R^U  t^e  ÇamèQU»^  dûqt  il  Q^eot 
poipt  d'enfapts  ; 

2^  Marc-A»toûie ,  <foa.t  rârtif>le  suit  ; 

3**!  Olivier  de  Ptfrrin ,  archidiacre  de  Saii&t-* 
Baudîlle. 

XVIII.  Marc-Antpin«BiE  jp^a^is^,  ^i^eur  4e  la 


.conjointemeat:  avec  Olivier,  }e  37  S6|)t^^tine  ^Élgg^  \\n^ 
métairie  de  Guillfiume  de  Perri^^  |«ur  frère  aîrté.  H 
épousa,  p^  coi^tr^t  du  ^7  janvier  «710,  M^ejaine  flfe 
Raté  dé  Cambous^  petite- fille  de  Af^rc-^ntoiâe  de  Kate, 
seigneur  de  Cambous  ,  et  d^jfVpne  de  !3^^)ixT.!(Iostes 
d'Age!.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I»,.  GuilUume-HyacintI|«^  dqnt  Tarlide  smH  ;    ^  ' 
a^.  Marguerite  de  Pj^rria,  i^fgklvse  è  Lille  d'Abi- 

3**.  Catherine-Claire  de  Pe^çi^i^  i^^tiée^  paît  contrat 
du  21  mai  17399  à  Jérôme  de  Bénavent-Rodez  ^ 
chev|i]ier,  $eigi^euF  de  Çab»iPe^«4  4ê.CâbriMes, 
cfipit^iiie  ^u  régiiiient  de;|piAlltf>4gi|e ,  infaolfFie^, 
chevalier  de  §a,int-^L^iij  Jls  de  FraQfot»  de 
Bénatem-Hode^ ,  et  de  M^rgperite  de  Basiei. 

'  XIX,  Guillaume- Hyacipthe  ]^£  PEimii»  Bp;  I.A  Ma^ 
Quisié  ,  seigneur  de  Lengâtri ,  oé  le  8  ji|in  l^iSt 
lieutenant  au  régiment  du  roi ,  dfâ^ns ,  énpQ^isii,  par 
contrat  du  8  mars  1740 ,  |iob)e  Cf^therine  de  Rm^'  H 
rendit  hommage  et  deoombremen|:  le  5  juillet  174^  ,  et 
mourut  sans  enfants  miles ,  n^ayant  eu  qu^unie  fille  : 

Madelaine-^f  hérèse-Elisabeth  de  Perrin  de  la  Mar- 
quisié,  mariée,  par  contrat  du  1 3  juin  1769, 
à  son  cousin  A)itQ|pe  ^  {^SFrm  ^  ligueur  de  U 
Brassaguié, 


i5o  bictionnaihe  universel 

Seigneurs  de  CabrUîes  et  de  la  J^rQssaguie^ 

XVI.  François  de  Perrin  ,  III*  du  nom,  seigneur  de  la 
Perrinie  et  de  Mazières  (i  ),  second  fils  de  noble  Charles  de 
Perrîn ,  seigneur  de  Lengari  ,  et  de  Françoise  de  la  Cam^ 
épousa  ,  par  contrat  duiq  avril  i6i3  ,  Marie  de  Solo-^ 
viîac  j  aliàs  de  SoUgnac,  Il  fut  institué  légataire  de  son 
père  ,  Charles  de  Perrin  ,  par  son  testament  du  1 3  mars 
1626,  et  par  son  codicille  du  3. juillet  i633.  François 
de  Perrin  reçut  deux  lettres,  les  17  novembre  i63i  et 
3  juillet  1637,  du  maréchal  de  Schomberg,  comman- 
dant la  province  de  Languedoc  ,  pour  servir  dan» 
l'armée  du  roi  ,  contre  les  Espagnols  ;  il  périt ,  le  2g 
septembre  16879  à  la  défense  de  Leucate ,  assiégé  par 
les  Espagnols.  Sa  veuve  fit  faire  l'inventaire  de  ses 
biens  le  12  octobre  1637,  ^^  ^^  ^^^  testament  le  27 
février  i685.  Leurs  enfants  furent  : 

i<*.  Jacques,  dont  l'article  suit  ; 

2®.  Claude  de  Perrin ,  mort  jeune  ; 

3®.  Françoise  de  Perrin  ,  mariée  à  Etienne  Pagisi 
seigneur  de  Roque  d'Ols,  fils  de  Pierre  Pages  ^ 
baron  de  Porcairès,  gentilhomme  ordinaire  dô 
la  chambre  du  roi. 

XVII.  Jacques  DE  Perrin  9  seigneur  de  Cabrilles; 
^oûsa^,  I®.  par  contrat  du  18  mars  i665 ,  Hélène  de 
morlas ,  fille  de  Jacques  de  Morlas ,  seigneur  de  la 
Garde  et  de  la  Cam,  et  de  Flore  de  Bertrand  ;  2®.  par 
contrat  du  i3  avril  1679,  ^^^^^  de  Batigue  y  dame  de 
la  Grèse.  Il  passa  un  accord ,  le  28  mars  1666 ,  avec 
Charles  de  Morlas ,  seigneur  de  la  Cam  et  de  Çaudenat , 
son  beàu-frère  ,  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  le  4 
janvier  1670.  Ses  enfants  furent , 

Du  premier  lit  : 

1^  Guillaume,  dont  larticle  suit; 

,    Du  second  Ut  : 

a<*.  Joseph  de  Perrin  de  Cabrilles,  seigneur  de 

(x)  Maxtires^  teigneuriç  situëe  d^n»  Télection  de  Castipei^ 


DE  tk  ^^^Uessê.  DË  ï>RA17tC;  '        tSl 

"Varâgne  (i) ,  tnarié,  par  contrat,  dû  iGaoût 
ïyiâ,  à  Françoise  de  Batigue ,  baronne  de  Ces- 
tayrols.  De  ce  mariage  sont  issu^  : 

a,  Jacques -Joseph  cJe  Perrîn  de  CabrîUes  ,  sei- 
gneur et  vicomte  de  Varagne,  baron  de  Ces- 
tayrpls  (2)  et  des  états  d'Albigeois ,  seigneur 
de  Cabrilles  et  de  Mont  dragon  (3)  ,  marié  , 
en  1755  ,  aver:  N.,...  de  Goudon  de  Malvtez  , 
dont  il  a  eu  une  fille  unique ,  mariée  à 
mes^ire  Maurice-Lambert  de  Brunet  de  Cas- 
teipersj  marquis  de  Villeneuve  ,  baron  de  la 
province  de  Languedoc ,  en  1777  ^  dont 
postérité  ;  , 

h,  Olivier  de  Perrin ,  capitaine  au  régiment 
d'Artois ,  tué  à  l'affaire  de  l'Assiette ,  en 

»747; 

€,  Alexandre  de  Perrin ,  tué  au  service ,  avec 
le  même  grade  de  capitaine  ; 

d.  Jacques- Pierre  de  Perrin  ,  lieutenant ,  tué 
à  la  bataille  de  Dettingen ,  le  28  juin  17  43  ; 

e.  Charles-Etienne  de  Perrîn,  capitaine  d' in- 
fanterie, chevalier  de  l'ordi^e  royal  et  milî- 

,     taire  de  Saint-Louis  ,  marié  à  N....  de  Juges 

de  Brassae; 
j.  Etienne-Charles  de  Perrin ,  lieutenant  d'in- 

fanterîe ,  marié  à  N....  c^u  Cros  de  Lautrec  ; 
g. .  François- Honoré  de  Perrin  ,  /chanoine  du 

chapitre  de  Castres  ;  • 

h,  Marguerite  de  Perrin ,  mariée  à  Pierre  de 

Bayard  ; 
L  Charlotte  de  Perrin ,  religieuse  à  Prouille  ; 
J,  Marie-Françoise  de  Perrin. 

(1)  Varagne ^  seigneurie  en  Languedoc,  au  diocèse  de 
Saint-Papoul ,  à  cent  quarante- sept  lieues  de  Paris ,  proche  le 
canal  royal.  On  y  compte  soixante-quatre  feux,  ou  environ  deux 
cent  quatre-vingt-cinq  habitants. 

(2)  Cesiajrols ,  ancienne  baronnie  qui  donnait  entrée  aux 
ëtats  d* Albigeois.  Elle  est  située  à  deux  lieues  deux  tiers  ouest— 
Bord~ouest  d'AlbL  On  y  compte  cent  quatre-'vingt-dix  feux. 

(Si)  Monidragou  ,  seigneurie  en  Languedoc  »  sur  la  rivière  di* 
Dadou ,  au  diocèse  de  Castres ,  à  trois  lieues  sud  d'AIbi.  O91 
T  compte  cent  quarante* trois  fçu^. 


y 


s8a  mfrmwx^iKR  uinrEiusci»  • 

3*.  Etienne  de  PemA  ,  ct)BuqaxidaBl  du  deuxième 
bataillon  de  Chartres,  chevalier  de  Saâat-Louis, 
mort  sans  alliance  ; 

4*'  Marie  de  Perrîn  i 

5®.  Françoise  de  Perin. 

XVIII.  Guillaume  DE  Perrïn,  IIK  du  nom,  sei- 
gneur de  Cabrîlles  et  de  la  Brassa^ ié ,  épousa  ,  par 
contrat  du  1 3  février  1700,  noble  Hélène  «fe  Barrau  j 
qui  partagea  avec  noble  Jean-Antoine  de  Barrau  ,  son 
{l'ère,  le  3o  mars  ijoS.  Guillaume  de  Perrin  partagea 
avec  ses  frères  et  sœurs  des  deux  lits ,  le  10  avril  1717  t 
et  avait  fait  son  testament  le  8  octobre  1706,  par  lequel 
il  avait  institué  noble  Jean-François  de  Perrin  son 
héritier  universel.  Ses  enfants  furent  : 

i\  Jean-François,  qui  suit  ; 
2^.  Jean  de  Perrin ,  vivant  le  4  juiâ  1729 ,  testar 
le  17  mai  i77q. 

XIX.  Jean>François  de  Perein,  seigneur  de  Ca- 
brilles  et  de  la  Brassaguié  ,  officier  au  régiment  tle 
Champagne ,  né  le  i S  août  1701 ,  épousa,  par  Contrat 
du  9  janvier  1743  9  £léonore  d^Hénavent  de  Salles ,  des 
comtes  de  Roaez.  Il  consentit  une  obligation  avec  Hé- 
lène de  Barrau,  sasK^ère ,  veuVe  ^  Guillaume  ^  Perrin , 
son  père,  le  19  mars  1795  9  et  fit  une  vente  de  ûeùf 
conjointement  avec  noble  Jean  de  Perrin  j  son  frère  ^ 
le  4  juin  1729.  Il  eut  pour  fils.  : 

i^  Jean-Antoine,  dont  l'article  suit; 
a®.  Jérôme  de  Perrin ,  mort  jeune. 

XX.  Jean-Antoine  de  Perrik,  chevalier,  comte  de 
Lengari ,  seigneur  d'Algans  (i) ,  de  Montouliers  (a)  et 
de  la  Brassaguié,  né  le  19  août  1744 9  chevalier  de 


(i)  Algans ^  seigneurie  en  Languedoc,  au  diocèse  de  La- 
▼aur,  généralité  de  Toulouse.  On  y  comte  qUatre-ringl-cînq 
feux. 

(a)  Montouliers^  seigneurie  située  en  I^aâgnedoc,  au  diocèse 
ide  Saint-Pons ,  généralité  de  Montpellier ,  près  du  canal 
royal,  à  quatre  lieues  sud-sud-est  de  Saint^-Poos*  On  j  coiùpt^ 
cinquante-six  feux. 


Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  épousa,  par 
contrat  da  x3  jiUn  ij^i  Madelainé'^Thérèse-^Ëlîsabeth 
de  Perrin  ,  dame  de  I>engari ,  sa  cousine ,  fille  unique  de 
Guillaume  Hyacinthe, de. Perrin  de  la  Harquisié ,  sei- 
^èur  de  Lengari ,  tl  de  Catlierine  de  Roux.  Il  fut 
institué  héritier  universel  de  Jeaq  dePerrjiQ,  son  oncle 
patçmet ,  jdu  17  mai  1776 ,  assista  à  T^sen^blée  des 
trois  états  d'Albigeoîi,  âii  mois  de  juin  1775,  représen- 
tant sa  cousine ,  baronne  de  Cestayrols ,  et  rendit 
hommage  le  18  novehibre  17S5.  Ses  enfants  furent  : 

i<*.  Marie- Jeanf^Àiitoine-Gttillaame,  qiû  suit  ; 

a®.  Charies-Fmnçois-Qliner,  chevalier  de  Perrin , 
.servit  d^abora  dan$  la  nariae  ;  datis  Témi^-- 
.  lion ,  il  devint  ca|iitaine  des  hussards  de  Mita^ 
l>eau  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis.  U  servit  utilement  la. cause  royale 
à  la  rentrée,  et  fut  nommé  to^namandant  de  1  île 
4e  Corse.  Daiis  les  cent  jonva^.  il  accoimpagna 
monseigneur  le  dac  :d'Angoulême  eb  Espagne. 

.  jCe  prince,  à  $on  .r^u>ur  en  France ^^  Ta  nommé- 
colonel  et  commandant  de  la  place  de  Mont- 
Louis.  Il  ^  épousé  Fanny  C(>^âoii,dame  anglaise, 
dont  il  a  quatre  «lemoiâdiles  ;     . 

,3^.  Marie-Madelaine-Ëléonore-Hyacinihe- Juâtine-^ 
^Françoise  de  Serrin  ^  mariée  à  M.  Sudre  ; 

4®.  Anne-Charlotte-Etiennette-Hyacinthef-Adaé 

de  Perrin  ,  mariée  à  messire  Isidor:  4e  ^JDana  de 

Beauregard ,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 

•     ''îem ,  qui  a  fait  ses  caravanes  sur  .les  .galères  de 

l*ordre.  , 

XXL  Marie-Jean-Ànioine-txuillaume  4  vicomte  lœ 
P^kRiN,  chef  d'escadron  du  vingt-troisîeme  régiment 
d(î  Éhassefùrs ,  chevalier  de  l' ordre  roya][  e|  niill^aire  de 
Saint-Louis  ^,  Servit  en  qualité  de  chef  d'escadrpn  dans 
les  hussards  de  Mirabeau ,  dans  4'éxiiigratiQn ,  sous  les 
ordres  du  pfîncê  Ae  Côndé".  Il  a  épousé  Elisa  Mathésson.^ 
dame  anglaise^  doniilAeu.:  -.    -  - 

1®.  Olivier  de  Perrin  ;       . 

a^  Guillàuxùe  de  Perrin.  .  > 


i84  .1  i>i^w<Pi<l^^iu  inatKRSEï^ 

Seigneurs  de  Montpîgnier  et  df  Brassac': 

^  •     •  ■       f      . 

XV.  Alètis  DE  ï^kRRïN ,  P^  ciu  Bom ,  seigneur  dd 
Montpignier  (i) ,  ouatrième  fils  de  noble  François  de 
ï^errin ,  seîgA'éur  de  la  Kabrié  et  d' Astrugue  de  la  Roque  y 
'  épousa*  par  contrat  du  27  novembre  i6ai ,  noble  Claude 
de  Brassac;  damé  de  Mçntpignier,  crui  fit  son  testa- 
ment  le  6  février  160^,  par. lequel  eue  fait  des  legs  k 
Marquise ,  Màï*guerite  et  Claire ,  ses  trois  filles  de  son 
premier  mari -noble  du  Puy ,  jsféignéiïr  de  la  Fraisse ,  et 
a  Jeanne  et  Astnigue  de  Pétrin  ,  ses  filles  de  son  second 
mari  Alexis  de  Perrin ,  et  institua  son  héritier  universel 
à  charge  de  porter  les  noms  et  armes  de  sa  maison  (de 
Brasi^ac-Montpignier),  nd)lë  toiiis  dé  Perrin  ,  son  fils  ^ 
avec  substitution  à  ncÂle  Alexis  de  Perrin  ,  son  mari , 
et  successivement  à  Jeanne  et  Asti^gue  de  Perrin  ,  ses 
filles.  Alexîs^  Je  Perrin  avait  été  institué  principal  héri- 
tier de  sa  mère'Astrugue  de-ia^Roqiie  ,  par  son  testament 
du  i^*^.  septembre  i6a4  f  avait  fait  ;^ùn  accord  avec 
Charles  et  Louis  de-  Perrin  ,  ses  frères ,  à  raisoil  de  leurs 
droits  successifs: y  le  5  décembre  1608;  il  rendit  un 
hommage  et  dénombrement  le  i5  Bfdvèmbre  i.Çi3, 
dans  lequeLson  fils  Louis  est  dit  héritier,  portant  non» 
et  armes  de  noble  Claude  de  Brassâd  Ses  enfants 
fîiréat  : 

1^  Louis,  dont  l'article  suit  ; 

a®.  Jeanne  de  Perrin,  mariée,  par  contrat  dii 
12  avril  1620,  avec  Jacques  de  Bonne  y  seigneur* 
de  Gourgade  et  de  Missècle ,  fils  dé  BaVtazard  dé 
Bonne  ,  seigneur  de  Marguerites  et  de-  Mi^^cje. 
Ledit  Baltazard  de  Bonne  donna,  le  22  décembciei 
1620  ,  quittance  de  la  somme  de  neuf  mille  l^iv. 
donnée  en  dot  à  Jeanne  de  Perrin ,  femme  de 
*ott  fils  ;  ' 

3^.  Astrugue  de  Perrin  ,  religieuse  au  monastère 


■«fcM.iJaMMàM^*«Hh4Mâa^aMfa^ta^BMUa 


OC  .  au  diocèse  de' 


I 

(i)  Mûtt/p/gn/er f  seigneurie  enLangued..,   -_ 

€astresy  généralité  de  Toulouse ,  située  dam  les  inoinà|;oe5y 
entre  les  rivières  d*  A  goût  et  de  Dadou.  On  y  compte  ciaquaute^' 
^uatre  feux. 


\ 


W.  LA  NOBLESSE  DE  FRÂKC^  1^ 

ide  1^  Salyetat^  transféré  ,Jans  la  ville  de  Lau- 

XVL  Louis  DE  P£]iiilK-*6iiAs$AC,  seignew  de  Moiit«> 
pigaier,  capitaine  d'infanterie- au  rëgimieiit  de  Mœurs  y- 
«ar  commission  da  3i  juillet  i632,  servit  en  cette  qua- 
lité dans  Tamiée  du  maréchal  de  Schomberg.  il  avait 
épousé ,  par  contrat  du  3  novembre  i63o ,   Françoise 
dâ  Ranchin ,  fille  de  noble  Jacques  de  Ranchin  ,  Con«  - 
seitler  au  parlement  de  Toulouse.,  et  de  Suzanne  de 
Grefeuille.  Il  rendît  hommage  au  roi  le  5  mars  t63q  ,' 
^  vivait  encore  avec  son  épouse  le  2a  août  1674 ,  iju'ils' 
furent  déchaînés  du  droit  de .  franc-fief.  ^  Sesen&nts 
furent:  ♦    ^* 

i<>.  Alexis  II ,  dont  l'artitle  suit  ; 
a».  Jean  dé  Perrin ,  seigneiif-  de  Montmille ,  lîaort 
sans  enfants  le  a  marà  1675.  U  avait  épousé 
1^....  d'Alan  ;  '        ' 

3^  Pierre  de  Perrm,  seigneur  de  laTalette(iyt*puit 
de  lAontptgnier ,  en  1670,  terre  qu'il  léeua  à  soa 
petit-neveu  Pi«rre-A Alexis  de  Perrin.  Il  mt  main- 
tenu dans  sa  ooMesse  avec  Jâan  de  Pema  ,  son 
frère,  le  4.  [anyier  1670.  Il  avait  épousé. £sther 
delRxOoipj  dont  ilneut  point  d^enfants;  IfiUe 
.  àî* Antoine  rdef  RoVolp ,  ' seigneur  de  la  Bevèse  et 
de  f'arguetes ,  et  de  Susanne  Ëspérandieti  ; 
4^  Françoise  de  Perrin  ;  '  «      .  J. 

5®.  Qaudiae  de  Pemn ,  «eliginiise^aii  monàiftère  d^ 
Hodez. 

XVII.  Alexis  D£  PERHIN,  l'K'dct>noaf^  épousa,  par- 
contrat  du  a6  octobre  16S9 /noble  honisQ  le-Èùy  i  n\la 
de  Jean  lé  Roy,  seigneur iie  Sâonaê  et  de  la  Fafarië^  et 
d^  Antoinette  de  Perrm.  ËUe  épousa  en  secondes  noces  ^ 
le  7.  mai'iGGj,  noble  Melchior  du  Lac,  et  passa  mt 
accord,  le  13  mai  1G68,  avec  Louisde  Pétrin, seigneur: 
de  Montpignier.  Us  eurent  pour  fils  uoiqaeiirqdelrojr.dft 
de  Perrin,  qui  sint  : 

XVIII.  Godefiroj  db  PfiRWn-BaASSAC,  né  en.  i663  j^ 

I    I     I     I    I  ]im^mm^mmmi\   '\         i         itl i   i     U 

(i)  £a  ValetiCf    tçrr«    et  '  seîj^oeuric  dans   réiectibn    d« 
Castres. 

II.  »4' 
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épousa,  par  contrat  du  8  juillet  169a ,  Suzanne  de 
MauzjTj  mourut  en  1698,  et  est  rappelé  dans  le  contrat 
de  maria^  de  Pierre-Alexis  de  Pema,  «on  fils  udi^ûbé , 
qui  suit  y  dû  14.  août  ijii^ 

XIX.  Pierre- Alexis  DE  Perrïn-Brajssac  ,  seigneur 
de  Hkfontpignier,  en  vertu  de  la  donation  que  lui  en  fit 
son  grand-oncle  Pierre  de  Perrin,,  seigneur  de  la  Va- 
lette ,  par  son  testaq^ent  du'iS.pnvier  i7i3t,  fut  cor-., 
nette  d^  1^  cojoipagnie  de  iSainte-Maure ,  deuxième  ré- 
giment de  dragons  de  Languedoc ,  par  brevet  du  i^  dé- 
cpqihte  1707  ;  épousa,  i®.  par  contrat  du  i^aLQÛi  i7i4t 
Gabrielle  d'Alan^  dont  il  n  eut  poiort  d'eiifants  ;  a®,  par 
contrat  du  29  septembre  1757,  noble  Victoire  de  Ca-* 
/?rio/ ^^.^"^'^^^'^«"^•.^ll  fit  soji  testament  le  ii  septembre 
ij63>,  dans  lequel  il  nopime  et  lègue  les  enfants  qu'il 
eut  de  ce  secondr mariage,  savoir  : 

>     a*'.  Frafn^is^'dént  Vartîcle  suit  ; 
i      i«.  Jcfeeph^dePerrin-Brassac,  prétpe^ancieo  prieur 
-.     ,  I  de  Samt-Andi^  ,  ^épforté  eii  Espagne,'  tel  depuis 
t'^'i  .  flâ'.rentrée  tn  France' noihitafté  curé  «du:  canton  de 
•  -.-,.'  <:JLautrec; 

3?.  Jaà|u^Fi1mçoÎ3  deBQnrkrBr^s^    lieutenant 
3 .        au  ré^inkeat  de  Barroisven  i,jfg«  ,  rnoit  en  émi- 
gration ;        •  \..:; 

4.*»-  Antoinette-Victoire  de  '  PeirinnBinttsàc ,  *reli- 
t      t  'gteii6eajii]c.âa«àeflfde3raniUée,^édéë. 

XX.  François,  vicomte  DE  PERaiN-BaÀssÀc-MoNr- 
VtmnBR^  ^heyadier  dél'oUdre  royalét  niilitaibe  de  Saiât- 
Loiciis ,  ^ti^i  le.  X9'^c|>lcinl»e ^iijS , -  soiis-Këutenaiit 
dans  le téffiniest  de  ia^aarine  infanterie,  x)ù  il  fut  fait 
Lieutenant  par -brevet  du  i^.airril  1779^  passa  ^nanîtahie 
dams,  le  régnent  d'Atixerrois ,  dédoublement '^dèlb  ma^ 
lûœ^.nu'  commission  du  i«>^.  décembre*  17^0);. k  fait 
ttute  &'  giàerre^  de.  l' Amérique ,  se>rahgflA  sQur  le»  dra- 
peaux de  monseigneur  le  prince  de  Bourbon ,  iet  quitta 
le  service  lors  de  l'insurrection  de  son  coros.  Toujtefbis, 
fc?lendcn4aln  de  Palrrestâtron  dé  Lbuïs^XVl  à'Vâtèfiûes, 

néral  die  Beaulieu  ^  en  qualité  d'aide-de-qamLp ,  ^t  U  a 
rempli  plusieurs  mfesîôiisîînporlàn tes  et  secrètes  pour. 
la  cause  du  Iloi,  U  a  été  fait  chevalier  de  Saii^t-Louuî 
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^  1S17.  Il  a  épousa ,,  i».  p^if  oji^jiijçat  d^to.î^▼wJ  ï^S^y 
Eliî^feeth  4?  (^âofi-ÏValrqmMk^  fiUc  d«  N...  4e  Chav- 
don ,  baron  de  Watronville  ;  2<*.  le  97  septeoibre  i7g4f 
Anne  cfe  la  Ramée,  11  a  eu  pour  enfei^ts: 

i^  N....  de  Penin  *>  Brasaac ,  qui  a  pén  sur  le 
champ  de  bataille  lieutenant  au  deuxième  régi- 
ment de«  chaiweurs  d'infisiterie  légère ,  le  22  jan- 
vieriSog;, 

Du  second  Ut  :  ^ 

9<>.  y\ctoire  de  Perrin-Bra^sac ,  née  le  5  décembre 
1795. 

Armes  :  De  gueules ,  à  trois  usées  df  or. 

XH.  Sicard  DR  Perhin  ,  second  fils  de  Pons  de  l^er- 
rin ,  seigneur  de  la  Roquç  et  de  R^ymonde  dçs  Q^Ulots 
de  Ferrières ,  fut  fait  légataire  de  Qninmde  de  la  Font, 
son  aïeule,  le  5  septembre  i^SS ,  et  de  Pons  de  Perrin, 
son  p^ ,  le  29  décembre  i465.  Il  épousa ,  par  contrat 
du  29  janvier  1484.9  Antoinette  du  Fuy  d^AHft,  et  fit 
son  testament  le  30  décembre  i5io,  dans  lequel  il 
nomme  ses  trois  fils  ,  savoir  : 

I®.  Pierre  de  Perrîp  1 

2^.  Gamier  de  Perrin ,  qui  continue  ta  lignée; 
3®.  Antoine  de  PçrrÎD,  dont  on  ignore  la  des- 
,  tinéç. 

^III.  Gamier  BE  Perrin,  second  fils  de  Sicard-, 
passa  en  Picardie  ^v^Pt  Tan  iSte,  et  y  épousa,  1®.  Jac- 
queline de  himnoy ^  dont  il  n'eut  point  d'enfants, 
2^  le  22  juillet  1S27 ,  Florence  de  Parent^  dont  il  eut 
deu3i:  fils  : 

i^*.  Jean  ,  dont  l'article  suit  ; 
2^.  Pierre  de  Perrin ,  homme  d'armes  de  la  cqip^ 
pagnip  du  courte  de  Vaudenvont. 

XIY.  Jean  de  Perrin,  ^^  du  nom,  seigneur  du 
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Bas  (i)  et  de  Marcuil  (2),  épousa,  par  conftat  Sa 
12  janvier  15^7 ,  Geneviève  de  Moussy ,  dont'il  eut  : 

i«.  WaleranJ^  dpnt.  Tarticle  suit.; 
*  a®.  Nicolas  de  Perrîq  ;  ' 

3®.  Marie-Rénée  de  Pemn ,  mariée  à  Pierre  d'Ar^ 
gîlHers ,  seignexup  d'Insual&r. 

XV.  .Waler^aidf  SB  FfinKiN ,  ^  seigneur  du  Bas  et  Je 
Mareuil ,  épousa ,  le  i5  juillet  1674  ^  Joissiiie  de  Han- 
gest.  De  ce  mariage  sont  issus  : . 

1®.  Jeait ,  dont  l'article  suit  ; 

a®.  Louis  de   Perrin   du  Bus ,  reçu  chevalier  de 

Saint-Jean  de  Jérusalem,  au  grand  prieuré  de 

France,  le  30  août  ifiob  ; 
3*.  Jacquette  de  Perrin ,  religieuse  à  Beaucâmp. 

XYI.  Jean  rsE  PIërrix,  II^.  du  nom ,  seigneur  du  Bu$ 
et  de  Mareuil,  épousa,  le  17  octobre  161  a,  Claude  de 
Lamcry  de  Bains ,  dont  postérité. 

Armes  de  celle  branche  :  Dé  gueules ,  i  l'a  banJe  d'or^ 
chargée  de  trois  lionceaux  de  sable. 
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Pemmin-'Brassac. 

D'ArgUliers  :  D^or,  à  la  fasce  de  gueules,  accompa- 
gnée de  trois  trèfles  du  même. 

D*Asner  :  D'or,  k  trois  bandes  de  gueules. 

De  Boyard  :  D'azur,  au  chef  d'argent,  chargé  d'un 
lion  issant  de  gueules  ;  au  filet  d'or  ^  Inrochant  sur  le 
tout. 

De  Bénaoeni'-Rode^  :  Ecartelé  ^  aux  i  et  4  de  gueules^ 


(i)  Le  Buf-Maubert .,  en  Picardie,  au  diocèse  de  Beauvair, 
élection  de  Clerraont ,  iotendaoce  de  Soissons»  Qn  y  comp-' 
fait  un  seul  feu^ 

(2)  Mareuit  et  la  Moite  f  en  Picardie ,  au  diocèse  de  Beau- 
vais  y  intendance  d* Amiens  ,  élection  de  Moatdîdier ,  à  trois 
lieues  nord  de  Corapiègne.  On  y  compte  cent  trente  -  huit 

f<ttX« 
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IRI  lion  a^or  ;  aux  a  et  3  d'argent,  à  trois  bandes  de 
gueules  ;  au  chef  d'azur ,  charfi;é  d'un  lambel  d'or. 

De  Bonne  :  De  gueules,  à  la  bande  d'or^  chargée  d'uu 
durs  de  sable. 

De  Brassac  :  D'or,  i  trois  cornets  de  sable ,  enguiché? 
de  gueules. 

Capriol:  Parti ,  au  i  d'azur,  à  la  chaîne  d'or  en  pal  ; 
au  2  d'argent ,  à  trois  mouchetures  d'hermine  de 
sable. 

De  Casteînau  :  D'azur,  au  châte^ru  à  trois  tours  d'ar- 
gent ,  maçonné  d«  sable.  '^ 

La  Caze  :  D'or^  à  la  bande  d'azur  ;  à  la  bordure  de 
gueules. 

Chardon  -  H^aironoÛle  :  D'azur ,  h  trois  chardons 
d'or. 

uanid  de  Beamegard  :  Ecartelé ,  aux  i  et  4  d'azur ,  à 
la  harpe  d'or  ;  aux  a  et  3  d'azur  ,^u  sautoir  d'or,  can-^ 
tonné  de  quatre  étoiles  du  même. 

Dmrfort  :  D'argent ,  à  la  bande  d'azur. 

Goudon  :  D'azur ,  à  la  fasre  d'argent ,  accompagnée 
en  chef  d'un  cheval ,  accosté  de  deux  étoiles ,  le  tout 
du  même. 

Des  Guiiiois  :  Parti ,  au  i  de  eueules ,  k  une  demi- 
fleur  de  lys  d'or  ;  au  a  d'azur,  à  l'étoilp  d'argent. 

De  Hangesi  :  D'argent,  i  la  croix  de  gueules ,  chargée 
de  cinq  coquilles  d'or. 

Hautpoul  :  D'or,  à  deux  fasces  d'azur,  accompagnées 
de  ^ix  coqs  de  sable. 

Du  Jard  :  D'azur ,  à  l'aigle  d'argent. 

Déjuges  :  D'azur,  à  l'olivier  d'argent ,  arraché  d'or, 
accosté  d'un  croissait  et  d'une  étoile  du  nom. 

De  Lancry  de  Sains  :  D'or  ,  à  trois  ancres  de 
sablé. 

Landes  de  Sainl^Palais  :  D'azur,  à  la  bande  d*or , 
chargée  de  trois  tourteaux'  du  champ,  et  accompagnée  en 
chef  de  trois  croissants  d'argent ,  et  en  pomte  d'un 
cygne  sur  une  rivière  du  même. 

De  Lannoy ,  en  Picardie  :  Echîqueté  d'or  et  d'azur. 

De  Latger  :  D'azur,  au  lion  d'or  ;  au  chef  cousu  db 
gueules  ,  chargé  de  trois  besants  d'argent. 

De  Lautrec  :  De  gueules ,  au  lion  aor. 

De  Loubens  :  D'azur ,  au  loup,  ravissant  d'or* 

De  Mans  :  D'azur,  à  trois  monts  d'or. 
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De  MimfagUl  :  De  gueule9,:à  la  tour  donjoiikiQe^druiii 
double  donjoa  d^ argent. . 

De Moncîar  :  J)t  feules,  au  miroir  dWg^aly  ar-^ 
rbndi  et  jpommeté  a  or  ;  à  la  bordure  d^azur ,  semée  dd 
fleurs  de  lys  d'or« 

De  Marias  :  B^azur ,  \  la  licorne  saillante  d^tffgeat. 

De  Moussy  :  Ëcartelé  d'or  et  de  .guei^Us. 

De  Narbonne  :  De  gueules  plein» 

De  Nupces  :  D^azur ,  à  deux  chevrons  d'or ,  accom-. 

Sagnés  en  chef  de  dsux  étoiUs  d'argont^  et  e&  pointe 
'un  croissant  du  même. 

Pages  :  D'argent ,  à  trois  chevrons  4^  gueules  y  ac* 
compagnes  en  chef  de  deux  roses  du  même. 

Parent  :  De  gueules  sepoié  de  tr^âes  versés^  et  sup- 
portés de  croissants  d'argent  ;  au  franc  canton-  de 
gueules,  chargé  d'une  cocpille  d? or ,  accostée  de  deux 
pals  d^argent» 

De  Prudhomme  :  D'azur ,  à  trois^  tours  d'aigeftt. 

Du  Puy  :  D'azur ,  au  lys  à  six  feuilles  d'or.  • 

Rabasiens  :  D'azur ,  au  lion  d'or ,  l^fflapassé  et  anné 
de  gueules.  > 

De  Ranchin  :  D'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompjtfnée 
en  chef  de  trois  étoiles  du  même ,  et  en  pointe  d'un- 
puits  d'argent ,  maçonné  de  sable.  -  .• 

De  la  Rate  de  Cambous  :  D'azur,  à  trois  étoiles  d'ar« 
gent. 

De  Roches  ;  D'azur,  &  la  bande  d'or ,  chargée  d*un 
lion  de  sable  ,  lampassé  et  armé  de  gueules ,  et  accOmn 
pagnée  de  deux  rochers  d'argent. 

De  la  Roque  :  De  gueules ,  à  trois  roses  d'or. 

De  Roux  :  De  gueules ,  à  six  mouchetures  d'hermîno 
d'argent. 

Solomîac  :  De  gueules ,  au  chef  d'or. 

De  la  Treilhe  :  D'or,  au  cep  de  vigne  de  sable  ;  au 
chef  de  gueules.,  chargé  d'un  lion  issant  d'or,  lampassé 
et  armé  de  gueyles. 

De  Vassart  :  De  gueules  .  au  chevrou  d'or  ,  acecMoapa^ 
gné  de  trois  fleurs  de  lys  d  argent. 

De  Voisins  :  D'argent ,  à  trois  fusées  accolée»  de 
.  gueules. 
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iMiKSlÔTy  en  DaupKîrié.  CettefamSle  a  cour  auteur 
Antoine  f^errôt  9  qui  fut  pourvu  d'un  office  de  maître 
Oïdiiaaipeten  la  chambre  oes  com|rtes  '^e  Dauphiné  par 
lettres  du  26  décembre  1606,  et  reçu  par  arrêt  dû  i5 
mai  1607.  ^'ûziir,  au  tronc  d'arbre  arraché  d'or;  au  chef 
d^argenif  chargé  ife  deux  tites  de  maure  affrontées  de 
sfàbte^sourcUUes  et  bandées  dî'afgent, 

BU  PER&OUX.  ro^csGoKTiEa* 

©uPERTUIS,  vicomtes  de  Baons-le-Gomte,  dan» 
le^pays  de  Caux,  en  Normandie,  seijgneurs  de  la  Fraa-<' 
èhise/etc. ,  dans  le  Yêxin  français.  Cette  £imiUe  ,^ 
pour  auteur  Pierre  3u  Pertuis ,  t*'.  du  nom,  ëcu^r, 
f«igneur  de  la  Franchise  et  de:la  Goulardière,  qiii  eut 
pourÊlç  Jean  du  Pertuis^.sçig^eur  temporel, des. inéme| 
•eîgneuiries  de  la  franchise ,  au  pays  de  Crisors  et  de 
la  Goulardière ,  près  .Châtillon-sur~Loing  ^  ëcuyer  de 
Técarie  du  roi ,  et  homme  d'armes  du  nombre  des 
eeiit/eentihhommes  de  la'garde  du  corps  de  sa  majesté, 
en^rlyt.  Ge  Jean  du  Pertuis  avait  épousé  demoiselle 
Claude  de  Chantemelle ,  dame  d'Eragn^ ,  'lé  3  juin 
%lfiij^  liearkdesceadbnt»  ontconttxnmcnt'^ivi  le  parti 
éêa  'àitaies;  ils  ont  donné  mi  >  Ueutenant-^géiiéval  dés 
armées. tda^roi,  «n:  colonel  et 'phisiètti& antries  officias 
de  divers {[cades/i^Wifr. y  à  trois  écussons  d'argenL 

DU  FETROUX ,  maison  ancienne  et  diUtnguée ,  orî- 
êinaire  tle  la  province  delà  Marche,  où  sont  situés  une 
terre  et  un  cnâteau ,  dotit  elle  tire  son  nom.  Elle  esi 
côimue  ,^  avec  les  qualifications  chevaleresques ,  depui$ 
Tan  1097,  et  établit  sa  filiation  depuis' le  commence-^ 
nuent  du  quisKième  siècle.'  Elle  a  iomà  plusiencs  bran- 
ches :  i^  les  seigneurs  de  la  Spouze,  de  Minaly,  etc.^ 
é^intsen  1175&:  •  a^  .une  branche,  qui  passa^en  Hol- 
lande, puis  en  Suiss€i  ;  3®.]  les,  seigneurs  <de  ia  Barge  .et 
de  Salmagne^  en  Auvergne;  ^^.  les  marquis  des  Gran-* 
ms$^  seimeurs  de  la  Forêt  et  ile  là.Lande^onteny ,  en 
Bmy  V  5^  les  seignem^.  des  Maz^res  ;  6^.  les  seigneurs 
âe  Sau2çety  de  la  Touc  du  Bouex^  en  3çjcryj79.1es  sei- 

fKieurs  de  la  Croise tte  et  des  Eçures,  en  Bourbonnais} 
«>.  les  seigneurs  de  Sourdonx,  de  Buxière ,  etc.  ;  9®-  les 
seigneurs  de  Saint- Martial,  en  la  haute  Marche.  Toutes 
ces  braqches  ont  suivi  le  parti  des  annes  1,  et  ont  donné 
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une  longue  série  d'officien  de  tous  grades ,  la  plupart 
décorés  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis» 
V^or^  à  trois  cherrons  d'azur;  aupai  du  même  y  brochani 
sur  Je  tout 

DB  PHILIBERT ,  seigneurs  de  Yenterol  et  de  Saint* 
Romain ,  en  Dauphiné.  Cette  famille  a  pour  auteur 
François  de  Philioert  ,  anobli  pour  services  mili- 
taires, par  lui  rendus  au  combat  de  Pontcbarra,  ]iar 
lettres  du  mois  de  décembre  iSga.  Cette  famille  a 
fdumi  plusieurs  officiers  supérieurs.  D'azur ^  au  che-^ 
vron  d'orj  accompagné  de  deux  roses  d'argent  en  chef^ 
-et  de  trois  étoiles  du  mime  en  pointe  ^  mal-ordonnées* 

PICOT ,  famille  d'origine  chevaleresque  ^  sortie  de 
l'Ecosse ,  et  établie  en  Bretagne  depuis  le  quinzième 
siècle. 

Olivier  Picot ,  chef  de  cette  famille  en  France ,  est 
nommé  dans  deux  montres*  et  revues  générales  des 
nobles  de  L'archidiaconé  de  Dinan ,  des  iS  juin  x4?7  t 
et  8  janvier  i479- 

Pierre  Picot,  son  fils,  tnasné  it  Denise  Rolland,  dame 
de  la  Barbotaie ,  a  été  compris ,  en  i48i ,  au  rôle  des 
nobles ,  et  tenant  fiefs  de  la  ville  de  Saint-Malo. 

Cette  famille ,  distinguée  par  ses  alliances  et  ses  set-^ 
vices ,  s'est  divisée  en  plusieurs  branches  :  celle  des 
seigneurs  de  Closrivière ,  celle  des  seigneurs  de  .Beau- 
chesne ,  et  celle  des  seigneurs  de  Préménil.  Elle  a  fourni 
un  grand  nombre  d'ofuciers  de  tous  grades  j  et  de  che- 
valiers de  Saint-Louis. 

La  branche  des  seigneurs  de  Beauchesne  perpétue 
seule  la  race. 

Bemard-Trançoîs  Bertrand ,  marquis  de  Picot ,  *  né^ 
en  1734,  après  avoir  servi' lông-tems  dans  la  marine  ^ 
a  été ,  pendant  vingt  ans  ,  gouverneur  pour  le  roi  à 
Mahé,  dans  l'Inde,  puis  otage  de  sa  majesté  Loufs  XVL 
Il  a  épousé  Louise  -  Catherine  Cudel  de  Villeneuve , 
ancienne  chanoinesse-comtesse  du  chapitre  noble  de 
Saint-Martin  de  Salles ,  en  Beaujolais ,  mariée  depuis , 
en  secondes  noces ,  à  Mathurin-Jules-Anne  Micault , 
chevalier  de  la  Vieuville ,  lieutenant-colonel  de  cava- 
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lene^,  chevalier  dé  Saint-Louis ,  ancien  écuyer  cle  la 
Tciae  j  épouse  de  Louis  XYIII ,  et  fondateur  de  l'asile  * 
royal  de  la  Providence  y  à  Paris.  > 

Etiennctte-Elisabetti- Jeanne-Alhëna'ïs-XJrsule  *  de  Pi-  * 
cot,  fille  unique  du  même  Bernard-François-Bertrand  de 
Picot ,  a  ëpousé  Jean-Baptiste-Pierre  JuIIien  de  Cour- 
celles,  issu  d^une ancienne  famille ,  originaire  de  Bour^ 
i;ogne.  (  Voyez  Julliek  ). 

Jean^Marte  Picot.,  né  en  i/SS,  a  épousé  EUsabeth- 
Charlotte-Gilktte  Loquet  de   GranviUe,  et   à  laissé- 
|K)ur  fils  :         . 

i«.  Michel -Jean,  comte  de  Picot ,  chevalier  de 

,  Saint-Louis ,  marié  à  Aménaide  de  Fontenay  ; 
a^  Charles-Michel ,  baron  de  Prcot ,  aussi  cheva-  ^ 

lier  de  Saint-Louis ,  marié  à  Victoire  de  la  Hous- 

saye ,  issue  d'une  ancienne  famille  de  Bretagne  ; 
3*.  Charles- César ,  chevalier  de  Picot,  seigneur 

du  Bois-Feuillet  et  de  Troguendy ,  marié  à  N.— 

de  Larmandy. 

.  'Armes  ^  D'azur  à  trois  haches  d'argent ,  ppsées  ea , 
pal  deux  et  une  ;  écartelé  d'argent  à  trois  léopards  de . 
:gueules  l'un  au--dessus  de  l'autre. 

DE  LA  PIERRE  i)E  FREMEUR,  marquis  de  Fre- 
meur ,  famille  originaire  de  Bretagne ,  qui  a  donné  un 
lieutenant  -  généra  des  armées  du  roî  ,  commandant , 

J>our  S.  M.  dans  l'île  de  Minorque,  où  il  est  décédé 
e  2  avril  xy^S*  D  W,  à  deux  fastes  de  gueules. 

DE  LA  PIERRE  DE  SAINT-HILAIRE.  CMte  famille 
lire  sa  noblesse  de  l'office  de  secrétaire  ^u  roi,  dont 
lut  pourvu ,  le  5  mai  1689 1  Antoine  -  Joseph  de  la 
Pierre ,  sieur  de  Saint-Hilaire ,  conseiller  du  roi ,  et 
secrétaire  en  la  cour  de  parl^xient  de  Metz.  De  sinople  ^ 
il  Ja  bande  bretessée  d 'argent ,  accompagnée  de  deux 
lionceaux  du  même ,  lampassés ,  armés  €t  couronnés  de 
gueules» 

DU  PILHON ,  seigneurs  de  Bouvières ,  de  Chaude^ 
bonne,  de  l'Esterlon,  etc.  ,  en  Dauphiné,  famille  qui 
a  formé  deux  branches,  Henry  du  rilhon ,  vivant  1  an 
II.  aS 


if4  BiCTiemisntE  umYEftsu 

i4i8,  ^uU  petii-fib  d'Odikm^  da  Ptlbon  et  d«  Jbr- 
daiie  de  Vofols^  etc«  Ce  dernier  était  fils  de  Guillaume 
du  Pilhon ,  auteur  de  cjelle  falailie.  D^argait  y  mi  Uonr 
de  sable,  ûanpassé^  armé  et  çUefié  de  gueules. 

l>£  PILLES.  Voyez  d'AsDBéfi  et  GtRONBS. 

PILLON.  Antoine  Pîtloîi ,  conseiller  du  roi  ^  élu 
en  l'élection  de  Péronne,  contrôleur  du  domaine  du 
roi  ao  baUItage  d'Amiens,  es  la  maréchauMée  de  Pt* 
cardia,  eut  ^  entr'autres  enfants  ,  de  Marie  Baudottitiy  Ca** 
therine  Pillon ,  mariée  ,  le  29  août  1644,  à  Jacques  du 
Mons,  écuyer,  sieur  d'Hédicourt.  D'azur^  au  cheoron 
d^or  ,  accompagné  en  chef  de  deuas  étoiles  »  ^  en  pwUe 
d!un  Uoiêf  le  tout  du  mime» 

DB  I^A^^PIMPIE  BB  GRANÛUX»  famille  de  Langue* 
doc  »  au  diocèse  de  Vivieis ,  maintenue  lors  de  la  re* 
cherche  de  1666  »  et  depuis  par  arrêt  de  la  cour  des 
comptes ,  et  par  arrêt  du  conseil  d'état ,  le  roi  y  étant 
du  24  septembre  1778 ,  en  sa  noblesse  immémoriale  et 
d'andenne  e^Oraction,  comme  ay^nt,  aux  tenttes  des 
décl»alioiis  do  roi,  et  arrêts  du  conseil ,  remonté  sa 

Ïreuve  par  de-là  l'année  iâ6o ,  sana  principe  ni  ano^ 
lissement  connu.  Elle  a  fourni  des  officiers  de  terre 
et  de  suer,  des  chevaliers  de  Sainl^-Louis,  un  page  de 
M<msteur,  frère  de  Louis  XIV,  un  brigadier  des  armées 
du  roi ,  titrés  en  divers  actes  et  breveU»  du  dix-huitième 
siècle,  de  comtes  et  de  barons. 

L'auteur  du  Nécrologe  des  hommes  célèbres ,  im- 
primé  chez*Desprez  en  1774 1  ^n  sa  Notice  sur  le  che- 
valier de  Soligaac ,  secrétaire  des  commandements  du 
roi  de  Pologne,  et  secrétaire  perpétuel  de  l'académie 
de  Nancy ,  s  exprime  en  ces  termes  : 

a  Pierre-Joseph  de  la  Pimpie ,  chevalier  de  Solîgnae, 
*  né  à  Montpellier  9  descendait  d'une  famille  dont  ÎV)- 
il  rigine  se  perd  dans  la  nuit  des  tems,  étaUie  ancten- 
»  nement  en  Bourbonnais;  elle  se  transplanta,  yen  te 
»  seizième  siècle ,  en  Yivarais ,  etc.  » 

Armes  :  Parti  au  t  d^azur,  à  une  ùsce  d^or,  sunnon- 
tée  d*an  lévrier  d'argent  ;  au  chef  coosa  de  gueules , 
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charaé  i  trois  étoiles  d'or  ;  au  2  d'azur  k  trois  fleurs,  de 
lys  aor  ;  au  lévrier  passant  d'argent. 

.  su  PIN ,  en  Poitou  ^  famille  d'ancienne  chevalerie  , 
connue  en  Normandie,  dont  elle  est  originaire,  avant 
Fan  11O0,  et  y  .tenant,  parmi  I4  noblesse,  un  raog: 
distingué,  dès  le  tenis  de  la  coiM|^éte  4e  rAogUtfffpi^ 

eir  le  djw:  Guillanme^,  sous  la  bannière  des  comtes  de 
euUeot  qu^elle  y  suivit ,  et  avec  lesqueb  «Ue  y  fit  oa 
signa  plusieurs  dotations  pieuses  aux  reliÂeua  du  Dun»- 
taple ,  au  comté  4e  Bedfort  et  antres  ;  étsKÙe  en  Poif  qu^ 
i  la  suite  du  roi  Jean.  £lle  y  possède  sans  interruption 
les  terres  de  la  (siiérîvière  et  de  Courge,  depnis  i356* 
En  i43o,  «Ue  a  formé  les  branches  de  an  Pin  de 
Vérinas^  de  BussièresBoffy,  Saiot-Barban ,  etc.,  en 
basse  Marche  ;  celle  de  la  Coste-Mézières ,  de  Lari,  etc.^ 
dans  le  Maine;  celle  des  Bâtiments  de  Bessac  ou  Beissak 
de  Saint-Cyr ,  de  Çhaiflac,  dans  le  Limosin.  Dejraoiselle 
Marie  du  Pin  de  Sainl-BarbandeVérinas,  fut  présentée 
et  agréée  au  nombre  des  demoîseOes  de  la  maison  de 
Saint-Louis ,  fondée  par  le  roi  à  Saint-Cyr ,  en  date  du 
lundi  7  septembre  1 7 1  (  t  ^r  preuves  faites  par  M.  d'Ho* 
zier.  Demoiselle  Jaénée- Françoise  du  Ptn  de  Lari  » 
agréée  de  même  dans  la  même  maison  royale ,  le  lundi  10 
f^er  ij^fit»  fiameiseUe  Marie --t40nise  do  £in  de» 
Bâiimcmts  4e  Bessac .,  aussi  agréée  4aas  la  maisoik 
«t>yale  le  ^  aoât  iy46.  NoUe  Pierve-Réoé  4ii  Kn-^uér 
rivière  ,  reçu  chevaKer  4e  justice  au  grand  prieuté 
d'Acjuitaine ,  dans  Tordre  de  Malte,  le  i6  novavbt^p 
1776;  depuis  profès  et  capitaine  des  vaisseaux  de  la 
religion.  NoUe  Jean-François  du  Sin-Guérivière ,  reçu 
dans  le  mMlme  ordre 4e  Malte,  chevalier  de  justice ,  te 
g  mai  1777  ,  depuis  colonel  des  chasseurs  de  l'ordre  ^ 
capitaine  des  vaisseaux  du  roi ,  chevalier  de  Saint-Louis» 
D*argent9  à  trois  bourdons  rangés  de  gueules.  Couronne 
de  marquis.  suppcMrts  :  deux  lions.  Devise  :  Fidem  pere-^ 
grinans  tesior» 

M  PlN£TONMC£IAMBBXJN,«eignMr»40  Lm^ 
pery,  de  Réoouléteat  «(€•>«  ^^  ^  Lang«ed«ic.  Jacqitea 
Pineton  de  Chmbmm  ,  vivant  avant  le  S  mars  siSgS^ 
est  l'auteur  de  cette  fanûHe.  H  «ut  ipopr  fils  JHorve 
PinetoQ  de  Chaa:ibnin ^¥^^ iiooi ^^naliâé obovalitr ^ 


y 


ieigneiir  de  Lempery,  de  Réeoulétef  de  Pommiers  et 
des  haut  et  bas  VuUfs,  et  aussi  bailli  et  gouverneur  pour 
le  roi  des  villes  et  mande'ments  de  la  Canourgues  et  de 
Nogaret»  L'ancienneté  de  cette  maison  remonte  à  Fan 
1491  V  suivant  une  ordonnance  de  M.  Bazin  de  Bezons'^ 
commissaire  départi  à  Montpellier,  du  29  janvier  1669. 
On  compte  dans  celte  famille  plusieurs  officiers  supé^ 
rieurs  décorés  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saînt- 
Lbuis.  Ecartelé ,  aux  i  et  id  *azur ,  trûis  pommes  de  pm 
versées  d'or  ,  qui  est  DE  Pineton  ,*  avx  lef  ^  d'argent^ 
à  l\ngle  de  sable ,  le  9ol  abaissé ,  qui  est  D£  GftAUGERSw 

.    DE  PïMEUX.  Voyez  du  Bouexic 

DEPtoLÈNC,  seigneurs  de  Servas  et  de*  la  Motte  ^ 
en  bas  Languedoc.  Celle  famille ,  suivant  une  ordon- 
nancé de  M.  Bazin  de  Bezons,  commissaire  départi 
dans  la  province  de  Languedoc^  remonte  son  ancienneté 
à  Fan  i^'^GS*  Jean  de  Piolenc,  capitaine  d^une  com^ 

i^agnie  de  deux  cents  hommes  de  guerre  à  pied ,  dan» 
e  régiment  de  la  Roche ,  était  mort  avant  le  20  juin 
i585.  Il  eut  pour  fils  Antoine  de  Piolenc,  et  avait 
épousé  Claude  Mezerat.  De-  gueules ,  aux  six  épis 
de  froment  d'or  ;  à  la  bordure  engréiée  du  mime  émaîL 

PIOT  DE  COUÏVCELLES  ,  en  Champagne.  Eloy 
Piot  de  Coûrcelles ,  de  la  >âlle  d'Arcis-sur-Aube  ,  fut 
anobli  au  mois  de  décembre  1744^.  D'azur  au  chei^rom 
d'or,  aceompagné  de  trois  glimds  tiges  et  feuilles  du 
même'» 

•  ■      »  .  , 

PITOIS9  seignem's  de  Moatholon  Cbaudenay, 
â^ËstouUe^  etc.  t  marquis  de  Quincize,  par  lettres 
du  1 7  }uin  1 749  r  ^n .  Bourgogne  et  en  Nivernais , 
maison  d'ancienne  chevalerie ,  connue  dès  Tan  izJ^i^ 
Jean  Pitois,  chevalier,  se:igneur  de  Monthelon  ou  de 
Monthobn ,  ;  n^était  encore  que  •  damoiseau  ,  lorsqu'il 
acheta  ,  en  i334 ,  d'Etienne  de  Mirmandes ,  damoiseau  ^ 
la  moitié  de  la  dîme  de  Mirmandes.  Quoiqu'il  en  soit , 
la  filiation  de  cette  famille  ne  remoiite  qu'à  Jean  Pitois 
de  Monthelon,  écuyer,-  qui  fit  un  accord,  en  i4o9> 
avec  noble  dame  Catherine  de  Lesipinace ,  dame  de 
Vautouhot.  Il  mourut,  ainsi  que  demoiselle  Isabeaa 
d'Ëssanlejr ,  sa  femme  ,  avant  le  6  mai  t44a ,  après  avoir 
donné  Daissance  à  trois  fils  et  à  deux  filles.  On  compie 
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dans  cette  maison  un  gentilhomme  de  Monsieur  ^  frère 
unique  du  roi ,  plusieurs  magistrats  et  des  ofiicieca  de 
divers  grades.  D^azur  y  à  la  croix  ancrée d'or^ 

DE  LA  PI  VA  HDIÈBE,  seigneurs  de  Yinceuil ,  de  Rî- 
.  chelieu,  de  Guimoat,  etc. ,  en  Berri.  Les  titres  que  cette 
famille ,  divisée  en  deux  branches ,  a  produite  à  la  cour 
des  aides,  en  i665  ,  établissent  sa  filiation  depuis  noble 
homme  Pierre  de  la  Pivardière ,  écuyer  9  seigneur  de 
Yinceuît ,  vivant  vers  Tan  1 480.  Son  fils ,  noble  homme 
Louis  de  la  Pivardière,  écuyer ,  seigneur  des  Che- 
zeaux,  etc. 9  épousa,  le  19  juin  i55i,  demoiselle  Ca«- 
therine  de  Salignac ,  devenue  veuve  peu  de  tems  avant 
le  8  juin  iSSg.  Germain  de  la  Pivardière  a  formé  la 
secondé  branche  de  cette  famille ,  qui  a  suivi  de  tout 
tems  le  parti  des  arme3.  D'argent^  à  trois  merîettes  de 
sable» 

LA  PLANCHE  DE  MORTIERES,  seigneurs  de 
Mervilliers  et  de  Yilliers,  en  Beauce,  du  Plessis, 
de  Boinville ,  de  Reignevillette ,  etc. ,  en  Gâtinais , 
famille  distinguée  par  son  ancienneté ,  ses  alliances  et 
ses  services ,  qui  a  pour  auteur  Jean  de  la  Planche , 
écuyer ,  seigneur  de  Saint-Gratien ,  marié  en  premières 
noces  avec  Jeanne  Baron ,  dont  il  était  veuf  en  1 499  f 
et  en  secondes  noces  avec  Catherine*  Compagnon ,  qui 
vivait  encore  en  i554.  Etienne  de  la  Planche ,  fils  dti 
précédent ,  écuyer,  seigneur  en  partie  de  Saint-Gratien  , 
fut,  ainsi  que  son  père,  marié  deux  fois:  la  première, 
avec  noble  demoiselle  Gabrielle  Vincent,  avant  1649» 
et  la  seconde ,  avec  Hélène  le  Vigneron ,  le  1 1  décembre 
i566,  laquelle  était  veuve  de  lui  le  ao  février  i58o.  Il 
eut  du  premier  lit  Adam  et  Antoine  de  la  Planche, 
dont- il  est  sorti  une  longue  suite  de  descendants  qui 
ont  formé  plusieurs  branches,  i^ette  famille  a  cons- 
tamment suivi  le  parti  des  armes ,  et  a  produit  un  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  en  1028  ; 
un  colonel  du  régiment  de  Beisunce ,'  en  17149  nommé 
ensnite  maréchal-général  des  logis,  camps  et  armées, 
en  1721;  un  major  du  régiment  de  Stoppa,  en  1679; 
six  capitaines  et  plusieurs  autres  officiers  de  divers 
grades.  D^  azur  ^  au  chevron  ifor;  au  chef  d'argent  ^'chargé 
de  treh  merkttH  de  sable. 
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DES  PLANQUES  «  en  Normandie.  Guillaume  des 
Planques,  écuyer,  sieur  de  Leissey,  ci-devant  mous- 
quetaire du  roi ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse ,  par 
arrêt  du  conseil  d'état  du  roi ,  le  17  avril  ifiS ,  comme 
arrière-petit-fils  de  François  des  Planques ,  sieur  de  la 
Ramée  ,  lieutenant-général  eci  Télection  de  Caen , 
anobli  par  lettres  de  Louis  XIV ,  du  mois  de  lévrier 
i65a  ,  confirmées  à  diverses  époques.  D*azur^  à  /a  crah 
d'or  y  cantonnée  de  ^ùaù^  pigeons  4^  mime. 


BU  PLEIS.  LiK  du  Plek  iut  âa  «chevin  de  Paris  « 
en  1434.  fi'ttsiir,  mi  eauteir  d*or^  temHnné  de  famte 
croisettes  patriansaies  d 'argent, 

DU  PLESSIS* RICHELIEU^  illustre  et  ancienne 
maison  qui  tirait  son  nom  d'une  terre  située  en  Poitou  ^ 
et  dont  Phistorien  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne , 
d'après  André  du  Chesne,    donne  la  filiation   depuis 
Guillaume  9  P^  du  uom^  seigneur  du  Plessis,  de  la 
Yervolière  et  autres  terres^  vivant  en  1201.  Ses  descen- 
dants ont  formé  deux  branches ,  i^.  les  seigneurs  du 
Piessis,  éteints  avant  iS56  ;  2^.  les  ducs  de  Richelieu 
et  de  Fronsacy  éteints  dans  la  personne  du   célèbre 
Armand-Jean  du  Plessis,  né  à  Paris  le  5  septembre 
i585,  ivéque  de  Luçon,  sacré  à  Rome  par  Le  cardinal 
de  Givry,  le  17  avril  1607;  secrétaire  d'état  en  i&iGx; 
créé  cardinal  par  le  pape  Grégoire  XV,  le  5  septembre 
162a;  principal  ministre  d'état ,  en   i6a4  ;  chef  du 
conseil  du  roi^  grand-maître  ,   chef  et  surintendant 
général  de  la  navigation  et  du  commeroe  de  Fraaoey 
mort  le  4  décembre  i64a*  Il  avait  un  frère  qui  (ul 
archevêque  d'Aix  «t  de  Lyon ,  rardinsJ  et  gcand-au^ 
monier  de  France.  I^  cardinal,  duc  de  Richelieu^ 
ayant  marié  sa  soaor ,  en  k6o3  ,  avec  René  de  Vignerot, 
seigneur  de  Pontcourlaj^  gentilhomme  ordinaire  de  iÂ 
chambre  du  roi,  substitua  les  nom^  armes  et  biens  de 
sa  maison  â  leurs  descendants.  Cette  seconde  ^ ace  des 
ducs  de  Richelieu  et  d'Aiguillon ,    qui  s'est  perpétuée 
jusqu'4  nos  jours,  a  donné  un  maréchal  4e  Fiance  « 
des   lieutenants» généraux,    maréchaux  de   camp  des 
armées  y  des  gouverneurs  de  provinces  ,  des  chevaliers 
du  Saint-Esprit,  ties  conseillers  d'état ,  un  général  des 
galères ,  des  premiers  gentilshommes  de  la  «hambre ^ 
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et  on  ministre  secrétaire  d'état  des  affaires  étrangères , 
et  président  di>  conseit  des  ministres  ,  nommé  pair  de 
France  ,  le  4  juin  16 14*  D'argent,  à  ta  croup  de  gueules, 
churgée  en  cmur  d'un  éeusson  d'argent ,  à  trois  cherrons 
de  gueules. 

JUS  PLOVIER  (  iHï  Beaux  ) ,  en  Daophiné ,  au  diocèse 
de  Yalence ,  fam\Ue  ancienne  qui  prouve  une  filiation 
suivie  depuis  noble  Jean  de  Beaux  de  Plovier,  seigneur 
de  Ptôvtef  et  autres  lieux ,  conseHter  du  roi ,  professeur 
en  droit  à  tHiniverstté  de  Yalence ,  par  provisions  da 

10  juillet  t666  ;  lequel  rendit  hommage  à  révéque  de 
Valence,  le  17  septembre  16989  delà  terre  de  Plovier^ 
possédée  aujourd'hui  par  Jean-Ffeory  de  Beaux  de 
rlovier ,  écuyer ,  ancien  aspirant  au  corps  royal  de  la 
marine ,  chef  actuel  de  cette  &mille.  Philmpe-Augnsle 
de  Beaux  de  Plovier  de  Tilleneuve ,  capitaine  de  cava- 
lerie ,  chevalier  de  Sainte-Louis ,  servait  avant  la  révo- 
lution ,  en  qualité  de  lieutenant ,  dans  le  régiment 
d'Agénois.  Dans  Pémigration  il  a  servi  dans  des  corps 
nobles  d^infanterie  et  de  cavalerie  de  l'armée  de  Condé^ 
où  il  reçut  une  blessure  qui  lui  valut  six  ans  d'exemption 

Sour  la  croix  de  Saint-^Louis.  Marie-Maurice  de  Beaux 
e  Plovier ,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-* 
dPHonneur , .  est  capitaine  dans  la  légion  de  la  Orome, 

11  a  fait  onze  campagnes  en  Allemagne  et  en  Espagne  ^ 
o&  il  a  eu  le  bras  fracassé  au  siège  de  Burgos*  D 'azur  ^ 
à  deux  fasces  d'or;  au  chef  cousu  de  gueules  y  chargé  ds 
trois  étoiles  d*or. 

PLUSBËL  DB  SAULES,  en  Champagne.  Cette 
fiunille,  remonte  sa  filiation  jusou'à  Christophe  Plosbel^ 
écoyeriy  seigneur  de  Grenast ,  lieutienant  particulier  aa 
hauliage  de   Langres,  connu  par  un  dénombrement 

Îi'il  Msna  de  sa  terre  de  Grenant ,  le  ao  avril  iSSo. 
^azwy  au  chevron  d'itr^  accompagné  de  trois  marguerites 
d' argent • 

PLtJ VIE  DE  MÉNÉHOUARN ,  seigneurs  de  Ker- 
drého^  etc.  en  basse  Bretagne.  Cette  famille  remonte  sa 
filiatioa  i  £on  de  Ptuvié,  compris  avec  Jean  de  Pluvié, 
son  frère,  au  nombre  des  nobles  de  la  paroisse  de 
Ploémelec,  dans  un  rôle  de  réformation  de  Vévéché  de 
«Yannesi  daté  du  10  mai  14^7*  ^^  Jeanne  de  Lopriac^ 
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^  femme ,  £on  de  Pluvié  avait  eu  pour  fiU ,  noble 
homme  Paen  ou  Payen  de  Pluvié  ,  sieur  de  Kerdrého. 
Par  ua  arrêt  de  la  chambre  ,  établie  en  Bretagne ,  en 
exécution  des  ordres  du  roi ,  pour  la  réformation  de  la 
noblesse,  et  rendu  le  29  octobre  1670,  Jean  de  Pluvié 
fut  autorisé  y  ainsi  que  son  fils  aîné,  à  prendre  la  qualité 
iie  chevalier.  De  saMe  ;  au  cheçron  d^or^  accompagné  de. 
trois  roses  du  même, 

DE  PLUVINËL ,  en  Dauphiné,  famille  dont  Torigine 
remonte  à  Jean  et  Antoine  de  Pluvinel ,  frères ,  dont  le 

Eremier  fui  premier  écuyer  du  duc  d^Anjou,  cham*. 
ellan  du  roi  Louis  XJli,  et  le  second  fut  maître- 
d?hôtel  du  roi  ;  cette  maison  s^est  alliée  aux  familles  de 
Bellay-la-Combe ,  de  Cardaillac-Marival ,  de  Briçonnet  ^ 
deMarioUf  de  Briancourt  et  de  Poix.  Ecartelé^  aux  i 
et  4  d*azurj  au  cavalier  armé  àcheoal^  tenant  une  épée 
haute  d*or^  aux  2.  et  3  d*azur;  au  flambeau  d*argmt^ 
posé  en  bande,  la  flamme  en  bas ^  d'or. 

POILLOTv  De  cette  famille  était  Denis  Poillot  ; 
seigneur  de  Lailly ,  d^abord  conseiller  au  grand  conseil, 
pins  ambassadeur  en  Angleterre  9  en  1 522 ,  en  faveur 
duquel  le  roi  François  1*'",  créa'  un  nouvel  office  de 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  son  hôtel,  dans 
lequel  il  fut  reçu  le  3o  juin  i52A.  Il  fut  ensuite  prési- 
dent au  parlement  de  Paris,  au  mois  d^octobre  1626,' 
et  mourut  le  2g  décembre  i534.  D^argent^  semé  die 
larmes  de  sable, 

DE  POISÏEUX.  Voyez  GuÉRiN. 

.  SE  POLLIART  DB  LA  CANE ,  famille  connue  dans 
le  Bourbonnais  depuis  le  seizième  siècle*  Marie  PolUart 
fut  mariée,  vers  Fan  1620,  avec  N...*  dé  Crévecœur^ 
seigneur  de  Pailly.  •  D*azur,  au  Uon  léopardé^  couronné' 
d*or\  au  chef  échiquèté  d'or  et  de  gueules* 

DE  POLLOD  ,  seigneurs  de  Saint-Agnin  et  dé  Plsle- 
d^Abaux ,  etc. ,  maison  d'ancienne  chevalerie  du  Dau- 
phiné ,  qui  prouve  sa  filiation  depuis  Louis  dcPoUod  , 
qui  fit,  le  voyage  de  la  Terre- Sainte,  avec  £udes,  fils, 
aîné  de  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne ,  en  1279.  Cette 
xnaison  a  donné  plusieurs  officiers  supérieurs.  D'orp 
fretté  de  gueules%. 
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J  ^^^^^J 'Jf'tgMun  de  Grtjse ,  ^e  Vîf,  ci  sieuri 
du  Merlay,  de  Combes,  etc.,  famille  noble  da  Dau-» 
phine  ,  dont  1  ongiiie  remoote  i  Jean  Ponnat,  haUunt 
de  Serres,  qù,  tesia  en  1491.  .Cette  famille  a  donné 
plusieurs  officiers  au  service  de  nos  rois.  D'or,  à  trois 
têtes  de  paon  arrachées  d'azur. 

BE  PONS,  en  DaupHné,  famille  dont  noble Fraïi<oiâ 
PoAs,  l*^  du  nom,  el  sa  femme  N.:..  Baile  de  la  Tow 
^ui|  avait  épousée  en  ,468,  soht  les  auteurs.  Noble 
André  Pbns  ,^appele  dans  la  révision  particulière  du 
heu  de  Sainl-Mari.n  de  Queyrière,  fcile  le  aS  sepiémbr. 
1474,  Hobihs  Andréas  Poncii,  est  le  fils  du  précèdent  et 
a  contmue  la  descendance-  de  celle  famille,  dans 'la- 
quelle on  trouve  plusieurs  magistrats  et  des  ofiiciers  de 
divers  grades.  Eçhiqueté  d'argent  et  de  sable,  à  fécu  ea 
cœur  d-aiur,thargè  deux,  iio,u  d'or  affrontés,  tenant  un 
tœurde  gueules,  surmontés  de  trois  étoiles  d'or,  rangée* 
«»  cAe/,  et  soutenus  d'Un  i:roissafi(du  même, posé àla  poiatt 

Dû  PONT,  en  Dauphinè.  Claude  du  Pont,  de 
Soyons,  vivait  en  i6o3.  D'aiur,  au  sautoir  d'argent, 
accompagné  d  un  croissant  du  mène  en  chef,  et  d'un 
trifU  d  or  en  pointe ,  accosté  de  deux  étoiles  d 'argent. 

PONTAILLIER^  bourg  en  Bmirgoghe,  sur  la  Saône, 
à  cinq  heues  de  Dijon.  La  maison  de  Ce  noito,  erande  et 
Illustre,  tirait  son  origine  d'Hugoes,  comte  (Te  Cham- 
pagne, et  d  Llisabel  h  de  Bourgogne,  ,,ui  déshérita, 
vers  11.^0,  Eudes,  son  fils  unique,  tige  de  cette  mail 
ïon.  Llle  s  est  eterale  vere  1600.  Ue  gueules,  au  lion 

* 

DE  PONTIS,  seigneurs  de  Ct.rban  et  d'Hùrtis,  en 
aiouphine  ,  femille  qui  prouve  sa  filiation  depuis  Guil- 
laume de  Pontis  qui  vivait  en  .409.  D'atur,à  un  pont 
à  tr^  arches  d  or  maçonné  de  sabk ,  açcomnagné.  en 
tnefde  trois  roses  d  argent.  -r»     .  «• 

•  «  * 

POPÏN,  en  Champagne.  Cette  famille  ,. connue  de- 
puis lan  i4»7,  mais  dont  les  preuves  ont  été  reîetëefi 
lors  de  là  recherche,  s'est  éteinte  peu  après  1 66-.  ira- 


\ 


fur^  au  lion  d'or^  posant  la  paie  desdre  sur  une  gerie  de 
Uàfiméme* 

Ht  LA  PORTE  DE  f JSSAC ,  seigneurs  de  la  Ré- 
taudie,  de  Palisses^  etc. ,  en  Limosin.  Cette  famille  a 
pour  auteur  noble  Arnaud  de  la  Porte ,  sieur  de  la  Ré^ 
taudie,  vivant  le  ii  mai  i538 ,  et  mort  le  20  septembre 
i54o,  laissant  pour  enfants  Jean,  Bernard  et  François  de 
la  Porte.  Le  premier  qualifié,  écuyer,  seigneur  de  la 
Rétaudie ,  bomnie  d^armes  de  la  compagnie  du  roi  de 
Navarre  le  3i  janvier  i55^,  avait  épousé,  le  27  janvier 
i54<^,  noble  demoiselle  Pnilippe  du  Puis.  Cette  maisoa, 
a  donné  plusieurs  ofBciers  de  divers  grades.  D'argeni^  à 
trois  pals  reiraifs  de  gueules^  mouvants  d'une  dhise  du 
mime  ;  au  chef  d'azur  ^  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

DES  PORTES,  famille  du  Daûphinp,  dont  le  pre^ 
tttier  auteur  est  Guillaume  des  Portes ,  second  président 
au  parlement  de  Grenoble.  D'argent ^  à  la  bande  de  si-- 
nople^  chargée  de  trois  croisettes  d'or, 

POTERAT,  seigneurs  de  la  Forge-Vallecona ,  d'As- 
senay,  etc.,  eh  Champagne.  Cette  famille  a  justifié  de 
sa  noblesse  par  titres ,  et  prouve  sa  filiation  depuis  Pierre 
Poterat,  écuyer,  sieur  de  Vauclos,  lequel  fut  marié  avec 
Anne  le  Sens ,  et  n'existait  plus  le  26  mars  i553.  Pierre 
Poterat ,  écuyer ,  fils  du  précédent ,  mourut  à  Troyes , 
le  18  septembre  iSSS,  après  avoir  épousé  Anne  Yon^ 
morte  en  la  même  ville  le  26  avril  1666.  Cette  maison 
a  produit  quelques  magistrats,  deux  maîtres  d^hôtel  or* 
dinaires  du  roi ,  en  1719  et  1740,  un  brigadier  des  ar- 
mées de  S.  M. ,  décoré  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  en  1768,  et  un  grand  nombre  d^officiers  de 
tous  crades ,  qui  ont  servi  avec  la  plus  grande  disiînc^ 
tion  dans  divers  sièges  et  batailles.  De  gueules^  au  che^ 
çron  d'or,  accompagné  de  trois  étoiks  du  même.  Devise  : 
Prospérât  tute. 

DE  POUILLY ,  seigneurs  de  Lançon,  de  Bioar- 
ville,  etc.,  en  Lorraine»  maison  d'ancienne  chevalerie, 

Îui  a  pris  son  nom  d^une  terre  située  au  pays  Messin. 
Ile  établit  sa  filiation  depuis  Guillaume  de  Pouilly, 
qui  fournit  au  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  ie  17  janvier 
1443 1  son  dénombrement  de  la  terre  et  seigneurie  de 
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l'ûutlly.j  mouvante  des  château  et  châtèUenie  de  Steriay. 
Charles-César  et  Jean  de  Pouilly  furent  maintenus  dant^ 
leur  noblesse  par  M.  Lefévre  de  ÇaumartHi ,  cpmmissatr* 
départi  en  Champagne,  le  12  novembre  167e;  César  dé 
Pôuilly  était  capitaine  commandant  du  régiment  de  ca«* 
Valérie  du  Plessis-Praslin,  et  Jean ,  son  fcère,  était 
aussi  capitaine  dans  le  même  régiment.  D'argent^  mr 
lion  d'azur, 

POULLAIN  ,  seigneurs  du  Tal ,  de  Tremaîn ,  de 
Gautrel ,  de  Trém^udan ,  en  Bretagne ,  maison  issue 
'  d'ancienne  chevalerie  de  Bretagne  ,  qui  établit  sa  filia- 
tion depuis  JVolaiid  Poullain,  sieiir  de  la  Ville-Salnion ^ 
qui  testa  Tan  i449*  ^^  descendait^  par  divers  degrés,  de 
Jean  PouHain  ,  l'un  des  archers  de  là  compagnie  de 
Thibaut,  sire  de  Rocheforî,  qui  fit  montré  à  TiiréY 
le  ao  décembre  i356  D*argent  ^  au  houx  de  $mopiej  au 
franc- canton  de  gueules^  chargé d* une  croix  p^rêlée  d*ar^. 
gent.  '  • .' 

POULLAIN ,  «eisn^uns  du  Pdftlo,  delà  VIBe^CSafô»;. 
4e  Beaumaooir,  de  la  Mesntère ,  en  Bretagne.  G^tfè  fe^ 
mille  paraît  être  une  branche  -  de  le  precédcfnte.  Ihk 
suDÎns  iora  de  la  recherche  ,  elle  a  été  maiAtén^ue'tè 
3  septembre  1669  et  28  aéût  1670  Sivec  les  làêiti'eé 
armoiries..  £Ue  pçrtait  ariginarirejmeat  :  De  gueules ^  à 
dh  bUleÔes  d'arl,  f 

.     '  - 1     * 
POfJLLA.lN ,  en  Bretagne.  Jacques  Ponllain,  sieur 

de  la  ftivièrë',  michel  Poullain  y  ^eur,  4^  1^  Haussays  ^ 

et  Pierre  j^odl lai n,  sieur  du'Housseau/ont  été  main^eojus^ 

en  1670,  en  véftu  des  privilèges  dé  la  mairie  de  la  ville  (ïe 

Nantes  ,  chargé  municipale  remplie  par  leurs  ancêtres;^ 

en  iS'76 ,  |6.^(^  et  1*662 ,  et  moyennant  ch<|içtin  la  somme 

de  mille  li\Tes.'  De  saule  ^  au  sautoir  d'or  ^  chatte  d!wy 

étoile  de  gueules^ 

DE   POULt^N  yen  POULAIN  (i)v  s(à^tÉts  êè 
Trémons,  ai  A^«ois^  et  de  la  Noë ,  en  ^Noimandie  ^ 


(i)  Le  nom  de  cette  famille  est  diversement  écrit  par 
iMxJiisioritns  ci  dans  le»  cbdi-tes  àes  dou'tième  et  ^Mémê 
siàckft.  On  U  'teâiure  orl^otophié  Fâliein^Pûlein^ùUr^l 


' 
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maisott  dWdenne  chevalerie ,  dont  l*orîgîne  se  perd   * 
daiM  la  nuit  des  tems.  Un  seigneur  de  cette  maison  ac-: 
compagna,  Tan  to66,  Gfuillaume-Ie-BStard ,  duc  de 
Normandie ,  à  la  conquête  de  TAngleterre  ,  ert  il  s^éta- 
Mit  dans  ce  royaume ,  où  il  donna  son  nom  au  fief  de 
Poullington ,  en*  Français  Poullainville ,  que  ses  descen- 
dants ont  possédé  pendant  plusieurs  siècles.  Les  di-  * 
verses  branches  de  la  maison  de  Poullain  ont  constamr- 
ment  suivi  la  carrière  des  armes,  soit  dans  les  ordon-. 
nanr.es,  soit  aux  bans  et  arrière-bans.  Les  historiens  d^ 
Normandie ,   d'Angleterre   et  de  Guienne  ,  dans   les 
montres  qu'iU  rapportent  des  chevaliers  et  écuyers  qui 
comparurent  ep   armes j pour  le  service  militaire,  fqnt 
une' fréquente  et  honérable  mention  du  nom  de  Poul- 
lain., La  branche  des  seigneyrs  de  la  Noë,  en  Norman- 
die, a  été  maintenue  d4Q$  son  ancienne  extraction,  par 
jugement  de  M.  de  Chamiltart,  intendant  en  cette  pro^ 
vince,  dlî  i*.  janvier  1667  ,  et  elle  porte  pour  armes  : 
D 'argent ,  à  deux  Hons-îéopardés  de  gueules.  La  branche 
^s  Sfigfteura  dé  Trémoâs.,'  en  Agénois,  a  ëté  main- 
l^ne  p^r.jugemeQt.de^M.  duPuy,  commiasaire  snbde* 
légué  ae  M.  Pellot,  intendant  en^Guienne,  da  a3  sep- 
tembre  166Ô  et   7   février' 1667.   Cette   biamche   est 
représentée  de  qos  jours  par.  : 

•  I®.  Messire  Joseph- Alexandre  '  de  Poullain*  j  cheva- 
•  lier ,  comte  de  Tremons.  Il  servit  dans  la  maison  mi- 
litaire du  ri,  en  qualité  de  garde-Ju-cprp^  de  Sa  Majesté 
Louis  îfYni,  a}drs  Mo'NslElJR ,  service  quMl  quitta  Pouf 
passer  à  Tîle  de  la  Grenade ,  en  Amérique  ,.  où  il  se 
maria  ;  le  1 3  juin  1 785 ,  à  mademoiselle  Marie-Françoise- 
Adélaïde  Besso  de  Beaûmanoir.  Elle  le*  fendit  père  J' un 
fils  unique  ,  messîre  Edouard- Juleâ  de  Tremons ,  qufse 
maria,  eix  i8f3.,  à  mademoiselle  LpuiserCharlotte  de 
Chamteloup  du  Bourg-Dieu  ;   '         '    ^-    ." 

a®,  Messire  Charles  de  Poullain ,  vicomte  de  Tremons, 
qui  asaisia,  en  l  absence  de  son  frère'' Alexandre  ,  aux 
sé^ces  des. états- généraux  dé.lasénéehf^tissée  d^ Agénois. 
Il  servit  pendant  1  émigration  dans  Tannée  de  monsei- 
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fulein^  Pulhin;  ma -s  lorsque  ce  nom  est.  latinisé  .dans  les 
charte^P^u  les  râiçs  de  r.Schi<]^uifiry^  il.  ^t  toujoncft  il^QÎt 
par  Fullanus  ou  PuUta% 


im  tsL  txasvE^z  de-  filânge.  aoS 

le  duc  de  Bonriion  ^^  d'où  il  passa  au  service  du 
roi  4e  Banemarck,  d'abord  en  quaKtë  de  capitaipe ,  et 
paryiat  ensuite  à  d'autres  crades  supérieurs.  Le  princi- 
pal manoir  de  cette  famille  est  la  châtellenîe  de  Tré- 
mons ,  située  k  deux  milles  de  la  rive  droite  du  Lot,  et 
i  trois  milles.de  la  .ville  de  Villeneuve  d'Agen,  chef- 
lieii  du  quatrième  arrondissement  du  département  de 
ï^ot-et-Garonne. 

'  Cette  branche  porte  pour  armes  i.  Parti ^  au  t 
d'azur^  à  la  bande  d*o,r^  chargée  de  irais  coquilles  de 
gueules,  et  accostée  de  deux  cotices  d'argent;  au  chef 
i'or^  chargé  de  trois  merlette^  de  sable  ;  au  2  d'argent  ^ 
au  chiné  de  sinople  ;  au  franc  -  canton  d'azur\  chargé 
d'une  croix  denchéed'angignl^  et  Un  sol&l  d'or  ^^mouponi 
de  l'angle  senestre  du  canton.  ' 

Nous ,  Louis,  car  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  et 
de  Navarre ,  certifions  que  le  sieur  comte  Joseph- 
Alexandre  de  Poulain  de  Trémons,  allant  à  la  Greuad^ 
avec  sa  famille  et  sa  suite ,  est  demeuré  fidèle  aux' prin- 
cipes dp  la  religion  et  de  la  monarchie.  En  consëàuence 
nous  prions  tous  ceux  qui  sont  à  prier  de  le  laissôf 
p^erlibrement ,  sans  lui  donner  m  souffrir  qu'il  lui 
soit  donné  aucun  empêchement  ,  lui  accordant  aq 
contraire  tous  secours  et  assistance  en  pareil  cas  re-» 
quîse. 

En  foi  de.  qlioi.  nous  lui  avons  acf^rdé .  le  présent 
certificat  que  nous  avons  signé,  ejt  auquel  nous  avons 
Élit  apposer  le  sceau  de  nos  armes.  Donné  k  Villingen 
(  en  Allemagne  )  ,  le  dix  de  juillet  de  l'an  1796 ,  cl  de 
notre  règne  le  second. 

.(  Signé  Lovis.) 

Certifiée  la  signature  ci-rdessus  de  S.  M.  Louis  XVllI, 
par  nous  lieutenant^général  des  années  du  roi,  e% 
chargé  de  ses  affaires  à  la^cpur  de  Londrea^ 

Londres,  le  a8  mai  1797. 

(  Signe ,  le  duc  M  H ARCOUi^T.  > 

.iju  PQUy  DE  B0NNEGARDE ,  .famille  ancienne , 
Wgjoairf  4e  Gascogne ,.  distinguée  paff  ses  aUiances  ei 
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#0$  servioefi  -militaîres.  £Ue  a  àùané  des  «Mivertiettfs  4é 
places  et  des  officiers  de  divers  grades ,  la  plupart  dé^ 
corés  de  Tordre  royal- et  militaire  de  Saint-Louis.  Da- 
niel du  Poujr  épousa,  en  iSgy ^  Marthe  de  Béam,  fille 
i^turelle  de  Henri  IV,  roi  de  I^avaire.  Ce  prince  assista 
i  ce  mariage ,  et  Tan  1609  ,  il  accorda  une  pension  an* 
nuelle  de  six  cent  livres  à  ladite  Marthe  de  Bearn ,  pour 
Taider  à  élever  sa  fille,  ce  oui  fut  enregistré  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris  le  xa  août  1009.  D'awr^ 
à  deux  vaches  rangées  d'or,  passant  sur  une  terrasse  de  si" 
nopie;  accompagnées  en  chef  de  trois  étoiles  mal  ordonnées 
du  second  émail;  la  première  accostée  de  deux  croissants 
d'argent. 

1>B  FOYANNE.  Vdyêz  BAYtEî». 

DE  LA  POYPE,  ilbistre  et  ancienne  maison  du  Dan- 
pbiné ,  qui  florissait  dans  cette  province  dès  Tan  iiSs  , 
et  établit  sa  filiation  depuis  Guillaume  de  la  Pôype,' 
chevalier,  seigneur  de  là  Poype ,  vivant  Tan  iiSo. Elle 
a  constamment  tefiu  le  rang  le  plus  distingué  à  la  cour 
et  dans  les  armées  du  dauphin  ,  et  a  donné  plusieurs  of* 
ficiers  généraux  au  service  de  France.  Elle  a  fonné  les 
branche^  des  comtes  de  Servières ,  barons  de  Corsant,  et 
des  Soigneurs  de  Saint-Julien  ,  barons  de  Réaumont  ; 
Guillaume ,  Barthélemi ,  Jein  et  Jean-Claude  de  la 
Poype  furent  chanoines-comtes  de  Lyon  en  laSx,  iSo/, 
1600  et  1678.  De  ^gumdes  ,  à  là/ascê  d'm^eAt. 

ï)E  LA  PRAD]^  Voyez  LoXJPiAC. 

DE  PRETEVAL ,  maison  d^ancienne  cl^evalerie,  jqui 
tire  son  nom  d'une  seigneurie  située  au  bailliage  de. 
Caux,  en  NcMrmandie.  £Ue  remonte,  par  titres  filiatifs^ 
à  Robert  de  Prêterai ,  seigneur  de  Préteval ,  qui  vivait 
sous  les  règnes  de  Philippe  Auguste  et  Louis  Viil , 
co^^ne.il  appert  par  un  registre  du  bailliage  de  Caux , 
de  Tan  laSo,  Cette  maison  a  donné  des  ^ntilshommcs 
ordinaires  de  la  chambre  du  roi,  des  chevwers  de  Uoodre 
de  Saint-Michel  avant.  Tinstitulion  de  celui  du  Saint^ 
Esprit,  et  plusieurs  ofiiciers  de  marque.  Elle  a  les  titres 
de  àaron  et  de  marçuis ,  en  vertu  de  la  possession  de 
plusieurs  teirres  titrées,  entc^autres  du  marquisat  de 
Çlere-Panilleusei.  érigé  auv9iois  de  mai   loSi^  eêt 
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IWeiir  de  René  de  *Préfceval ,  seigneur  dudît  Ueù  ,*  d^\-» 
Aoaville  et  de  Mântevilie,  baron  de  Saînt-Pâër,  etc. 
D'or f  à  ia-  bande  de  gueules ,  chargée  de  Irais  besonti 
d'argent. 

JDB  PREVIL{.E,  Vuytz  GaA«. 

PREVOST,  Ik  Paris  et  en  Bretagne,  famille  quî  â 


Prévost ,  né  vers  Tan  i654. 7  fut  reçu  conseiller-seçrér 
taire  du  roi,  maison,  couronfie  de  France  et  de:  $e$ 
finances ,  et  en  obtint  les  provisions  le  3  mai  1705.  Il 
mourut ,  revêtu  de  cet  office ,  le  24.  septembre  1719 ,  et 
laissa  de  son  mariage  avec  demoiselle  Catherine  Pezant, 
plusieurs  enfants^  Philippe  Prevost,  écuyer,  sieuf  de  la 
Çraix,  directeur  des  vivres  de  la  xnarine  à  Brest,  et  tré^ 
aorier  des  fortifications  de  la  Bretûsne,  l'un- de  ses  BU 
a  continué  la  descendance  de  cette  nimillfe ,  qui  a  donné 
4es  sujets  distingués  à  la  marine.  Tiereée^  au  1  d'antr^ 
au  erQtssamt  d'argent;  au  %  d*or,  à  irais  étoiles  d*attur^ 
au  S  de  $abl€^  à  la  sirène  d'argent. 

PRO'ST,  seigneurs  de  Grangeblanche ,  dans  le  Lyon- 
nais. Louis  Profit ,  citoyen  de  Lyon ,  fut  élu  écbevm  de 
la  même  ville,  pour  les  années  i584-  et  i5$5;  il  fut 
réélu  pour  Tannée  iSSg  ,  et  continua  d'ex£rcer  le* 
mêmes  fonctions  pendant  les  trois  années  suivantes. 
Son  fils ,  noble  Jacques  Prost ,  seigneur  de  Grange-* 
blanche ,  conseiller  et  premier  avocat  du  roi  en  la  sé<)^ 
Déchaussée  et  sié^e  présidial  de  Lyon ,  fut ,  ainsi  que 
son  père  ,  élu  écnevin  de  cette  ville  pour  les  années 
i6a8  et  1629.  De  gueules^  à  deux  che^rans  d*ar;  au 
akef  d 'azur ,  chargé  de  deux^ééoUes  d  V. 

l»£  LA  TRUNARÊDE.  Fayez  Beîsow. 

'  MlUNIER ,  seigneurs  de  la  Brèche ,  de  ftrzèy,  de 
Fouchau,  de  la* Val,  de  Beauchéne,  de  h  Btissière ,  ctc.^ 
marquis  de  Virieu  pat  lettres  du  mois  d'avril  i655 ,  il- 
lustre famille  du  Dauphiné ,  originaire  dé  Touraine , 
fcnt  raflciemieté' remonte  à  Pierre  Prunier,  vivant  en 
i43o.  Elle  prouve  une  filiation  suivie  depuis  Jean  Plti- 
Aier,  seigneur  de  b  Bréehe,  de  Paniey ,  général  de» 
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«ides,  tu  Languedoc,  en  i497-  Cette  maison  a  donné 
un  gentilhomme  de  la  chamore  du  roi  Louis  XI ,  des 

fouverneurs  de  ]^rovinces  et  de  places  et  un  ambassadeur 
Venise;  un  lieutenant-eénéral  ,  deux  maréchaux  de 
camp  des  armées ,  et  nomore  d'officiers  supérieurs.  Dé 
gueules  y  à  lu  tour  donjonnée  d  *  orgeat  9  maçonnée  dé 
sabie. 

DU  PtJGET  deTEONIDES  (desBalb),  seigneuw 
du  Puget  ,  du  Muy,  illustre  et  ancienne  maison 
de  chevalerie ,  originaire  du  comté  de  Nice ,  dont  une 
branche,  celle  du  Puget  de  Teomdes,  s'établit  en 
Provence,  où  elle  forma  plunieurs  ramificatioufs,  et 
eotttracta  deà  alliances  illustres  1  elle  est  éteinte.  jE/ ur^' 
au  bélier  de  sable. 

DU  PUGET ,  seigneurs  de  Roquebnine  et  du  Puget/ 
*près  de  Toulon ,  famille  ancienne  et  distinguée ,  qui  a 
pour  auteur  Guillaume  du  Puget,  habitant  du  lietr  du 
Cannet^  lequel  fut  anobli  par  Charles  II ,  duc  d'Aiiiou^ 
comte  de  Provence,  roi  de  Sicile  et  dé  Naples,  o«n  lui 
fit  ceindre  la  ceinture  militaire  et  le  créa  chevalier  lé 
a4-  février  1293.  D'or^  à  la  montagne  de  gueules  ^  accom'*' 
pagnée  en  chef  d'une  fleur  de  lys  nourrie  dû  mime, 

DE  PUGET,  marquis  de  Barbantanne,  seigneurs  dé 
$àint-Marc  ,  dé  Ramatuelle,  de  Real ,  de  Chastueil ,  en 
Provence  ,  maison  distinguée  par  soïi  ancienneté  et  ses 
services  militaires,  qui  remonte,  par  filiation,  à  Jean 
Puget ,  que  le  roi  René  ^  comte  de  Prpvende ,  anoblit 
par  lettres  du  mois  de  mars  i443.  Cette  maison  compte 
plusieurs  officiers  généraux.  D* argent  ,  à  la  vaehe  de 
gueules ,  sommée  entre  les  cornes  d 'une  étoile  d  *or. 

DB  PUGET.  Ce  nom  est  ancien  en  Languedoc.  On 
compte  des  capitouls  de  Toulouse  de  ce  nom  depuis  Tan 
laoD  jusqu'en  iSgS.  On  ne  saurait  afïirmar  ni  nier  po- 
sitivement qu'ils  soient  de  la  même  famille.  Du  Rosoy, 
dans  se^  Annales  de  Toulouse  ,  ne.  s'en  tient  pas  là  ;  ii 
fait  sortir  les  de  Puget  de  Languedoc  des  anciens  seigneurs 
de  Balb  ,  et  ces  derniers  des  comtes  de  Provence.  Tout 
cet  échafaudage  d'absurdités  est  bâti  sur  un  passage  de 
Baluze  ,  dont  Charles  xl'Hozier  démontre  toute  la  fausr 
aeté.  Il  est  indigne  à  M.  Baluze  »  d^t-il ,  d'avoir  Êiit  soa 


Ouvrage,  en  voulant  flatter  la  vanité  de  ce  baran  dô 
Puget  (  dont  il  démontre  Textractiôn  plébéienne  au 
troisième  degré)., Cette  famille  de  Puget  s'est  divisée 
eh  'quatre  branchés  i  i^.  les  barons  de  Saint- Albàns  ; 
^^,  \eà  seigneuré  et  barons  de  Càstelnau  de  Mbntmiral  ; 
3*».  les  âtarostes  dé  Duninow ,  en  Poloene ,  dont  un  _ 
thambéllan  du  roi  \  I^,  les  seigneurs  de  la  Serre  et  de 
Bercinay.  Les  véritables  armoiries  de  dette  £auiiille  sont  t 
D'or,  à  i*arà/r  de  sinople. 

PUGNET-,  seigneui^  dé  Boisvert  ^  êîl  Poitou.  JàcqueA 
Pqgiiet ,  écuyer,  seigneur  de  Boisvert ,  ancien  capitaine 
de  dragons  au  régiment  de  Fimarcon ,  par  commission 
du  21  octobre  1606,  puié  lieutenant-colonel  du  régi-* 
ment  de  milord  Galmoi ,  cavalerie ,  par  lettres  de  Jac-* 
quesll^  roi  d'Angleterre  >  du  22  août  ï68^,  et  com^** 
mis$aire  inspecteur  des  haras  du  rbyaume  dans  lé 
département  du  bas  Poitou ,  fut  maintenu  dans  sà^nb-* 
^l^sae  jpar  ordonnancé  de  M.  Maùpeou  -  d'Àbleiges^ 
tpnuniasàire  départi  dans  la  généralité  de  Poitiers  ,  du 
16  août  1700.  Dé  gueuks  ^  à  la  fasce  d*ar0enty  accotn-^ 
pagnée  en  f^héf  de  deuxjuvêhts  du  mémèi  '^^  en  pointe  d^tià 
vroissant  aussi  d 'argent*  ■  '   • 

nû  4*111$,  ^ni.Hainaut,  famille  qui  a  pour'  àûtéur 
ilenri  du  PuL)  ^  é(:hevin  de  la  vîlte  dé  Moîas ,'  anobli 
par  lettres-patentes  de  Charles. II y  roi  d'Espagne,  du 
18  s^Membre  16781,; lequel  eut  pour  fils  Henn-Hdnoré- 
Josepn  du  Puis,  ^cuyér,  baptisé  à  Mons  le  1 3  août 
1667.  De  gueules  à  la  [hande  engrêlée  d^ argent  ^  chargée  de 
trois  flammes  du  chi^^il  .-      ..    . 

DU  PUY  D'ANGJaÉ  (.Gay.  )  i  éh  Poitou ,  faiiilW 
ànfeienne,  originaire,  d* Angleterre  ,  qui  depuis  le  Vègné 
de  Charl^lYni ,.ik:a  ceissé  de  suivre  le  parti  des  atinies  | 
soit  dans  les  ordonnances  i  soit  dans  les  bans  ât  arriëre-^ 
ban$  du  Poitou  et.  dé  FAngoindBicnV JËlle  â  donné  iitk 
gouverneur  de. la  personne  du  roi  Françds  I'^. lorsque 
ce  prince  était  duc  dîAngdulême ,  et  plusieurs  officiers 
décorés  de  l'ordi'e' royal  ât  Hblkiiite^ide'  Saint-^Loui»} 
M.  Gay  du  Puy  d'Anché  a  assisté  à  rassemblée  de  la 
noblesse  à  Poitiers,  en  1789.  D'or^au  lion  d'azur.  Cou- 
90ime  de  baron*  *     ^  .  '^  -    •      ^  . .  .  .  - 
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lE  PUY-EN-VELAY. 

iJste  dei  Gemûlshommes  du  diocèse  dfi  Puy-en-Velay,  çuif 
en  1789»  ont  signé  le  Mémoire  sur  le  droit  ifu'a^  la 
Noblesse  y  de  nommer  ses  députés  aux  Et^ts-Générau^ 
du  royaume^  dans  les  assemblées  contHHjfuées  par  haih 
liages  et  sénéchaussées* 


Messîeors 

De  Castel  de  Servières; 

De  Gaillard  de  Nourque. 

De  Chardon. 

De  la  Colombe. 

De  Jalonnas. 

De  Chambarlhac. 

De  ChardoÀ  Defcoi. 

De  Bains. 

Le  chevalier  de  la  Combe. 

De  Bergonhon  de  Yarennes. 

De  Boys. 

De  Saignard  de  Sasselanges. 

De  Torrilhon  du  Bours. 

De  Torrilhon  de  Vacne- 

roUes. 
Le  CjCMPdte  dé  Saint-Didier. 
Du  Peloux  de  Saint-BQ- 

main. 
De  Saignard  de  la  Fre»- 

sange. 
Le  Blanc  de  Pelissac. 
De  Luzy. 

DelafayoUe. 
D'Emar».' 
De  Bronac. 
De  Bramac. 

]pe  Yeron  de  Saint-Jnlteiu 
Le  vicomte  de  Bttine.  . 
Pe  Guillou. 

Le.baiKm  de  ChambaHbac- 
.  Mtomiregard. 


De  Froys  du  Vcmet. 

Le  marquis  de   la  Tour^ 

Maubourg. 
De  la  Boche-Néçly. 
De  Besson  de  Soïevop. 
De  Pandrau  de  Chaslopen; 

De  Chazeau  de  €houmou-« 

« 

roux. 
D'Odde  du  Bouchet,  père» 
De  Saignard  de  Choumou- 

reux. 
D'Odde  de  Trîor. 
De  GiraudDairotf. 
De  Barbon  d'Avenac* 
Le  cheyaliei*  de  Barbon  | 

chevalier  de  Noyer. 
De  Sanage. 
D'Odde  de  Lardcyrol. 
D'Auteriber. 
Le  chevalier  de  Sauvage^ 

du  Roure.  ' 
Dessauvage  du  Noyer. 
DuJtaKéHc.  • 

DeGoys. 

Le  baron  de  Mailbat         '  ' 
De  Yacbon. 
Dé  Sigaud  de  rEstàng» 
De  Morguet. 
Du  Luc. 
DelaBôrie. 
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QUALIFICATIONS.  Cesl  par  les  .^uàîîecalioiii 
qu'on  distingue,  dans  les  titrés  originaux,  les  iamilles 
lyobles  de  celles  qui  ne  le  sont  pas .  Il  est  d'autant  plut 
flëoessaire  de  éonnaître  rorigîne  et  Tusage  des  qualifi- 
cations, que  quelques-unes,  d'abord  caractéris|iques  dft 
Boblesse ,  ont  été  ensuite  affectées  aux  familles  plè- 
béïennes*  ■  »        \ 

Le  caractère  des  qualifications  nobles  sèiire  dé  Pu-' 
gage  des  provinces.  Les  qualités  de  chet^aiier  et  Sécuyer 
sont  entièrement  caractéristiques  de  noblesse  dans  tout 
te  rojaume  ;  mais  cette  dernière  n'a  pas  été  d'un  usage 
aussi  général  dans  toutes  les  provinces.  I^  qualité  qjB^ 
iwhle  avait  le  même  caractère  dans  les  provinces  de 
Flandre,  Hainaut,  Franche-Comté,  Lyonnais  «  Bresse ,[ 
Bugey,  Oauphinéi  Provence,  Languedoc/  Artois  et 
Roussillon,  et  dans  Pétendue  des  parlements  de  Tou- 
louse ,  Bordeaux  et  Pau  ;  celle  de  nobU  Komme ,  en 
Normandie  seulement.  Aux  termes  dé  la  çléclaràtioiv 
de  1714^  là  possession  des  qualifications  devait  ét'ire  ai^ 
itioins  centenaire ,  pour  constater  la  noblesse  et  y  étrcj 
maintenu.  Si  cette  possession  était  précédée  par  des 
traces  de  roluré ,  ou  qu'elle  n^eut  poiiît  été  paisible^' 
elle  ne  prévalait  point,  par  la* raison  qu'en  France  la* 
noblesse  n'est  pas  prescriptible.  Abré]gé  chronologique  ^ 
&t-i8  ;  Discours  prélîmînaire^  pag,  32,  37. 

£n  Bretagne,  la  noblesse  ne  prenait  souvent  aucuoi 
titre ,  mais  on  reconnaît  son  caractère  dans  les  par* 
tages ,  où  l'aîné  prend  toujours  b  qualité  (^héritier  priit^ 
âpal  et  noble.  Cette  formule  est  particulière  à  b  pro<« 
vince  de  Bretagne. 

Les  qoaUficatioxis  usitées  en  France  sont  celles  d» 
Bfn^té  et-  de  Sire  pour  le  roi ,  quand  ce  dernier  mot 
est  pris  absolument  ;  et  pour  quelques  gmade&  mài^ 
sons ,  lorsque  cette  qualité  était  affectée  k  une  terre 
titrée  strene ,  comtaé  les  sires  dé  Béaujeu  et  de  Mont- 
Ibéry  ;  de  Dauphin],  poiir  le  fils  aîné  du  foi;  de  Monsievk 
et  de  Madame  f  pour  le  second  fils  et  pour  la  fille  ainée 
da  (QÛ  On  efonte  à  cette  derjûrière  qualité  lie  noia  im 
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baptême  poar  les  autres  filles  de  France.  Maêemôisette 
est  le  titre  que  prend  la  première  fille  du  premier  fi*ère 
du  roi.*  Les  titres  à^  fils ,  fille ^  petit-fUsi  petite-fille  de 
France  et  d* altesse  royale ^  se  donnent  aux  princes  du  sang 
rfiyal  j  et  celui  d'altesse  sSrénissime  aux^rinces  def  la  /a- 
mille  rivale.  Les  qualifications  tle  la  noblesse  sont  celles  de^ 
pn'nce,  peu  usitée,  de  Duc^  de  Paîr^  àéMarquis^  de  Comte^- 
de  Vicomte f  de  Baron ,  de  Vidame ,  de  Chevalier  (  jadift  la 
plus  éminente  qualité  ),  d^fcMy^r,  de  Damoiseau^  de  Dùn»- 
^Ij  de  VqletouVarlet^  de  Châtelain , 'de  Captai^  de  Sou* 
dan  (usitées  en   G.uienne),   de  Comptour  (usitée  en 
Auvergne)^  de  Noble ^  de  Noble  homme ^  de  Messire^ 
S^ Illustre^  d'Eminent^  de  Haut  et  Puissant  Seigneur ,  etc., 
La  qualité  de  Monseigneur  se  donnait  aux  chevaliers,  et 
leurs  femmes  étaient  titrées  Madame.  Les  écuyers,  quel- 

Ïue  fût  d^àilleurs  leur  naissaîice,  n^avaient  que  le  titre 
é  Monsieur,  et  leurs  femmes  celui  de  Mademoiselle.  Ces 
qualilications  sent  devenues  roturières,  et  celle  de  Valet 
encore  plus.  La  qualité  de  Sire  a  toujours  exprimé  la 
.  haute  noblesse  f  et  celle  de  Sir  Ja  roture. 

OT  QIJANTEAL,  en  Champagne.  Celte  famille  a 

Jour  auteur  Humbert  de  Quanteal ,  premier  médecin 
e  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  anobli  par. ce  prince, 
le  6  mai  14^91  pour  récompense  de  ses  services.  De 
gueules  f  à  la  croix  d'or,  chargée  de  huit  losange^  du 
champ, 

*  QUARRÉ,  comtes  d^Alîgny,  famille  ancienne  du 
duché  de  Bourgogne.  Elle  a  été  anoblie,  en  1412  ?  ^^"^ 
la  personne  de  Jean  Quarré ,  sommelier  du  duc  de  Bour* 
gogne  ;  elle  a  donné  des  capitaines  de  deux  ceints  et  dé 
cent  hommes  de  guerre  »  des  officiers  -  généraux  ,  et 
de  divers*  grades ,  décorés  de  l'ordre  royal  et  militaire 
dé  Saint-Louis,  des  avocats-généraux  célèbres,  un  con* 
seiller  d^état ,  etc.  Echiqfieté  d'azur  et  d* argent;  au  chef 
d'or,  chargé  d*un'lipn  léçpardé  de  sable ,  lawpassé ,  orvriJt 
et  couronné  de  gueules. 

QUARTIER,  ^tienne  Quartier,  qui  tirait  son  ori-« 
.gîne  maternelle  d'Eudes. le  Maire. fut  fait  quartinier  d9 
Ja  ville  de  Paris,  Tan  i65i.  Ecarteléf  aux  i  et  i^  d'ar^ 
^eaff  4  h  c^oiof^  poUi\cée  d'çr ,  ct^ntçnnee  de  quatre  çr^ 
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^I0tf4f  il»  m^m«  ;  mtx  a  et  ^  de  gueules ,  à  téeussan  d*ar^ 
geiU^  charge  d*une  feuille  de  chêne  de  sàwfde, 

QUATRESOLS,  seigneurs  de  Marolies,  de  la  Hante, 
en  Brie.  Le  nom  de  Quatresols  est  ancien  .et  distingué. 
N..«..  Quatresols  fut.  Pun  des  écuyers  sous  la  charge  du 
seigneur  de  Lisques,  qui  «  Tan. 1 254 1  furent  présents 
au  siège  d'Oisy,  qu'on  .livra  aux  flammes.  Perrot  Qua<». 
t resols  fut  Tun   des  dix  archers  armés  à  cheval  de  la 
compagnie  d'Olivier ,  sire  de  Montauban ,  qui  fit  mon- 
tre à  Dinan ,  le  i6  janvier  i3S6.  Mémoires  pour  servir  à 
l'Histoire  de  Bretagne^  tom,  /,  colonne  i&o5.  Jean  Qua^ 
tresols,  auditeur  des  comptes,  employé  près  de  Tambas-^' 
sade  d'Angleterre ,  fils  du  sieur  Quatresols ,  lieutenant 
et  gouverneur  de  Coulommiers^  fut  anobli  par  lettres 
de  1628,  confirmées  en  1706  et  en  1717.  D'azur,  au 
lion  d^ or  f  accompagné  en  chef  d*une  étoile  et  en  pointe 

d'une  palme i  le  tout  du  mime. 

«  , 

DE  QUËLEN ,  seigneurs  de  Quelen,  de  la  Ville-Che-^ 
valier,  et  de  Quîstillie,  en  Bretagne.  Cette  famille ,  par 
arrêt  des  commissaires  du  roi ,  en  Bretagne ,  du  10 
difcembre  16689  fut  déclarée  noble,  et  issue  d'an-^ 
cienne  extraction  depuis  l'an  i4o4*  Burelé  d'argent  et 
de  gueules. 

QU£L£N  D£  STUERbe  CAUSSADE,  marquis  de 
Saint-Megrin  t  ducs  de  la  Vauguyon,  pairapde  France,. 

Iirince^  de  Carency^  maison  d'ancienne  chevalerie  de 
a  province  de  Bretagne,  qui  a  pris  son. nom  d'une 
terre  situlë  dans  la  paroisse  de  Guenon,  en  Porhoet,. 
et  qualifiée  Aiâtellenie  depuis  l'an  i54o.  Elle  est  con«. 
nue  depuis  Jean  de  Quelen,  chevalier,  vivant  en  1277. 
Cette  maison  a  fait  les  preuves  pqurles  honneurs  de  la 
cour,  au  cabinet  de  1  ordre  du  Saint-Esprit.:  Elle  a 
donné  des  officiers-généraux ,  des  ambassadeurs  «t  plu- 
sieurs autres  personnages  de  marque.  Partie  aui  aar^ 
gent,  à  trois  feuilles  de  houx  de  sinople  ^  qui  est  de 
QUEliEN;  au  2,  d'argent^  çu  sautoir  de  gueules j  qui  est 

de  Stuer. 

♦  •  ■■       , 

'  DE  QUEMPER,  marquis,  comtes  et  vicomtes  de 
Lanascole ,  en  Bretagne.  Cette .  maison ,  '  dont  .Je  nom 
t$\  ^tt^^i  ^crit  Kemper ,  daos  1^3  anciens  actes  y  est  une 
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dm  pl«s  dKslioguées  àe  la  proirince  de  Bretagne.  ISXiê 
prouve  sa  âliftlîcm,  suivie  depuis  Nicolas  de  Quemper^ 
hommes  d'armes  de  la  compagnie  de  Jean  de  Penhouer , 
aitiiral  de  Bretagne,  eii  1420.  Elle  a  donné  plusieurs 
officiers  ^  un  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  et  des  cheva-* 
liers  de  4ainl~Lôuis.  D'argent  f  au  léopard  de  sable ^ 
accompagné  de  fr»»  goutdffles ,  oa  coquilles  du  mimcj  en 
chef.     ' 

ns-  QUENGO,  marquis  dé  Crenolle^  comtes  du  Ro-^ 
cher  et  de  Tonquedec ,  vicomtes  de  la  Marche  ;  barontf 
de  MolaCf  mabon  d'or igîne.  chevaleresque  de  ta  pro-« 
vÎDce  de  Bretagne  ^  où  est  située,  dans  le  duché  de 
Rohan»  la  terre  de  son  nom.  Elle  établit  sa  filiation  de-^ 
puis  Alain  de  Quengp ,  qui  épousa  Aliénor  de  Quenes-* 

5uen  ,  avant.  Tan  1^90.  Elle  a  donné  des  hommes 
'armes  des  ordonnances  t  des  chevaliers  de  Tordre  du 
roi,  des  gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre,  dea 
o(Bciers-généraux ,  tt  de  divers  grades  supérieurs ,  etc. 
£lle  a  obtenu  Its  honneurs  de  la  cour  le  aS  février  1783 , 
en  vertu  ile'preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi.' 
P  V,  au  lion  de  saUe,  lampassé^  armé  et  cburonné  dé 
fueulifs. 

DU  QUËSNE ,  ^n  Normandie ,  marquis  du  Qqesne^ 
par  érection  du  mois  de  mai  1648,  maison  illustrée  par 
une  longue  série  de  services  utiles  à  la  patrie,  qui  a  pro« 
duit  cinq  t^pitainesde  vaisseaux ,  deux  chefs  d^escadre , 
et  deux  lieutenant^énéraux'  des  arttiées  .navales ,  dont! 
les  exploits  ont  honoré  le  pavillon  français ,  et  êterili^é 
le  nom  de  duQuesne.  Abraham  du  Questi^,  le  plus 
grand  homme  de  mer  de  son  tems ,  partageait  avec  te 
célèbre  Ruy ter  «  amiral  des  Hollandais ,  l'admiration  dé 
l'Europe.  Du  Quesne^  quoiqu'tnfërieur  en  nombre,  lé 
vainquit  dans  trois  combats  différents ,  dans  lé  derniei* 
desquels  Ruy  ter  fut  tué  d'un  coup  dé  canon;  Cette  fa-' 
mille  subsistait,  en  diverses  branches,  en  1770.  B'ar^ 
^entj  au  lion  de  saàky  lamp^è  H  armé  de  gueuhs» 

QUESNEAU  ,  famille  originaire  dit  I^paais.  Aiy? 
mand-François  Quesneau,  sieur  de  Clermont,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  dé  Sâint-Louis ,  ingénieur 
du  roi ,  résidant  ir  Deuây,  fut  anobli  par  iettres^patentes^' 
4cmnées  k  Y eiKiillefli  m  moi»  d^ocUme  172^9  pour  aec^ 


^hef  de  tnns  éUiUts  àti  mém^  %  pifs^  dem  ei  tme ,  et  em 
pointe  d'une  Ciumette  4ftisd  d'or,  , 

DU  QUESNOY,  seîgpeurs  et.  barons,  puU-marquif 
8u  Quesnôy,  par  ë^clion  du  moi^  de  juillet  1714.?  ^^^n^ 
le  Rojaeiin2fis  et  .en  basse  Normandie.  L^ancieoneté  dç 
cette  famille,  d^brigine  chevaleresque  ,' et  divisé^  ea 
deux  branche^  ,  remonte  vers  le  commencement  du 
douzième'  siècle ,  suivant  une  bulle  du  pape  Akxan-r 
dre  III,  datée  du  17  des  calendes  de  mai  1181 ,  por-* 
lant  confirmation  de  donations  faites ,  dès  cette  épo-v 
^ue  9  par  cette  maison ,  au  prieuré  de  Saint  -  Ix>  du 
Bour^achard  ;  sa  filiation  n^est  ce{)en(Jant  suivie  que 
depuis  Jean  du'Quesnoy  ou  du  Quèsnay,  aussi  du  Ques- 
nçy,  I''.  du  nom,  dit  Taupin,  chevalier,  seigneur  da 
Qaçsnoy,  appelé  TViii/^i/i  du  Quesnoy  Escuyer  ^  dans  une 
montre  de  ijdianduit  de  ThibouviUe ,  chevalier ,  et  de 
trois  écuyers  de  sa  compagnie,  qui  fut  reçue  au  Pontau- 
demer ,  le  2a  avril  137&  Cette  famille  a  produit  quatre 
gentilshommes  ordinaires  de  la  chanJ)re  du  roi,  un 
chevalier  de  son  ordre  en  1649  •  un  aide-de-camp  da 
tes  armées  en  i65o,  et  des  chevaliers  de  Saint-Louis; 
elle  a  également  donné  des  officiers  de  divers  grades. 
D'argent^  au  aon  de  gufules  ^  accompa^^ié  de  ifei^f  gjttmin 
de  sinopleJ 

-  DU  QU£SNOT,  seigneurs  ^des  Cœnlles,  dans  le  Bon^ 
lonnaîs.  Fvançoîs  da  Qoesnoy,  écoyer,  -capifaine  de 
dragona ,.  fat  matntenti  dans  sa^  qualité  -ùe  noble ,  avec 
honn  du  Qtfesiioy,  ^n^père,  'cotenel  d^un  régiment 
dMnfanterie  f  par  ordontiance  de  M;  Bignoti ,  conseil^ 
Içir  d'ét^,  cotmaissaife  départi  ^HM  la  généralité  d'A^^ 
mieiifr,  du  4  octobre  i6gS,  sur  preniN!  remontée  k  Jeam^ 
diiQueanoy,  spn  quatrième .  aïeol ,  ^cûyer ,  seigneur  du 
<i{iiesaoy  en  Boulonnais,  marié  avec  Antoinette  de  Resfi;* 
le  9  mai  1496.  D'or^  à  i^aigie  de  isàUe, 

hBr  qiHBlH  w  i^  VtXJFYlhhE:,  seigneilis  de.Ia 
IJeMfvîl^,  tj4^^  .^  Pafis  et  à  Bord^i^c.  .Cette  fainûlle,. 
do^  le^,4^tféfjqnl^  anteinra.iiiHil  iii!9«ia«lfwr.(r^9i>îeniie|À 
âdbl  ^eUs.Uisnl^Glilii^,  «^  f^rfliive.fiéai>«M»ip9#»fiM«* 
tio*  %ïi^^^|fp«l^,  Pieire;i*  QwFfeiifde  [U.Meidi^Uf  ,.»!ltT< 
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et  mourut  en  1675*,  après  avoir  épousé  demoiSelié 
Claude  Maldamé.  De  cette  alliance ,  est  issti  Jacquei 
le  Quien  ;  il  avait  pris  le  parti  des  armes  dès  Tâge  dé 
Quinze  ans  ;  obligé  de  le  discontinuer  à  cause  de  la  dé-* 
licatesse  de  son  tcmpéramment ,  il  voulut  se  vouer  à  la 
magistrature  ;  mais  obligé ,  par  des  circonstances  împré* 
vues ,  d^abandonner  son  projet ,  il  s^adonna  à  Pétude 
des  langues  espagnole  et  portugaise,  pou/  entreprendre 
avec  plus  de  facilité  THistoire  générale  du  Portugal , 
quMl  nt  paraître  en  1700.  Il  composa  dans  la  suite  (Tau-* 
très  ouvrages  historiques ,  qui  lui  valurent  une  place  à 
l'académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  en  1706.  Les 
talents  qu^il  montra ,  avant  et  après  sa  réception  k  Ta- 
cadémie ,  dans  les  diverses  productions  qui  sont  sorties 
de  sa  plume ,  Pont  placé  au  rang,  des  hommes  Illustres 
de  son  siècle ,  dans  THistoire  littéraire  du  fè^ne  de 
Louis  XIY.  Cette  famille  a  aussi  produit  un  brigadier 
des  armées  du  roi',  en  1744  9  plusieurs  autres,  ofucier»^ 
et  un  chevalier  îde  Saint-Louis  en  1721.  Ecartelé  aux  i 
et  4  de  sinople ,  au  chien  braaue  éTor ,  ayant  un  collier  dé 
Sable  surmonté  d*une  palme  a  argent  en  fasce;  aux  ^  et  3 
landes  de  vair  et  de  gueules. 

(^UIÉRËT,  sieurs  de  Rionville,  en  Picardie,  famille 
âncieilne  qui  a  donné  un  amiral  de  France,  mort  en 
1240.  L^auteur  de  la  branche  qui  fait  Tobjet  de  cet 
article,  est  Jean  Quiéret,  écuye^^  seigneur  du  Que»*-* 
noy ,  marié,  en  i526,  avec  Françoise  de  Maitloc' 
Adrien  Quiéret ,  écuyer ,  sieur  du  même  lieu ,  est  issu 
de  cette  alliance,  et  épousa, :1e.  4  septembre  1570^ 
Christine  du  Mesge.  La  filiation  de  cette  famille  a  été 
remontée,  ainsi  qu'on  yient  de  Tét^^blir,  d'après  lea 
titrée  produits  devapt  M.  Bignon,.  commissaire  départi 
de  la  généralité  d'Amiens i  qui  a  rendu, une  ordonnance 
à  cet  effets  le  26  février  1697,  D'hermine  ^  à  trois  fleun 
de  lys  de  gueules  au  pied  nourri.  i ,  ^ 

'  DB  QUINCARNON,  sieurs  de  Bdissy,  en  Nonhan- 
die.  Cette  ^famille,  maintenue  dans  sa  Noblesse  le  4  août 
1666  ,  estxonnùe  depuis  Maurice  de  Qtiincarhon ,  mii , 
Tan  i37f  ;  servait  sous  le  connétable  du  GuescHn.  £lle- 
étaUit  sa  filiation  depuis  Pierre  de  Quinearnon,  écayeri' 
qui  I  l'an  14x0  y  épousa  Jetaum  de  PretevaL  Cette  {tht. 
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knille  paraît  être  origîkiaîre  de  Bretagne,  b^wgknt^  à 
troà  t/^flês  ds  smoffiè. 

.  DE  QUINËMONT)  seigneurs  de  Varenne»,  de  Baùgé^ 
et  de  la  Guënerie^  en  Touraine,  famille  originaire  d'EJ- 
cosse,  et  issue  des  barons  dé  Grégal  dans  ce  royaai&e^ 
dont  la  âliation  remonte  à,  Androt  de  Quinemont^ 
ëcuyeTy  archer  de  la  garde  du  corps; du  roi  Louis  Xi^ 
tnarié,  lé  1 6  juin  USij  avec  Jeanne  de  Nepveto.  Ib  eu-^ 
rent  pour  fils  Jean  de  Quinemont ,  écuyer ,  sieur  de 
Saint>Senoc,  marié  avec  Jeanne  Fumée,  le  22  juillet 
i532.  D'azur 'f  uu  chevron  d'argeni,  accompagné  de  tnm^ 
jUurs  de  lys  d*^r  au  pied  nourri. 

ÔB  QÙINSON,  seigneurs  de  Quînson  et  de  Verchè-*- 
res.  L^auteur  de  cette  famille  est  Lancelot  de  Quinson  ^ 
levant  en  t4oo^  Ses  descendants  ayant  dérogé ,  furent 
rétablis  dans  leur  noblesse  par  arrêt  de  l^ân  16 12.  D'hèr^ 
mine  plein.  Une  autre  branche  y  ajoutait  vne  bande  dt 
gueules. 

DE  QUINTANADOINË ,  famille  originaire  d'Espa- 
gne.  Alfonse  de  Quintanadoine ,  natif  de  Bretigny,  fut 
anobli  par  Louis  XIII  en  1637.  Ecaréelë  au»  i  e/-4.  ^ 
gueules ,  à  la  fleur  de  lys  d'or  )  aux  a  e/  3  d'argeni  f  é 
ta  croix  tréfiée  et  vidée  de  sable. 

ht  QÛIQURS^N,  illustre  et  ancienne  maison  d^ 
clievalerie  de  Provence,  qui  florissait  dès  le  commence- 
ment  du  douzième  siècle ,  et  dont  la  filiation  est  établie 
depuis  Rostair^  de  Quiquér^n,  qui  vivait  en  1 145.  £lte 
a  formé  plusieurs  branches  :  i^.  la  première  éteinte^  en 
i35o  a^.  les  barons  de  Beauf^u  ^  éteints,  après  i55o; 
3^.  la  troisième  branche  éteinte. vers  le  milieu  du  dix* 
huitième  siècle;  4".  la  branche  de  Quiquemn-Be^u- 
jeu,  existante  en  1774;  ^^  la  branche  des  seigneurs  de 
Ventabren  ;  6<^.  les  seigneurs  de  Pierretongue ,  eiEÎMants 
en  1774-  ^^1^  ^  donné  un  chambellan  du  roi  Louis- III 
d* Anjou  ',  un  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi  Ix>uis  Xlîf  un  maître  d^hôtel  ordinaine.de  Fran- 
çois I^^ ,  un  célèbre  capitaine  de  mer.)  connu  ^us  le 
nom  de  chevalier  de  Beaujeu  ,  des  capitaines  de  vais-» 
seaux ,  des  maréchaux  de  camp ,  des  capitaines  de  cent 
honmes  dVmes  ^  un    ambassadeur  auprès  du- pap« 
U.  28 


SUx|e  V,  çotoneUjjénéBal  de  l'artUterie  d'Avignon ,  on- 
conseiller  d'état ,  des  chevaliers  de  l'ordre  du  roi ,  plu-, 
sieurs  officiers  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis ,  un  évèqiie  de  Seez ,  mort  en  i55o,  un  ëvê- 
que  d'Oleron  en  1705,  fùi%  de  Castrés-,  et  un  évêquede 
Mirepoixen  lySB.Ëlle  a  obtenu  les  honneurs  de  la  cour 
en"  1768  et  1771  ,  en  vertu  de  preuves  faites  du  cabinet 
des  ordres  du  roi.  Ecartelé  ^  émanche  d*or  et  d'azur. 
Cimier  et  supports  :  trois  licornes.*  Devisé  :  Fis  conlra  çïm. 

QUIRIT,  seigoeurs  du  Vauricher,  barons  de  Cou- 
Itûati  ^  seigneurs  de  U  Motte,  d^ Usage;  famille  qui  a 
pour  auteur  Jean  Quirit,  seigneur  ^de  Kigny  en  Lodu-r 
nois ,  anobli  au  mois  d^avril  iSt3.  La  Cbesqaye  donne 
la  (itiation  de  celte  Camille ,  depuis  l'an  i^Sj  ,  avec 
les  qualifications  nobles.  De  sinople  ,  au  cygne  d'argent^ 
Mgeajit  sur  une  rivière  du  même. 

R. 

RABATEAU.  Cette  famille,  selon  Blanchard,  est 
origHiaire  de  Poitou.  Jean  Rabateau  ,  dit  Babatèlli  ,- 
avocat-gënéral  criminel  à  Poitiers ,  en  1427  ,  fut  élu 
.Résident  au  parlement  de  Paris  en  1 49''^. 

DE  RACAPË,  seigneurs  de  laBrisaie  et  de  Chévigné^. 
marquis  de  Magnane  par  érection  du  mois  d'avril  1701. 
Cette  famille  prouve  sa  filiation  depuis  Jean  Racapé/ 
écuyer,-  seigneur  de  la  Goderie ,  dont  le  mariage  fut 
accordé  t  avant  le  12  novembre  14^9  ^  avec  Marie  de 
Champagne,  et  qui  eut  pour  fils  Louis  Racapé,  écuyer,; 
seigneur  de  la  Ooderie.  On  trouve  parmi  '  leurç  descen- 
dants un  gientilliomme'dè  la  chambre  des  rois  Charles  IX 
et  Henri  III,  en  1 565  et  1576;  un  lieutenant  des  gardes- 
du-corps du  même  roi  Charles» IX et  de  Hemi-le-Grand, 
en'' 167 ï  «et  1600;  postérieurement  un  autre  genlil- 
libmnie  ordinaire  de  la  chambre  dé  Sa  Majesté,  .un  gen- 
tilhomme ordinaire  de  Louis  de  Bourbon,  prince  de 
CondI,  et  trois  chevaliers  de  l'ordre  du  Roi ,  en  157 1 , 
1644^  1662.  De  sable  ^  à  six  roquets  ou  rois  d'échiquier 
d'argehi  àVûntîqùe. 

US  KAjLMONDlS  ,   anciennement    Raimond^    iciff 
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Seurs  d*Aions^  de  Roqnebrune  ,  \etc. ,  en  Pr6t«<iee  , 
nille  dont  Tancienneté  remonta  à  l'an  14^5,  siiiyanrt 
un  arrêt  des  commissaires  départis  par  le  rei  en  Pro-^ 
vence  ,  du  2à  juin  i668,  '  ci  qui  a  bôur  auteur  Lâugier 
llaiihûnd ,  père  d^Antoin'é  dé.'  Kaimond ,  docteur  en 
droit ,  avo<:at  au  siège  de  I)raguignan  ,  marié  le  S  jan- 
vier i66i ,  avec  Jeannette  "RaphaëK  Leurs  desçenqant9 
ont  donné  btb^i^iUrs  nfiâgtstrats  et  dés  of^ficîers  de  divers 
grades.  D'qr,  à  itois  Jasces  d*àzûr^  et  trois  aigles  éployées^ 
de  sable ,  posées  entre  les  deux  demiires  fasces. 

'  DE  RAMADE  ITE  FRÏAC,  en  tihiosb.  famille  qui 
à  polir  aukut*  Jean  Ramade  du  dé  llâniad^,  écûyér, 
sieur  de  Friac,  ainsi  qualifié  danis'un!  ^fe  du  6  fiôVeihbre 
i634,  et  auquel  Frédéric-Maurice  dé  là  *fôiif  ,^ïcôrote 
deTurenne,  fil  expédier  de's  lettres  qui  porlâjè^nt  due 
«  sur  ce  qui  lui  était  appahi  par  titres  gué  Noble  Jean 
«ir  Rantûdè  j  sièur  de  FHaC  ^  et  ées  prédécesseurs  avaient 
''»  toujours  véèu  noblement,  »  11  le  déclarait  exempt  du 
droit  de  franc=-fitef  qtri  lui  àppàffëtiâit  dàn^  soki  vicomte 
de  Turentie  sût  les  personnes  roturières  possédant  Ëéfs 
nobles.  Cette  famille ,  qui  d  toujours  suivi  la  cài^i-ière  dés 
drmes  /a  dontié  plbsiebfs  biEciérs,  âàtïl  &iV  capitaine  au 
régiment  de  Belstince ,  t]ui  i^érvait'  enéôYe  dans  ce  régi- 
ment le  19  octobre  ib^,  i)'argeot^  tHi  cheçro»  de 
gueules  9  accompagné  en  chef  d^g' trois  étoiles  du  fnémè  ^ 
posées  une  et  deu»  ^  et  eu  pointe  mu»  arbre,  arraché  4e 
.sihûple.  

RAMADE»,  au. çomtat  vena^sin^  famille  originaioe- 
du  li^u  à^  Segiiret  ^  au. diocèse^  de  ^^^i^on,  connue  dan» 
Vordre  ^p  la  noUesse  depi^is.  le,  (Bon^niienceiiient  du  dix^ 
septième  siècle,  alliée  aux  familles  de  Guiraman.^,  de 
Lopës ,  etc. ,  etc.  D 'azur  y  à  trois  cyprès  terrassés  tPor  ^ 
txiui  du  MtSéu'arpéxitkr  et  acO^iH  ik  èidombes  affrontées 
ii'argeni;  au  ^eUid^^hnou^rU  dé  Fangiê  éëi^re  Wêjfi- 
wieur*  J  -.   \      .  :•>  1  i;«p    'i    •  *  -''y 


DE  RAMBAUbt^  e6*-ieigBèurscde  Montgardin  et  de  ia 
'Rochettè  ^  et.sieurs  de  Bcaurépail-e  -^  en  Dauphiné  ^  fa«- 
miliC  qui  a  pour  auteur  Guelis  de  Rambaud ,  vivant  en. 
/f  &16 ,  épôuob  d'Anne  de  Mâtberbn,'  filk  de  Pierre  de  Ma-« 
tiianMl  j.  sei^netc  de  Pênes.  £il&  a  donné  uo  goaverovuÉ 
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de  Gap  en  1S76.  De  sahk  au  cyprès  d'argmé  »  Hmmé 
d'une  tourtertUe  du  Wiéme^ 

DE  RAKCHËR,  noble  et^ ancienne  maison,  dont 
Tongine  remonte  aux  tems  les  plus  reculés.  £lle  existait 
en  Berry  dans  te  quinzième  siècle ,  et  s'est  répandue  ^ 
dans  le  siècle  suivant ,  dans  ja  Touraine  et  le  Vendômois, 
où  subsiste  encore  U  branche  aînée.  Au  commencement  . 
du  dix-septième  siçcle  ,  la  branche  cadette  vint  s'établir 
à  Paris ,  et  elle  existe  actuellement  dans  le  Vexin  fran- 
çais. Ces  branches  sont  :  1®.  les  seigneurs  de  Lagny  ,  de 
Verneil ,  barrons  çl^  I^qgent  ;  2&^.  les  seigneurs  au  Mai^ 
dreau  et  de  Pezay  ;  3^,  les  seigneurs  de  la  Foucaudière 
et  de  Maudétour  ;  4^  les  barons  de  la  Perrière  par  érec- 
tion-du  mois  d'avril  i7;i5.  Cette  maison  s'est  distinguée 
dans  les  armes  et  dans  la  magistrature.  Elle  a  donné 
(lombre  d^officiers  supérieurs ,  des  gentîlshomines  ordi- 
naires de  la  chambre  de  nos  rois,  des  lreutenants.de  roi 
de  provinces f  des  maîtres  des  requêtes,  des  conseillers 
au  parlement  de  Paris  et  en  diverses  cours  ,,  etc.  9  çtc» 
JXaZfUr^  au  muioir  d'çr^  cantonné  de  quatre  anneUis  du 
même.  ÏA  branche  cadette  brise  en  cœur  du  sautoir  à^une 
rose  de  gueules,  Cauroniie  de  comte.  Supportp  :  deux  lé-^ 
vriers.  Devise  :  .AUjfue  Ji4elitm ,  celerUas. 

BE  RANCONN  ET,  seigneurs  de  Noyan,  d'Ecoîrc,  etc., 
dans  le  pays  d^Aunis ,  âmille  qui  a  pour  auteur  François 
de  Rankotmet,  écuyer,  seigneur  d'Ecoire  et  de  Polignac, 
marié  avec  Hélène  d'Abzac  de  la  Douze ,  connue  par  le 
testament  qu'elle  fit  Iç  2  décembre  i538.  Bertrand  de 
^anconnet,  écuyer,  seigneur.  d'Ecoire;  est  issu  de  cette 
alliance,  et  épousa  Catherine' de  Gimel  le  22  si^ptembre 
1640.  De  gueules ,  à  la  faste  t^argeaff  sutr^onléè  d*un  tau^ 
reau  d^or.  ..   ,  > 

AAPINE,  nv.  NozET,  J)£  Saints  -  Marie.  Cette 
branche  est  aujourd'hui  la.  seule  .subsistante  ide  la  .maison 
iVapine,  famille  illustre  qui  florissait  à  Auxerre  entre 
)3oo  et  iSoo ,  et  en  est  sortie,  dans  le  quinzième  siècle, 
pour  s'établir  en  Nivernais  (  Lebo^ui ,  Histoire  de  la 

Srise  d' Auxerre  par  les  ^huguenots  ;  -v^Morért ,  article 
[opine  y  ]  • 

La  branche  aînée  de  Foucherenne  s'est  éteinte,  il  y 'd 
^QXirQQ  dQua^  ans  j^  en  la  personne  de.  Fxaç^i^  Ra|Mfie 
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de  Saxy  ,  chevalier  de  Saint- Louis,  Heutenant-colonel 
du  génie  à  Tarmée  de  Condé. 

La  branche  de  Boisvert  s'est  éteinte  •    il  y  a  deux 
siècles,  en  la.  personne  de  Henri  Rapine  de  boisvert , 
gentilhomme  ordinaire  du  roi   Louis  XIII,    dont  on 
trouve  Pépitaphe.  dans  le  Yiilebrequin  d'Adimi  BiU^ 
laut.  .  . 

Cette  &miUe  a  produit ,  à  Auxerre ,  Germain  Rapine, 
écuyer ,  que  le  duc  de  Bourgogne  iit  lieutenant-civil  de 
Paris,  en  i4i9>  après  le  maasacre  des  Armagnacs  (  Al- 
manach  royal ,  1771 ,  liste  des  lieutenants-avils  ).  11  fut 
depuis  maitre-d*hôtel  du  roi  Charles  Yl ,  qui  Tenvoya 
en  ambassade  près  du  duc  de  Lorraine. 

..Jean  Rapine,  écuyer,  fut  maijLre- d'hôtel  du  roi  Louis  XL 
Ce  fiit  lui. qui',  après  la  mort  de  Cbarles^le-Téa«éraire , 
chassa  d' Auxerre  le  ^uverneur  bourguignon  ,  Jean  de 
Jaucourt ,  et  réduisit  isous  Tobéissance  du  roi  tout  le 
comté  j,  dont  il  resta  gouverneur  jusqu'à  sa  mort  ^  arri«* 
vée  en  14^0  (Lebo^f ,  Histoire  a' Auxerre )• 

Claade  Rapine^  rtligieux-célestîn ,  auteur  de  plusieurs 
ouvrages,  mort  à  Paris  en  odeur  de  sainteté ,  en  i493 , 
avait  #té  choisi ,  par  son  ordre ,  pour  réformer  les 
monastères  d'Italie-,  etcorriser  les  constitutions  gêné*** 
raies  de  l'ordre  (  Leboraf,- Histoire  J'Auxerre;  —  dom 
Becquet ,  Histoire  des  célestins ,  et  Eloges  des  illustres 
célestins  ;  •—  Moréri ,  article  Rapine  ;  —  Nouveau  dic- 
tionnaire historique ,  article  JR^/^m). 

Les  personnages  remarquables  de  la  branche  de  Fou- 
cherenne  tout  : 

Florimond  Rapine ,  seigneur  de  Foucherenne  et 
I^thenon ,  procureur-général  du  bailliage  et  président 
'de  la  chambre  des  comptes  de  Nevers,  auteur  de  la 
relation  curieuse  des  états  de  1614  ; 

Et  son  fils ,  Pierre  Rapine  de  Foucherenne ,  seigneur 
de  Saxy ,  Foucherenne  et  Lathenon ,  conseiller  d'état , 
qui  mit  en  ordre  les  inémoires  de  son  père  ,  et  les  pu*i> 
blia  après  sa  mort. 

Les  personnages  remarqviables  de  la  branche  iè  Boi»^ 
vert  sont  :        " 

Le  père  Charles  Rapine  »  gardien  du  couvent  des 
récollets  de  Paris ,  auteur  de  l'Histoire  générale  des 
l^çollets  I  et  4'uQ  grand  DQXttbre  d'autres  ouvra^; 
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Dom  François  Rapine ,  religieux-bénédictin,  pnew 
de  Saint-Pierre-le-Moustiér ,  aumônier  de  la  reine 
Mariede  Mëdieis^  et  aumônier  géaiéral  de  TartiUerie  de 
France,  Un  édit  du  roi  du  ^26  mars  i6âa:,.  créa  la  charge 
de  premier  conseiller  né  au  presidial  de  Saint-Pierre-le- 
Moustier  pour  dom  Français  Rapine  ,  et  ses  successeui% 
au  prieuré. 

Les  personnages  remarcjuables  de  la  branche  aU)oiir- 
d'hui  subsistante  de  Sainte-Marie ,  sont  : 

Guillaume  Rapvne  ,  seigneur  de  Sainte-Marie ,  Saint- 
Martin  ,  Chàlons,  les  Coques ,' Bôîsvèrt  et  Chàtillot|- 
sur-Héry,  lieulenant- général  du  bailliage  de  NeVefs  et 
conseiller-d^état  de  François  de  Clèvtes  ,   premier  duc  dé 
Nevers.  11  fut  'lê  principal  rédacteur  de  la  cdutuiM  de 
lievers,  en  i5t^4i  ^^  ^^  ^^  impfimbr  à  -la  Chai'ilé,  eh 
i535.  H  acheta,  ett  i53^7,  la  terre  de  Sainte-Marié, 
dont  ses  descendants  ont  toujours  porté  le  nom ,  et  «pi'il» 
possèdent  encore;  Guy  Coquille ie^cite,  dans  son  Histoire 
du  Nivernais,  parmi  les  hommes  quî^nt  réuni  les  sciences 
avec  la  noblesse,  sans  qu'une  des  .valeurs  îtit  obscurci 
Tauti^e.  ...... 

£t  le  *père  Paschal  Rapine  de  Sain  ter  Marie,  Amœis^ 
taire  -  général  des  récollets,  auteur  d'un  très-granJ 
nombre  d'ouvragés ,  dont  le  priitcii>al ,  le  Christianisme 
naissant,  fut  deÀdncé  à  la  Sorb^nne  par  le  docteur 
Marion  ^  qui  ne-  put  néanmoins  réussir  à  le  Êiire  con-^ 
damner. 

La  branche  dé  Sainte-Marie  a  ajouté  à  son  nom  celui 
de  du  Nozety  et  en  écarté  le  les  armes,  d'après  un  arrîH 
du  parlement  de  Paris  ,  du.g  juillet  1726  ^  qui  déclara 
ouverte,  au  proHt  de  Jacques-François  Rapine  de  Sainte- 
Marie,  la  substitution  perpétuelle  faite  par  £dme  du 
Nozet ,  abbé  cf  Aumale ,  conseiller-d'état ,  mort  à^Ron^ç 
en  ibSj  y  doyen  des  auditeurs  de  la  Rotte. 

Armes  de  la  fnaison  Rapine  :  D'ai'gent ,  au  '  chevrort 
denché  de  gueules ,  accompagné  de  trois  '  coquilles  dii 
même.  La  branche  de  Sainte-Marie  écartMe  :  D'or,  à 
deux  lions  de  gueules;  aii  chef  d'azur,  chargé  d'une 
rose  d'argent ,  accostée  de  deux  étoiles  d'or ,  qxd  eà 
DU  Broc  du  Nozet. 

p£  RASGAS  D£  CHATEAUREDQNf  en  Vi:oyeacei; 
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maison  cf  ancienne  chevalerie ,  qui  florissait  dè$  le  oa-^ 
zièxne  siècle.  Hugues  (de  ]\asca$  ,  seigneur  de  Châteaure» 
don,  fut  pr^^nt  à  un  acte  de  Tan  ii49*  Bertrand  de* 
Aascas ,  4il-  de  Châteauneido^  ,  soutint  le  parti  des  Bé- 
renger  dans  leurs  guerres  contre  Ëtiennette  de  Baux,  i^an 
m5o.  KaiiQpnd  d^  IVasctM  spiisprivit  une  charte  de  l^an 
ii^$,  r^}atjv^  i  Quîllanme,  comte  de  Forcalquier, 
qui. reconnaît  la  sm^eraineté  .de  Raymond  YI,  comte  de 
Toulouse.  Piierre  de  R^scas,  cheyalier,  vivait  ^n  1308. 
Raimond  de  Rascas  souscrivit,  Tan  1286,  le  sermeht 
qvie  fit  à  Raymond  9  comte  .de  Toulouse  ,  Guillaume  , 
comte  de  Forcalquier,  Bernard  de  Rascas ,  célèbre  poëttt 
provençal ,  vivait  en  x35a. 

Ce%le  piaison  a  donné  six- chevalie^rs  de  Malte,  en 
i563,  1612,  1673,  i683,  1692  et  1723.  Par  ordonr 
iiance  du  Rpi,  dfu  12  février  1817,  Joseph- Paul-Hya- 
onthe-R^ymond  de  R^cas ,  colqnel  de  la  légion  du 
Fiqistèi^,  a  été  créé  baron ,  et  par  autre  ordonnance,, 
du  21  octobre  .18x8  9  il  9^  été  autorisé  i  reprendre  le 
nom  de  Châteauredon,  que  portaient  ses  ancêtres.  D 'or^ 
à  la  croix  fleuronnée  au  pied  fiché  de  gueules;  au  chef 
d'azur  j  chargé  d'une  étoile  à  huit  rais  d^or, 

4)E  RASTEL  DE  ROCHEBLAVE ,  en  Dauphîné , 
iiwson  d'origine  chey^leresque ,  qui  a  pour  premier 
auteur  connu  Raimond  du  Rastel ,  chevalier ,  seigneur 
de  Rocheblave,  co- seigneur  de  Montolieu  eJL  de  la 
,  Bastie  -  Costechaude  ,  appelé  Domtnus  Raymundus  de 
Rasiellp  dans  1  acte  de  partage  qu^tl  fit  le  3i  octobre 
126^,  avec  mcssire  Bertrand  d' Ay rôles ,  du  territoire 
ou  fief  de  la  Bastie-Costechaude ,  quHls  avaient  acquis 
ensemble  de  Raimond  Roux  (  Kuphus  )  ,  du  Heu  de 
Coridorcet.  Ce  Raimond  du*  Rastel  eut  pour  fils  et  suc- 
ce^eur  dans  ses  terres,  F^ncon  du  Rastel ,  frère  d^Isnard 
dit  Rastel.  Cette  famille  a  donné  des  officiers  de  diffé- 
rents grades,  dont  plusieurs  décorés  de  l'ordre  royal  et  mî- 
Ktaire  de  Saînt-Louis.  Parmi  ces  officiers  ,  on  en  trouva 
deljix  qui  fufent  tués  ,  en  17^4 1  à  Vattaque  des  retran- 
chements dé  VtUefranche  ,  Tun  capitaine  et  Poutre 
lieutenant  dans  le  régipient  de  P Isle-de- France  ;  un 
troisième  çominissaire  ordinaire  .d'artillerie  ,  fut  blessé 
à  la  bataille  de  Lawfeld,  en  1747!  ITazur,  au  pal  d-ar^ 
gent.,  râtelé  de  sable  \  soutenu  pajr  deux  lions  d'or  af» 
frontés  ,  Jàinpassés  et  armés  de  gueules. 
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-  DE  RAYENEL;  seigneurs  du  BoisteiUeuI  et  de  Set^il  i 
famille  originaire  de  Picardie ,  établie  en  Bretagne , 
dans  révéché  de  Rennes.  Cette  famille ,  divisée  en  deut 
branches  et  d^ origine  chevaleresque  «  a  pour  auteui^ 
Pierre  Ravenel  ^  chevalier  ^  seigneur  dé  Broys ,  de  Saint- 
Remy  et  de  Saint-Martin  de  Napz ,  lequel  donna  son 
aveu  de  Ces  seigneuries  au  comte  de  NeVefs  et  de  Rethel 
au  mois  de  décembre  i44^^  »  étant  alorâ  igé  de  soixant»- 
dou2e  ans.  Ce  Pierre  Ravenel  eut  pour  fib  Jean  Ra- 
venel, premier  du  nom^  chevalier,  seigneur  des  méme^ 
terres  que  son  père ,  dont  il  fit  honmiage  comme  en 
étant  seul  héritier ,  au  même  comte  de  Nevers  et  de 
Rethel,  le  4  novembre  1479.  ^^^^  maison  a  donné  un 
conseiller  au  parlement  de  Rennes ,  en  1744  9  ^t  un 
capitaine  d^une  compagnie  franche  de  la  marine,  dé— 
coré  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Dé 
gueules,  à  six  croissants  auge  flancs  de  Pécu  ,  2  ,  2  «^  2.9 
surmontés  chacun  d*une  étoile ,  le  tout  d^or  ;  et  en  pointé 
au  milieu  une  autre  étoile  du  mime  émail, 

DE  REBOULET  de  GALBERT  ,  sieurs  des  Fonu 
et  de  Blod ,  en  Dauphiné.  Guillaume  de  Reboulet  ^ 
sieur  des  Fonts  ,  est  1  auteur  de  cette  famille,  dont  le 
fils,  Jean  de  Reboulet,  épousa  Madelaine  du  Ptiy,  en 
iS2i.D*aMur,  à  une  tour  d'argent,  accostée  de  deux  fleurs 
de  lys  du  mime. 

RECHERCHES  DE  LÀ  NOBLESSE.  Pour  répri- 
mer les  usurpations  que  les  roturiers  faisaient  de  la 
noblesse  et  de  ses  privilèges ,  nos  rois  ,  à  diverses 
époques  ,•  ordonnèrent  qu^il  serait  fait  des  Recherches 
de  ces  usurpateurs  ,  et  que  tout  individu  se  disant 
noble  serait  tenu  de  justifier  de  cette  qualité  par  titres 
authentiaues. 

Parmi  les  différentes  Recherches  particulière%à  quel- 
ques provinces ,  ou  générales  dans  tout  le  royaume ,  qui 
ont  été  ordonnées  ,  soit  à  Tégard  des  francs  Êe&  ,  soit 
à  regard  des  tailles ,  soit  à  Tégard  des  titres  de  noblesse 
durant  les  quatorzième ,  quinzième ,  seizième  et  dix-* 
septième  siècles,  la  plus  fameuse  parla  rigueur  des  pro-* 
cédures,  la  durée  des  poursuites,  et  la  quantité  des 
amendes  versées  dans  le  trésor  public ,  est  celle  qui  fut 
commencée  avec  beaucoup  de  rigueur  en  i6d6  ,  k 
l'iiistigattion  du  grand  Colbert,  suspendue  en  1674»  ^ 


•  -*  .  ' 

t:aâàè  âeâ  guerres ,  reprise,  to  i6g6,  avec^ntiolns  de' 
sévérité ,  et  qtti ,  enfin ,  n'a  éntièi^ment  cessé  qu^^tt 
17^7. •  •  '       ■  *  ■ 

La  plupart  des  Recherches  furent  d'abord  confiées  aux 
traitants  (ou  fermiers),  qui  trop  avides  d'argent,  ia- 
quiètèretot  l'ordre  entier  de  la  noblesse  ,  et  refusèrent 
quelquefois  justice  à  de  pauvres  gentilhommès ,  poior 
éboùtér  favorablement  de  riches   usurpateur^,  Quî,^^  ' 
ter&ït  mainrtenîr  ;  cependant  la  Recherche  de  1666  fut 
mieux  confiée,  et  les  m  tendants  de$  provinces  en  furent 
^xclasivement  thargés ,  àveC  pouvoir  de  juger  dëfinitî-  ' 
vement,  ^n  laissant  toutefois  aux  condamnés  la  Êtculté 
àe  Se  pourvoir  au  conseil  tl^état ,  dans  les  six  mois  de  lâi 
signification  des  jugem^ts  de  condamnation. 

Les  cornihissaires  départis  des  intendailts  Y>eiidanit  ie 
cours  de  ces  Recherches  j  se  trouvant  arrêtés  à  l'égard 
des  gentilshommes  dont  les  anciens  titres  ou  les  titres' 
primordiaux  ée  noblesse  étaient  adirés  ou  n'«xistaient 
plus,  il  fut  décidé,  par  arnÉt  du  conseil  du  19  mars 
1667  ,  que  ceux  <}ui  avaient  porté  les  -titres  de  chevalier 
et  d'écuyef  depuis  i566,  avec  possession  de  fiefs,  em-' 
plois  et  services ,  et  sans  aucune  trace  de  fotpre  avadt 
ladite  année  i56o,  seraient  réputés  nobles  de  race  ,  #1 
c'omnùie  tels  maintenus.  Quai^t  à  ceux  dont  les  .titrea 
n'étaient  accompagnés  ni  de  fiefs ,  ni  d(e .  Services  ^  lea 
commissaires  exigèrent  de  leur  part  une  preuve  de  deux . 
cents  ans  de  qualifications ,  ce  qui ,  par  conséquent  fai*- 
sait  remonter  la  preuve  à  li&j^  et'toi^ours  ^ns  aucune 
tface  de  roture  antérieure  à 'cette  dernière  époque.  Mais 
la iîéçlaration  du  roi,  du  16  janvier  1714-9  enregistrée  à« 
la  cdur  des  aidéis  le  3o  du  même  mois,  limita  la  preuve 
à  cen^^années,  à  compter  du  3o  janvier  161 4-^  déclama- 
tion ,  dit  M.  Chérin  ,  qui  a  occasioné  beaucoup  d'abus  ^ 
en  introduisant  des  familles  plébéxennes  dans  le  corpa 
de  la  noblesse.         ^ 

fi  y  a  d'anciennes  ordonnances  très-sévères  sur  les 
Recherches  des  faux  nobles  ou  usurpateurs  de  noblesse  ; 
celle  d!* Orléans,  art.  110,  porte  que  lès  usurpateurs 
d'armes  timbrées  (i)  seront  punis  par  les  juges  ordi- 


(t)  On  sait  qu'il  n'est  penius  qu'aux  nobles  t«ub  de  porter 
Àt»  afnibîrles  'ttrabrees. 

if,  39 


»^6^  PIC»ON»AIftE  IIKIV£1I3EI>' 

naires  comme  pour  crime  de  Esiux  ;•  celle  «de  £lott, 
art.  257 ,  rendue  sur  la  deipan^e  des  éUl^g^oéf^MX 
dfu  royaume ,  conGrme  celle  d^ Orléans.  Voyez  M^iif-- 
t:i|NP.r.  .      :      . 

RëGNARD  de  LAGNY,  famille  établie  en  Brie, 
représentée  par: 

âébaiStieQ'Louts.  H^GKARU  ,  ^ofon  de  Lagay  ^  qé  le. 
1^  août.  1773.9  en  faveur,  di^quel  S*  JV{.  Louis  XTJll ,  a> 
établi  le  titr^de  baron,  trajDismissîblç  aux  aiînés>dç  la 
nfiaison  ,  par  lettres-patentes  du  2^  octobre  18^6,,  en- 
registrées à  Paris,  ep  cour  roy^,  le^  21,  déciembre 
suivant.  Les  mptifs  de  cette  gr£ce  sos^t, ainsi  exprimés 
dans  lesdites  Iettre;i-paténtes.   (  • 

.  <c  V6i,;ilant.  témoigner,  notre  satiiifaction  des.  bons  et 
vk  loyaux  services. du  sieur  Regnard  de  Lagny-y  maire  dé' 
»,  la  Serté-sQus».  Jouarre ,  membre  da  colley  électoral  du  - 
M  département  de  Seine-et-Marne  ;  voulant  récompenser 
y\  le  zèle  que  ses  auteurs  et  lui  ont  manifesté  pour  le 
»  rcH  Louis.  XYIj^  notre  auguste  frère  et ^predéces- 
M.  seur,,  et  poiv  notre  personne  ;  à  ces  causes ,  nous 
»  ayans ,  etc.  ». 

-Ces  actes  de  dévouement  sont  coifsignés  dans  les 
mémoires  du  tems,  notanunent  la  réception  faite»  le 
2^4  juin  1791 ,  tu  roi  Louis  IÇYI ,  et  à  la  famille  royale  , 
à^  leur  passage  par.la.Fé)rté-sous-Joùarre ,  lors  du  funeste 
retour  de  Yarennes.  Depuis ,  ceis  augustes,  princes,  dai- 
ghèrent  toujours  se  montrer  sensibles  au  souvenir  d^uii 
zèle  si  courageux  et  si  désintéressé,  et  qui  attira  sur, 
cfette  famille  fidèle  à  ses  princes  et  à  rhonneur,  de 
druelles ,  hiais  honprabjies  persécutions. 

*  Sébastien-Louis  Reqnarï),  baron  de  Lagny  ^  épousa. 
Thérèse-Denise-Mélanie  Himbert  de  Flégny ,  sa  cousine 
gennaine ,  fille  de  feu  Pierre-Félix  Himbert  dç  Flégny, 
conseiller  du  roi .  en  l'élection  de  Meaux ,  et  nièce 
d'Ktienne-Simon  Hin|bert  de  Flégny ,  prieur  des  Sept- 
Sorts  et  de  Bcaulieu ,  mort  en  émigration.  De  ce 
mariage  est  issu  :  Pierre -Filix-Adéodat  Regnard  , 
chevalier  de. Lagny ,  né  le  3o  juin  1797.  D'argent ^  à 
la  barre  d'azur^  chargée  du  signe  de.  Véçrémse  d*or ,\  coupi 
d* azur  y  au  renard  passant  d*or  sur  une  terrasse  du  méme^ 
surmotUé  de  trois,  étoiles  d*argent.  Pour  supports  :  deux, 
branches  de  lis,  portant  à  dextre  deux  fleurs  de 'lis,  et 


à  ^énestrâ  tnAs  ^ut^  de  lU;  le  tbtft  âix  nàtiirel,  BeviV; 
omtna. 


»<  • 
REGNAULT,.  ^n.Daophiné^   originaire  de.  Paris ^ 

famille  ^ui  a  .pour  .auteor  Pien«  Ro^i^iilt  t,  'secrétaitt 

du  roi ,  mort  dans.  cKte  charge ,  en  i553.  Fa$cé  d'àir 

U  d'azur   dç,  ^iMre  pièces  ;    à  dix  glands  de  V'ttn  ^ 

Vautre.  -,  * 

REGNAtJLT,  k  Paris.'  François- Regn^ult ,  ancien 
échevin/quàHînîer  et  consul  de  la  yîUe  de  ÎParîs,  tut 
anobli  par  letti'es-patentes  du  mois  de  décemorè  ^yio», 
en  considëratiori  oes  services  rendus  par  lui  aan$.le^ 
chargea  'flè  quâ'rtîriier'de  la  ville  de  Paris  i  çn  iJpÔj  | 
d'écnevin  dé  la  même  vilïe,  en  1698,  et  3e  consul^  en 
Tan  1704.  D*àzur^afi,  huste  de  renard  d*or^  stùrnonic 
de  deux  brankhès  de  chêne  du  même  émail ,.  passées  ^ 
éttùtOiK     * 

LA  REa;NIÈRE.  Cette  famille  ékiste  ëft  Gtiiëï^iié  ^, 
on  n'en^  oonèàfît  qtte  les  a)(mes ,  qui  soni  ê^or,  àù  jhiik 
de^ckùrhte  Bi  i«^(  espèce  d'arc  dont  6ft  ^  ^m  p6\i\ 
accoiqller  les  bœiift  *pttr  les»  cornes  ). 


BE  liÉIbELLEt.  Claude  à^  Reidellmv  &i(eur^ 
ChayagnaCj  ^^briga^ier  de  la  compagnie  ^  jchèvaiii* 
légers  ae  la  garae  du  roij^  et  dbevaUiec  de  rprdi:e.  :9oya| 
et  militaire  de  Saiptr^I*o^s ,  fut  anobli  par  lettœs- 
patentes  données  'à  Vers^rilles  ^  au  mois  .de,  mai  de  J'^ 
iya3 ,  pour  services,  militaires  reçk^û^.^  l^i ,  dans  lef 
diverses  batailles  où  il  s^écait  tiy>uve,  et  où  il  j|taît.i«f  9 
plusieurs  l>lesfucesj;^y^6. ^  D'azur^,^^  M$à  4*c^ffêfU^;  .^ 
lafasce.de  guei^^  chargée  de  deux  éioiles  tTor^  hrmhfaifi 
sur  leitiuL  1  .,:.  ,1  'c     rîrwL 

KETOT5.  .,,-.,  .     .  ..;,  ,  .  '  ,.;.  ...;  i 

Lhté'ê^éimmonmkyèaÛQoqûés  à  tdisemilêk'  Bii  tfUH^ 
liage  de  Refms  {  ùùUf  Vélection  dié  Bé^lii  tiHôc  Elûi^ 

Gépêràànèi^'ifl^g^       ;       .  •"  '     ; 

Messieurs li:..       ,     t^     .'a   •     -  >    •      \      t 

Lespagnlol  dv-^Bètokittes^.  Veaufori;^       ^    ' 

*'  f;i«nd*tbait(y,''  >  -  Béguin  de  Sayi|;ny>.    ' 

Ferdinand. d'Aflttbt.     *  De  RefflÉlMfâéé^. 

Ambly  d'ArfkWy.  Bidal-ffAsfilMt^  -^  ^-^  ^ 


2M$  1M0IIO1INAHIE  '  |}|(lT£iaEft  i 

Le  chevalier  de  Boham.        Des  Lypim'  de  Tmr. 
Malva^de  Boham.  Le  chevalier  dtsXyans. 

Bonamie  du  Roc  de  Mau-    De  Robert  de  Maisoncelle. 

Dëâsatthc. 

Du  DartH'âe  GraAdpré; 
Du  Han. 

Le  chevalier  de  Miremont; 
De  Mongeot. 


ro«».      '        > 
De  Boucher  d'Avançon. 
Brulard  de  Sillery. 
Cadm  rahié. 
Castres  de  Vaux. 
De  Caumônt. 
Du  Cau2é  de  Nazelle. 
CKdqubt  de  Taussîcôuit« 
Dé  Condamine. 
Colart. 

Colart  de  VîIIcj 
D'Argy. 
p'Artaize. 

Âubé  de  Bnicquemûiit. 
Aubry  d' Arancey, 
Du  Pieix,de  Cadiga^^lf  . 
Failly  des  Andigny,      ,  ; 
liC  chevalier  de^  f^^lly.^  , 

!?%• 

xinfe. 

Fremyn  de  FonteBÎlW- 

Gilles  Delalonde. 

De  Goujon  de  Thuisy  de    MaîHeferf;' 

^eirgeùr.  .       '     '''Souyn. 

«railiet  d'Epoye;       -    -   -De  Maudevîllé. 
De  Haudouin  Dueiily.  Martnande  de  Tôyrville.   • 

Jacob  fits^  '  •'=.  *' Waucomblé  de  Villette;   ' 

Jourdain  de  MuizMMi.'         *  ^  Rî^^alsl  la' Salle.  ' 

Joitvanrpère.  '*       IfeSugnydè*S«igriy.  ';    *• 

Joùvant  fils.  Roucy  de  Cheveuge.  ■ 

Lagoille  de  Selle.  De  Sahuguet  de  Tempes. 

La  Motte  de  Launav.  G.-Ph.  Suuine.  ^ 

Conlînines  de  Marsiilly.  •      Sutaini^^  caauço^s^if;^,de$^ 
Coquebert  de  Cï;çuv.  ^guerres.  .     •    .,  . 

Coquebert  de  Moritoret.  i^utàinè'  de  Vivier^  » 

F.-C.  de  Coucy  PoUecourt.     Ph.-Et.  Sutaine. 
P.-L.  de  Coucy  PoUecourt.    De  Vassault:  •   '  -     " 
Courtin  de  Logery.  .r    yidardiiklSailitHCIair.     A 

Cugnon.  v        .     !  «.  Levesque  de/YancUèics^'ie* 

Cuguon  d'Aiipcpi^  :  ./.         cré^aiilev  /     .....         î 
Panré  de  Loppeigni^. :j,i,i  .  /.;  /  i  .|...  :, 


Le  chevalier  de  ^oogeot 

d'Hermon  ville. 
Monfrabeuf. 
De  Moï  de  Sons, 
D'Ongny.  de  B^^ugjlet. 
Oudàn  de  Virly. 
Perrier  de  Savigny.       ,. ,  - 
Lé  dhevalîer  de  Reuty, 
La  Motte  de  la  Xpurneljè* 
Langlois  de  Falaise. 
Simon  h  9ourgeoisv 
Le,  chevalier  k.  Bour^oâs^ 
Le^a^alide  CvhaBttelmp^  ; 
l^esjMipDl  de  yîHett»,      r. 
Le  Febre  de  Yanoise. 
Liabé. 
Lcvesque  de  Voiiziers;. 


mZK  NOBLESSE  DE  >RA)«CE.  SS^ 

Usie  de  la  Noklesse  représentée ,  par  procuraliam ,    à 
l* assemblée  du  haUHage  de  Bfiims*^  i  ' 

• 

s.  A.  S.  Mi^.  le  prince  de  M.  dn  H«A  et  Jéandun. 

Condé.  M.  de  Montniioii. 

M.  de  là  BauTe  de  Lalle.  M.  de  Cabrol  àt  Morière. 

M.  d'Aguisjr.  M.  de  Lavaiox. 

M.  de  TCthune  de  €harost.  M.  Coquebert  de  Mantbret. 

M"«.  de  Présinfit.  M"«.  d  Aquivr  d'fiscordal. 

H.  Byacinthe«-Hcigttes  Ti-  Jd,  èà  Boift  di£scordal. 

moiéon  de  Coisé-firis-  M.  Fiaguier. 

8âc,  cwnme  tuteuii  ho-  .  M»^  dé  Salby.i 

noraire    de   31M.   Au-  M>p«.  Charlétte^Lomse   du 
gttiliii<<-M«në^aul-M-        Bois  d^IacordaL 

tfonâle*  Tknoléicni    de  M**^  Susanne-Gabriel  du 

;  Coisé-BriMaC'  et  Augn^        Bois  d'Ëscordal. 

te--C^les^Marie  Timo-  M»^  S^^larfl  de  la  MarA- 
.  léon   de  Coscér-Brissac ,        nière. 

ses  enfants  mineUrs.  M.deBincbart,^   •       '^' 

M"^ de  Finie.  M,Maréchal.deMotitiécKii. 

.  If,  Poflcbes.  M.  LeleujdlAubilly;      •' 

M.  Dessaulx. .  .  '    ^  M.  Feret  de  (reravàioiit^ 

Ji™.  de  Boucy  de  Lau*  M.  d'Ar^  de  Mafmy. 

:     |)Tèik.  ,  M««.  dif¥4g|iac6iii^.    •' 

M.  Bcwmn  de.Sauceiiii.  -  M»«.  Gbdet>.dB  Netttfife.'  - 

M .  d'Auger.  *!         ..  ^  M.  le  GentUdefTaùlr.  •  » 

,M.  desBohan.  M>^^  Gofuébekfdc  lliissy^ 

M.  de  MaubeuM.    •  M.  de  Romaor»;  >i  '  -m 

D^.  deBoban.         i  M/ âmioiirFiiancm  Des^ 


.M.  de  HédouviOe.       *  sanJx.' 

M.. Boucher  d'Avaii^Q/  M.de'laTcMir  d^'Oviaitt» 

^^,M.  Lévfiaqjie  de  PokiiHis.;  iBL  Hexuie|[}tnii  dîStquei- 
*M.  de-G^odé  de.Bôeut)  >•       Villy.    \ 
^.  Grisnilldi  de  Valen  tir- •  M""? J(e  Chevalier. 

.noi^./î.  ;       ,         •  .,'    :  M™^  de  Yerrières.  <       ni 
M.  le  Poivre  de  Yilleirsr-  >  Mtv.cb  RertbuisA  .^  ^  :  wi 

aux*Nœuds.  M.  du  Chesne. 

^:  dë'Emfe.;,;  M.  de  Zw^lÛlè^diriSliève. 

Jd^.  iP£iBecy^;i     .    /   •  M*dcVerriècesdeMdigrfjr. 

,  M.  de  .Hinieroii*  M.  de  la  Chevardièrt." 

^M•  de  Morioles.  M.  de  Faîlly-. 

1  M.  lé  fViche  de!yi|idy.  *  M.  ^e  f  iiife^ 


M.  d'Ancelet.  M.  Louîs- Joseph  Dcssaulx. 

•  Mt  ée'Clermotat-iTbnn^tTfe.    M.  CharrlieiS-Wenri -Joseph 
M"«.  du  B6h  #Ë^orda!.  Dèssattlt. 

M^«.  Roucy  de  Yauden.  M"*.  Dessaulx. 

«AL  tmÊOj  4b  Mboire.  *  Mv  ftcnoadld  àt  ItoiAgdd» 

M.  d'£sQBnneYBUif&.  M.  de  la  Bretèche. 

N/Aobéi^>   .  M/Oe.  RsigMr. 

M.  de  Cambnjr*    t  M.  Simonet  de  SiaDÔ;!^.  • 

Ml  lie  Sonrlin.  /M**.  Sakagnet  de  Termes. 

MiMl'AnbW::     '  M.  du  Plenier. 

M.Eaiigèfade£oilrIiiiid&b.  -M.   J.^A.^.  Himiiélaifte 
M«  le  Bourgeois  «l'Aïugeh  âe  >€kn^iL* 

M.  deFailbrdbYilfemoiity.    M.Ln^FrançmdeGen- 
iM««e.é^Al«iridkëMàkny.   ^  tîL:  r 

M.deMimiumlSdeBérieux.  -«-<  Ghftfie»iife<)eiMlv 

•  M-^.deCaukmunsdlfHèriie-    H^<Mi4nM  deSharayv 

mont*       •'      '  '  MK  firlAus  dé  GtdfKi. 

-M».  d^lvDrir.  AeiAttii.  M»".  René  de  •Ift.B^ailai. 

M"e.  de  Cussey.    .  «BL    Ae«Ma»  d'HaciMon- 

M"«.  de  ZvÂUêled  de  guè¥e.        yîUqm  •  ^  i  ' 

iCdfAifttiië.:  \         M.  de  Fougère»  i''Aur. 

M"e.  dé  Me^aacn.  Lévesque     de   Vttftdièrè», 

Itfjdo.âjrt         >!      *  secrétaire.  ''  ^ 


•j  i; 


DE  J^iELY  ^  eM  FicaYiiè  et  en  Normaôidie ,  iHiMfir  et 
anekllM  miisoii  de  chevalerie  d'Artoii,  ^fai  a  firik  ^ôn  | 

nom'âVttlettért^  située  âù  diocèse  de  Boulogne  4  sbrUs 
Mttfiis  jaeiift'  l^l^id^  {hmçaisé  ;  fief  jadis  coûstUdvblè ,  | 

puisque  lesiMwiwMi  séî^«urs  de  Rely ,  Jfaot  aaiéz  ide  vKs-  , 

-9bM  Mwiiever  baiftiièk^,  sont  presque  tooi'cfÉallMs 
ckevaiieri  ùimnereisyàsiirtTeimhme  et  quatenftiaàë  rièclA. 
Bift  Gtttib'foMi  ^p^d^ue  loftsei^iéb^  de  bmté  ntf- 
soft  fotattènnl^^  en  iè83^rabhi»téideLilleniy«fi<AiA(M^ 
dont  la  ville,  ainsi  kjjtie  cette  céamiinàitéy*pc|rtiît Ks 
armoirier  db  la.iiia^K»  M  KdEj^f  ËHë'étibfh'plir  fîA^  sa 
filiation ^paisiGûUlâttime  I«'.,  seigneur  de  Rely^Virrant 
ta  iioo,  là'mn^A  ikois'çfèêi^rontfd^àzùn''  '      ' 

MRÉllâÔN,  siebrs  de  Moquet^  seigneurédêiCM^ 
daaÉfrv  e^  V  en  Orlëâànai^  L'ancienneté  dk  %me 
fainiHe»  neannitè  1  rad  i55i.  Philippe  drHéaÉédlt 
écuyer,  sieur  d'Orviatl,  et  Cathennede  RaiiîHVt  ^ 
femme,  ont  eurpoôf  fils  Claude  de/ Rimébn'V  >^^  du 
uoif^^iécùjeà^  caipitaîne4'une  compagnie  d^arquebusîen^ 


DE  tk  ttOBtXSSff  te  »AIM8.  2$i 

à. cheval,  ei|  iS&y.dsùe  finoûHe  a  dbnné^ïia  mAître  ' 
des  requêtes  d&  la.  reine  Anne  d? Autriche-,  le  i&  Aiai 
1&46 1  un.  maséohal  des  logi»  d'Henri  de*  Bourbon , 
pçinoe  de  Coudé ,,  en  i€o5 ,.  et  plusîecire  offioîers  de 
diffîrentsr  grades,  hior^  au^  chtvron  de  gueuièis  y  accom-  . 
pm^né  êtt  chef  da  deuoa  étùîiesd^azur  y  et  en  points  (Punpfn 
termssé dtsmople»    . 

BE  REIVIOND ,  en,  Dauphiné.  Guillaume  de  |le<9ood , 
auteur  de  cette.  ËÛnille  v  eut  p|our  fils  Guillaume  de- 
Remoad,  épofix  dé  Mai:ie  de  Hugu^tie  de  Chastel, 
vrvabt  en,  i4.i3.  D'or  y  à  btmdede  gueuks-^  chkTgàerd& 
trois  tkmi-'iwis,  d* argent^  et  accompagiàéede.  demi  moi^^tet 
d*atur.  .*     •    ♦     \ 

DE  REMOND-i-MÔDÈNE ,  ancîeitneinent  orthogra- 
phié iia^oiidi  et  «  fèmmoizi/ ,  seigneurs  de  Pomerols, 
dans  le  comtat  d'Avignon.  Huguenin  Rémond,  licenpîé 
en  l6is ,  juge  de  la  vule  de  Bëaucaire ,  et  Sillette  Ré- 
moud,  qu'il  aurait  épôiisée,  le  3o  décembre  i452  ,  sont 
les  auteurs  de  cette  famille.  Ils  eurent  pouf  fils  Jean 
Rémonjd%  éçuyer  d'écurie  du  roi  Louis: XL,'  l'an  li^jy^ 
On. trouve  dans  syes  descendants  un  chevalier  de  ror4râ  ' 
d\i  roi  en  i55it,*ua  grand  prévôt  de  P'raiice,,et'ua' 
ambassadeur  exti^ordipaire  en  1621;  un-  capitaine  dô 
vaisseau,  chevalier,  de  l'ordre  royal  ^t  ifiuitaire  àà 
Saint-Louis,  devenu  chef  d'escadre  désarmées  navales , 

rt  le  2Sievrier  1 723.  D'qrgçnt ,  à.Ja  crom  de  gueules^ 
gée  de  cinq  coquilles  d'argent, 

DE  REMONDE,  en  Briei  Jeai^ne  de  Remb«idè>^«lt 
mariée',. en  1^12^  à  noble  Jean,  de  I9  Fontaine ,  éouyjer, 
capjtame  de  Crépy ,  en  Valois.  Dé  sablé  ^  àlaf^sce  aor^, 
accomptigiuk  de  trois. ùilîettes  du  méme^ 

.DE  REMUSAT,  noblefte'très-^ancienne  de  Provence, 
alliée  dans  les  xpiatorze  et  quinzième-  siècles  ,  aux  ul\i3 
illustres  âmilles  de  cette  province,  mais  ayant  dans ^ 
les  derniers  tems^professélè  commerce  maritime  à  M^r^ 
seille.  Elle  a  obtenu  de  samaiesté  des  lettres, da: main- 
ténue,  en  août  i8i7,^sùr,  les  preuves  qi^lelle  a  faites . 
par.  pièces  authentiques  devant  la  conuniyion  du  sceau^  , 
en  remontant  filiativement  jusqu'à  sop  sçptièI^e  aïeul ,  . 
qui  viyait  et  étaiuqiialifié  nol;>je  ei^/i44^v 

J)e^.let|v9a4e4Ch»4e«iI]^  dMàaéeii.à^l^insêk'toîan«  ; 


i3d  .BicT^iiKAiiiB  tmttn$Kt 

vier  i566^  enregistrées  au  parlement  d'Aix  ^  le  3i  niai 
'  Suivant  ^  fais  au  grèffir  de  la  sénéchaussée  de  Blar-^ 
seille,  à  la  remiéte  de  Guillaume  de  Montolieu ,  auto^ 
risàient  les  nobles  à  commercer  en  gros  à  Mi^peillè^ 
sans  déroger  à  la  noblesse.  Cette  fainille  a  donné  un 
brigadier  des  armées  du  roi,  un  avocat  général  k  la 
tour  des  comptes ,  aides  et  finances  d^ Ait ,  aujourd'hui 
préfet  du  Nprd ,  plusieurs,  chevaliers  de  Saint-Louis.^ 
Lé  nom  de  Remasat  est  des  plus  anciens  dans  la 
Provence.  Cette  fiunille  possède  un  verbal  d'installation 
de  viguier  de  Marseille ,  en  date  du  i6  avril  i365  j 
ettrait  des  archives  de  tette  ville ,  en  faveur  de  Guil- 
laume de  Remnsat,  chevalier,  seigneur (d^  Montmau-^ 
rin  ,  nommé  viguier ,  en  reinplacenfent  de  Landulfe  ^ 
de  Brancas.  Ce  Keibusat  y  est  qiialifié  nohiUs  tt  egrtaus 
vir ,  dominus  GwUdmus  de  Remusmt  ^  miles  ,  ^Jlommuê 
Jffontismaurini. 

Armes  ^d*azur,  au  chevron  ^  accompagné  en  chef  de 
deux  roses,  et  en  pointe  d'une  hure  de  swiglier,  le  tout 
d'or.  .•       ■ 

RENIER JD'UPAIX,  en  Dauphiné.  Kerre  Renier, 
vivant  en  i^SS,  est  l'auteur  de  cette  famille,  et  Daniel 
ftenier ,  fils  de  Claude  et  de  Catherine  ^ean  ,  fut  réta-> 
bli  dans  sa  noblesse,  et  relevé  de  la  dérogeance  de 
quelques-uns  de  ses  prédécesseurs ,  en  considération  de 
aes  services  militaire^  par  lettres  du  a^.  novembre  i643, 
vérifiées  par  la  cour  des  aides  de  Vienne ,  le  ai  juin 
i65j.  De  sinople^  au  lion  d'or. 

DE  RENO ARD.  Vi^ez  b' AMDBéB. 

DE  REPPELIN ,  famille  noble  du  DaupKiné  ,  qui 
remonte  sa  -  filiation  à  Aimar  de  Rappelin ,  qui ,  avee 
Claude  son  firère ,  fut'  maintenu  en  ta  qualité  de  noble 
par  arrêt  du  parlement  de  Grenoble ,  du  q  mars  lifi^. 
Ils  sont  ainsi  qualifiés,  dans  la  révision  des  feux  du 'Saint'- 
Robert;  de  Tan  i4-77-  D'argent^  à  neuf  d^cheiies  dé 
sable;  au  lion  de  gueules  f  brochant  sur  h  tomi, 

DE  RETZ  deBRESSOLES,  seigneurs  du  Crôuiet, 
de^Servières  et  d'Albénac,  en  Auvergne  ;  famille  qui  a 
pour  auteur  Antoine  Retz,  écuyer ,  lieutenant  du  bailli 
de  Gévaudan ,  et  archer  de  la  garde  du  roi  François  I<', 
qui  vivait,  ainsi  que  Marguerite  de  Bre&oles,  sa  femme, 
le  3  octobre  i5a6|  et  (mt  est  issu  Gui  Retz,  dit  ik 


iBi^olefà ,  I*'..  du  tiom  y  seigneur  de  Chaminade ,  etc.  ^ 
lequel  se  maria  avec  Charlotte  Palissier,  le  g  novembre 
ï544-  D'azur  y  au  cheQron'd*or\f  accompagné  en  chef  de 
deux  étoiles  du  même ,  et  en  pointe  d'une  épée  d'argent* 

DE  REVEEONY,  famille  ancienne,  orîginairç  4e 
ïlorence ,  qui  suivit  en  France  la  reine  Catherine  de 
Médicîs ,  et  s'établît  en  Lyonnais ,  où  elle  a  constam-^ 
ment  tenu  tm  rang  distitigué.  On  a  ùix  brevet  ^  original 
du  roi  Henri  IV,  du  3i  juillet  1600,  accordé  à  Alexan- 
dre Reverony,  portant, permission  de  chasser* à  l'arque- 
buse, sur  toutes  *  sortes  de  gibiers  et'bétes  fauves,  eu 
récoHïpense  •  des  services  quM  rendit  à  ce  prince /nor- 
tammetit  pcfur*avoir  concouru  à  faire  prisonnier  le  cluc 
de  Neinours;  ce  qui  mit  fin  aux  troubles  de  là  ligue  à 
Lyon.  Certe  famille  a  fait  les  preuves  pour  le  servîcp 
militaire  devant  M.  Cherin  ,  père ,  généalogiste  Aeà 
tirdres  du  roi,  le  iia-  mai  ï^SS.       ' 

Jacques- Antoïl(ie ,  baron  de  Rfeverony  Sàîrit-Cyf",  né 
le  S  mars  ,1767^  colonel  d'état -major,  cl^evajier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint ;^,  l^ouj&>  ie  ror4i^ 
royal  ^e,  la  L^ion-d' Honneur,  qt. décoré  die  l'ordre 
inilitaire  de  Bavière,  a  été  créé  harontn  1810,  et  con- 
firmé dans  ce  titre  ,^  ainsi  que  dans  le  droit  de  reprendre 
\és  anciennek  armoiries  de  sa  famille ,  par  ordonnance 
royale  du  16  mars  1816.  Coupée  au  i  de  gueules ^  à  deux 
fieurs  de  lys- fiorencées  d'argent ^  accompagnées  en  chef 
d'une /étoile  à  huit  rais  du  même  ;  ûu  2  paie  de  gueuteS  et 
4  'argent  ;  à  la  bordure  de  ^inopk.  .Couronne  de-  baron.  >  ' 

^REVERSEA0L,.!^c»y<^_,GuEAtJ:  "  ,.'^  ..""        .  ! 

REVISION  M  FEUX.  réyézJ)AXjvnmÉ.      .  ;} 

DE  REYNAL,  au  pays  des  Landes,  famille.  Qipisinaire 
du  Rrabant ,  qui  prouve  sa  noblesse  et  'sa  filiaVion 
depuis  Van  1 53^,  Elle  compte^  sept  générations  de  ^r- 
vices  militaires  *non  intierrompus.  Le  .chef  actuel,  dç 
cette  maison^ ancien  jo^^a^ior  de. çavaljerie  ,',,qlievajiçr,  à^ 
Saint-Louis^  a  as^iké  à  f^^'swiçiîablée,  de;  ,la.  noblesse , 
convoquée,'  en  jçyÇg^  pp^r  iâ  njominatipn  des  député^ 
aux  états -^généraux  44, /9jfi}iiii^jj.^f  a  émigré,  et,  fai^ 
toutes  les  caipapagnes  i  l'armçé,.des^  p^rfn,çes,..S9n.  fils, 
Joseph- Augustiii  ie  Reynàl  ^  e^t  ç^giijaiiie  jle  greaa^ 
IL  ' 3o 
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diers  de  la  gardé  nationale  d'élite  du  dépen^temént  d<$f 
Landes.  D  W ,  à  la  bande  ondée  de  gueule»  ^  aecompaffnèè 
de  dix  glands  de  sinople. 

RIBIER ,  seigneurs  de  Villebrosse  et  des  Arpéntîs , 
en  Gâtinais.  Cette  &mille  a  pour  autenr  Guillaume 
A.ibier ,  écuyer,  seigneur  de  Viliebro^e,  capitaine  poW 
le  roi ,  du  château  de  Blois  j  anobli  pour  services ,  p^ 
lettres  ^ffistrées  le  3i  mars  i5xS.  Il  eut  pour  êV Guil- 
laume Ku)ier,  écuyer ,  seigneur  du  mém^  lieu  di^  Vit-  ' 
lebrosse,  trésorier  de  la  vennerie,  capitaine  du  cbtteau 
de  Madrid,  et  gruyer  du  bois  de  Boulogne ,  près  Haris  ^ 
qui  avait  été  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Pavie,  Tau 
i5i5  ^  étant  alors  archer  de  la  compagnie  de  Tamiral 
Êonnivet.  Ses  descendants  ont  toujours  suivi  Iç  parti 
des  armes  ,  et  occupé  différents  emplois  mili taures , 
dans  lesquels  ils  ont  rendu  des  services  distingués.  D9 
gueules,  à  îafasce  ondée  d'argent^  à  lu  iéiei  de  lieome 
di4  second  émail  y  posée  à  la  pointe  de  fécu. 

RICHARD.  Louis  Richard,  commissaire  dés  guer- 
res, fut  confirmé  dans  sa  noblesse  ,  et  adôbli  en  tant 
eue  dé  besoin,  par  lettres-patentes  en  fiifrme  de  charte, 
oonilées  à  Versailles  au  mois  de  juin  de  Tan  ij23^  pour 
services  dans  les  fonctions  de  son  emploi ,  et  en  con- 
àîdération  déràncîerine  noblesse  de  ses  aïeux.  DW,  au 
eheifh/n  d'azur,  arcànkpàgné  de  trois  œillets  au  naturet. 

BE  RICH AU ,  en  Danphiné.  Pîerré  de  Rîcharu ,  vi-^ 
vant  en  1554-9  obtint,  vers  ce  tems,  un  arrêt  décl»*- 
ratif  de  sa  noblesse.  Les  titres  de  cette  fiimille  fo^t 
présumer  une  communauté  d'orighje  avec -celle  de  Bo- 
liane ,  en  Dauphiné ,  qui  p<^rte  aussi  les  inéines  armes. 
D^azur ,  'à  une  pâte  d 'ours  d 'or. 

^  BÈ  RICHELIEU-  Foyez  m  VhEssis;'  ... 

Bffe  RICHEMONT  de  RîCBARDSON  ,  trés-ancienné 
fiiln?lle  originaire  du  royauine  d'Ecôssë  ,  dont  était  Jean 
èé  Rtchemond,  chevalier,  qui  servit  eti  t^oHugâl ,  sous 
lé  grand-^roâfîtré  dé  Tordre  tnîliraire  de  Sliint-Jacques. 
Une  Wanché  de  cette  maison  s'est  établie  en  France 
^pufs^  iHnsi'eut^  siècles,  et  a  sucéessivément  exercé  des 
empl(Si^  honorables  au  service  des  rois.de  France,  et 
edntractè^es  aHianc^s  distinguées.        *  ' 
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Fraa^^$  àfi  jEliobem^nt  ô^rvit  avec  distinction  sous 
les  rois  Henri  IV  et  '{^ouis  Xiil;  A  fut  £iû  exempt  des^ 

£c4es  4u  corps  de  ce  dernier ,  et  nommé  commandant 
.  \^  ville  et  d(i  jchâte^ifi  de  SuUy^sur-Loive ,  par  pro- 
visions données  aii  camp  devant  M^iatauban,  le  ii 
octobre  1621  ,^  ipois  cohimissaire  ordinaire  d^artillerie  ^ 
par  brevet  du  t/o  juiUet  iija3. 

Jacques  III  /autrement  dit  le  Prétendant,  reconnut 
ia  nobtesse  et  -rancienneté  'de  c^tte  âmilre  par  d^ 
Icfttres^a tentes  données  à  SpîntT^^Gerdiain-ert-Laye  ^  le 
«A  janvier  tfo^  y  'à  Jean  de  Richemoot ,  alors  lieutenant 
de  dragons.  Celui-ci  était  arrière-petit-fils  de  François 
de  ^icbempQt,  dopX  nous  veinons  d^  p^lcr.  tl  j^ussa 
iin  fils,  Jea»  d(e  jj^id^emoat^  seigneur  oe  ^açbile^»  ext 
Çondo[[noi^  t  qui  é,pousa  une  demoisc^lle  de  S<4^t-^ur 
péiy  de  Miremoat  j  ôfi  laquelle  il  eut  ^eux  fils  : 

!<>.  Jcan-^naûeii ,  coipte  de  JlichemoQt ,  ^î  ^ 
$f»jvi  dans  les  gardes  du  corps  de  Louis  &Y  et 
de  ^u»  XVI.  ii  a  émigré  "èa  17^1 ,  ^fait^le^ 
campagne»  dans  Taonée  des  prinoes;  il,  fut 
lait,  en  1814 »  officier  des  gardes  du  corps  de 
Lçii^i^  Oj^Y-UI , .  et  :CoWnel.  cfe  qavaleri^.  ^^  fist 
mprl  à  Ti:oyes,  en  18 18,  à  J'âge  fje  ^ip^x^pter 
jdix-n^it  ^tts.  Il  fvait  épousé  deoioji^lle  d'Esr 
p|ai;l>èz  de  Lu»»an  d'Apbi&terre ,  ^e  W|uQUe  iltn'4 

^  laissé  qu^unfils,  J.ean,  ççoUe  4^  Richemontj, 
né  |p  21  déqemVe  j  7.64 ,  ^ocien  brj^^cUejr  ^def 
^rdes  du  corps ,  qb^evalier  de  l'ordre  ^oy^il  et 
«nilita^^rè  de  Saint-tquis.  Il  a  .éiuigr^  ^  iQ^i  t 
et  p  fjiit ,  avec  son  pi^re  et  son  qjficlp  »  les  ^mo^tt 

-  pagnes  dans  Tarmée  des  [>rinqes.  «Il  a  épousé  f^ 
çpusîpe  germaine  Marie-Aimée-£|nilie  de  ^Ri:^ 
chemoQ^t  9  de  laquelle  il  a  : 

a,  CaroUne-iPélicie ,  née  le  11  mars  i8o6. 

b,  Marie-Tictoire-Noemie ,    née  le    3    mars 

a».  Jean ,  chevalier  de  llichemont ,  giu  a  émigré 


gardes*  U  fut  fait  cotooel  <ie  cavalerie  <;  rentré 
eofnince  ea  jiSoa  ^  il  e^  J&ort  en  Nofniaiidie> 
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.    en   t8i3,  à  Tâgè  de  -66  ans,  €t  a  lansë  deur 
' . .  enfaats  qui  suivent  : 

a.  Jean-Hippolite  Ae  Richemont,  né  le  7 
avril  i8o5 ,  élève  de  Técete  'militaire  de 
Saint-Cyr^  en  1816.  '  • 
h,  Marie- Aimée-Emilie,  mariée  à  sèn  cousin 
germain,  Jean,  comte  dct  Richemont ,  dont 
l'article  se  trouve  ci-dessus. 

'Armes  v  Ecart^lé.,  au  i  d'argent,  au  reseau  de 
gueules  ;  aux  2  et  3  de  sinople ,  à  la  tour  d'areeat 
surmontée  de  trois  étoiles  d'or;  au  4  d'argent,  au  lion 
d'azur.  Couronne  de  comte.   ^ 

*  ^ 

•  BU  RI  EU,  en  Rouergue,  en  LaFnguedoc  et  en 
A  génois.  Le  surnom  du  Eieu^  de  Rieù  ou  del  Bieu^ 
et  en  latin  de  Rico  ,  est  d'une  ancienne  race  du  pays  de 
Rouergue- ,  que  les  '  mémoires  domestiques  de  celte 
i^mille  font  remonter  jusqu'au  douzième  siècler  Mais 
comme  la  certitude  de  cette  descendance  n'est  établie 
par  titres  que  depuis  l'an  i383 ,  on  se  fixera*»  à  cette 
époque ,  ei  on  ne  commencera  les  filiations  que 
depuis. 

I.  Noble.  Deodàt  du  Riev  ,  et  selon  le  dialecte  du 
ays  j  deî  Rîeu ,  seigneur  de  Gaumont ,  au  diocèse  de 
odè$,  qualifié  ainsi  dans  le  testament  qu'il  fit  le 
8  janvier  (*)  i383,  par  lequel  il  voulut  être  enterré 
auprès  de  ses  père  et  mère  dans  le  cimetilre^du  monas- 
tère <le  Bonneeom'be.  Par  ce  même  acte ,  irfit  un  legs 
de  douze  cents  livres  à  Almaîs  die  la  Roquette ,  sa  femme  ; 
instituât  àon  héritier  Pierre  du  Rieu,  son  fils  (qui  va 
suivre  ) ,  hii  substitua^successivement  Raymond-Thomas 
et  Gabriel  du  Rien ,  ses  neveux,  enfahts  de  Raymond 
du  Rieu ,  son  frère ,  et  nomma  messire  Hugues  d'Har- 
pajon»  l'un  de  ses  exécuteurs  testamentaires. 


E 


t  ' 
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(*)  Toutes  les  dates  et  citations  clésigi^ëes  4ans  cet  article 
pair  upe  ëtoile ,  sont  é^ricfies  dans  un  procè^i-verbal  des 
preuves  de  la  noblesse  dé  Jean^Louîs  du  Rieu,  comte  du  Mes- 
iiil,  capitaine  lieutenant  des  chevau-Ié|ers  de  la  reine,- che- 
valier de  Saint-Louis,  et  chambellan  de  S.  A.  R.  Monseigneur 
le  duc  d'Orléans,  certi^  au  mois  de  février  1727,  par  fèa 
messire  Charles  dlHoiiêr',  juge  d^arnîes  de  France,  comme 
4tS(n\  conforme,  aux  actes  qui  lui  avaient  été  représenté^., 
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II.  Kêrre  du  Rieu  ^  seifi;neur  (*)  de  la  Roijuctte , 
fut'  marié  (*)  à  Hélène  de  SainiScdvadour  ^  et  laissa  (*) 
entr^autres  enfants  : 

III.  Noble  Baptiste  DU  KiEU ,  seigneur  de  Sainl- 
Salvadour,  qualifié  ainsi  dans  le  testament  qu^il  fit  lé 
6  juillet  ("♦■)  1453,  dans  lequel  îl  nonmie  tous  ses 
enfants  au  nombre  de  quatre^  qui  suivent;  il  avait 
épousé  Jeanne  Colombiers", 

1^.  Noble  homme  Pierre  du  Rieu,  seigneur  de 
Saînt'Salvadour ,  et  co-seigneur  de  Marmont  ^ 
était  marié  avec  noble  Aigline  de  Bar,  lorsqu'il 
fit  son  testament  te  18  novembre  (*)  i474»  p2i^ 

•  lequel  il  fit  une  fondation  pour  Fentrètiep  de 
la  chapelle  de  Noire  «  Dame ,  en  Téglise  de 
Saint'âalvadour ,  où  îl  désirait^  d^étre  enterré 
auprès  de  son  père.  Il  fut  auteur  de  la  branche 
des  seigneurs  de  Saint-Salvadour ,  qui  finit  en 
la  personne  d^Anne  du  Rieu  ,  femme.  d'Antoine 
dé  Salages ,  seigneur  de  Tholet  ; 

2*.  Jean  du  Rieu,  qui  va, suivre  ; 

S^é  Béatrix  du  Rieu ,  femme  d'Olivier  âe  Lescure^ 
seigneur  de  FérairoU,  fut  substitué  à  ses  deux 
aîn^s  par  le  testament  de  son  père  \  à  condition 
de  porter  le  nom  et  les  armes  du  RUu. 

4^.  Jeanne  du  Rieu  fut  mariée ,  suivant  cet  acte  , 
avec  noble  Jean  de  Rabastens, 

'  IV.  Noble  homme  Jean  du  Rjeu  se  maria  sous  cette 
qualité,  par  contrat^du  2  juillet  C"^)  1462,  avec  noble 
Sibille  fll^&i/^e5,  fille  de  noble  Barthélémy  de  Salgues, 
dont  il  eut  : 

•  .•  j    . 

V.  Noble  Antoine  Jxv  Rieu  ,  dénommé  ainsi  dan!(  le 

contrat  de  son  mariage  accordé  le  3i  mars  (1)  1S01  , 
avec  demoiselle   Marguerite    de   Vergnesy   et  mort  le 


•  (1)  Ce  contrat  est  énoncé  dans  le  jugement  de  M.  de  Be- 
sons  ,  repdu  le  12  août  1669  ,  et  par  lequel  fut  maintenu  dans 
la  possession  de  son  ancienne  noblesse  Jacques  du  R?eu  ,  sîeur 
de  Montmëjac  et  de  la  Bârthe  ,  arrière-petît-fils  d'Antoine  du 
Rieu,  auteur  du  sixième  degré  de  cet  article ,  et  â*Isal)e9u 
AïKdouin, 
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^  juUkt  (^)  1S2J  ,  père  de^lii&ietirs  enfants  issus  dr 
/ce  Bi^ràge ,  fiooX  enlr 'autres  : 

i^  Noble  Jean  du  Rteu,  qui  »  laissé  postérité  ;  • 
i*.  Antoine  du  Rieu  ei-r^prè^. 

VI.  Noble  Antoine  pu  Rje.u  est  ainsi  qujjifié  dans  W 
articles  de  son  mariage  accordés  le  11  juin  {*)  i5s7^ 
avec  demmselle  Ysiltbeati  Audoin ,  dont  il  eut  enlr^autref 
enfants  : 

1®.  Sob'le  André  du  Rieu ,  vivant  le  1 1  décem- 
bre (*)  i56B,  avec  aemçiselle  Baltazare  de  Tu-^ 
rêfine ,  sa  femme ,  dont  il  eut  postérité  ; 

â^.  Jean  du  Rieu  qui  suit. 

VIL  Noble  Jean  du  RïEU ,  écHver  ,^  lut  nuiFié  ei^sc» 
condes  noces  sfVec  demoiselle  Marie  du  Ja$ ,  par  contrat 
du  .3  décembre  (**)  jS8q^  et  fit  son  testament  le 
a5  aoât  Ç^'^)  1 594.1  dans  lequel  il  nominje  les  huit 
enfants  qiiil  avait  eus  de  $pn  marip^e^  et  eiitr'autres: 

1^  Pierre  du  fiieu^  qui  cjcuBtimie  la  deacecKlance 
i  directe  ; 

2^,  Mandat  du  Aie^t  ^ont  la  bita^H^he  va  être 
rapportée  après  la  poa^érité  de  «w  fi?ère. 

V|1|.  PîejTi^e  nu  Rieu  j sie/Qr de Sévéraee^  4e  R^paail , 

f;entilhomme  ordin^re  de  U  cbaiiibre  4vl  lH>i  9  par 
et  très  du  i4  juillet  {**)  1622 ,  épousa  >,  par  contrat  du 
aS  sepleœbre  (^^)  k^sq,  tkmaîsene  Ysabesà»  Bairm^Uy 
dont  >1  «eut  pour  fils  : 

.  IX.  Noble  Charles  DU  Rieu  ,  écuyer,  siom*  de  Sé^ 
verac,  qui,  de  son  mariage  accordé  le  ift  juin  (**^)i 
ï^49  T  avec  demoiselle  Ysabeau  de  Percy-de-Mondésir , 
laissa  deux  enûiits  ci-après  : 

I®.  Jean  du  Rieu  qui  va  suivre  ; 

a^.  Henri  du  Bieu ,  écuyer ,  ^eur  de  Monf  ecour  ^ 


-f^ 


(*^)  Tous  les  actes  désignés  par  deux  étoile^ ,  jsont  ^nooces 
dans le  jugemeot  de  noblesse  de  M.  de  Besons^  intendant  de 
lidnguedoc,  rendu  le  ^  mars  1699,  en  faveur  de  Jean  et 
d'Henri  du  Riei<frèreS|  sieurs  delà  Chapelle  et  de  Monreço^u 


/ 
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capitaine  Jans  le  régiment  de  NàfVarre  ,  est  qda- 
iHié  afnsi  ûaMs  soit  contrat  de  mariage ,  accordé 
le  7  avril  (**)  1694  >  «vec  demoiselle  Marie 
c£e  BêaUrfganf  ^  et  £ut  maiotenu  dirns  sa  nôUesse 
par  une  ordonnance  dç  M*  de  Beeons  ^ .  inten- 
dant de  Languedoc ,  le  9  mars' 1699  (i). 

X.  Jean  IH7  RiBU^  éeuyçif,  sieur  de  là  jGkàpelIet 
fut  marié  par  contra^  du  17  décembre  ("**)  i6ë6  ,.  avec 
aemoisçlle  Anne  tk  Gripi^re^  et  fut  «nainieriu  dans  si* 
noblesse  avec  son  frère  «  car  la  méniie  oirdoiiûaiice  de 
1^.  ^e  Bezons  I  rapportée  ci-4és$us. 

^  Seconde  hrànchç^ 

'  Vllh  Noble  Mafirtiài  ici  fetÉu;  sieur  ^e  Maison- 
neuve  (fils  {^iiihé'  de' jeaiî  du  ftîeii ,  auteur  dû  septième 
degré  de  cette  géné^gie^  et  de  deçopiseite  Marie 
•<îu  Jas),  fut  pourvu  f  ^^.'9  j^iHet  (a)  i6Sg,.  4^uiie. 
place  dé  run  des  ,cent  gentilshommes  ordinaires  de  la» 
xfaaisbn  <lii  roi;  épqusa^  par  contrat  du  17  février  (3)i 
itJ55  ^'  demoiselle  jTea.nne  4e  Éeb^w  servait  le  ^6 
abût  (4)  '^719  ^^  qqalité  de  cornette  .de  4a  conipa^nûe, 
oii  cdIoa€l  général  des  drsfgons,  et  reçut, ^  Ij^i?  avril 4$) 
\^ik^  une  lettre  u  invitation  du  sieirr  dq.Bpisseaaadiç* 
qui  lui  mamuiit  :  «  qu- ayant  reçu  ordos  i{^ ii^Qni^igiiéiyu^ 
»  lé  marécnal  d^ÀIbret ,  d'avertii*:  tous  )es..  g^tîU- 
»  hommes  de  la  sénéchaussée  d^Agenois.  de  se  tetiîr 
jf*  prêts  au  tems  qu^il.  avertirait  la  noble  A.  ppur  aller 
i»  défendre  les  côtes  dteSàintonge,  et  celtes  dé  Gui^nne, 
»  sur  Tavis  qu'il  avait  reçu  que  le^  ennemis  de  l'état 
M  devaient  faire  tin^  ^descente  ,  il  avait  grande  co^fi^ance 
ji  «èW  iàl  valettr  et  bohtiigéf,  él  qu'il  ésjjéràl  tûri  grand 
»  secours  de  ^  part.  »  Il  mourut  le  '2â'}»nVtér'(6}  1696, 
«t  fut  père  de  plusieurs  enfants ,  enir'aju.tfes  :     ,      |   - 


(i)  Copie  coUalioamée  àur  ori(^in&l  «ir  i^Sfll   ' 
(a)  Original. 

(3)  Idem.  ...  :t  >: 

(4)  Idem. 
"  (5)   Idem.  .  . 

(6)  Prouvé  par  un  acte  du  même  jour,  prorftrlV  ftàb!  c^yp/ie 
coUationnée  surrorigiiiiiL;.    <    ".  -  '^^      .'":      '•      '  *    ^  * 


*    ■    «- 


\ 
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^^.  Jean  du  Rieu  qui  suit  ;  ,      .  - 

â<*.  Jean  du  Rieu ,  mort  au  service  du  roi ,  avant 

ledit  jour  28  janvier  1696. 
3<>.  Michel* du  Rieu,  dont  la  postérité  sera  meiH. 

tionnëe  plus  loin. 

IX.  Noble  Jean  Bu  Ri£U ,  sieur  de  Maisonneuve^ 
né  le  3i  juillet  (i)  i663 ,  servait  le  8  septembre  (2) 
i69<y,  en  qualité  de  sous-lieutei^t  '  des  gfalères  du 
roi ,  et  fut  marié  le  29  novembre  (3)  Ï697  ,  avec  de- 
moiselle Bonaventure  de  Martin  ,  sceùr  de  noble  Louis 
de  Martin  /  écuyer ,  -  seigneur  de  Mayhadié.  Il  njourut 
le  8  septembre  1728 ,  ayant  pour  enfants  :  .  ' 

i^.  Louis-Ignace  du  Rieu  qui  suit  ; 
2?*  Noble  Loâis  du  Rieu  c|e  •  Maisonneuve ,  mort 
dans  les  îles  de  la  Grenade  j.  en  1739.    • 

X.  Noble  lioui^-Ignace  BU  BtEU  de  Maisonneuve , 
éciiyer  ,•  seigneur  de  Màynadié  ,  tieûrenant  de  <ïavalerie 
dan$  le  régiment  de  la  reine  ,  par  brevet  du  4  juillet  (4) 
1720,  épousa,  par  contrat  du  8  septembre  (5)  1728, 
d^aioiseue  Marie  Bruitei ,  fille  de  noble  Pierre  Brunet , 
écuyer,  sieur  de  Laubarède,  et  de  demoiselle  Anne 
TrembHer  j  et  fit  hommage,  le  24  novembre  (6)  1782, 
h  Jean-Louis  de  Gontaut ,  duc  de  Biron ,  à  cause  des 
fiefs  et  biens  tiobl^s  quMl  possédait  !  dans  Tétendue  de  la 
jufididtiçn  de  Castillonès.  I)e  son  mariage  il  eut  pour 
enfanta:       ^  ^ 

!<>.  Antoine  du  Rieu  qui  suitj; 
•a®.  Louis  du  Rieu ,  'écuyer  ; 
3».  Pierre  du  Rieu,  l'aîné,  écuyer;  .     . 

.      4^-  Pierre  du  Rieu  de  Maisonpeuve ,  né  la 27  Jan- 
vier (7)  ,1751.  .•  .     ; 

XL  Noble  Antoine  BU  RlÊû ,  IScûyer ,  seigneur  de 

»■   '■■ '    -■■— ■■■!■ ■  .r ■  ■■      I  iT   •"      I  "  Il     ■!  I   ■     I       II* 

(i)  Extrait  baptistair^  délivré  en  forme.  ( . 

(2)  Original.  .' 

(3)  Extrait  de  mariage  délivré  en  forme. 

(4)  Original. 

(5)  Expédition  délivrée  en  forme. 

(6)  Original.  .     ,  r 

(7)  Extrait  baptutaire  délivré  en  fonnt. 


'     DE  Là  909I.BB88  0K  VKAUCB.  i/(r 

Itfjynadie ,  Ueulenaot  dans  le  rëgîmeot  de  Vermïndofe , 
naquit  le  it  féY#icir(i)  1734  9  et  fut  marié,  par  article^ 
accofsdés  Aotis.heifigs^pviTéi,  le.  ^  mars  (i)  1764  9  a?eci 
demoiselle  Marie  Jeudi  de  Grisât^  fiUe  de  noDle  Ifari*»! 
Guillaume  Jeudi  deGrisac,  écuyer,  seigneur.de  Gris^ç^ 
capitaine  dé  ]grenadieirs  danà  le' régiment  de  Blésoi^^ 
imaoterie ,  cbevaliter  de  Tordre  de  Saint-Lôuis ,  et  de' 
dame  Marie  de  Sôuchet  de  la  JDk>iirviUe.  Det:e  mariage/ 
il  a  pourfilhîi  .  « 

X\l.\  MarÂe  du  Bibu  bs  Maïnamb^  née  le  i4  dé^i 
cembre  (^  1756. 


1*1 


Ta  et  vérifié  ^âir  nous,'  ctievalier^  conseiller  du  roi. 
«a  ses  conseik ,  juge  d'armes  de  France.        ^ 

-  Sifff^  D^HOZIEE. 

Je  so^îtfné  gr«£CT«ciianxiis  en  Péleotion  d'A|;4noi6  ^' 
ic^lifieque'Ia  pjBéaaati^igéQéaiogie  a  été  enregistréeès  ré^ 
gistres  du  greffe  du  présent  bureau  ,.  en  ezécntrabidBai 
appointements  de  ladite  élection ,  le  16  juillet  dernier  , 
pour  y  avtoir  recours  quand  besoîiî  êttk,  A  'Agen^^  la 
w  août  1784» 

•       r  Signé  AiaABKTEi  "  «^  '< 

.  *  »        •  •     ,  '•-    .  •  *. î  \»i 

Troisième  hrancha, 

IX.  Nçble  Midiel  du  R1B0  da  MAMONnÉmn,  61at 
de  noble  Martial  du  Rieu  de  Maisonneuvoyaoteiir  da" 
huitième  degré  de  C(stte  généalogie,,  fij^t  marié,  par 
cb'ntral  du  â3  mars  i6a5 ,  avec  demoiselle  Marie  Caiait;^ 
il  eut ,  ëntr'autrés  enfants  i 

1^  Noble  Pierre  du  Rieu  ,  qui  suit  ; 
zi?.  Noble  Louis  du  Rieu,  de  Maisonnçuve,  sieur  de 
Beativila,  aoht  h -poitérîté  viendra.    * 

V  X.  ï^ble. Pierre  bu  Ribu  db  MAiaoKiiBOVB  naquit 
le  iS  mjonft. 16979  çt  fuX  marié  à,  deniAiseUk  Chaii^^  de 
laquelle  il  eut  pour  fils,  noble  Etienne  du  Rieu. de 

Maisonneuve ,  qui  suit  : 

i   f 

(i)  Extrait  (aptisfaîre  d^vré  en  fôhne. 
(a)  Oriffmal. 

(»)  £itfaitbapèbarir»^K^ë«MMiMl  i.     <  ^ 

II,  3t 


,  Xh  NbUH  Ktieiine  l>u  RiBU  ai  MArfowwhliftV 

tm  né Jiicine  «  foi  niarî^  à  ntmoimll^  dû  MintUn*  Be  ce 

iBft^Ni|r^  il  eut  pour' fib:' 

•      ». 

'SJIL  Noble.  Et  iraoe  00  Rusu  HB  lH^isoimiiQirB^ 
IM1  ^Jii  nom,  ni  lie  6  90Ût  i76ti^  ont  fui  pourra ^  U. 
x«r.  octobre  1780  ,,^i)|»e  place  4^  c^t  geaii  thammf»  m 
régiment  de  Savoie^-Cangnan ,  devenu  d'AngpuMfO^^: 
Il  émîgra  immédiatement  après  le  départ  du  roi ,  et  se 
raéfeé  wd$  1t»  drapiaûv  d«s  pHnce^ ,  rentra  en  France 
en  1^1 1  fut  créé  chevalier  de  Saint- Louî^  V  k  19  nù^ 
vembre  (81.4 1  et  reçu  par  monaei^eur  Je  duiS  d'A^ngcm- 
lèMe'^'adn  ancien  tolonel. 

.f  i  :   i^êf^nènu  branche. 

,  tu  L^U'DV  fiMÈù  DB  MAUomiBinte  ^  flieur  ée-Beaii- 
i4k  y  fib  de  Michel ,  auteur  du  nMnèm^.  degré  de  la 
fanndaa  ci«-desaM  ^eut  pour  fils  : 

^XL  £t»^iV9e.I|4RliiI  M  MAIAWmWB  DU  Bov-** 
XtBTiiA  f  écuyer ,  ancien  capitaine  au  régknept  des  Vais»n 
seaux,  €b|ev|iMer  de  Aaiikt- Louis,  marié  avec  demoiselle 
ât  CaîbiaCf  dont  il  a  eti  : 

XIT..  Michel-Charles  DV  1^\w  db  Maisonneuye  ,  né 
lt!d  déBcnfarc  1706*  aauiMemétit  ôflScter  aii  fégimekit 
làffcm  de  larBevdogneb' 

'  'jf.rm^s  :  BWgecft ,  à  .trois  fiiscé^.  ôhd^s  d*aàeur  ;  au 
dheédu'  même,  chat^  de  trofs  fleuri  de  \js  d'or: 

RIEUX. 

Ù^  des  GintUfhwmfs  i^<  dt^ei^Jç  9i$m^  7>»  «  ^ 

x^8g,,  ont  si^nè  le  mimoiré  sur  le  droii  qu'a  la  No^ 

ybfeemi;  de 'nommer  ees^B^fiuiis  au»  États- Oêfiéràu»  du 

*  R^jfmume^  dans  A»  AesutMàm  émiféfudts  par  MUiu^ 

ti  €tisé$iéchdmssdÊ9i:    ^^   * 

MeMÎeur» 

Le    marqub    dç    ip^zoq-    D'Çymftr  de  Palamiqy* 
Montberault.  Le  vicomte  d'UsUHi.-  { 

Le  comte  duFaur  diAiM.    JLe^osikie  dt  Fais^abiir 
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i)è  Saintt^-BUiiqiiat.  .  filbcatcrf  dk  Uvàùmt. 

Le  snavqm^dB  Sers.  Le  >  fasroii 'ds*  la  Pâte!  la 
D'Etcatef  de  Mèntaut.  Leobàrê. 

BOiifgpiac.defilMit-liâp-.   De  Maftîs  MMlMaa 

tin.      .  I  ,  fDeU  CaM  de  Sahkff*    '  • 

le     batmi    de    Babauf]y  :  i<e  baron  de  Qronevtal 

*    MootoussÎB.  liS  cheviAier  de  Mardav  -^ 

De  Vise  Gmladke. .  hé  icomtb  de  P^-rBioaW 
De  Hunaud.  brun.  .      .    .  \ 

Le  baron  de  la  Face-Pail-  De  Lezat ,  baron  de  Mar- 


Le  baron  de  Brettes.  Lé  Mron  de  MtmtSuâaM» 

Le  cottAe  de  Datforft  Le  baron  de  Vilténenv^ 


Le  baron  de  NariK>niMK^  Le  ckemliflr  d'Ustoè  St> 

Lara*  Mlcbal. 

De  Casteras.  I^e  baron  de  du  Gabé* 

Sf^Estignan.  t^  hartm  d^  U  Paiae. 

e  baron  de  Monva.  P^  JM^^'f)^                    ^ 

Le  marquis  d^  Cqxnsningei  D^  Qay«irie« 


Lastronques.  Db  Ca^teL  ^ 

De  Rochefoit.  Le  <;omte  de  %t$9C. , 

....  ) 

DE  RIGAUD  ,    seineurs  de   Céryp  et  sieim  de 
Haiac ,  en  Dtupliné*  L^origtae  dé  (MwVkàlUe  riiàâiite- 
h  Artaud  de  Rigaud  ^  ifii  tëiU  en  i439o  OstCft  ftfifiHia  a 
donné  un  goui^elmear  de  k  fumvioee  du  ttanphlnà 
D^atkff  à  m  kaHéè  dPc^i  4èoc0nifMÊgM$  dé  ilb  IMM^ 

RIGOIU).  Jean-Pierre  Rkord  «  originaire  de  lavilte 
de  Marseille ,  IHt  teioUi  par  Mttnea-fatétilea,  en  bmm 
de  cbarte,  données  à  Paris  au  n«DiÉ  db  fiiiUet  ft/aiii 

S)ur  services  rendus  fiant  par  lui  i{||e.par  ses  anfeltles^ 
ns  diverses  chargés.  De  gmaks^  à  demi  irgnckê^  dt 
Fûêiêrd*or^  paMei  m  sâMimt  ^  cahêatméiBé  dô  ^pêëi^p  mm$ 

DE  R1PERT,  sieurs  du  Devé^,  iamitte  nolilé  du 
Dauphiné\  dont  Vorigine  rexiu^nte  à  Lainbért  dé  Ri«^ 


:i4i  .  "  HiGfflDSlIAIltfi  'VMTEmSEL  ' 

patlf  .viratat  'en  i38o  ;  ^un  membre  ^ie  celi»^£uhiife 
ayant  "dévogé  à  ki:  nablesse,  David  de  Ri^peift  en  fut 
nhakilité'.pflff  lettres-  du  !  i^  avril  -161 S^  bamdioguétib 
par  arrêt  du  ai  juin  161 6.  Scipion  de  Ripert^  sieur  da 
Devez ,' et  Alain*  de  Riport,  obtinrent  aussi  en  letlrels 
de  réhabilitation  pour  la  même  cause ,  en  date  des 
a6  février  x653  et  aS  pin  1654.9'  aussi  doement  Homo^ 
logaées.  De  gueiUes-,  à  la  fleur  de  lys  d'or^  à.  lajasce 
d'atùr^  chargée  d'uu.soleâ  d'or  et  d'urne  étoile  d'àrgeaiy 

brochante  sur  le  tout. 

'     '  '     ' 

DE  RIYAROL,  fionille  originaire  de  Parme,  illustre 
ettrès-onciénne,  dont  le  nom  a  pris  dîflërâites  termr*- 
nabons  dans  les  diverses  contrédP  d'Italie  où  elle  s'est 
ëtadiUe.  Bile  a  eu  xn  cardin^  de  la  création  du  pape 
Paul  y,  Dominique,  de  Rivarol ,  qui  avait  été  nonce  à 
Paris 'À  1611. 

Le  vicomte  de  Rivarol ,  chef  actuel  de  la  branche 
française  de  cette  famille  .  capitaine  dans  un  régiment , 
en  17889  colonel  dans  1  émigration ,  et  chevalier  de 
Torare  royal  et.  militaire  de  Saint-Louis  ,  a  deux  fils. 
Parti  y  au  1  de  gueules  j  au  lion  d'or;  au  a  d'or^  à 
r aigle  éployée  et  courormée  de  SQble,  Devise  :  Léo  meniii 
aguilam. 

.  UM,  RIYET'iP  M.  BAUX-^ORANGE ,  maison  d'an* 
cienne  chevalerie  du  comtat  Yeoaissin ,  qni  joint  au  ca^ 
lactère  «de  la  pbis  haute  stntiquité ,  l'avantage,  d'avoir 
constamment  soutenu  l'éclat  de  son  origine  par  ses 
services  militaires  et  unejongue  suite  d'alliances  it*- 
lustres ,  entr'autres  avec  les  maisons  de  Sabran ,  de 
Vaese,  du  Puy-M ontbrun ,  de  Simiaiie>  etc.,  etc.* Elle 
remonte,  par  filiation ,  à  Raimond  de  Rivette,  cheva-* 
lier,  «eigneur  de  Ferrasûères^  en  la^S ,  qui  servit  à  la 
croisade  de  lajo.  Son  arrière-petit-âls ,  Allemand  de 
ilivette ,  damoiseau,  ayant  épousé,  l'an  i4-io,  Cathe** 
rine  de  Bafix ,  fille  unique  et  héritière  de  Guillaume  de 
Baux ,  des  princes  d'Orange ,  seigneurs  des  Pennes  et  de 
Saint-Roman  de  Mallegarde  ,  et  4^  Flore  de  Polignac , 
sts  descendants  ont  ajouté  à  leurs  noms  et  armés  le 
iiom  et  les,  armes  de  naux-Orange  ,  savoir  :  Ecartele^ 
a(ix  1  et  /^  de  gueules  ^  à  la  comète  à  seize  rais  d^'ar^ 
£cnt^  qui  est  DE  BAUX;  aux  a  e^  3  d*6ry'  au  cor  de 
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ehasse  contourné  de  sma^f  Ué  i  *argenij  qui  est  d' Orange  ; 
sur  le  tout  d'or^  au  sautoir  de  gueules,  accompagrié  au 
premier  canton  d'un  casque  ffatwr^  taré  de  projil  ^  qui 
est  DE  RiVETTk.  L'éctt  posé  sur  deux  bannières ,  Fune 
aux  armes  de  Rivette,  et  Taiitrè  à  celles  de  Baux-^ 
Orange ,  tx  timbré  d'une  couronne  princière.  • 

D£  LA  RIVIERE  y  en  Picardie,  famille  dont  était 
Anne  de  la  Rivière ,  fille  unique  d'Adrien  de  la  Rivière^, 
chevalier  de  Tocdié  du  roi ,  seigneur  de  Chepy ,  4e 
Villers-sur- Campsart ,  Frières,  Grand-Moulin  et  Boi- 
tum  en  partie ,  et  de  Françoise  de  Trœflles  ,  dame  de 
Hupy,  de  Caumont  et.de  Grebeaumesnil ,  laquelle  fut 
manée ,  par  cointrat  du  17  février  i586 ,  avec  Robert  de 
GrpucheSf  chevalier ,  seigneur  de  Gribeauval  9  de  Lu^it^ 
de  Yaunoîse ,  de  Louvencourt ,  et  autres  lieux ,  fils  de 
Henri  de  Grouches  , .  chevalier ,  seigneur  des  mêmes 
lieux ,  et  de  Claude- Gérard  de  Bazoches.  D^ argent  ^  au 
Uon  de  sable  ;  à  la  bordure  àe  gueules. 

DE  RIVIÈRE  DE  LA  MURE ,  en  Dauphiné.  Cette 
maison  ,  au  rappor|  de  Pithon-Curt,  est  originaire  du 
royaume  d'Aragon  ^  où  elle  portait  originairement  le 
nom  de  Fluviano,  qui  est  le  même  que  celuî  de  Rivera, 
en  latin ,  et  de  Rivière  ,  en  français.  Elle  est  connue  , 
dans  le  comté  d'Urgel ,  depuis  1  an  1099.  Le  premier 
qui  vint  s'établir  en  France  fut  Rainaud  Fluvianus  , 
chevalier,  qui  servit,  en  Provence,  le  roi  Alphonse  I«% 
l'an  1 166.  Il  fut  père  de  Jacques ,  qui  changea  son  nom 
de  Fluviano  en  celui  de  Rivière ,  pour  le  conformer  à 
l'idiome  du  pays.  Cette  maison  a  donné,  au  milieu  du 
seizième  siècle ,  un  lieutenant  -  général  des  galères , 
sous  le  comte  de  Tende ,  qui  s'acquit  une  grande  répu-^ 
tation  de  valeur;  des  gouverneurs  de  place,  un  capitaine 
de  deux  cents  arquebusiers  à  cheval ,  dans  les  guerres  de 
Henri  III  et  de  Henri  IV;  un  mestre-de- camp-général 
d^infanterie ,  entretenue  en  Dauphiné  sous  Louis  XIII; 
et  un  grand  nombre  d'officiers  de  tous  grades. 


dans 

Antoine  Fluviano  fut  élu. au  magi 

gueules^  à  la  croix  componée  d'or  et  d^azur^    de  neuf 

pièces.  r  ..  s      . 
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ROBERT  f  tei^eurs  de  VîUetânaetite,  de  U  Fôrl^Ik 
€t  de  Pesselièrets  «  dans  T Orléanais  et  à  Paris,  famîlte 

Îiii  a  mur  auteur  Aatoîne  Robert,  anobli  par  le  roi 
ouïs  Xl,  au  mois  de  jiiiUet  i^i  ^lequel  était  notaire  tt 
secrétaire  de  ceprince  Tan  1 48a  ,  et  mourut  à  Amboise 
le  ao  mars  i483.  Antoine  eut  pour  fils  noble  bomme 
Jean  Robert,  premier  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la 
Borde,  qui  épousa  demoiselle  Michelle  Bmneau,  au^ 
nrès  de  laquelle  il  fut  enterré  dans  le  cimetière  de 
r église  de  Saint-Paul ,  à  Orléans.  Cette  fiimille  a  donofé 
beaucoup  de  maeistrat^ ,  un  capitaine  du  Yaisseau  le 
Sùns-Peurj  en  iS63  ;  un  maître  des  requêtes  ^  ia  reine, 
en  i6i^  ;  un  capitaine  des  cbevau^légers  ;  un  secrétaire 
d^état  en  1B66 ,  nommé  ensuite  intendant  des  années 
du  roi  en  Italie,  à  Candie 'et  en  Hongrie ,  et  denaU 
irrésident  en  la  cnambre  des  comptes ,  en  167^.  Ell«  ^ 
aussi  donné  un  châtelain  de  Jallogne ,  premier  gentil^ 
honune  du  prince  de  Gondé  et.  maréchal  du  comté  de 
Sancerre,  eu  1688.  D'azur  f  à  irmpaUsdcgriffouior,, 


*f( 


ROBIN ,  seigneurs  de  la  TremMaîe  et  de  Pallouail , 
en  Toùraine.  La  filiation  de  cette  famille  est  remontée', 
suivant  les  titres  produits  par  Louis  Robin  de  talVem- 
blaie ,  chevalier  de  Malte ,  pour  son  admission  au  ^f^i 
prieuré  d* Aquitaine,  le  i3  juillet  1621 ,  à  Jean  Robin, 
écuyer ,  sieur  de  la  Tremblaie ,  vivant  avant  Taii  i4^5. 
Ses  descendants  ont  donné  un  chevalier  de  l'ordre  dû 
roi,  en  iS^o;  deux  capitaines  des  ville  et  château  de 
Mortagne,  en  iSqo  et  en  iSgG;  un  capitaine  de  ca- 
valerie, en  i683,  qui  fut  successîveinent  lieutenant- 
colonel,  en  1693,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  $aint-Louis  ,  en  170S  ,  et  mestre-de-camp ,  en 
X7Ô6.  De  gueules  ,  à  deux  ckfs  éP argent  passées  en 
sautoir^  accompagnées  d'une  coquille  d'argent^  posée  en 
chef^  et  de  trois  coquilles  étor  placées  une  dans  chaque 
flanc  ,  et  la  troisième  à  la  pointe  de  Pua. 

DE  LA  ROCHE,  seigneurs  du  Rouset  ^  dans  la 
Marche,  diocèse  de  Limons.  Jean  de  la  Roche,  écover, 
seigneur  du  Rouzet ,  vivait  en  Tan  1572.  Son.fib,  Jean 
dé  la  Roche,  premier  du  nom,  écuyer,  seigneur  du 


^ 


AàiiiMVef  ik  G^at  eu  partie,  épousa,  le  8  (érriet  iSg^ ^ 
Chttrkyite  âe  Fàjre,  alonVeave  dé  noble  homme  Pierre 
MontMmità  ,  éûnyer,  seigneur  d^Hauteroche.  Cette  fa- 
nitte  â  donné  un  capitaine  dé  cayalerie  ah  régiment  da 
'printA'de  Tàrente,  en  1704.9  qui  fut  major  de  cavalerie. 
en  «713^  pui^  capitaine  tlains  le  régiment  d'Orfiè^  et 
€4ievii(ér  Sb  Tordre  royal  et  mftitaire  de  Sainl-Louis  « 
en  l'faA*  D^amtru  à  trots  èandés  d^or, 

M  LA  ROCHEAcYMON'  (1).  l/anciemteté  de  eèttt 
tûaison ,  remontée  à  plus,  de  sept  siècles ,   lé  gratld' 
ifôflrtbne  de  tem^  qu'eRe  a  possédées  ,  les  places  émi- 
HMites^tt^elie  a  occupées  dans  l'état  et  dins  i'ë|^ise ,  et 
les^  aHiAhcëa  ilhi^res  iju^elle  a  formées ,  marauent  son 
lang  entre  lès  Biaisons  de  la  plbs  haute  noolesse  du 
lOyaume.  Elle  a  nroduit  plusieurs  branches-,  qui  se  sont 
étiJhAfea  dàna  le  Bourbonnais ,  F  Auvergne,  la  Marche  , 
le  Llniôsin' •  '  lè^  Périgord  et  le  Beny.  La  terre  dé  son 
ilom  5  <ja'6lle  a  possédée  sans  in^rruption  depuis  les' 
ttms  léapttM  reculés  jusqu'à  la  révolution ,  était*  autre- 
firi^unMlèn  noble  et  indépendant ,  aîtué  dahs  ié  payr 
de  CombrâîHeè ,  au  diocèse  de  Limoges  ,  faiisant  partie 
éaTAuvetiMè;)  tùM caisé'dir Bourbonnais,  depuis quMF 
en  a  relevé  fi^èdâtement  en  ia44.<!t  la^g* 

*  if  est'tr^probabte  que  cette  maison  tire  son  origine 
des'  anciens  sires  de  Bourbon  par  les  seigneurs  de  Mont*' 
infoi^f  et-qu'Ayiiion,  sénéchah  de  TOurtKmnair,  éS 
ioq6^  est  Je.  même  qu^A^iaon^  pramier  autei».  cosmu 
qela^manoft delà  &Qcbêa]niMmv qnri  vivàiten  koow  O» 
onrttWil.  éuit.  iîl^i^né,  ou  plutôt  petit^U  deOé^ 
miidafr  Boiffbon,.  seigneur  de  Montluçon,  firèrepnShé 
d'Àrchan^ud  Jll',  Are  dé  Bourlmr ,  et  d^A^on  \  ar*' 
cfirevéqûe  dé  Bourges. 

;  AyUMMj^.seîglléiiv  de  BMàboa,  s«n»o«im6  Fdhp- 


<i)  V:  YOAé  A*lEàitéti9L  publié,  en  ij^j^,  Ihwtoice  géniàr 
fo^qjoet  de  cette  maison ,  en  i  volume  ia^foUo;  qifôique  cet; 
ôuTTàgie  ne  soit  pas  aans^elque.  mévite  «  oni  voit  avec  |^ei»e 
,mi*îtretifëriàe'Bteâuçoup  dl'iiiexaclîtùd^y  d^omî^aîioos  et  die  ré-^ 
tieëacesi  snrtôuf  Wrsqu^il'  s*agil  des  brancbes^coHateraleik  l/a«-' 
tcàir  paraît  tfwoh'<tii  en  «vue  qu*  la  branche  atoëe»  |^Q.|ir  Jar! 
fucUe  il  B*ctt  pat  même  tatiabilaiit  à  bian  dea  égards; 


/ 
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vàcheÇ^t)^  est  qualité  par  Auduzier,  dans  fbn  Hkhiff 
manuscrite  de  VAuifergne ,  seigneur  de  Bourl|on,  de  B)bt» 
de  la  Kocheaymoa  et  de  Montaigu-les-CoiiiibcaiUel* 
Cette  assertion  d'Auduzier  coûfimie  pleinement  Vof^ 
nion  que  la  terre  de  la  Rocheaymon  était  un  démen^-» 
brement  de  celle  de  Bourbon ,  reconnue  pour , être  une. 
terré  sali^ue^et  la  première  baronnie  du  royauDne.  de 
France  )  selon  De^rmeaux  fi).  Le  nom  d'Ajrmon  ,  U 
cojafohnité  des  arflès,  et  bien  d'autres  raisons  qu'il 
serait  trop  long  de  déduire  iei,  Tioment  encore  à  1  «p^ 
pui  de  ce  sentiment. 

La  filiation  de  cette  maison  est  prouvée  depuis 
Âymon,  vivant  en  1096  et  11 00  (3),  par  le  cartuUire 
de  Tabbayè  de  Bonlieu,  dont  lif.  de  Sainte-Mùarthe 
rapporte  un  fragment.  Ypici  comjnént  s'exprime  C0 
savant,  dans  V Histoire  manuscrite  de  cette  abàaye  :  «  L'on 
»  peut  mettre  a^  nombre  des  bien^itears  de  cette  ab-» 
»  oaye,  la  très-iioble  et  ancienne 'maison,  de  la  Ro^. 
»  cheaynxouM,  et  après  avoir  £iit  i'émimératîou  deê 
différents  dons  que  firent  plusieurs  seigneurs  de  'ceite 
maison ,  il  ajoute  :  «c  Toutes  lesc^uelles  auintees  :Soat 
a»  des  marques  de  la  piété  qui  reluit  jl  y  a  si  loiig*teniâ 
M  dans  cette  noble  maison  .de  la  Rocheaymoft».  léé- 
comte  de  BoulainviUiers ^  dans  son  £tat  de. la  Framce, 
fait  le  même  éloge  de  la  fidélité ,  des  vertus  et  de  la 
piété  des  seigneurs  de  cette^  maison. 

'1    ' .'  '     ■     '  ■• 

(i)  Vaireçacke  est  un  vieux  mot ,  qiii  %\pï\ÎLé pûil de dèféMei 
ûonlears.  G^est  d'Aymon,  sum<Mnm^  FmirâpaeàeXVMrm^ck»)  ^ 
quQ  sooi  sortia  les  ancien!  seigneurs  de  Bloi,  fondus  vers  Tan 
1417»  dans  la  maison  de  Chauvigoy.  (  Voyes  rHuL  mênusetm 
d'Auçerg^ne ,  à 7f  BibL  4u  Roi ,  tom.  I  •  pag<  .3i  1 ,  etc. } 

(a)  Yoy^E  un  acte  de  l^aiixi^i ,  dans  /  ?  Spicilège  de  Du  Lac 
d'Achèrf. 

-  (3)  Il  y  a  aussi  une  tradition  d*aiie  crigioe  plus  aueiettae  \ 
car  on  dit  que  la  maison  de  la  Rocheaymon  descend  de  Re« 
naiid  y  prince  de  Montauban^suf^Dôrdùgne  (  et  non  pas  sur  lé 
Tarn,  comme  on  Ta  dit  par  erreur  ),  Tainé  des  quatre  fib 
Aymon.  Quoique'ces  choses  ne  puissent  se  prouTer,  aipsiqua 
FobserTe  le'P»  de  Colonia,  dans  son  Histoire  litté^airfi  de  la. 
Pille  de  Lyon  ,.au  sujet  de  k  maison  de  Montd'or^  que  Ton  dit 
issue  du  paladin  Roland  ;  néanmoins,  selon  sa  remarquei  ces 
prétentions  ne  peuvent  appartenir  qu^aùx  grandes  ^naisons  ;  et 
cda  seul  j^rouve  leur  antiquité» 


I  *«  u 


Scà  brtnché^  le*'  plus  connues  sont  celles^des  sei- 

Soeurs  dé  la  Kochea^mon  ,  des  seigneurs  dé  la  Ville- 
u-Bois,  des  marquis  de  S^int-Maixent  /  des  sires  ou 
Vicomtes  de  Tourhoëllé  ,  seigneur^  dé  Ghâtéauneuf- 
«ur  -  Scîoule  ;  desquelles  sont  iiQrtie»  plus  de  vingt 
Wtres  branches  ou  rameaux ,  la  plupart  aujourd'hui 


éteints. 


.  Services,  Cette  maison  a  produit ,  dans  lés  tems  an- 
tuens,  des  rfievaliers,  des  sénéchaux,  des  gpiJiveroçur$ 
^t  cpnimandants  du  Lan^qedoc ,  du  Maçonnais,  de 
l  Auvergne  ,  de  If  Jtfarche ,  etc/;  un  maréchal  de 
France,  en  1220  Çi)  ,  si,  comme  on  n'en  peut  douter^ 
fesse{ç6tfuF»  deToiimèèllésônt  ()e  la  même  maison  ;ua 
tapitaine-gétiéral ,  sous  le  i-oi  Jean,  en  la  personne  de 
Hugueîj  de  la  Rocheaymon,  seigneur  de  TotiniQëlîe  (2), 
ipii  tilt  aussi,  grand-maréchal  de,  la  cour  .dii  pape  efc 
l^uveraeur  ducoml^at  Yenaissia  :  il  ^oenuiiaiidait  l'ar**^ 
mée  du  roi  en  Auv^gnedès  i35o,  Qn .lui. attribua  cette 
actibn  d'une  valeur  héroïqufi,  cilÀa  par  Montargnc  ^ 
^'iiprès  Froissard ,  et.qupiqu^  pi^isiç  p§r  tpu§  Ips  ^Jeio- 
rjens  moderne?  ^  elle  mérite  cependant  d'être  tacontée. 
I;es  habitai^U  de  l^ipaoges  ^'ét8^Ilt  remi^ ,  ep  1870,  sous 
Tobéissance  M  rpi  de  fr^ce  >  après  le  départ  ^  prinp^ 
de  Galles  I  furent  de  npuvêau  assiégés  p?ir  c^  pri^/cç.  Us 
se  défen4ii*ent  coufageusen^ent ,  mais  malhmireusement 
^Qur  eux,  une  partie  del^urs  ïp^rs  ^éUpt  subiteinep^ 
écroulée  par  line  mine  aue  les  Anglais  avaient  faite ,  ils 
pénétrèrent  dans  la  ville  t  le  prince  furieux  la  livra  à 
tQute  la  férocité  de  ses  soldats  ^  lorsque  tout-à-coup  ^ 
frappé  d'admiration  en  voyant  tf ois  généreux  chevalier^ 
qui  conU)aUaicnt  si  Va^lamnient  qu'ils  arrêtaient  son 
armée,  il  fit" cesser  le  àc  *,  et  pàVdonna  aux  habitant» 


* 


:  (f)  Ce  inàrechâl  de  France  est  nommé  daos  va  accord  (l& 
Para  raâfO,  -entre  le  roi  Philippe-Auguste  et  Vévàque  de  Paris ,. 
conclu'  de  Tavis  de»  personnes  les  plus  côa^rd^ral^les  du 
tSoyitàméi' pàroû  les4ueUe.H*e»t  compris  cç  inaroc^al ,  sogs  le 
nbm  de  GtVihhZLVLm  de  TQaNSoi.1^0  MAa^sc4{.Lu«.'(  if/ji  éf^ 

.  (a)  \67fit9:rJiisi,  dfi  l0  Milice  Fr^ng,  ,  pttr  h  P.  Panief, 
tmm.xJ^Sii^  3>.)7/^^^'jd8,  où  Ton  Yoi|  cje  quV'taieot  |a  dî|^uitç  tX 
les  attrilbuiioBs,  du  captUipe  ^pjéral . 

II.  ^  3ft 


r 


aSo  BICTIOimAIRE  UKiVERSEL 

6a  leur  faveur  (i).  Jean,  seigneur  de  la  Rocheaymoft  7 
commandait  Tannée  du  roi. en  Languedoc,  en  i/igS, 
Cette  maison,  a  fourni  des  .députés  aux  états-géneraux 
de  1467  et  de  i6i4  ;  un  grand-prévôt  de  Thôtel.,  cham- 
bellan de  François  I^,  tué  à  la  bataille  3e  Pavie  (a).  £t, 
dans  les  tems  modernes  ,  plusieurs  officiers  généraux , 
en  tr^  au  très  Paul ,  appelé  le  chevalier  de  la  Rocheaymon , 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  qui  a  commandé 
Tartillerie  en  chef  à  plusieurs  batailles  ,  et  notamment 
à  celle  de  Pontenoy  ;  plusieurs  chevaliers  de  l'ordre  et 
des  ordres  du  roi  ;  un  menin  de  Louis  XVI ,  et  un  grand 
nombre  de  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Honneurs  de  la  cour,  £a  1769 ,  et  1773 ,  en  vertu 
de  preuves  faites  au  cabinet  du  Saint-Esprit. 

Titres.  D'anciennes  baronnies  et  vicomtes,  et  ceux 
de  marquis ,  comtes  ,  vicomtes  et  barons.  La  baronnie 
de  Saint-Maixent ,  dans  la  Marche  ,  fut  érigée  en  mar- 
quisat, au  mois  de  janvier  161 5,  en  faveur  d'Annet  de 
lai  Rocheaymon,  sénéchal  de  la  Marche. 

Préfati^re.  Plusieurs  cardinaux,  archevêques,  évêques 
et  abbés ,  entrWtres  le  bienheureux  Raoul  de  la  Ro- 
cheaymon ,  abbé  de  Clairvaux ,  puis  évêque  d'Agen ,  et 
ensuite  archevêque  de  Lyon ,  où  il  mourut  en  i235.  Il 
a  été  mis  au  nombre  des  saints  do.  l'ordre  de  Citeaîix  (3). 
Geraud  de  la  Roc]^eaymon ,  de  la  branche  des  seigneurs 
de  Toumoëlle ,  fut  précenteur  de  l'église  de  Brindes ,  et 


(i)  Ces  trois  vaillants  Français  «^appelaient  Hugues  de  la 
Hocheaymon,  Roger  de  Beautôrt,  son  beaa-frère ,  et  frère 
[^uîné  de  R^imond,  vicomte  de  Turenne/  et  le  troisième, 
Jean  de  Villemur. 

(a)  Dans  le  tems,  il  fut  composé  un  écrit,  cité  dans  le 
Catalogue  de  Baluze  1  et  qui  est  intitulé  :  Plaintes  sur  le  trépas 
de  sage  et  itertaeux  chepalier^  mes  sire  Jekàn  de  la  Rocheaymon^ 
seigneur  dudit  lieu^  prépàt  de  V hôtel  de  très-victorieux  roi  Fran" 
fois  I  y  faites  par  Mars^  dieu  des  batailles, 

(3)  ...  Vif  génère  illustris^  et  doctrinâ  percelebris  {^  Annal. 
Cisierc.  )  iste  erat  yir  tantae  sanctitatis ,  ut  inter  sanctos  ord. 
Cisterc.  dîgnus  adnumerari  habitus  sît.  (  Hist.  de  V Eglise. 
d^Agen.)  Voyez  aussi  Chron.  Alb.ad an.  laio.  —  Menol  Cisterc, 
■—  Htnriquey  eitœ  ss.  Cisierc,  —  Hist,  deTEgl.  de  Lyon.  — 
Mist.  léittir.  do  la  çillf  de  Lyon^  par  de  Colonîa ,  etc. 


désigné  cardinal  par  le  pape  Grégoire  Xi,  son  oncle  (i). 
Claude  de  la  B.ocneaymon,  fut  évêque  du  Puy,  en  ijoS- 
Charles- Antoine,  de  la  Rocheaymon  ,  cardinaf,  arche* 
vêque-duc  de  Reims ,,  premier  pair  et  grand-aumônier 
de  France ,  abhe  de  Fécamp  et  de  Saint-Germain-des- 
Prés ,  président  des  assemblées  du  clergé  ,  depuis  176Ô 
jusqu'en  1775  îpclusiyement,  doyen  de  tous  les  arche- 
vêques et  éyéques  de  France ,  et  chargé  de  la  feuille  des 
bénéfices ,  sacra  et  couronna,  à  Reims,  le  roi  Louis  XVI, 
le  dimanche  de  la  Trinité  11  juin  17 7 5  (2).  ^ 

Brioude,  Hugues  de  la  Rocheaymon ,  en  14^9  ;  Fran* 
çois,  en  i53a  ;  Théodore,  en  1721  ,  llouiis ,  eà 
1746. 

Malte.  Pierre  de  la  Rocheaymon-Toumoëlle,  â,v|i|[it 
x3g5  ;  Guyon ,  commandeur  en  14^0;  Symphqrien  , 
reçu  en  i5o6 ,  et  commandeur  avant  t524  ;  Claude,. e|& 
ï56...  ;  Théodore-Pomponne ,  le«2  juin  ^693,  aidé-dc'- 
camp  de  Louis  XIV  ;  et  nombre  d'autres  conmiandeurs 
et  chevaliers.  ^  * 


s 


Armes.  De  sable,  au  lion  d'or,  armé  etlampassé  de 
leules  ;  l'écu  semé  d'étoiles  du  même  {aiîàs^  de  molettes 
â'éperon  ),   par  quelques  brandies;  et    par  d!àutra 
branches ,  semé  de  trèfles ,  au  li^  d'étoiles., . 

Les  seigneurs  de  Char  jpprtaient  :.£manché  de  trois 
pièces. 

Les  seigneurs  de  Toumo^Ue 'et  de  Châleaûheuf ': 
D'azur,  à  trois  ' fasces  échiqùétées  d'argent  f  et  de 
gueules).  D'autre  disent  :  De  gueules,  ^  .troi^  farces, 
ondées  d^argetrt^     .  .  n  .«     i  ^ 


(i)  Baluze  ,  HisLpap.  Apen, 

(2)  Il  naquit  au  diâtçau  de  Màii^at ,  en  \^i  ;  fut  pi^nâè- 
rement  chanoiiie-comte  de  Saint-Pierre  dé  Mâcon ,  nommé 
en  17^4 1  évêque  de  Sarepte,  eé  suffragant  de  Limoges ';' en 
xyao ,  évèque  de  Iprbes;'  en  1740  «  archevêque  de*TouIou^è , 
pub  de  Narbonne  en  lySa  ;  commatadeur  de  l'ordlré  dti  Saint» 
'Esprit  y  et  tmniféré  sor  le:âiége>deReima  en  176a.  Ilettinort 
an  palais  abbatial  d\e  l^abbuye  de  $ainl-G«niiaî»-de*-4?rét ,  à 
Paris,  le  27  octobre  1777»  .et  a  été  inhumé  le  3i  du  mêmfi 
mpis ,  dans  l'église  de  cette  abbaye. 


DE  ROCHEFORT,  comtes  de  Rochefort  en  Vivârais,  il- 
lustre maison  de  chevalerie,  dés  plus  ahclennes  et  despldt 
distirtgiiées  du  tffréZj  où  elle  floHssait  dèà;  Tah  i2oô. 
La  branche  aînée  ëe  cette  maison  s'est»  établie  en  Viva- 
y^h ,  par  suite  d'un  mariage  contracté ,  en  1648 ,  paîr 
Jean   II   de  Rochefort  j  seigdeur  de  la  Tuillière ,  de 


royal  et  militaire  de  Saînt-L'oûls.  Elle  à  dônîûé  pliisleuï^ 
-\:hiinoine$^cpmtw  <te  tyo»  ,  defpiiîs  Falcon  de  Ap^t^- 
gqrt^y.eâ.istSQ,.  Partie  aif  t  ^apur;  à;  troùjl^s  4$  lyfi , 
d'or;  au  chef  du  mime  ^  chargé  d'un  lion  issant  4^ 
gueules ,  qui  est  de  Rochefort  ;  au  2  plein  de  vair^  qiii 
^t  de^la  VALEt¥B.  Qrî  de  guerre  vtîÙa  susHnet  vfHus. 

[  l^ÔCHEÎÔRT,  Uourg  â  cjiâteau;  au  diocèse  éfi 
.l)ôle  ;,  -  qui  a  (jlopné  son*  nom  k  une  maison  d'ancienn/9 
^chevalerie^  laquçUej^  produit  deux  chanceliers  de  ^rance^ 
eh  1^83  et  i^gy  j  <)ans  la  personne  de  Guillaume  et  Gu^ 
de  Rochefort,  frères.  Gui  de  Rochefort  était  évêque  de 
'Lahgns]^ ,  en  'i^SO';  Jean ,  son  'nerreu ,  occupait  le  niéme 
-sië^  ^isèopal ,  ki»>isrg4<  Celte  maison  est  éteinte  det 
^misdcing^temfc.  Couffé^  tûi  1  d'argent  ;  au  UçnJéùpardé 
de  gueules  ;'4iu'tkd  *^Mr  ^  à  'ntffif  Mlétits  H  'or.   ,  \ 

r  r  . 

DE  LA  ROCHE  DE  GRANE ,  famille  noble  de  Dau^ 
phiné ,  dont  la  filiation'  remonte  à,  Loub  de  la  ft.oclie*, 

et  Ck 


verte  et  ajourée  de  sable, 

DE  LA  ROCIIE'PONCIË  ,  HE  G1IO8DOIS,  «Î^ÏIJ»*, 

DE  Lacarelle,  maison  des  plus  nobles  et  des.  plus 
anciennes  de  Bourgogne. et  dà  Béfih:iîpiaisyprovincès'où 
;^Tè 'SflbkUte  fiicbte'^Biétià;\6ërs,  tes  ténues  coiisiaé- 
ra'bïes  e't^  titrées  qu^ëlïë  possédait,  dès  lés ,  teins  '  lés  plus 
i:^iculés  en  iBpurgogne,  bercê^^u  de  soc^origine ,  lui  assif- 
-gnMtjpai«iDg  parmi 'la  no^ess^  da  liaronq^e  de  cette 
pravîocbf.nmig'dont  elle  a  constamment  justifié  daiUs 
les  flKBerc^te<i  preàVeis  qu'eUea  faïték.  'Alte  fut  tnaiaiteirae 
cùmnxhndUe  de- nom  ètHÏ^Mes  ^èi  éPàhaéime  éhetaierie^^ 
par  les  commissaires  départis  pat  sa  ioaajesté}  pour  la  re^. 


L 
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rherche  des  usurpateurs  de  noblesse  ^  et,  fooUmment , , 
par  jugement  rendu  au  h^îjlliage  de  BeàujoUis^  le  3  mai» 
i547,  et  en  1698,  par  jugemèat  de  M*  d'Herftîgpy,  inten- 
dant de  Lyon.  C^tteiuilille  a  produit  de«  magistrats  dis^ 
tingués,  entr'auH*^  Oui  de  la  Roche,  grand-bailli  pour 
le  roi,  en  CharoUaîs,  en  i36q,  et  Etienne  de  la 
Roche  y  qui  fut  fait  chevalier  d^  l'ord/e  du  roi ,  en 
i5i6S.  Elte  a  ëgaledcient  fourni  un  grand  nombre  d'offU- 
ciers  de  tous  grtdes,  de  t*rre  et  de  mer,  décotés  <fe 
Tordre  de  Saint-Louis ,  et  plusieurs  chfcvîilTers  de  rotdi^fe 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  La  branche  de'  Powcîé , 
aînée  de  la  maison,  a  obtenu  le  titre  de  comte ^  en  1787  ; 
une  autre  branche  possède  la  bar6nnte  de  Vial.  Bcartelè, 
aux  i  et  ^  d  ^argent ,  à  trois  fysces  4^  gueules  ;  aux  a^  età 
d'or^  ùu  ahévron  d*énur^  accompagné  de  trais  craùetfcs 
du  même.  Couronne  de  comte.  Cimier  :  un  soleit.  ' 
Devise  :  Sublùni  fmdm  iidera  vertice. 

ROGER  ])£  BSAUFORT.  V.  BEAvroBT-CADOLi^Ac. 

KOGER  DE  CHAMPÂbî?OLtfe ,  seigneurs  de  û 
Réauté',  de  Kerdéozer,  de  Pom:raèrieuic,  etc.,  en  Anjou, 
Jean  dit  Je/i/t«^. Roger,  chevalier,  seigneur  de  Mont', 
et  Marie  de  Restoval;'  sa  femme,  vivants,  tous 'deux ^ 
avant  le  48  inars  tSia  .  sdnt  l'es  jauteurt;  de  cettip 
-famille.  Ils  eurent  poilt*  fils  David  Roger ,  écuyer ,  qui 
épousa,  le  21  mani  i54b,  ÏVançoîse  ,ae  Theuffles.  On 
trouve,  parmi  leurs  descendants,  |)lusieu'rs ■  officiers', 
dont  un  conunandant  des  ville  et  çbÂt«QLU'€le  JBre$t  ,L  en 
1689.  ^  '^fgent ,  à  trois  léopards  lionnes  de  sable  ;  au  chef 
du  mémej  chargé  âe  irais  rosês  à*wtfintt.' 

BÉ  ROMANÉT  DE  BtAtïïïB ,  comtes  de  Roma^ 
net ,  famille  ancienne  et  militaire ,  originaire  du  Poitou, 
où  elle  est  connue  depuis  Etienne  de  Ronianet,  ,père  die 
Pierre  de  Romanet  de  ibeaune  «  vivanè  en  i3é4.  Leura 
descendants  ont  produit  des  officiers  supérieurs  «t  djs 
divers  grades,  décorés  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
St.-Louis  et  de  celui  de  la  li^giot^-d^Hcmnetit*.  i)*angtnt^ 
au  cheçron  d'azur^  chargé  d'uffe  é&uled^argeiU,  -miniwnée 
d*un  lambel  Ùe  gueules ,  ei  Uccompagné  de  itnis  branches 
de  romarin  de  sinopie^  CoturonMtfie  covate,  . 

HÉ  KOMANET  ',  seigneurs  de  Prépavain^,  de  Rosay, 
de  t'Abergetnent ,  vicomtes  de  Romanet  en  Bourgogne', 
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famille  ancienne  et  distinguée,  dont  Iç  premier  auteur 
connu,  Ëstevenin  Romanet ,  demeurant  à  Blie ,  ne 
vivait  plus  le  la  février  i4-4^*  ^^^^  ^  donné  plusieurs, 
officiers  su|)érieurs  décorés  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint 'Louis.  D'azur,  à  la  tête  de  fémer  d'argent, 
,  colletée  d 'or, 

DE  ROMÀN£T,  barons  de  Beaudiner  et  de  Cha^ 
nelles  ,  en  Vivarais,  maison  issue  d^ ancienne  chevalerie, 
connue  depuis  Laurent  Romane t ,  qui  assista  comme 
témoin  à  1  inventaire  des  biens  de  la  succession 'de  Jac- 
aues,  seigneur  de  Tournon  ,  fait  à  Annonay,  au  diocèse 
de  Viviers ,  le  i".  juin  iSgg. 

DE  ROMANET,  à  Paris.  Cette  famille  a  pour  auteur 
Jean  de  Romanet ,  secrétaire  du  roi ,  et  fermier-géné- 
ral, père  1^,  de  Claude-Nicolas  de  Romanet ,  né  le  t8 
août  i683 ,  conseiller  au  châtelet  de  Paris  le  39  décem- 
bre 1703,  reçu  avocat'général  au  grand  conseil ,  le  ai 
février  lyoS ,  puis  président  le  27  octobre  1707,  mort 
sans  alliance  en  17 17;  a**.  Petit-Jean  de  Romanet,  0e 
en  1684,  conseiller  au  parlement  de  Paris ,  le  29  juillet 
1 706 ,  puis  président  au  grand  conseil ,  le  a  i  septem- 
bre 17 19,  mort  le  5  octobre  1750.,  Cette  famille  a 
donné  un  maréchal  de  camp.  D'azur^  au  pal  d'argent  j 
chargé  de  cinq  cherrons  de  sahle^  et  ac^p^té  de  deux  tiuritS 
d 'or,  lampassés  et  armés  de  gueules, 

ROMANS.  Voyez  Dauphine. 

ROMM £ ,  en  Dauphine.  Pierre  Romme ,  auteur  de 
cette  famille,  fu^  pourvu,  Tan  iSSg,  d^un  office  de 
maître  ordinaire  en  la  chambVe  des  conîptes  de  Dau- 
phine. Il  avait  épousé  N.  Portier.  Octavien  Ronmie, 
son  petit-fils ,  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet ,  à  ufi^e 
attaque  devant  l\irin.  De  sable,  à  trois  cotiees  d'argent; 
au  chef  du  même,  chargé  d'un  faucon  de  sable, 

DE  RONGHEROLLES ,  marquis  de  Roncherolles , 
par  lettres  du  mois  de  janvier  16&2',  marquis  du  Pont- 
.  Saint-Pierre,  de  Mon  treuil  et  d'Echaufour ,  comtes  de 
Cizey,  barons  d^£coui|,  marquis  de  Maineville  et  de 
Longchamp ,  comtes  de  Planquery,  premiers  barons  de 
Normandie.  Cette  maison  n'est  pas  seulement  comptée 
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panni  les  plus  considérables  du  royaume  par  ses  ser- 
vices ,  ses  alliances  et  ses  illustratioh^  ;  elle  est  encore 
du  très-petit  ndtnbre  de  ces  anciennes  races  de  cheva- 
lerie, dont  rtiistoire  constate  l'existence  politique  de- 
puis le  conunencement  du  neuvième  siècle.  Elle  tire  soa 
nom  4^  la  terie  et  seigneurie  de  KonchèroUes  ,  au, 
Yexin ,  à  six  lieues  de  Rouen.  Le  premier  seigneur 
connu  de  cette  maison  est  Aimar  de'Ploncherolles,  che- 
valier, qu'on  voit  au  nombre  des  seigneurs  qui  accom- 
pagnèrent Charlemagne  à  Rome ,  lorsque  ce  prince  se 
fit  couronner  empereur  en  800.  Elle  prouve  sa  filiation 
depuis  Pierre ,  seigneur  de  Roncherolles ,  chevalier , 
mort  au  mois  d'août  990.  £lle  a  donné  des  chevaliers  ban- 
nerets ,  des  capitaines  de  cinquante  et  de  cent  hommes 
d'armes  des  ordonnances ,  des  chambellans  et  gentils- 
hommes ordinaires  et  conseillers  de  nos  rois  ,  des 
gouverneurs  de  places,  des  chevaliers  de  l'ordre  de 
Saint-Michel,  des  sénéchaux  héréditaires  et  lieutenants 
généraux  du  comté  de  Ponthieu ,  des  conseillers  d'état, 
aes  lieutenants-généraux ,  des  maréchaux  de  camp  e% 
des  brigadiers  des  armées,  des  officiers  supérieurs  des 

fardes  du  corps  et  une  foule  d'officiers  de  tous  grades. 
y  argent  j  à  deuxfasces  de  gueules.^ 

DE  LA  ROQUE,  seigneurs  de  la  Roque,  etc.,  dans  le 
comté  d'Armacnac.  Cette  famille  ne  prouve  sa  filiation 
que  depuis  noble/ Armand  de  la  Roque,  écuyer,  sei- 
•gneurae  la  Roque,  en  Fezenzac ,  l'an  1^68;  mais  on 
a  connaissance  d'un  Bernard  de  la  Roque ,  dans  le 
comté  de  Fezenzac,  qui  rendit  hommage  de  cette  terre, 
en  1^09,  au  comte  d'Armagnac.  Armand  eut  pour  fils 
Jean  de  la  Roque ,  seigneur  du  même  lieu  de  la  Roque , 
marié  avec  noble  Françoise  d'Ambert,  en  i4-98.  On 
compte  parmi  leurs  descendants  un  lieutenant-colonel 
du  régiment  du  duc  d'Anjou ,  en  i654^ ,  un  capitaine 
au  régiment  de  la  Vieille-Marine,  en  lySS,  et  plusieurs 
autres  officiers  de  divers  grades.  D'azur,  au  sautoir 
d'or. 

DE  ROQUE8RUNE.  Foyez  Guillaume. 

DE'ROQUIGNY,  seigneurs  de  Bulonde  et  dé  Line- 
marre,  en  Normandie.  Guillaume  de  Roquigny,  écuyer^ 
(fils  de  Hugues ,  anobli  pour  «eçvlce»  en.  i479  )  >  ^^^''. 
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gn«ur  d^Epinay  en  Tân  1480,  et  Marie  le  Charoftj 
dame  des  fiefs,  terre  et  seigneurie  de  Paicheul,  l'an 
i522,  sont  les  auteurs  de  cette  famille.  Ils  eurent  pour 
fils  Jean  de  Roquigny,  écuyer^  seigneur  et  patron  de 
Crasville ,  qui  épousa  Guillemette  Mignot.  D 'argent  |  à 
trois  fers  de  lance  à  l'antique ,  de  âabiè. 

DE  RÔSSET  DE  Ï'LEURY^  seigneurs  de  Fldranges^ 
harons  de  Monpaon  et  de  Pérignan ,  màh|uii  de  Roco* 
tel,  par  lettrei-patentes  du  inoiâ  de  septembre  1724 f 
(lues  et  pairs  de  France ,  sous  là  dénomination  de  ducs 
de  Fleury,  par  érection  du  mois  de  mars  1736;  fa- 
mille ancteiikie  du  pays  de  Rouergue  ,  dont  la 
filiation  remonte  à  Philippe  de  Rosset  ^  I^  du  nom , 
seigneur  et  baron  de  Monpaon ,  père  de  Philippe  dé 
Rosset, -11^  du  nom,  baron  de  Monpaon  9  seigneur  dé 
la  Valette  et  d' Arboras,  vivant' en  i444-  Cette  maison 
s  produit  un  capitaine-commandant  d'une  compagnie 
de  gens  de  guerre  à  pied ,  sous  les  ordres  du  maréchal , 
duc  de  Montmorency,  des  gouverneurs  de  villes  et  châ- 
teaux forts ,  deux  colonels  du  régiment  d'Angqumois  4 
en  1725  et  1 731 ,  dont  un  fut  mestre  de  camp  de  di^~ 
gons  en  1734.9  un  brigadier  des  armées  du  roi  en  17304 
noinmé  maréchal  de  camp  en  1731 ,  commandeur  dé 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Lo'uis,  en  1732  ^ 
puis  lieutenant-général  des  armées,  en  1734  9  enfin  4 
grand'croix  dii  même  ordre  de  Saint- Louis  ^  en  1737  ; 
un  chevalier  commandeur  des  ordres  du. roi  ^  en  1734, 
créé  duc  et  pair  de  France,  par  lettres  -  patentes  du 
fnois  de  mars  1736 ,  ainsi  que  plusieurs  capitaines  et 
autres  oftîciers  d'infanterie  et  de  cavalerie  de  différents 
grades.  Cette  famille  est  également  remarquable  par  son 
alliance  avec  la  maison  de  Fleury,  illustrée  par  André-* 
Hercules  de  Fleury ,  qui  fut  précepteur  de  Louis  XV^ 
cardinal ,  aumônier  de  la  reine,  ministre  d'état  célèbre  ^ 
^t  l'un  des  quarante  de  l'académie  française.  Ecartelé^ 
au  I  d* argent  ^  au  bouquet  de  trois  roses  de  .gueules  ^  rai^ 
gées  un  et  deux ,  la  tige  et  les  feuilles  de  sinople ,  qui  est 
DE  Rosset  ;  au  3  de  gueules;  au  lion  d^or^  qui  est  dé 
LâSSET;.  au  'à  écartelé  d'argent  et  de  sable  ^  qui  est  dé 
TiSSEC-LA-TuDE  ;  au  4  d'azur;  à  trois  rocs  d'éehiquiet 
d'or,  qui  est  de  Rocozel  ;  et  sur  le  tout  d'oiur^  à  trm 
roses  d'iM^  qur  est  de  JFleuhy^ 
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/' 

ROUILLÉ^  sieurs  de  Préaux,  en  Normandie.  Claude 
Rouillé,  écuyer,  si^ur  de  Préaux,  fut  inain tenu  dans 
ka  qualité  d'écuyer,  par  arrêt  du  conseil  d'état  du  roi, 
et  lettres-patentes  données  sur  cet  arrêt  îe  i".  août 
1786,  en  conséquence  des  titres  qu'il  représenta  alom 
k  sa  majesté ,  éi  qui  remontaient  sa  filiation  à  noble 
nomme  Pierre  le  Rouillé;  son  bisaïeul,  avocài  du  41& 
au  bailliage  d'Alençon.  D* argent  ^  au  cheifrûn  dlazur^ 
accompagné  de  trois  coquilles  de  sable. 

DU  RpURÈ.  Voyez  GriMoari)  De  Beauvoir. 

ROUSSEAU  DE  CHAMOY^^  maison  d'ancienne 
tiievalerie ,  originaire  du  ducné  de  Ëourgogne ,  au 
comté  de  Tonnere.  Elle  a  formé  plusieurs  branches  ^ 
sous  les  noms  delà  Corbilière,  de  rÉtane,   de  Ville— 

i'oui ,  qui  se  sont  répandues  en  Berrî ,  en  Poitou  ^  dans 
e  Blésois  s  l'Ile  de  France  ^  pois  en  Champagne ,  paf 
l'acquisition  de  la  terre  de  Chamoy ,  de  la  baron  nie  de 
Vocemain^  de  Sommeval ,  Auxon  et  autres,  en  1681» 
£lle  est  connue ,  par  tit|*es  authentiques  ,  depuis 
Girard  Rousseau  ,  qui  vivait  vers  l'an  1200.  En  1283, 
on  voit  un  Pierre  Rousseau  Vendre  à  Hugues  IV,  due 
âe  Bourgogne  et  comte  de  Chllons ,  des  dîmes  dans 
le  territoire  de  Dijon  (Pouillé  de  Sairit->Martin).  Il  est 
qualifié  chevalier  dans  un  titre  de  r^Sg.  Cette  maison 
a  fourni  des  hommes  d^armes  d'ordonnance  de  nos  rois  \ 
un  srand  nombre  (^officiers  disting[uéss  des  chevaliers 
de  rordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ;  des  ma- 
gistrats renommés  par  leur  mérite  j  un  Louis  Rousseau 
de  Chamoy ,  ministre  de  sa  majesté  Louis  Ï^I V ,  près 
le  roi  de  Suéde ,  le  duc  de  Hânôvrie  ^  l'électeur  dé  Saxe^ 
et  plénipotentiaire  à  la  diète  impériale  de  Ràtisbonne  $ 
un  lieutenant  général  du  gouvernement  de  Paris  ;  un 
gouverneur  de  la.  Désirade.  Sa  majesté ,  par  lettres- 
patentes  du  16  juin  1818,  aitiaintenu  Claude  Rousseau, 
marquis  de  Chamoy ,  ancien  cblohel  de  cavalerie ,  che- 
valier de  Saint-Louis ,  dans  la  possession  du  titre  def 
marquis ,  dont  lui  et  son  père,  avaient  joui  sops  les 
rois  &es  prédécesseurs ,  et  établi,  le  marquisat  sur  la  terre 
II.  33 
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de  Chamoy.  D  *azur ,  à  trois  bandes  d 'or.  Couronne .  de 
marquis.  Support^  :  deux  chamois. 

ROUSSEAU  DE  RIMOGNE  et  d'HIRAUMONT, 
famille  très-ancienne ,  qui  prouve ,  par  un  acte  original , 
que  Guillaume  Rousseau  a  fourni  aveu  et  dénombrement 
pour  son  fief  de  Bornes ,  en  Anjou  ,  en  1 4^*  Elle  s'est 
transplantée  dans  le  Blésois,  puis  dans  les  Ardenhes. 
Jéhdn  Rousseau  était  Tun  des  écuyers  de  la  cbmpagnio 
dhnma»dée' par  Pierre  de  Virieu,  en  1419  î  on  le 
trouire  encore  dans  le  contrôle  des  gens  d'armes  et  de 
trait ,  en  i4^5.  Un  autre  Jean  Rousseau  était  écuyer  de 
monseigneur  le  duc  d\^ngou1ême ,  en  iJ^tS,  Cette 
famille  a  produit  un  grand  nombre  d'hommes  d'armes  et 
d'ofticiers  distingués ,  et  un  trésorier  général  de  la 
maison  du  roi ,  en  1 56o ,  ainsi  que  le  constate  une  com- 
mission spédale  9  signée  de  la  propre  main  d'Henri  III. 
TaiUé  d'azur  et  d'or. 

ROUSSEL,  seigneurs  du  Fief-Brunet  et  des  Jardins t 
en  Normandie ,  lamille  dont  la  filiation  remonte  ^ 
Jean  Roussel,  sieur  du  Fief-Brunet  et  des  Jak'dins , 
avocat  du  roi  dans  la  vicomte  de  Beaumont  le  Roger  , 
l'an  1 538 ,  qui  eut  pour  fils  Jean  Roussel ,  écuyer ,  sieur 
des  mêmes  lieux,  marié  avec  Marie  de  Chambellan. 
Cette  famille  a  donné  plusieurs  officiers ,  dont  un  dé^ 
coré  de  l'ordre,  royal  et  militaire  de  Saint  -^  Louis. 
D'argent^  au  chevron  d'azur  accompagné  d'une  moktte 
d*^eron  de  sable  ^  placée  au  premier  canton  du  chef;  à 
trois  roses  de  sinopie,  posées  au  deuxième  canton^  l'une 
au-dessus  de  l'autre^  enfasce^  celle  ^u  miiieu  contournée ^ 
un  croissant  de  gueules  ,  placé  à  la  pointe  de  Vécu» 

ROUSSET  ,  sieurs  de  la  Martellière  ,  en  Dauphîné , 
famille  qui  prouve  son  ascendance  depuis  Pierre  de 
tlousset,  secrétaire  en  la  chambre  des  comptes,  en 
i586..  Hugues  de  Rousset ,  son  petit-fils,  fut  pourvu 
d'un. office  de  conseiller  au  parlement  de  Grenoble, 
par  lettres  du  ^3  juillet  iHao,  et  obtint  un  brevet  de 
conseiller  d'état,  en  i65i.  D'azur  y  à  trois  trèfles 
d'or. 

DE  ROUX  DE  GAUBERT,  barons  des'Ancles, 
seigneur»,  de  Gaubert,  de  Rochebrune ,  de  Saint-Vin- 

•      * 
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ceot ,  etc. ,  marquis  de  Courbons ,  par  lettre5-{)atentea 
qu  mois  de  février  171 1  «  iaœille  d^anciffpae  chevalerie  ^ 
origiaaire  d^  Prpyence ,  où  elle  florissait  au  copin^ea'*' 
cemeat  du  qgalorzièaie  siècle.  Elle  rendit  aM?(  rois 
de  Sicile,  Charles  i",  Charles  II ,  et  à  la  reine  Jeanne^ 
comtesse  de  Provence ,  vers  Pan  1882,  des  services 
importants ,  en  récompense  desquels  elle  reçut  de  la 
munificebce  de  ces  princes  et  de  cette  princesse  ,  di£Fé«* 
rentes  ter^s  et  seigneuries ,  netamment  un  droit  de 
péage  de  la  terre  d^  Gaiibert.  D'après  les  titres  produits 
par  cette  maison  ,  sa  filiation  remonte  rscontestaH 
UetAeni  ii  N  « . .  de  fioux',  ea  iûiîn  Avjvt,  qui  eut  deux 
fils ,  Pun  dont  le  r^om  est  inconnu ,  et  qvî  fut  père 
de  Louis  de  Roux,  dont  il  ya  ^re  parlé»  Tautre 
appelé  magnifique  seigneur  Heuri  de  Roux ,  issu  des 
côaHes  du  comté  de  Larich.  'J^.  de  Koux ,  frère  de 
Henri  de  Roux ,  mentionné  ci-i-dessus ,  eut  pour  fils 
messire  Louis  de  Roux,  H^  du  nom ,  chevalier,  .seirr 
gneur  de  Chanolle,  de  Bredulle.et  de  Salignac^.  aimt 
qualifié  dans  les  lettres  de  Louis  de  Francje ,  duc  de 
Caiabre,  données  à  Avignon,  Te  aS  mars  1682 ^  par 
tesquçiles  ce  prince  <ion*|irme  le  don  qui  avait  été  fait 
de  ces  terres  par  ia  r^ine  de  Jérusalem  i  sa  mère  ,  au 
même  l^ouis  de  Roux,  ainsi,f  que  du  péase  et  de  la 
xnoitié  de  b  gabelle  dé  Gauhért.  Cette  famille  a  produit 
deux  premiers  présidefnts  du  parlement  de  Pau  en 
1729  et  173;^.  D'azur^  à  !a  bande  ^'ar,  accompa^e 
tn  chef  d'une  colombe  essorante  d'argent ,  becquée  et  inen^" 
hre'e  de  gueules^  et  en  pointe  d'un  lion  d'or  tampassé  de 
gueuies. 

»E  ROUX  JDE  PUYVERT,  eq  Languedoc.  Celte 
maison  établit  sa^liatiçn  depuis  Raymond  Roux,  sieur 
du  Quatorze ,,  président-juge-mage  de  là  sénéchaussée 
deVCarcassonne,  pourvu  lé  16  mars  1567.  Son  ancien-» 
ne  té  remonte  à  Philippe  Roux^  qui  rendit  hommage 
en  137a  e^t  1889.  Elle  coQ^Lpte  de  nos  jours  un  lieu- 
tenant-général des  arasées  du  roi  ,  gouverneur  du 
château  de  Vincennes^  l)e  gueuleis  »  '  à  six  mouchetures 
d'hermine  d'argemt. 

•DE   ROUX    BE  SAINTE-CROIX,    en    Provence. 
BruDo-Jgnace  de  Bioux,  écuyer,  seigneur  de  Sainte- 


sfiô  BlCnOm^AIlUE   UniTERSEL 

Croix ,  vigoicr-capitaine  de  la  ville  et  vigucrie  d'Apt ,' 
et  subdélégué  de  Via  tendance  de  Provence,  fut  anobli 
"eh  considération  de  ses  services ,  par  leUres-patentes 
du  mois  de  ^novembre  i74i«  D^azur^  à  trois  têtes  dé 
Hon  arrachées  d'or,  lampassées  de  sable, 

l«E  ROI,  sieurs  du  Gué,  en  Lorraine.  Cette  famille 
a  pour  auteur  Guillaume  le  Koi ,  seigneur  d^Araigny, 
de  Daie ,  etc. ,  qui  eut  pour  femme  Jacqueline  du' 
Mesnil-Urri.  Louis  le  Roi ,  écuyer ,  sieur  d'Amigny , 
et  fils  des  précédents,  épousa,  le  l*^  juillet  1672, 
Madeleine  de  Montfriard.  Leuf'S  descendants  ont  cons- 
tamment suivi  la  carrière  des  armes ,  et  ont  donné  deux 
capitaines-commissaires^provinciaux  de  l'artillerie  ,  dont 
un  fut  commandant  aux  écoles  établies  à  Metz ,  et  dé- 
coré de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ,  ainsi 
qu'un  capitaine  aide-major ,  lieutenant  du  grand  maître 
de  Tartillerie  ,  décoré  du  même  ordr».  D^argent ,  à 
trois  merlettes  de  sable: 

DU  ROI,  sieurs  d'Hauterive ,  de  Vlnhals ,  etc.  ^ 
en  .Quercy.  Hugues  du  Roi,  «cuyer,  sieur  d'Haute- 
rive,  marié  à  Louise  Prévost  de  la  Perrière,  et  décédé 
au  mois  de  mai  lySS.,  avait  obtenu,  le  a  avril  précé- 
dent ,  un  arrêt  du  conseil  et  letUes-patentes  du  même 
jour,  par  lesquels  sa  majesté  Pavait. maintenu  et  con- 
firmé dans  sa  noblesse  d^extraction  ,  justifiée  par  titres 
depuis  Tan  1539.  Parti ,  émanché  de  gueules  et  d'urgent^ 
de  six  pièces  et  deux  demies  ;  au  chef  d^ azur  ^  chargé  d'un 
croissant  d'argent ,  placé  entre  six  hezants  d'or  ^  trois  de 
chaque  côté  mal  ordonnés. 

ROYER  DE  S  AINT-MiC  AULT,  en  Bourgogne.  Phi- 
libert Royer ,  auteur  de  cette  famille  ,  était  conseiller 
du  duc  Philippe  le  Bon  de  Bourgogne ,  qui  lui  accorda 
la  noblesse,  , 

Ses  descendants  furent  confirmés  <||ns  cette  noblesse 
par  lettres  du  foi,   données  au  moîjf^avril  1667,  et 

{)ar  jugement  de  l'intendant  Bouchu  ,  qui  rapporte  les 
ettres  d'anoblissement  ,  sans*  mentionner  la  date. 
D'azur  f  au  lion  d'or^  accompagné  de  trois  étoiles  du 
fnéme» 

ms  ROYS  ou  DE  ROY'S ,  famille  originaire  d'Au- 
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vergne  j  établie  à  Beaucftire ,  en  Lainguedoc  ^  prouve 
sa  nlîation  depuis  Pons  de  Roys,  en  laoo,  soit  par 
les  preuves  pour  Malte,  soit  jpar  Farrét'  de  maintenue 
de  M.  d)0*'Bezons.  Elle  a  fourni  des  chevaliers  de 
Malte  f  une  chanoinesse ,  deux  lieutenants -colonels  » 
beaucoup  d'officiers  et  des  chevaliers  de  Saint-Louis. 
D 'azur ,  à  Vaigie  ephyee  d 'or, 

,  DE  ROZIEEES ,  en  Lorraine  ,  famille  confirmée 
dans  sa  noblesse ,  et  anoblie ,  en  tant  que  de  besoin  ^ 
(dans  la  personne  de  Thomas-Nicolas  de  Rozières ,  in- 
génieur, en  chef  à  Metz ,  et  chevalier  de  Tordre  royal 
et  ntilitairè  de  Saint-Louis,  par  lettres  •^patentes  du 
roi ,  données  à  Yâ'sailles  au  mois  de  mars  lySi ,  sur 
la  représentation  de  lettres*- patentes  de  Tempereur 
Ferdinand  II ,  données  à  Prague,  le  i6  février  de  Tan 
J  628 ,  d'ans  lesquelles  la  noblesse  de  Didier  de  Rozières 
est  reconnue ,  et  pour  services  distingués  rendus  à  sa 
majesté ,  dans  les  divers  sièges  où  le  même  Thomas- 
]Nicolas  a  fait  preuve  de  talents  et  de  bravoure.  Coupé 
d'or  et  d'argerU^  par  urne  fasce  d^ azur  y  chargée  de  trois 
roses  d'or  y  et  accompagnée  en  chef  d*  une  aigle  de  sable  ^ 
et.  en  pointe  d'une  grappe  de  raisin  de  gueules ,  pen- 
dante la  tige  et  les  feuilles ,  au  nombre  de  deux  ^  de 
sinople, 

RUAUT  ,  seigneurs  de  la  Ronnerie.  Jean-Emmaniiel 
Ruaul,  écuyer,  seigneur  de  la  Bohnerie,.  conseiller 
du  roi ,  lieutenant-général  de  police  en  la  ville  d'Essay, 
en  Normandie ,  a  prouvé  que  la 'filiation  de  sa  famille 
remontait  à  Jean  Rpaut ,  son  cinquième  aïeul  ^  ccuyer , 
sieur  de  Saint-Olain,  vivant  avec  Catherine  le  Cou- 
tellier ,  sar  femme,  avant  le  1 4 août  j568.  Cette  famille 
était  déjà  divisée  en  plusieurs  branches ,  lors  de  la 
recherche  de  Montfaut ,  en  i463.  Paie  cTor  et  d'azur. 

DES  RUAUX  y  seigneurs  du  Rreuil  ej  de  Moussac , 
comtes  de  Roufliac  par  Tacquisition  xdes  seigneurie  et 
comté  de  RoufBac  ,  en  1700  ,  chevaliers  héréditaires 
par  lettres  du  mois  d'avril  1719-  Cette  famille  ,  distin- 
guée par  ses  alliances  et  ses  services  militaires ,  a  pour 
auteur  noble  homme  François  des  Rnaux,  I*^  du  nom , 
écuyer  \  seigneur  de  Moussac,  mari  de  demoiselle  Fran- 
çoise de  Montalembert ,  qu'il  ayait  épousée  le  3  janvier 
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1086,  et  ipfare  de  François  des  Aium,  If*,  diynnra,* 
écuyer,  seigacarde  Ikloussac^  conàeiUer*avocat  ^u  rai 
au  siège  royal  présidial  et  auK  eaux  et  ftorêts  de  la  viUe 
d*AngouIénie«  Parmi  les  descendants  de  cette  maison 
on  distingue  trois  conseillersravocals  du  roi  t>u  foges 
magistrats  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidiai  d'An- 
goumois ,  cinq  capitaines  qui  se  sont  trouvés  dans  piu** 
sieurs  batailles ,  notamment  à  celles  de  Senef  et  de  la 
Marsaille,  en  1674  et  1698,  où  deux  de  ces  officiers 
furent  tués  ;  deux  des  trots  autres  moururent  des  suites 
des  blessures  qu'ils  avaient  reçues  ddns  des  batailles 
précédentes.  De  sable ,  semé  *  d^étoiles  d'çi'  ^  et  sur  'k 
tout  un  cheval  effaré  d'argent.  , 

DU  KU£L,  seigneiuns  duFontenil^  sieurs  d^OmoB* 
ville,  en  Noimandîje.  Get^e  £amaiUe^  alliée  à  la. maison 
de  Qèves^  et  en  ligiie  collatérale  à  celle  de  Bouiiion^ 
a  en  outre  .fonité- des  alliances  avec  les  maisons  d'iin  des 
rois  de  Pologne,  de  Jacques  11 ,  roi  de  la  G«aQde--Br&- 
tMmé ,.  et  de  Charles  YiJ ,  empereur  y  duc  de  fiavière. 
ËQe  a.fiMuné  deux  branches,  et  sa  Aliation  remonte  a 
Jac<}ues  du  Ruelv  l^-  <]u  ncKHai,  ecujwr,  seigneur  du 
Fotttenil ,  qui  «ponsa  ;  le  ai  octobre  iJ^ ,  i^oble  de-r 
lÉMiselle  Claude  du  Pertuis.  Laurent  du  Ruel ,  écuyer , 
seigneur  du  Fontenil ,  est  issu  de  ce  inariage ,  et  Jpaya 
dix  livres  neuf,  sous  neuf  deniers  pour  sa  part,  oe  la 
rançon  du  roi  François  i*^  ,  et  pour  l'opoir  le  dauphin 
de  viennois  et  le  duc  d'Orléans ,'  ^es  tnfants ,  tenant  ostage 
hu  pays  des  Espars ^  et  en  reçut  quittance  le  5  févi*ier 
i53o.  Cette  somme  était,  selon  Vassurance  qu''îl  en 
donna ,  la  dixième  partie  de  soli  revenu.  Il  naxaît  que 
la  branche  aînée  est  éteinte  depuis  Tan  lé^o.  C'est 
Jacques  du  Ruel,  IK  du  nom,  écuy^r,  sieur  d'Omon- 
vîlle,  et  chef  delà  branche  cadette,  qui  a  continué  Ik 
descendance  de  cette  famille ,  dans  laquelle  on  remkr- 

?ue  des  officiers  de  (S vers  :grades ,  dont  un  décoré  de 
ordre  rcyal  et  militaire  de  Saint-L(mis.  D'or,  4»iiW 
naissant  de  gueules.  > 

DE  RUINS  ou  DE  RmS ,  sieurs  de  la  rtiaisan  forte 
de  la  Përouse  ,  etc.,  en  Dauphîné.  La  filiation  de  cette 
famille  remonte  II  Jean  de  Ruins,  de  Faverges,  et 
Jeanne  Garln  ,  sa  femme ,  qu^il  avait  épousée  envîrob; 
Van  1484»  D*aiury  à  trois  pommes  de  pin  d'argents 
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DB  RUPT ,  maison  d^anpienne  chevalerie ,  qui  tire 
son  nom  d^ane  terre  située  au  ressort  de  Vesoul,  au 
comté  de  Bourgogne.  Elle  établit  sa  filiation  depuis 
Jacques,  sire  de  Kupt,  qui  épousa Ouillemette  ,  Hlle  de 
Thiebaud  ,  baron  de  Belvoir ,  vivant  vers  la  fin  du  trei^ 
xième  siècle.  Cette  illustre  maison  s^est  éteinte  après 
Fan  1467.  D'azur^  à  la  bande  d*or  ^  accùmpagnée  de  sept 
çroisettesfleuronnées  et  fichées  du  même. 

RUPT.  Un  Jean  Rupt  était  échevin  de  la  ville  de 
l.yon,  en  i386. 

DE  RURANGE.  Voyez  le  Duchat. 

RUYANT  DE  CAMBRONNE ,  seigneurs  de  Cam- 
bronn€,  en  Flandre.  Nicolas-Guillain  Ruyant,  con^ 
seiller  au  parlement  de  Flandre ,  pourvu  le  8  février 
i7o5,  et  reçu  le  31  mars,  suivant,  a  transmis  la  no-^ 
blesse  à  ses  descendants^  après  avoir  justifié  de  Tédit 
du  roi ,  donné  à  Versailles  au  mois  de  décembre  îjiS , 
par  lequel  sa  majesté  entend  que  les  présidents ,  con- 
seillers ,  avocal-général  et  procureur-général  de  sa  cour 
de  parlement ,  établie  à  Douay ,  continueront  à  iouir  ^ 
comme  par  le  passé ,  du  droit  et  de  la  possession  de 
noblesse  au  premier  degré.  D'hermine,  au  chef  d'azur  ^ 
chargé  de  trois  couronnes  d^er. 


s, 


DE  SACCO  ,  famille,  originaire  d'Italie  ,  où  elle  a 
formé  plusieurs  branches  qui  se  sont  répandues  h  Flo- 
rence ,  à  Naples ,  k  Gènes ,  etc.  Celle  qui  existe  en 
Provence  est  sortie  de  la  branche  de  Sav(|paie,  dans  l'état 
de  Gênes.  La  •  branche  de  Provence  a  pour  auteur 
Léonard  de  Sacco ,  qui  vînt  à  Marseille  le  a  juillet 
1488.  Uti  sujet  de  cette  famille  rendit  un  service 
signalé  à  la  religion  ,  en  introduisant  dans  la  ville  de 
Rnod^s  9  assiégée  la  première  fois  par  les  Turcs ,  un 
secours  considérable  de  toute  sorte  de  munitions ,  dans 
un  tems  qu'elle  était  extrêmement  pressée  yar  ces 
infidèles.  Pour  conserver  la  mémoire  de  ce  fait  signalé  , 
Il  fût  ordonné  ,  par  un  décret  général  de  Tordre ,  que 
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le  commandeur  ferait  annuellement ,  le  jour  de  PÂqùél^" 
porter ,  ep  cérémonie  et  par  forme  dé  présent ,  ua 
^  agneau  cuit  et  doré  ,  orné  de  banderolles ,  et  accom- 
pagné de  trompettes  ,  danà  la  maison  de  Taîné  des  sei-^ 
gneurs  de  Sacco ,   etc.  Coupé  d'urgent  et  de  sable. 

SACHAUT.  Pierre  Sachant ,  conseiller  au  parlement 
de  Dôle  ,  en  1608  ,  fut  père  de  Jean  Sachaut ,  seigneui* 
d'Ivrée  ,  avocat  ,  et  de  Marguerite  Sachaut ,  femme 
de  Jean  Lampinet.  D 'argent ,  à  la  fasce  de  sable  f 
accompagnée  de  trois  roses  de  gueules, 

SACHET ,  en  Franche-Comté  «  famille  anoblie  en 

•'^  i536,  et  éteinte  dans  celles  de  Crécy  ,   de  Macon-^ 

^^^£sboz  et  Bocquet.  Elle  a  donné  un  mestre  de  camp, 

un  conseiller  au  parlement ,  et   ime  chanoinesse   de 

Migette.  D 'argent , ,  à  trois  pals ,  de  sable ,  coupé  éman- 

chéj  au  chef  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  sable. 

m 

DE  SAGHY,  en  Picardie.  Catherine  de  Sachy  fut 
mariée,  par  contrat  du  2^  janvier  1618,  avec  Louis 
j  de  Villers ,  écuver ,  seigneur  de  Rousseville  ,  capitaine 

du  régiment  d'Encre  ,  infanterie.  Jean  -  Baptiste  de 
Sachy ,  seigneur  de  ,?aint-Avoie  ,  maît^  d'hôtel  de  la 
duchesse  d  Orléans  ,  fut  anobli  «par  lettres  du  mois  d^ 
septembre  1698 ,  en  récompense  de  ses  services  mili- 
taires. Echiqueté  d'argent  et  de  sable  ;  à  la  bordure 
d^azur» 


^ 
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DE  SACQUENAY,  en  Franche  -  Comté ,  famille 
d'ancienne  chevalerie ,  qui  a  pris  soi}  nom  d'une  terre 
située  dans  le  Bassigny ,  à  cinq  lieues  de  Langues.  Elle 
a  été  reçue  à  Saint-Georges  en  i582 ,  et  s'est  éteinte 
en  170a,  dans  la  famille  de  la  Tour-Saint-Lupicin. 
De  gueules  j  a^  lion  d'argent,  ^ 

SACRISTE  DE  MALVIRADE ,  marquis  de  Tom- 
bebeuf ,  barqns  de  Montpouillan  , ,  en  Agénois.  Cette 
famille,  a  pour  auteur  Amanieu  Sacriste  ,*  époux  de 
Lizone  de  Goulard ,  laquelle  était  veuve  de  lui  le  3  mars 
i54^,  et  mère  de  Pierre  Sacriste ,  I*.  du  nom ,  écuyer, 
seigneur  de  Malvirade ,  capitaine  de  trois  cents  hommes 
de  pied ,  marié  avec  Catneriue  de  Sapas ,  le  28  sep- 
tembre sS/^S.  Cette  famille  a  donné  un  gouverneur  dé 


la  ville  du  Màs  d'Agénois,  en  iSyy^  et  plusieurs  ofH-^ 
ciers.  D'azur^  à  trou  lions  iéppdO'êés  d'or^i'un  au~d$êsus 
de  Vautre* 

DE  SADE  ,  txk  Provence ,  illiisti'ë  et  ancienne  inaîsdti 
de  chevalerie  ^  originaire  d^ Avignon ,  où  elfe  florîssait 
dès  le  dou2iènië  siet:le  9  sous  .le  nom  de  Sade ,  de  6^- 
done^  de  Sazoy  de  Saute  et  de  Sada^  en  français  dé 
Sade,  £lle  a  formé  les  branches  deà  seigneurs  d'Aiguières 
et  de  Saint-Just ,  des  seigneurs  de  Saumane  9  de  la  Cosie 
et  de  Mazan ,  comtes  de  Sade  ^  et  des  seigneurs  d'Ai- 
guières. J^les  pnt  toutes  poi^*  auteur  commun  Ber^ 
irand  de  Sade ,  i{m  assista  \  une  assemblée  tenue  k  Arlesv 
ien  liiG.  Mais  le  hom  île  Sade  es^  cité  dans  }^a  anciennes 
chartei^,  sou&F^  1171  ^  117&  et  1177.  Hugues  de  Sade, 
fils  de  Bert^nd  y  fit  son  testament  en  iSoa^  Jean  à^ 
Sade  illustra  son  np^i  par  lés  grands  services  qu'il  i^di^^ 
&  Louis  il,  roi  de  Sicile  et  copite  dé  Provence.  Çf 
prince  lui  inféoda  la  terre  et  seigneurie  d'Aiguières ,  le 
i4  octobre  i4i6.  ^Uazard  de  Sade  éDousçi^^Be  (FHu^ 

Solen ,  dame  .de  Romanie  et  4^  la  iGrc^ji  de  la  ^lÂûiiUe 
u  fameux  KaimQnd  Hii^lèn ,  l'ùti  des  neuf  preux  de 
Provence  i  qui  mptj|ru^  ^  ep  1^7*  ^^^  ^>>^  très-paad^ 
réputàtiou  de  valeur.  De  gueules  ^i^ à  l'étoile  à  hi^trais 
kTor  y  chargée  d'aune  aigle  éployee  de  sçile,  becquée  et 
Vùuronitëe  de  gueules^  Cette  âi^le  est  une  concession 
Élite  i  cette  jB(Wiffen ,  l'^P  I*4i6^t  p^  rjsàipeœiu:  Sigis^ 
fliond. 

tJîE  SADOLET.  Vqvez  GplïlAJMtÀND,. 

W  SAFALIN  y  scig&eurs  de  I^aintsei  et  d* Aub^as  ^ 
prigUiaires  de  U  ViHe  de  Manosque.  Cette  fajùiHe  est 
issue  de  Micokâ  et  Honoré  Sâ&iin  ^  q^i  obtinretrt  dei 
lettrtsd'aaoblissement , le  ig  juin  4488,  dèChartesiFIIi. 
fille  A  formé  diverses  biancbes  qui  desôendent  d'Honoré; 
Nicolai  étant  mort  sa&s  postérité ,  Antoîée  dé  SftfaliÀ 
pbtt»t  d^  lettres  de  relief  le  a6  dëcemb^  ié83.  De 
gueukSf  à  urne  omhnde  soleti  d'or  (  au  chef  cousu  d^atut^ 
^hfirgé  de  trosis  étoiles  à  hait  rais  d*argeni. 

'  X>£  SA GEY,' maison  d'^npenne  chevalerie,  qai  |#r| 
ion  noip  4c  la  seigneurie  de  S^^y  y  en  Frànç]ben 
Comté.  ïlhe  futrebue  à  SalQt-Geprjps  en  i5^i*  i)^a:^utf 
ft:  kt  crofai  ancrée  a  or.  '  •        " 

il.  34 
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BAGUEZ ,  seigneurs  dt  Breuveiy  et  de  Moncetz ,  ett 
Cbd^pa^pie/ Cette  famille,  prouve  son  ancienneté  depuis 
Hugues  Saguez,  écuyer,  mentionné  dans  un  compte 
de  fiarthelemi  du  Drac ,  trésorier  des  guerres  du  roi  ,^ 
dts  années  i338 ,  iSSg  et  i34o.  Elle  éublit  sa  Elîation 
depuis  Jean  Saguez ,  écuyer ,  seigneur  de  MonUno- 
rillon,  vivant  vers  i4oo.  Cette  famille  a  donné  plu- 
sieurs capitaines  et  des  chevaliers,  dé  Saint  -  Louis. 
D^azMTy  au  chevron  tfor^  accompagné  de  trois  cors  de 
chasse  d* argent  9  liés  et  viroles  du  second  émail. 

SAIGNY^  vfflage  en  Bourgogne,  3t  une  lieue  dé 
Sainte-Reine ,'  deux  de  Montbard ,  et  deux  et  demie  de 
Semur ,  a  donné  son  nom  à  une  andiehne  maison  qui 
s*est  alliée  k  la  ùmille  de  saint  Bernard ,  premier  aobé 
de  Clairvaux.  Marie  de  Saigny;,  qui  paraît  avoir  été  la 
dernière  de  cette  maison ,  a  porté  la  terre  de  SafFres  à 
Othenin  de  Qéron ,  qui  l'épousa  en  1487. 

8AINCRIG ,  à  Bprdeaux.  Pîcrre-Noel  Saîncrie ,  né- 
gociant en  gros 9  et  jui^t  de  cette' méttie  ville,  fut 
anobli  par  lettres-patentes^^en  forme  de  charte ,  donnée^ 
à  Yersailles  au  moi^  d'août' de  Pan  1733.  D'argent ^  à 
deux  ancres  de  sable  y  passées  en  sautoir  ;  au  chef  dtaour^ 
chargé  de  trois  étoiles  iTor.  /    * 

w  SAINT- AUBIN.  Voyez  w  Gsnmb. 

'  .     -i 

DE  SAINT-BELiN ,  maison  d'origine  chevaleresque , 
de  la  province  de  Champagne.  ^  généalogie,  depuis 
ia46  )uiqtt'en  1670,  se  trouve  dans  le  Nobiliaiie  de 
Champagne  ,  imprimé  et  déposé  à  k  biblîotfaèqiie  di| 
roi,  et  plusieurs  documents  tont  présumer  qu'elle  flo^ 
rissatt  antérieurement  au  règne  oe  .Saint-Louis.  Cette 
maison  est  aussi  comprise  dans  le  recueil  imprimé  d& 
celles  qui  composaient  la  véritable  cl|evalerie  de  Lor-- 
laine.  Elle  a  fourni  des  capitaines  de  compagnies  noble* 
d^ ordonnances  ou  d'hommes  d^armes ,  et  dos  comman** 
dants  de  régiments ,  depuis  leur  création ,  ainsi,  que  des 
officiers  supérieurs  de  la  maison  du  roi ,  et  des  officiers 
géiÂéraux;  un  très  -  grand  nombre  d'individus  de  ce, 
nom ,  avancés  en  charges  militaires  ,  ont  été  tués  soit 
ail'  service  de  la  religion ,  dans  l'ordre  de  Malte ,  soit  à 
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tstiui  de  nbs'rois  :  entr'autres  Geoffroy  de  Saint-^lih  , 
à  la  bataille  de  Mùhtlhery,  en  i46^,  au  moment  où  ïh 
frisait  prisonnier  Charles  le  Téméraire',  comte  de  Cha- 
rolais  ,  sous  les  yeux  du  roi  Louis  XI  (  F".  Phîlippes  de^ 
Gonomînes  et  autres  auteurs).  Par  lettres-patentes  don- 
■écs  par  le  roi ,  à  Sàint-Gerfnain-en-Laye  ,  au  mois 
de  mai  1.662 ,  signées  Louis ,  et  par  le  roi  Phéiipeaux , 
et  sur  le  repli  ma  Moléj  la  terre  et  seigneurie  de  Biêtle* 
fut  érigée  en  titre  de  comté ,  en  faveur  de  son  amé  et 
féal  chevalier  Georges  de  Saînt-Belin,  baron  de  Bielle 
et  de  Braux ,  et  en  considération  des  recoixuuandables 
services  que  lui  et  ceux  de  sa  maison  avaient  rendus  à 
Tétat ,  et  continuaient  encore  .de  lui  rendre  (copié  tex- 
tuellement du  paragraphe  VI  des  preuves  fournies ,  en 
i66g,  devant  monseigneur  le  Fèvre  de  Caumartin ,  inten- 

'^ant  de  C^— '-— -*  * — -t-^t^-  -»-  xr^i.:ii^: —  .i.  r^t . 

açic).  I 

;giment 
de  la  noblesse  aux  états  de  la  province  de  Bourgogne ,  de 
1 65o  à  1 653 ,  après  Jacques  de  Saulx ,-  comte  de  Ta  vannes , , 
et  avantGaspard  d'Amanzé  d'Ecars ,  comte  d^Amàhzé. 
lyatuf^  à  trois  têtes  de  béHer  d' argent ,  accofnées'  ttoTm 
Tenants  :  deux  sauvages.  Devise  :  Ej^  ut^ogueforiis*, 

0E   SAINT-CHAMAS ,  seiçneuri  de  Lauris  et  de^ 
Sàint-Chamas ,  famille  originaire  de  Florence.  Josué,' 
chef  de  cette  race,  avait  trois  galères,  avec  lesquelles 
il  transporta  le  pape  en  Provence  ,  où  lur-mème  il  (asê 
sa   demeure.  Ayant  été  attaqué  en  route  par  lés  en-- 
nemis  de  Clément ,  Josué  se  comporta  avec  une  valeur 
si  héroïque ,'  qu'il  ramena  le  -  saint  père  à  Avignon. 
Il  en  reçut  le  baptême  dans  Téglise  de  Notre-Dame  de 
Dons  ,  et  Clément  changea  le  nom  de  Josué  d'Amant' 
en  celui  de  Joseph  de  Saint-Chamas ,  et  lui  donna  des 
armes  conformes  à  son  nom ,  à  la  victoire  qu'il  aviacit 
remportée  sur  mer,  et  au  nom  qu'il  avait  invoqué.  La 
filiation  est  établie  depuis  l'an  1^72.  Cette  farniHe*  a  ' 
formé  deux  branches  établies  à  Lambesc,  et  a  donné  ^m  »  ^ 
commandant  des  troupes  du  pape ,  et  un  officier  des* 
galères  de  France.  If -azur  ^  à  un  nom  de  Jésus  en  lettres- 
gothiques  d*  or* 

j 

DE  SAIKT*I>£NI9  9  seigneurs  du. Plessi»-Uugon  ,.  d^^ 
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Brcuîl,  en  Normandie  et  dans  la  Beauce.  Cette  (k^ 
mille  avait  été  cèndaninée  par  défaut  ^  le  7  avril  1700^ 
jnais  elle  a  été  maintenue  par  arrêt  dn  conseil  d^état  ^ 
dû  t8  juillet  1720 ,  snt  preuves  remontées  à  Louis  de 
Saint-Denis ,  écuy^r ,  seigneur  de  Saint-Denis  le  Gast 
en  partie,  et  de  Montpinçon  ,  vivant  Irers  i45o.  D'azur^ 
au  chei*mo  iTcir ,  accompagtié  de  trois  molettes  d éperon  du 
tntnteé 

DE  SAINT-DENIS.  Voyez  Agis. 

SAINT-DENIS  de  VERVAINE,  barons  de  Hertré» 
seigneurs  de  la  Touche  et  de  Vieux-Pont,  famille  d^ori- 

fine  chevaleresque  issue  des  anciens  seigneurs  de  Saint-^ 
^enis-sur-Sarthon ,  près  d'Alençon ,  qui  aumônèrent  9 
en  ii3a ,  à  Tabbave  de  Séez,  la  tierce  partie  des  dîmes 
de  leur  paroisse  ae  Saint-Denis.  La  branche  aînée  s^est 
fondue  dans  les  maisons  de  Boison ,  vicomtes  de  Dinan , 
Longueil,  BaiUeul.  La  branche  .cadette  a  pris  $on  sur-i- 
nom  de  la  terre  noble  de  Yervaine ,  qui  lui  vint  par 
Tallîance  ^e  Guillaume  de  Saint-Denis  ,  seifgneur  de 
Saint-^-Dems-sur-Sarthon ,  fit,  en  i^aS,  par  devant  le 
bailli  d^Alençon ,  avec  Louise  Tyrel ,  mineure  d'une 
&miUe  d^ Angleterre,  transplantée  en  Normandie,  en 
suite  du  malheur  qu'eût  Richard  Tyrel ,  étant  à  la 
chasse  dans  la  forêt  de  Windsor ,  de  tuer  le  roi  d'An-^ 
gleterre,  Guillaume  le  Roux,  son  parent.  Cette  maison 
a  donné  des  chevaliers  à  la  suite  de  Guillaume,  à  la 
conquête  de  rApgletierrê ,  en  1066 ,  deux  ch^valiefs  k 
l^  suite  des  ducs  de  Normandie ,  rois  d' Angleteire ,  aux 
guerres  de  la  Terre^Sainte ,  en  1096 1  des'  chevaliers  à 
la  suite  de  Philippe  Auguste  t  à  la  bataille  de  Bouvines, 
en  iai4t  des  chevaliers  à  la  suite  du  roi  Jean  ,  eq 
i356,  à  Poitiers,  où  le  père  et  le  fils  furent  tués,  com- 
battant à  côté  du  roi ,  et  enterrés  aux  Cordeliers  avec 
leurs  écussons^  tels  que  cette  famille  les  porte  au jourd'  hui  ; 
des  gouverneurs   de    provincies,   capitaines  d'hoimnes 
d'armes ,  chevaliers  de  Tordre  du  roi ,  gentilshommes 
prdinaires  de  sa  chambre ,  officiers-^généraux  de  terre  et 
de  mer  ^  colonels ,  chevaliers  de  Sâtint-Louis ,  et  une 
infinité  d'officiers  distingués  de  tout  grade ,  morts  sur 
le  champ  de  bataille.  De  sable ,  frelté  a* argent  ;  au  chef 
du  méme^  chargé  d'un,  lion  léopardé^de  gueules^    \ 
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»i;  SAINT-DENYS.  Voyez  Juchereau* 

.  DE  SAINT-FERREOL ,  seignem^  de  Salnt-Pûnà  et 
du  Pont-de-Barret  9  de  Chevrières  ,  etc. ,  &mille  noble 
du  Daùphiné  ^  qui  remonte  par  titres  filiatifs  à  Albert 
de  Saint*Ferréoi ,  oualifié  noble  dans  une  révision  des 
feux  de  la  paroisse  ae  Châteauneuf  de  Chasans,  de  Tan 
1^7 i(.  Cette  famille  s'est  divisée  en  plusieur$  branches, 
De  sinffpk ,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  mokttes 
d^argent;  au  chifd*or. 

DE  SAIIST;FRA]N[ÇO]S ,  en  Picardie.  Philippe  de 
Saint^François  fut  mariée ,  par  contrat  du  ^5  lanvier 
iSSS^  avec  Philippe  André ,  écuyer,  sieur  de  Lannoy. 
Marie  de  Saint  -  Fraiiçois  ,  sœur  de  la  précédente  ^ 
épousa ,  vers  le  même  t^joks  ^  Jean  de  la  Villeneuve , 
écuyer,  seigneur  de  Xeoantea.  De  gueules^  à  trois  cas-* 
gués  d^argenL 

DE  SAINT-G^RAK  V<^e^  u  Guicbe. 

SAINT-GEORGES,  ordre  et  confrcrte  noble  ^n 
Franche-Comté. Philippe  le  Bon,  duc  deBourgb^é, 
institua ,  Tan  i43o ,  1  ordre  de  la  Toison-d'Or.  Mais  en 
limitant  h  rtngt-qjoatre  seulement  le  nombre  des  chevar 
tiers  admis ,  il  fit  naître  une  vive  jalousie  parmi  tous  les 
gentilshommes  des  deux  Bourgognes ,  qui)  par  leur 
naissance  et  leur  rang,  étaient  en  droit  d'aspirer  au 
it^ème  honneur.  Guillaume  de  Vienne ,  sire  de  Saint- 


pnnce 

pensation  à  Tamour  propre  offensé  de  lahaute  noblesse  des 
deux  Bourgognes ,  proposa  à  celle-ci ,  de  l'agrément  de 
Philippe  le  Bon  ,  F  institution  ^^une  confrérie  noble  , 
sous  le  patronage  de  Saint-Georges ,  dont  la  décoration, 
représentant  l'effigie  en  or  ^e  ce  saint,  patron  de  la 
chevalerie ,  serait  suspendue  à  un  ruban  semblable  à 
celui  dé  b  Toison-d'Or,  et  dont  les  preuves  d'admission 
seraient  celles  d'une  vie  sans  reproche ,  et  d'une  no** 
blesse  de  race  chevaleresque ,  de  nom  et  d'armes,  sans 
origine  connue. 
ta  premièiv  assemblée  ou  chapitre  de  cette  çopfrcrie 
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eut  lieu  dans  Féglisc^  des  \ugu$]tîns  ^  Sàint-Géorges , 
Tan  i43o.  Elle  y  élut  pour  chef  et  gouverneur  Guil- 
laume de  Vienne ,  son  fondateur.  Elle  tint  ensuite  ses 
chapitres  à  Sei^rre. 
Une  année  après  Vînsiitution  de  cette  confrérie , 


iiques  de  Saint-Geprgçs^  que  dès  rannée- 139< 
avait  rapportées  de  là  Terre-Sain  te,,  convoqua  tous  leis* 
gentilshommes ,  ses  parents ,  voisins  et  amis  ,  pour  as- 
sister à  la  bénéaiction  de  cette  chapelle,- et  à  l  installa- 
tion de  U  châsse  qui  renfermait  ces  précieuses  reliques. 

Des  offices  furent  fondés  en  l'honneur  de  Saint- 
Georges  dès  cette  première  assemblée ,  qui  se  renouvela 
constamment  depuis ^  k  l'anniversaire  de  ce  saint;  et 
Quelques  auuées  après ,  les  guerresqui  suivirent  la  nlort 
oe  Charles  le  Téméraire  et  la  réunion  du  duché  de 
Bourgogne  h  la  couronne  de  France  ayant  mis  fin  à  la 
première  confinérie  de  Saint-Georges,  instituée  par 
Guillaume  de  Vienne ,  celle  de  Rjougemont  ccuatinua  de 
subsister  avec  uni  nouvel  éclat  ^  en  prenant  tout-à-fait.  le 
caractère,  les  statuts  et  le  cérémonial  d^un  ordre.  4o 
chevalerie,  sous  la  protection  immédiate  del'emperemr 
Maximilien  et  de  tous  les  autres  souverains,  sous  la. do- 
mination desquels  la  Franche-Cômté  se  trouvait  placée. 
Lors  de  la  conquête  de  cette  province,  Louis  XIV 
maintint  Tordre  de  Saint-Georges  daus-son  existence  et 
ses  honneurs ,  et  daigna  même  substituer  le  ruban  dtt 
son  ordre  du  Sainte-Esprit  à  celui  de  la  l'oîson-d'Or. 

Les  preuves  de  noblesse  pour  l'admission  dans  cette 
confrérie  étaient  de  seize  quartiers,  en  remontant  le  côté 
paternel  jusqu'à  neuf  degrés.  11  fallait  aussi  ^  pour  être 
admis ,  être  né  ou  possessionné  en  Franche-Comté.  Le 

Souvemeur  ou  chef  était  élu  à  vie  par  l'assemblée  générale 
es  chevaliers.  Depuis  iSSg,  on  a  ajouté  aux  anciens 
statuts  le  serment  de  vivre'  et  mourir  dans  la  religion 
catholioue ,  et  dans  la  fidélité  au  souverain  légitime. 

La  décoration  de  l'ordre  consiste  en  un  Saint- 
Georses  à  cheval ,  perçant  de  sa  lance  un  dragon  ,  l« 
tout  d'or.  Elle  est  attachée  à  la  boutonnière  j>ar  uii 
ruban  moiré  bleu  céleste» 
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Nomenclature    Mlphabétiqve    des    ChetfàUers   de    Saint-' 
Georges  ,    depuis    l'insa^ion  de  cet  Ordre  jusqu'en 
.    '786. 

A.  . 

d' Accolons  (Henry),  seigneur  de  Beveuge ,  reçu  en  i449« 
d'Achey  (Jea\n),  fearoA  de  Thoraise,  t*eçu  en  i486. 
d'Achey  (Jean  )  ,  baron  de  Thoraise,  reçu  en  i5i3. 
d'Achey  (Charles),  barqrt  dé  Thôraîse,  reçu  en  iSaa*  ' 


d*Achey  (Claude)',  seigneur  dé Thoraise ,  reçu  ëii  i€S4« 
d'Achey  (Philippe-Eugène),  baron  dé  Thôraisè,  reçà 

erf«it)55.  '  * 

J'y^i^mon/ (Claude),  seigneur  de  Ferrière,  reçu  en  i564. 
d^Aktnattd-Miilprey  (  Claude-François  ) ,  reçu  en  i&iâ. 
d*Alemand  -  Molprey  {  Philippe  ) ,  grand  -  prieur  Aé 

Beaume,  reçu  «fi'i6i3. 
i7'>^/»yo^f  (Jean),  reçu  en  i Soi.  '  ^ 

i/O^maitctf  (Louis)  ,  reçtil en- 1 4851  •     '- 
é-iitnMce  (Antoine),  reçu  en  i49^*<    '  ^        ^ 

d'Amance  («Léonard),  reçu  en  iSdQ, 
cr^inam/r^(  Jean),  reçu  «n  i5i2.  .      ..    .. 

d 'A'mandre  (  Claude  )  ,•  reçiï  en  t  &a3,  -   ■ 

d*Amandre  ( Ardoin) ,  reçu  en  i65k. 

d*Amandre^  reçu  en  Ï773,     ■ 

d*Ambiy,  reçu  en  1771.  ; 

d'Amôfy  (chevalier)  ,  reçu  en  1772.  '  • 

d'Andelot  (Jean  ) ,  reçof  eti  i452'. 

d*Andelot  (Jean  )  ,  de  Lîesle ,  bailli  d'Amoni ,  reçu  ew 

1470.  .  ^ 

d*Andeioit  de  Pesme  (  Jean  ) ,  reçu  en  i470^^« 
d'Andelot  (  Guillaunite  ) , 'séignéui^  de  Tromarey,  reçiir 

en  i470i  '  •  • 

d'Andelot  (Guillaume),  reçu  en  i474» 
d^Andelot  (Simon),  reçu  eni  i5oa. 
d'Andelot  {  Elion  ) ,  reçu  en  i5o3. 
d'Andelot  (  Jean)  ,  baron  de  Jotovelle,  reçu  en  tS46. 
d'Andelot  (Guillanme),  clievalier,  seigneur  de  Troma« 
'.  vtyf  reça  en  iSJifi, 


a;  s  DicnomiAiRE  vmvEjksÈi 

é'Anâeht  (Jean-Baptisté) ,  nTilIi  de  Dôle,  reçu  en  i564. 
é*Ândeioi  (  Gaspard  ) ,  seigneur  de  Chemilly ,  feçu  eii 

t566. 
d*Andeloi  ^Ferdinand-le^Blanc,  dii)^  chevalier,  seigneur 

d'Oboi,  reçu  en  iSgy, 
à'Andeioi  (  Ëliop  )^  chevalier»  seigoei^r  de  TtfiMiUMrey  ^ 

reçu  en  i6iS. 
d^Andeloi  (  Louis)  ,  reçu  en  i6a8« 
d^Andeàd  (Claude**- Lçuis),  seigneur  de  Tromareji 

reçu  en  i65Sr 
d'Andeht  ( François-^Uon  ),  fvçi^  çd  167 té 
4 '^«foii/lf^Mi^  (Guillaume),  reçM  en  i474* 
4*Agigoukifet^  (Simon),  reçu  en  i485^ 
d'Arberg  (le  comte  Claude),   seigneur  de  ydenfiQ  » 

reçu  en  xSoo*'  ,     ^ 

4*Arb(mmjt  (Simon),  seigneur  dt  Roche ,  reçu  ^  |5i5« 
d'Artois  (  François  )«  reçu  en  fi53a« 
d'Argueut  (  Antoine)  ,  reçu  en  i^oa.  ,  - 

d'Argueul  (Jean ) ,  reçu  en  45a4* 
d '^rin^iiilfrX Jean),  reçu  epi.ijSoSp  .    v 

d*Aros  (  Gérard),  seigneur. dé  .Frani}uemani ,  reç4J^  en. 

i5a5.  ,  » 

d'Aros  (Antoine),  seigfiepr  4^P^le,  reçu  en  1618. 
d*Aubonne  (Antoioe),  çheVaÛ(er«  seicpieur  de  9uffi« 

gnecourt,  reçu  eiji  |54^.  : 
d'Aubonne  (Jean),  reçu  en  .1S49- 
d'Augicour  (  Nicolas  ) ,  reçu  en  t^ëa^ 
d 'Azuel  (  Jean  ) ,  reçu  en  ijfi'i^  < 

d'Azuel  (Thiébaud)  y  reçu  «W  (4^4«. 
d*Aiud  (^ean)*  reçu  en  1474* 
d^Azuel  (Jean  ) ,  reÇu  en  1499  • 
d'Azuel  (  Gaspard  ),  reçu  en.  iS%p 
4*A%uçl  ( Georgips ) ,  rieçu  en  >547" 
4^ '^sur/  (  Josse  )  ,  reçu  ^n  i54o. 


dehallaf  f  Aimé.),-  lohevalter,  reçuien  vâog. 
de  BaUmy  \  Aimé^) ,  baron  de  LongnYy  reçu  en  i53f  • 
de  Bailay  (Antoine),  chevalier,  seagpeur  de  Marigot» 
reçu  en  ihiS* 


DÈ.Xà  tlOBLESSB   DB  f'RAUCB.  SyS 

CheiHiiièrs  de  Sûint-Géorgts, 

fié  ButUy-Morigna  (  Philibert-^Marie^oâeph  ) ,  seigneur 

de  Cnâteau-Rouillau ,  reçu  en  lyxo. 
âE  Ballay-Marigna  (  François),  reçu  en  lyis. 
de  Baliay  (Henri),  reçu  en  171a.    * 
i(^  Bafii^^  (JbVançoit  ) ,  reçu  en  1 747* 
4e  Bauffiimoni  (Pierre),  baron  de  SeeyHinr^Sadûe , 

reçu  en  i485. 
de  BauffremofU  (Guy)  ,  seigneur  de   Scey ,  re^u  en 

iSoa. 
de  Bmuffremoni  (  Charles  ) ,  baron  et  •seigneur  de  Scej^ 

reçu  en  iSii. 
de  BmtffnmmU  (  Claude  ) ,  ch^mlier,  baron  de  Scey^^^ 

reçu  eh  i5i4« 
dé  Bamffnmma  (CUude-oFaul } ,  reçu  en  1664* 
de  la  Émûme  (  Emanuët-Philibert )  r  chevalier,*  comte 
.  de  Sainte  Amour»  reçu-en  1614» 
de  Im  Mmibrm  (PhâUppe),  aeigoMiP  Doperet,  reçu  eit 

16S0.  ' 

de  la  BatUme  (Cbaiies^Françoit),  baron' de  Montmirait^' 

reçu  en  i654»  • 

de  la  Baume -r-Mmitttfiel  (Etienne),  seigneur  d^ste,' 

neçu.en  i5o6«  * 

de  la  Baume  (Jean),  comte  de  Montreir^,  eti  t53u 
de  la  Baume-Mmdrwel  (  CUmde) ,  archevêque  de  Besan^ 
-  cou»  reçu  en  iS;!!* 

de  la  Âomiitf-ilfoR/ivptf/  (Charles- Aptotne),  marquis  de 
\  Saint-'Martih,  recu«n  1696. 
de  la  Baumtf  (Charies-François-FérdiBand),  marquis  de 

Montrevel,  reçu  en  1716^ 
de  la  Baume  (le  comte ^  Ftédërie-Bugéoe ) ,  en  lyifH 
de  Beaùjeu  (Jean  ),  reçu  en  i473» 
de  Beaujeu  (  Pierre  ),  reçu  en  i5o4.  '     ' 

de  fi^m^eu  (Guillaume),  seigneur  de  Montot ,  en  i5oS« 
de  Beaujeu  (  Hugues  ),  chevalier ,  seigneur  de  Y^nere  ; 

reçu  en  iS33* 
de  Beaujeu  (  Marc),  reçu  en  i54o» 
Âf  ^av|e«  (:Claadé.>,  sngnçur  de  Moniol  en  fS47w 
de  Bequjeu  ([Mjrc)<,  seigneur  de  Moiito) ,  reçu  «n  iS6^ 
de  Beaujeu  (  Guillaume),  reçn  en  i Sge.- 
de  Bea»4eu  (  Jean^Claude  de  Goerche  de  Groson),  nei* 
gneur  de  Mon\ot  ^  leço  en  ifiS4* 
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2ji  BICnOIlNAlRE  UiaVERSIX. 

Chevaliers  de  Saùti'ùeorg^. 

de  BeaumoUe  (Antoine) ,  chevalier,  seigneur  de  Savi- 

gny,  reçu  en  i45a. 
de  Beaumoite  (  Pierre  ) ,  reçu  en  ifyj^* 
de  BeaumoUe  (  Hemy  )  9  reçu  en  i Soi. 
de  Belot  (  Gabriel  ) ,  seigneur  de  Chévigney,  en  1672; 
de  Belot  (Alexandre  ) ,  seigneur  de  Chévigney,  en'  1607. 
ie  Belot  (Ferdinand-François)  9  seigneur  de  Chévigney, 

reçu  en  1694.  ~^ 

de  Belot  de  Chevigney  (  Alexandre-Louis  ) ,  seigneur  de 

Mont,  reçu  en  1710. 
ie  Beloi'ChéQÎgfiey  (Hyacinthe),  reçu  en  1718^ 
de  Bdot'VUlette  ( Philippe' £Iëonore),  grand-prieur  de* 

Gigny,reçuen  i6do.  ,  .     ^      >     . 

de' Belot'ViUette  (  Jacques- Antoine  ) ,  seigneur  de  Vil- 

lette^  reçuea  1686. 
de  Belot  (  Alexandre),  sei^eur  de  Chévigney,  en  1687.  * 
de  Be/o(( Philibert-François),  marquis  de  Vitlette,  reçu 

en  1699. 
^tJ^elat-léOrians.  (  Eléortore- Hyacinthe  ) ,  grand-prieiur 

du  chapitre  de  Gigny,  reçu  en  1705. 
de  Befiùi^yilletfe  ^  Craude  ) ,  reçu  en'  1713. 
de  B«//o/ (fean-François-Daniel),  marquis  de  Yillette , 

.|^çu  en  .i7ai«'  .  .  " 

deJBeht^Bozet  (Philibert-J.oseph)^  reçu  en  1739. 
de  Belot  (  Henri- Antoine-François)^  marquis  de  Cbévi- 

goey,  reçu  en  1747. 
de  Belot -Montboson  (£Iéonore- Alexandre),  en  i74y' 
BercAtfjv^/ (  Jean  ),  reçu  en  i486. 
'  Berchènet  (  Andrien),  reçu  en  i499*  * 
fianard-^de-Moniessus  (^tlanàfi^Èug/àneyf  marquis  d*  . 

Bully,  reçu  en  1763.        t 
de  BersailHn  (  le  marquis  )  9  en  1775.  ^ 
Betfin ,  secrétaire  d^  l'ordre ,  en  1786. 
le  Blane  (Claude ) ,  reçu  en  1S37.  .         . 

de  Blaunay  (Pierre  ) ,  abbé  de  Saint-Paûl ,  de  Besançon, 

reçu  en  1573. 
de  Blic^trsmch  (  Arnould  ),  de  Gueldre ,  reçu  en  1487* 
de  Blicterswich.  (Thierry) ,  reçu  en  i5oo« 
de  Blictersmch  (  Louis  ),  reçu  en  i5o6. 
4h  Blicterswkk  (, Antoine),  reçu  en  i5ig. 
de  Blictersmch  (JP ierre"),.  reçu  en  ^5^7* 


Çheoaliers  de  Samt-Heorges» 

de  Blictersmch  (Charles),  seigneur  de  la  Roche»  reçu 

en  i534. 
de  Biicterswich  (Antoine),  chevalief ,  seigneur  de  Mélî- 

sey,  reçu  en  1599. 
de  Éiiçiersin^ich  (  Jean  •  Jacques  ) ,  baron  de  Mëlisey, 

reçu  en  iBag. 
de  BÎ/tcterscQÎch  (  Gaspard),  baron  de  Mélisey,  en  i653. 
.   de  ^/jc/^rsa^MrA-MoMcV^  ( Antoine-François  ) ,  en  171  S. 
le  Bœuf(^  Jean-Goul),  reçu  en  i5o2.  ' 

/?  J?cei#/(nie8sire  Guillaume),  reçu  en  i53z.        . 
JSonoalot  (François),  reçu  en  i55i. 
i/tf  ^ou^Rtf  (  Renaud  ),  reçu  en  iSoo.  . 

de  Bougne  (  Antoine) ,  reçu  en  1 5 18. 
de  Bougne  (Jean  de  Turey ),  seigneur  de  Naisey ,  reçu 

en  i546. 
de  Bousîes  (  le  comte) ,  reçu  en  1779*  ' 

de  Bousies  j  reçu  en  1779* 
de  Bousies  ^  reçu  en  i793«  ' 

de  Bouiechoux  (  leicomte  Jérôme*François*£lëoDore  ) , 

seigneur  de  Villette ,  reçu  çn  1757. 
de  Boutechoux  (le  comte) ,  reçu  en  1778* 
de  Bouzey  (  le  comte  ) ,  reçu  en  1773* 
de  Bressey  (  Renard  )  ,  reçu  en  t45o. 
de  Bressey  (  Pierre  ) ,  reçu  en .  1 470. 
de  Bressey  (  Claude  ) ,  reçu  en  i498* 
de  Bressey  (Jacques  ),  reçu  en  iSio» 
de  Bressey  ( JTrançois  ).,  -reçu  en  i543. 
de  Bressey  (Claude  ),  reçu  en  i55i. 
de  Bressey  (Jean),  reçu  en  i55o. 
de  jBn/ii0co/)r(  Guillaume),  reçu  en  i5ao. 
de  Buffigneeourt  (  Nicolas),  reçu  en  i449* 
de  Bussy  (Pierre)  ,  reçu  en  x565.  ^ 

de  Butte  (Nicolas),  reçu  en  i449-  "" 

de  BuUe  (  Claude  ),  seigneur   des  Malans,  en  \^%.' 
de  Buzùn  (  Hugues  -  Gabriel  ) ,  seigneur  deXhampdr^ 

vers,  reçu  en  1764.       ,     /  '     ^ 

de  Buzon  (Etienne),  de  Fontaing,  reçu  en  1764- 
«  de  Byans  (  Louis  ) ,  seigneur  da  B(Ugoy4es-Jil8sey,  reçu. 

en  1537.  f  • 

de  Byans  (  Adam)^  reçu  en  i556. 
de  Byans  \XHms)f  reçu  en  i63o* 


»7C  Bu:iioiimAiBS  imnr£BSEii  ' 

Chmtaiiàrs  Je  Sùmi-Georgts. 


—  .  •"  •      . 

Capelei  (Frédéric),  reçu  en  i5o3. 
4faCAqj(/o3r(J^o-«CUade),  seigeeur  d'Anjou ,  en  i652. 
ée  Chalans  (le  comte  Philibert  )  ,  reçu  en  iSoS. 
dé  Ckafons  (fietn^rd) ,  seigneur  de  Erignon ,  reçu  en  iij6. 
(fe.  Qutlon^  (  Tbiebiud  ) ,  reçu  en  1487* 
de  la  Chambre  (  Claude  ) ,  reçu  en  i5o3« 
de  Champagne.  (  Simon  ) ,  reçu  en  i5oa« 
de  Champagne  (  François  )  ,  seigneur  de  Champagne  # 
reçu  en  i56i.    .  .  ^ 

de  âuxmpagne  (Henri),  reçu  en  i65i. 
de  Champagne  (  Charles  ) ,,  cnevalier ,  seigneur  de  Chil*^ 

ley,  reçu  en  1674.  ' 
Champagne  (  Philippe^  Gaspard  )  ,  reçu  en  1726.  ^         ' 
Champagne  (  François-Xavier),  reçu  en  174^* 
de  Champagne  (  le  comte  ) ,  reçu  en  lyyS. 

des  Champs  (  Claude  ) ,  reçu  en  li^fM» 

des  Champs  (^Jeàny^.Ttçaea  i4g^*    • 

des  Champs  (Antoine),  reçM  en  iSoo, 

des  Champs  (Antoine),  reçu  en  jSio. 

des  Champs  (Philippe),  reçu  eo  a 546» 

des  Champs  (  Philinert  ) ,  seigneur  de  M ontrambert  ^ 
reçu  en  i55i '  ... 

des  Champs  (  Claude  ),  seigneur  de  Gésier ,  reçu  en  i55& 

des  Champs  (  Pierr.e  ) ,  seigneur,  de  Morarabfect ,  eni587<^ 

des  Champs  (Philippe),  reçu  en  1606*  '  ' 

des  Champs  (  Pierre  ) ,  reçu  en  1606.      ^ 

de  Chantrans  (Henri  ),  reçu  en  i5a2. 

de  Chantrans  (  Simon  ) ,  reçu  en  i549. 

de  Charmes  (  Jean  ) ,  reçu  en  i4^* 

de  Charmes  (Thierry),  reçu  en  i474- 

de  Charmoiiie  (  Antoine  ^^  reçu  eu  i5o3. 

de  CharmoHie  (  Baptiste ) ,  reçu  en  i5i8« 

de  Chasiogne  (  Jean-Claud^  ) ,  reçu  en  1687. 

de  Chassey  (  François  )  ,  reçu  en  i56g. 

rfuC%asl«&£(  Nicolas),  souverain  seigneur  de  VauviW 
lars,  reçu  en  i545*  ' 

du  Chastelei  (  Ferdinand->François-Florent  )  ^  baron  e% 
seigneur  de  Monthoillon  |  reçO  ea  17^ 


iê  O^affêrq  (  Frédéric  ) ,  seigneur  de  Recologne ,  reçti 

en  i65i^ 
ât  Chamnf  (  Jean-^Baptbte),  reçu  en  i683. 
àé  ChauQÎny  (  Gnillaïune  )  »  arcDÎdiâcre  des  comtes  de 

Lyon  ,  reçu  en  i449- 
de  tkav»vef  (  Léonaril) ,  seignear  de  Châtean-Ytlain , 

ri^ven  i5o4« 
àt  Chauvûty  (  Philibert  ) ,  seigneur  de  Cbllleaii-  Vibin  9 

reçu  en  iSio. 
de  LhemiUy  (Jean),  abbé  de  Thèuléy,  reçu  en  147'* 
de  Chenessey  T  Jean)  ,  reçu  en  ^47^* 
de  Chi'Uey  (Alexandre),  reçu  en  iSa8. 
de  Chissey  (  Louis ^  ,  seigneur  du  Peret,  reçu  en  i^S, 
de  Gco^  (  François  ) ,  setgneor  d6  '  IHebecourt ,  réçU 

en  i5i4*  «    ' 

de  Cicon  (  Claude  ),  cheyalier  et  seigneur  de  Ctccta, 

reçu  en  i5a5è  * 

de  ùcon  (Nicolas)^  chenlier»  seigneur  de  Ran(O0- 

nière,  reçu  en  i5a7* 
de Gcon  (  Jean  }, chevalier ,  seigneur  de  Cicon ,  en  i53t* 
de  Ciean  (Claude) ,  chevalier  »  seigneur  de  Richecourt, 

reçu  en  i56g. . 
de  Geon  (Qaùde),  aeignetir  de  Baoçotttiiète,  en  157S. 
de  CUey  (Charles),  reçu  en  i5o3. 
de  Gtèy  (  Guillaume)  ,  reeo  en  iSSo* 
de  GûTir^  (Nicolas),  chevalier,  reçu  en  ji56S« 
de  Ciaipon  (  Otheîiin  ) ,  reçu  en  i454* 
de  Ciûùrm  l  Simon  ),  seigneur  de  Clairon  ,   reçu  en 

i455.      •  .  ^ 

de  Ckdran  (Claude)»  chevaliec^,  seigneur  de  CUiroâ, 

«eçu  en  tS4i* 
de  Clairon  (  Gabriel),  chevalier,  seigneur  de  Clairon , 

reçu  en  i584* 
de  Uairon  (  Jean) ,  reçu  en  i584* 
de  Clairon  (  Pierre  ) ,  abbé  de  Cherliepx  ^  re£u  en  ^6a8. 
de  Clairon  (François)',  seigneur  ide  Clairon  ,  reçu  eki 

1628. 
de  Qermont  (  Guillaume  ).,  reçu  en  i544- 
de  Clermont  (  Hardonin  ),.  b«ron  de  Aupt|   reçu  en 

«599. 
de  Consiaile  (  Anlide) ,  reçu  en  i664* 


ajS  bicnoNKAiES  vmvEAStt 

CheoûUers  de  Saint-Georges^ 

ieConstaUé  (  Jean-Baptiste  ) ,  seigneur  de  Serre,  reça 

en  i685.  . 

de  Comtable  (  Antide-Françoîs  ) ,  reçu  en  1728. 
de  Coublans  (  Claude  ) ,  seigneur  de  Charentenaj ,  reçu 

en  i53i. 
de  Coublans  (  Mathieu)  ,  reçu  en  i547* 
de  Courhessain  (Claude^,  seigneur  de  Sousey?  en  i549- 
de  Crëcy  (  Philippe-Paul  ) ,  seigneur  de  Montigny,  reçu 

en  17 18. 
de  Crëcy  (  le  comte  ) ,  reçu  en  1776. 
de  Crëcy  (le  chevalier),  reçu  en  1776. 
4e  Crosey  (  Antoine-François  )  ,    seigneur  de  Crosey , 

reçu  en  i653.' 
^de  Crosey  (  Antoine-François  )  , .  reçu  en  i663. 
de  Crosey  (  Claude-Denis  ) ,  chanoine  de  Baume ,  reçu 

en  .1680. 
de  Cuh  (  Pierre),  jeune,  reçu  en  i547. 
.de  Culz^  (  Pierre  ) ,  vieux ,  reçu  en  i547* 
de  Culz  (Marc),  reçu  en  157a» 
de  Cuh  (  Christophe  ) ,  reçu  en  1607. 
de  Cuh  (  Jean-Melchior  )  I  reçu  en  1629. 
de  Cuh  (  Pierre  ) ,  reçu  en  1602. 
de  Cuh  (  Chrbtophe)  ,  seigneur  de  Cemboing,  reçu  en 

*  1654.  .  ,  • 

de  Cuh  (  Jérôme  •  Balthazard  )  y  baron  de  Cemboing», 

reçu  en  1657.  ♦       • 

de   Cusanc^  (Claude),    baron   de  Belvoir,  en  i5o8. 
de  Cusance  (  Marc  ) ,  chevalier ,  seigneur  de  Saint-Juliei», 

reçu  en  i5i3.  •  : 

de  Cusance  (Claude),  baron  de  Bel  voir ,  reçu  en  i545. 
de  Cusance  (  Yalentin-Simon  ),  baron  de  Belvoir^  reçu 

en  1S75.  » 

!>• 

dt  Die^ach  (&abrie)),  reçu  ea  1869. 

F.- 

'd*Emskerke  \  Jean-Baptiste ) ,  seigneur  d^Antorpe ,  reç« 
en  1664. 


DB  LA  NOBLESSE  DE  FRANCS.  27g 

Cheoalien  de  Saint-^eorges. 

i'Epmoy  (  Guillaume  )  ^  reçu  en  1487. 
d'Ésiemo  (  le  comte  Philippe-Antoine -Joseph-Régis  )9 
reçu  en  1767. 

E.    ' 

• 

de  Fakmns  (  Etienne) ,  reçu  en  i5o7. 

de  Falerans  (  tlean  )  ,  reçu  en  i532.  Voyet  VizëmaU 

de  Faletans  (  Etienne  } ,  reçu  en  1487. 

de  Faieians  (  Thiébaud),  reçu  en  i5i5. 

de  Faletans  (  Claude- Louis  )  ,  chevalier ,  seigneur  de 

Thiefrans ,  reçu  en  1649* 
de  Faletans  (  Ferdinand  ) ,  reçu  en  1679. 
de  Faletans  (  Philippe-Joseph  ) ,  seigneur  de  Thiefrans, 

reçu  en  1679. 
de  Faletans  (  Jean-Prosper),  seigneur  de  Thiefrans, 

reçu  en  1724. 
de  Faletans  (Claude-François),  reçu  en  1740. 
€ie  Faletans  (  Paul-Bonaventure) ,  marquis  de  Faletans, 

reçu«n  1765. 
di '/Iciw^fe  (Waulf-Thîcrry),  reçu  en  1 524* 
de  Flammerans  (Jacques),  reçu  en  i474* 
de  Fouchiers  (  Claude  ) ,  reçu  en  i534. 

de  Fouchiers  (  Claude  ),  reçu  en  i542. 

de  Fouchiers  (  Emmanuel-Philibert  )  ,  reçu  en  i65i* 

de  Pranchet-d'Estaoayé  (  Claude  -  François)  r  en  1688. 

de  Franchet-de-Ran  (  Philippe- Joseph  ) ,  reçu  en  1763. 

de  Franchet  de  Rans  ^  en  1782. 

de  Franquemont  (  Claude),  reçu  en  i5o3« 

de  Franquemont  (  Pierre  )  ,  reçu  en  i5o3. 

de  Franquemont  (  Henri  ) ,  reçu  en  1 5o6. 

de  Franquemont X^^orgts),  reçu  en  i537. 

de  Franquemont  (  Michel),  reçu  en  1670. 

le  Friand  de  Fat^emay  (  N.  )  t  reçu  en  i449« 

le  Friand  de  Façerruiy  (  Jean  ) ,  reçu  en  1470» 

Friand  (  Charles  ) ,  reçu  en  i Soi. 

Friand  (  Henri  ) ,  reçu  en  1 5o3. 

Frûim/( Charles),  reçu  en  i546.       • 

de  Froissard  (  Jean-(Ilaude- Joseph  ) ,  marquis  de  Brois^ 
sia,  reçu  en  168^. 


\ 


iiSo  iKCnOllNAIEB  tmiVEBSBti 

ChgmUéts  iê  Sami'Gtar§es. 


de  Froissard'-Broùsia  (Jeaii-^ Jacques-Ignace -BonâvetL^ 

ture,  reçu  ea  i6gg, 
di  Ffùissard  (  Jeao-lgnace-Fraoçois  )^  marquis  de  Broii* 

sia,  reçu  en  1701. 
die  FroÛ5iiiv/ (François)  I  comte  de  Velle,  en   X70i* 
de  Froissard  (  Joseph-Ignace  )  ,  marquis  de  Broissia  9 

reçu  en  1724* 
de  Froissard  (  Marte- Charles)  9  marquis  /le  Broissia  t 

reçu  en  1764* 

G. 

de  ùermigney  (le  marquis  Jae^es^Frinçob) ^  «n  1738. 

de  Gemdgn^  (*  Clâude^François  ) ,  reça  en  1763. 

d^Géçign^  (Gnillaume)  9  reçu  en  i463. 

de  Qeçigney  (  Jean  ) ,  reçu  en  1470. 

df  Qéi^gn^  (  Anatole  )t  seigneur  de  Coorcelles,  reçu 

en  i49^* 
de  Géçigney.  (  Thîébaud  )  ,  reçu  en  i497* 
dç  GMjgney  (  François^,  reçu  en  i543. 
de  GiUey  (  Jean  -  Baptiste  ) ,  baron  de  Franqnemoift  ^ 

reçu  en  iÇSo. 
de  Gorreood  (  Jçan)  ^  chevalier^  comte  de  Pont  de  Vaux , 

reçu  en  1527. 
de  Gorreood  (Charles-Emmanuel)  î  marquis  de  Marnayi 

reçu  en  1649» 
dé  Gfwham»  (  Guillaume),  reçu  en  1470* 
d0  Grgch^ua^  (Jean),  reçu  en  i542. 
de  Grachaux  (  Pierre  ) ,  scignear  de  Raucour  9  en  i573. 
de  Grachaux  (  François  ) ,  reçu  en  1628. 
de  Grachaux  (  Melcnior  ) ,  seigneur  de  Raucourt ,  reçu 

en  i654* 
de  Grammoni-Mélisey  (Tbiéb^ud),  chevalier,  seigneur 

de  Grammont ,  reçu  en  i449* 
de Grammont'Falion  (Etienne),  seigneur^ dddit  lieu, 

reçu  en  x-456* 
de  Grammoni-MéUsey  (  .Thiëbaud  ) ,  chevalier ,  seigneur 

de  Gésans,  reçu  en  i463.  ■ 
de  Grammont  (  Jean  )  ,  seigneor  de  Vezet ,  reçu  en  1.470^ 
detGriùmmeài  (Giiil^atioie)^  seigneur  de  Aillon,  reça 

en  1470»  *  ,i^      ■ 


Jlg  Grammani-MèUHy  (  Percevàl  )y  âèiîg^éur  de  GéMOl^^ 

reçu  en  i49^. 
de  Grammoni-'-Falian  (Jean),   seigneur  de  Granges ^ 

reçu  en  i^QJ'  '■>..■.■.;' 

de. ûrfi^nmont  (Jean ) ,  seigneur  4e. Châdlloh ,  en  1498^ 
de  ùrammoni^f^elkcM»reux  ('ïhtfaj^)^  reçu  en  iSo^* 
de  Grammoni  (^  Ajot^de  )^  seigiiçi^  (1^  VeUec6^xreyx^ 

reçu  éd  i;5oa.    ^  *  *  ,       \ ..  .] 

rff  Urnimmontr-Méliiey  (Etiênne^^  seSgnefar  de  (vésa^^i:] 

reçu  en  x5t5. ,  '  "  ■  "        ••  ,)[ 

de  Grammçn^faiiom  (  Fràniçàîs )  •  reçu  en  iSiS»  ^  ^ '^ 
dis  Ciïimmoji/ (Bernard),  seigiièuriie  Vexet ,  reçU'eÀ  i.53i» 

£^  6^namlnojBtl-^2ybrllfllaî  (Jean.)  i(  reçu  en  iS'à^,  .  .  • , , ^    / 
'  Griûnmànt^Fallon  (  Jean),  seigneur  de  Bougejr^  rc$a 
en  i54o..,  ''».'._,,'    ,  .  • .       .,  '  i  .^«  ',-..  •  j  '^ 

^  f?W!î#?^uM  i%»^.(^<^*»)>  seigueiir  de  Çhi^iillçn» 

reçu  en  i54b.  , 

de  GnwwfNj* (Adrien ,  dîtdg^oiy ) ^J^^en i547?    . , 

*  ^^W^-f!^  (Antoine) ,  l«çu  ^fi  ?H»  ^l  . 
de  GrammmU  (  J^n  ) ,  seigneur  de  N^ifiai,^  en  tS^%. 
de  Grammamt  (  Simon),  reçu  eij  à^Sé,  \  ;     /  .^ 

*  en  1064* 

de  Grwnmont  {Simon),  ch^alier,  seigneur  de  Vell^ 

chevreux  i  reçu  en  i565. 
de  Gnmmmi  (A.àic^ae>,:Bei|;Q«iir  de  lf)élfse^,tas^^5)'iè 

de  Gramummi  (  Gaspard  ) ,  seigneur  de  Cbfttilioai(}igr9t, 

reçu  en  t57a*'-.    '•:•-:•,       ...         ^'.■•.'4^M^>■  \, 

de  Grammo9drChiHU»n  <  Bailhaiarâ)^sni^^ttr  d^Badi^  > 

de-êrammmM^Hsêy  (M^goÊs^i  reçu  en  t574v  x       v> 
ie  6mmmoit^2kUiiûi9^(  Antoine  )  ,  le  |âu)ae^,«m;iS8à^ 

A  (Jfl^mimofiC  (  Afitîâe  )  •  seign^i\rrde  VàU^Qh^mUsiV 

reçu  en  i58o^ 
deGmmmemt  (  Jacques-- Antoine  de  Jouz),  chevalier , 

seigneur  de  Roche  ,  reçu^n  1590» 
de  Grammom-MéOser  i y^epfin ) ,  rççi.ei»  ^6p»- , 
de  Grammoni-'CMtmon  (Antoine );,  scimfur  de  Gjran^- 


mont,  reçu  en  itJo^.  ;  >wr 


■    n 
i 


àt  Grttnmhîii  \''kiX\ikyy'\^^  en  1606. 

dé  G)^ùtAniàki X  lecDHki»  €bradei-Praiiçoisy;  en  i6id/ 
de  Grammoni  (  le  comte  Jean-G^briel  )  ,  reçu  eVi  'i6^3. 
dé  GtTxniîhonr  (  tè  ihiif  qôis'  Fran^s^oseph-Tlîëôdùle  %' 

reçu  en  172;^  .  ,  ,    t  *  ;  '  *  '  '      * 

^mtmntkX^  fnàrdiiîs  He^ré),^  sieiigneuf  dé  Villérs-^ 

Sexéi;  rèeu  en774i^  •  '  '  '   '     /    ~   *       '    .^  ? 

iJtp^rMWdW-ÇlebarbhEûgèjKf),  tëçfie^^^^  ^-^ 

i&  Grammçnt  (  le  comte  Ferdinand  ) ,.  rcçu'^eri  lyS'i  <  • 
d^RfhnAfHhnVi  ïBtrf  •eii<i7»4.   •'  '        .  .1?  - .     .^  x-  •. . . 
de  GrarHkVillars  (Thiebaud)  ,  reçu  cq  ^So^^.  '*  '  ''  '/ J 
de  GnVi??f'CIaadrf^6séph)V  'seîift€fui^  èë  hi  WtftVfeVto 

en*<«H."/"    '•    ^''-    ''''  '  .•   '  ■       -' .^\^ 

<fe  GrhelSahit-MàëisXlé  comW  ,eUtiaè4Kî*l»7; i^ç^ 

il«  fijwe/ CCUude- Alexandre-Fidel  ),  en  1785.  ^^  V  * 
reçu  en  17:  '* 


d 'Haraucôur  (  Claude  >,;  efaemlie^  y  9eignlMliidefih«ivi^ 

d'Hanmcour  (  François),  reçu  en  i5a3.'.  *  i  ir>  1, .  « 
«niliv^fticbar  ('Kiiaij^  ^-^ .      ^^..^  .':» 

d'Harautour  (François),  seigneur  deFr^itay^.tni569. 

liVIdinMCfl^C  Hunib^rt  )  v  ^reçu  e^  ^^i>  'vii.s  t«  .y.  .\  ^v. 
^•/aifla^'^  JubQnî) ,  9eigheij(r-4t!3ié^lkijp^ntraçik)  ^ 

x5oA*  .•''^'  .  •  II'.'  t:  •-4I 

34k?yu^/<ÏM(J'eaitï,Yëçu  eh^Sôi.        ^       a  .•.  .,v^ 
Jétcquelain  (Gwlhume)  ^  reçu  etl  1639;'  '  .  '  ^  •  ^*'  > 


JflCMuîain  {  4<?neit.)t»t«eCTr.ett  i5$o,. , .  , .  ,  s 
;|^  Jfli«coi«r^(Bygi^),  reçu  qn^5aé,_  ,,^  j  ; 
»^^/  (Hélion),  reçu  en  i5oi.  ,      ,   .,, 

jilfpaïf  (  Clériadus  )  ,  chevalier ,   seigneur  dudit  lieu , 

reçu  en  iSii,  ^ 

^«  /a  Jonchihe  (  Claude-François  )  ,  reçu  en  iSyS. 
<fe  Joi#ro/-Goj94$ta#(vJçannPjipli9|t«)y,Te$llM^%      V 
d0  Joûffroy  (  Je^-F^^i»çoî^  )  ^ .  ^gl>(^r.  d^,,U^  .VïWwivf 
^    .  reçu  en  ifeô,     .   .  .  .  ^        -    <         .  *  ;  '  :  ^ 

J(?  Jouffroy  (Thomas) ,  seigneur  de  NovillaVs^^a?  ^636. 

dt  Jouffroy-GùMons  (  François  ; ,  abbé  de  T)|«j^i|eyi  ^eçu 
en  i654*'.  <      .       .     •  v 

,d0  Ja{^i%)xt(Jo3e|>h-Geoffroy>,  eeigo^ur  Hl^^i^l^l^  rçgji 

en  1669.  '        {      . 

de  Jouffroy  (  Fxw$PÎ3iCfabrie);)^,fel94feur  4e  ^^t^ii^ot,, 
'  reçu  en  ,1/673,       ,  .  •     .  •   . .  ,> 

deJùuffhjy  (Charles-Emmanuel)^  «^igmepc  jii|e^Qop9QoSf 
.  reçuiea>.i7iK>/>  '  i-.  '  •'■■       ^t  ■  ■  . .» 

de  foufjroy-d! Akan»  (le  iaaiiK]VÎs£Uude-FrmBfH^)  t T^^ 
'    .«»•  ï.??*-^        ...  -.  «  >, 

£&  Jouffroy 'd'UieUe  (  Ântid^Tfoseph  )  9  r^çu  cm  ^7j»4" 
'i/<p  Jouffroy  (Thomas),  marquis  dç  Npvil^rs,  eo  vi7J[4- 
ie  Jouffroy  (  FranÇQis-4le«^ndvè)^  leigoeùr.d^  lAocH* 
martin,  re^u  Ç9  #7i4.     .  >^  ^ 

» ,4^  JoufJrof^fAhws (le OMifiquift ÇUudeHEpg^M), refifi 
en  1745-  > 

de  Jouffroy  (  François  r  Jkiseph  Xv  'Seigneur  4e  ^9v(ir 

mârtin,  reçu  .en  174^.  .     . 

de  Jouffroy  d^Uzelle  <  Lows-Jo^ep^  )  ^  ;iiamte,4e  \[y(Hl>f 
..   reçu«n  «9i46.-  \  ,    '    r.  .       '     j     -^     • 

,  j«  Joi{ffrtiyt(iV%eile  (Michel ) ,irei;tt?ea  I7j4é.     . 
de  Jbuffrêy^Gomqns  (f  Fdnçoi.s-Q^et),)r^çu  eD,»74Ç. 
<2e  Jouffray-d^  Jbims  (  Fia|içois  G^iel  )  ,  ««((^u  ^  Y  74^* 
de  Jouffroy''d'4ààanii\e. cotise) ^,€iaii^j?^ 

de  Jo^n^Gffulaus^  j  reçu  ^eniji  7,^4* 

i275e/iît  (Claude-rFrangois)^  haçan  da  S«Hit-.]^lPpiKe 

romain,  recuen  iGS^i. 
d*IseKn  (  Ferdinand  ) ,  baron  de  Lanaiis  et  4a  ^^iat-* 

£mpire|  reçuen  f66S.  .     ^  ^  .. 


Chepolien  de  Smnê^Geùrgei* 

JTfâfe^  (  Htacintlie  ) ,  i>arûn  de  Lanans,  reçu  eo  17  lo, 
d^IseUn  de  iMnans  (  Lbais-Maximilien),  reçu  en  i]^« 
3'lselin  (  Théodule-Frantois  ) ,  baron  de  ilanâiis ,  reço 
en  1.765. 


'de  LaUemami  (  François  ) ,  reçu  en  1602.     ^ 

dé  Lallemûnd\  Adrien  ),  reçu  en  i6S4- 

Lattemand  (Claude-François) ,  baron  de  Lavigny ,  reçu 

en  i656. 
LaUemand  (  Charles-Baptiste  ) ,  comte  de  V«ite ,  reçu 
'    en  1696. 

JLailemand  (  Jean-Tbomas  ) ,  reçu  en  i6g8* 
Jioilenumd  (  Antoine-^Joseph  ) ,  seigneur  de  Belmont , 

reçu  en  1704* 
de  LaUemand  (  IVédëric  ),  reçu  en  17^1* 
de  LaUenumd  (Philippe •Henri -Laurent),  comte  de 

Taite,  reçu  en  173^1. 
de  LaUemand  (  Jean-Claude-*Thomas  ) ,  reçu  en  1737. 
de  Lattenumd  (  Nicolas  ) ,  reçu  en  1742. 
de  LaUemand  (  Hyppolite-François-Philippe  ) ,  comte 

de  Yaite,  reçu  en.  1767. 
.  LaUemànd  ^  reçu  en  17^ 
de  Lamtrey  (  Jean)  ^  reçu  en  i473: 
de  Lamhrey  (  Guillaume  )  ,  reçu  en  s  485.  >  - 
de  Xoméi^  (Jean  ) ,  seigneur  de  Souvent  |  reçu  en  i5i3» 
de  Lamhrey  (Etienne),  reçu  en  i536. 
de  Lanaiis  (Antoine)^  reçu  en  i5o3, 
de  Lanans  (Philippe),  reçu  en  i5i8*' 
*de  Lanams  (  Claude  ) ,  reçu  en  i$63. 
de  Lannoy  (Ferdinand),  duc  de  Boyanne,  en  t564« 
de  Lannoy .  (  François^Hyacifithe  )  ,  reçu  en  1674* 
de  Lankmàei^akovL  ) ,  abbé  de  Lure ,  reçu  en  i454« 
de  LofUenne  (  Sébastien  ) ,  reçu  en  i5a5. 
de  £aiife5/EHn  (  Antoine  ),  reçu  eh  i549. 
de  Laubespm  (Jean),  abbé  de   la  Charité ,  en  i56^ 
de  Laubes/nn  (Claude)»  reçu  en  1577. 
de  Lanhespin  (Charles) ,  reçu  en  1609* 
de  Laubespinjen  ij'ji,    ,  . 

de  Lttubesnin  (  le  comte  )  |  en  1 777.      -  - 
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CheoaUers  de  SaUd^Gwrges. 

êê  Lamer  (Jean-François),  seigneur  de  Calmontier, 

reçu  en  1679. 
de  Lairiran^  (  Jean) ,  reça  en  i53a. 
de  LaooncouH  (  Pierre  )  ,  reçu  en  1 4g9<^ 
de  Lofioncourt  {tcfais) 9  reçu  en  iSti. 
de  Leugney  (  Jea»)  t  reçu  en  t^SaL. 
de  Leugney  ItxienM) ,  reçu  en  i485. 
de  Leugney  (Antoine),  reçu  en  148& 
de  Leugmy  (  Antoiiie) ,  reçu  en  i4m- 
de  l€ii8fW9r(  Pierre),  reçu  en  i5o8. 
de  teugney  (Antoine  ) ,  reçu  en  iSto. 
de  Leugney  (Claudel ,  reçu  en  iSia. 
de  Leugney  (  Richard  ) ,  reçu  en  tSiS. 
de  Leugney  (Etienne),  reçu  en  i5ao. 
de  Leugney  (Claude),  reçu  en  «5*6. 
de  Leugney  (François),  reçu  en  i556. 
de  Lezay  (Mathieu  ) ,  reçu  en  T6a5. 
de  Laay  (Thpmas),  reçu  en  i65i. 
dé  Letay  (  Çbude-Humbert  ) ,  seigif^  de  Himésia , 

deùzay  (Frangoîs-Gabriel),  inarqtfis  de  Mamésia, 

reçu  en  17^5.  ,  . 

de  UuÊy  (  Claude-louis- AJbeit),  doyen  des  comtes  de 

]>on ,  reçu  en  1734* 
de  iezay  (comte  dé  Lyon  ) ,  en  1780. 
de  Letay -- Màmésia  (  Cbude  -  Gaspard  )  ,    reçu   en 

ijSa. 
de  Ùmm  (Jean) ,  reçu  en  i5o3. 
de  Loige  (  Simon  ) ,  reçu  en  1 473, 
de  Langeodle  (  Huguemn  ) ,  reçu  en  1454. 
de  LongeœUe  (  ArUud) ,  reçu  en  147*. 
ifo  lôn^  (Antoine),  reçu  en  i5 14.  , 

de  Longoy  (  Christophe  ) ,  seigneur  de  Longepterre , 

reçu  en  iSao 
du  Louverot  (  Guillaume  ) ,  reçu  en  1614. 
du  Louoerot  (Philibert) ,  scignçur  de  Rambey ,  reçu  en 

duLomerot  (Jean-Claude),  scîgneor  de  Rambey,  reçu 

en  167  !•  1    «<•  ce 

du  Louoeroi  ( Claude-François ),  baron  du  Pin,  en  ibgU 

'de  UMae^  reçu  en  1773, 
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(U  Moilfy  (Adriefl)^  r/eçu,  e4i467^     j  .     .  i     ' 

ifcMûMi(èiw(lj3uiai)^rççu.iç];i  r(>:^^^     ;    . 

deMalain  (Henri);,  ^çç^.Cii  .i^yçL         .        ^      ^ 

de  Mandres  (  GuiU^vQiç.) ,  reçu  en  ï;546< 
d!p  il[faiu/re5(JeanY,  Teçjtt.en  iÇ6g-.  ♦    '     ,         '       ^ 
i^e  Mandres  (  Huiab^,t  )  |^  r^ÇU  ei^  ^$69.  .  ^   .^ 

i2e  Mandres  (  GuîUap^^  j ,  jiÊiié  4^  Tbeiitey,  en  1^77. 
d!^  Mandres  (  Claucle) ,,  rftçii  en.  iSgo. . 
de  Mandres  (  Guy  ) ,  rieiçu  ^  iÇi^a/  .       t^     ' 

de  Mandres  (  Antoycie)^^  .^^^cjur  de  Sfpol^'eux ,  V^^ 
en  i6i3.  . \        ^  '  .^^ 

cfe  Mangerosi  (  Phinbert  ) ,  reçu  en  i47^- . 

o^  M ang^rost  (Guyot),  reçu  en  i5i5.  . 

ée  iW«i«^MG(^M^e>|»4^E^  ep^^a,  * 

de  Marenches  (Antoine)  ,  reçu  ei^  iÇSjj,  /^  ^  ""^ 

i/tf  Marmier  (  le  lx^M>Qt¥s;)^  rfç^  ^n  Ijj.^.  ,  V    > 

jifeAIW*^'(lf^.cauis^^^  «Il  ^72(7.  /:_.,;    \ 

d^  Marnesia  (  le  chevalier  )  ,  eh  1779. 

de  Marnix   (  Cathrin  )  «  *  b?r4>çi  4^    CrilU  ^  en  ;i,6Si  • 

de  Marnix  (Jean-Ga)qpAr4)  9  haj^on  Qe  CrJlli^,  en  (6^4- 

1/^  Marnix   (i^hiliWt-£l^né-^  Jos^pV}« .  baron  ^e. 

Lrilla ,  reçu  en  >7oi». 
Je  Marnïx  (Jean-M^^}^  l^ù^ti  de  CriUa,t  ÇÇt  ii7$^* 
db  M4i<Aii/(Aff|oiô@}^  .reçuven  1.5!^. 
de  Jlfa/A«/( Claude)  reçu  eh  157t.  *  '^ 

de  Mathay  (  Gaspard  )»,  F«(a  en  4.5gai. 
dl0iA^i«M;/(9ry?(LacQinit!e)9ea  177S*  ♦      ' 

d0  J(f^/i^/t^  (Jean), ^ reçu  en  iSoj.  ,  / 

de  MèUgvy  (:Sin^Okn)j,  reçu  en  ,1547. 
de  Meâ^ity  (Guillaume),  reigu  en  i55o. 
de  M^iÊg9^{l>esle)f  reçu  en  iSyi.*  .  .    ^     ^ 

de  Moffans  (Jean),  seigneur  de   Sorans^.en  i5i^ 


u  I  :.'  *»  »'.'f 


.n  -'.> 


deMpirîa,  reçu  en  17Ç1. 

de  MoUans  (Philibert),  chevalier,  écu||eir  dtf  Hkit  de 

Bourgogne,  reçu  9fbL\i4^%^  ï»;  m  ,  '  wr.'^^  )  ^.;o^^v.v'•f      » 

Je;  Moizf^^u-Bou&^ir#^'Aio^if]()siWdti'ëi^  l^ftèa^'^i   ''> 


I  •  •  «I 


•n\,>^'   /'.' 


<f^  il/oi2/^/((^( Claude) .  reçu  en  i499<       *  ^  ' 

de  MonUssus  (d^4lPE^|dné[  SlMkbNl]^,  >  iiiaW|«fii^^dé» 

de  ilfoii/>^(Gl^fij|«)di^^l^i«llâttl<>ife^air4S^  «^^ 
deMoidfoH  (PhUi))^E«âH§Éllu^)^17Mèil  «miia6»3^1  ^b 
lie  ilfoii^WAfirt«à{B«>^^Wçi3(ttiï*4^di^»)  a:«v\*T\«  M  •>\^ 
ii<;  Moi^'ustin  (  ffénia<iibë)V  ne^âT't^  «!^ÔBi>  ^^  v*  ^  ^nclf    iVi 

Bourgogne  ^fmdé^PÊfil^,'  ^rîJsjrJiiuO  )  *^\Vuivùr.   \ 
d£  Ulfontmartm  (Louis  )•  chevalier,  reçu  en  J^^fH  '>*> 

dt  MjnUmarUn  (  Charles  ) ,  reçu  en  i497*        '^  '  '  ' ^'^ 
Wiiy<iii^J2U»^W<«»éâhe9i^^)înVH^^^  ^.      A> 

de  Montr^tniin  ( Nicolas ),bâmi'4iiiii«^lMfl«sj^cl'iS46. 
d^  montniùHAi  mtti«^>)V^i^vàUér\^MnAi  ^UdtolleaV 

<(e  ilfoii/mribarJ  (Pierre) ,  seigilèU#>4«diCiU6U9'tili)ifîi4. 

a?^>Rj^2ate«t<^aé&e)  '<  ^grtptbrr  J6/R»0in^^ 


deJnontnchara  ^rnmppe-ijruiim«ime7,  vm  ^aiitcb. 

t^Wâ'^iS  ^^âW>^*:''^.  t  ^'>«)kvuTj  ,CiU)Cl)  •^^•l\^uô\l\  AÎ 
lontrlchard  (le  marquis  Pierre-Josf^),fianu:m2o. 


-îii 


988  uQnomâiai  omnutftt 


if-% 


de  Mwtrichier  (  Henri ) >  :reçu  en  i463. 

de  Montron  (Antoine),  seigneur  4e  Mont-eQuff-Yaaarey^ 

reçu  en  1074. 
de  Montrosi  (l^enne),  leignenr  de.Vallerojr-le^Boist 

reçu  en  i449« 
de  Montrosi  (  Jean  ) ,  reçn  en  t470s- 
de  Mo9f4httt  (  Philibert) ,  reçn.  en  1473. 
de  MoniSaiitê^Ligier  (Pierre)  t  leigneoir.  dudit  lien^ 
,  r^n  en  i5a3,  .  ,     , 

de  Mon^Samt'^IJgier  (  Jean)^  reçn  en  i53t. 
de  Momt-^Saùa-Uigkt  (Clériadni  )f.  aeiinenr  dudit  lien^ 

reçu  en  i547*  •        ' 

de  montureuxy  en  Ferretlé  (JeiaQ),  leçn  en  i47<** 
de  Montweu»  (Georj^) ,  reçaiQn.  i^AS^ 


dé  MontumêxXhnUMt)^  reçn;  en  .<^* 

'       reçu  en,  iSito* 
de  Monêvteuati  votîMinû  (Jefin^yMCii.ea  fSiJi* 


de  Montanusi  (Claude),  reçu  en,  iSitl 


it 


d^  JtfentoviidP  (Gnjpt),  r«ç«fii  liSaS*..        ,7 

i&Moriiiiiims  (Già^viiie),^i:^utii  i$4$«  ^^  ...^  1   v 

de  MoaiumtaiX39fiqfàie$^^  réçM-ei|  fSSs^  ;  . 

de  Momhei  <  Louis  )  ^  seigneur  d'^viUev ,  /iiegf^^  en  ^4^;^ 

<&Jlfoifcifc^( Guillaume) y  r^^  w  i4»7-.  

de  MiiuckeiiVknt.y^:$t^^uf4^filli^^ 

en  iiSoSb  ■.  .;.  ,.•„..•.: 

cfc  ifoii0^.( l40via)t  49}gii6ur  d^iljnilef  »  r^  en  ?5i^ 
<fe  MùÊÊcha  iGfPJwh  s^HPiepr  d<)iCbft(eaifjropiUo^  fe^îii 

en  iSSa.     \'   ^  .:...'/•..':•.;...■  .     y-,     '  ,,, .      « 
de  Mouchet-BaMefoH  (Charlea-Jf^f^p^),  infi^«  4t 
,  rAubespin;  reçu^n  I7IXI*       |.    ;.  \/ . 

^«  MamhU  de  Battit  de  L^tA^sM  «  en  i784.      ^    . 
dif  Moucka^BaiÉefwt  (Françôis-Gaibricl),  ^i^àij^piîs^^ 
.  TAubespini  r^çnenr  1759*^  ,  . 

de  Moustier  (Simon) ,  ^eigneqr  dudit  Icé^t^reçu  en  ^}f'» 
et  Memelw  (J^tn),  sfii^Mif  ^  de.  Mpv;i^iîsr;^Jj|i^^^^^^ 


Pierre^  mm  fn,rA&3i<« 


o\ 


1I0  Moustier  (Desle),  chevalier,  seigneur  dp  Biçr^ppty 


.    reçufTen^iSojk  .  .  .  ..  .     . 

de Mttustier:{t%i\ik9rtlif  S9%pf |)|ç .de Qe^i^n^  1»  «Ça3^ 
dis  ATousIfier (Gaspard),  chevali^^^^oarç^  d'Jg^j^en  kÇâd. 
de  MoùsAr  (Thomas)  f  leignenr/d^  Bonmaii ^1^.16$^ 


])£  Lk  K0BLE5SE  D£  FEANCE.  ^89 

Chevaliers  de  Saint'Georges, 

de  Moustier  (Jacques-Nicolas),  baron  d7gnj,  reçu  en 

1679. 
de  Moustier  (  le  comte  Claude-Nicolas  )  ,   seigneur  de 
.    Nant,  reçu  en  1679. 

de  Moustier  (  Philippe- Joseph  )  ,  reçu  en  i68a. 
de  Moustier  (  Phihppe  -  Xavier *) ,  marquis  de  Mouslier^ 

reçu  en  1724. 
de  Mugrhdns  (Jean),  reçu  en  i5o6.. 
de  Mugnans  (ThiéBaud),  reçu  en  i5i8. 
de  Mugnans  (Jean),  reçu  en  i566. 
de  Mugnans  (Jean-Claude),  seigneur  de  Laissey,  reçu 

en  1690. 

N. 

de  Nans  (Jean ) ,  reçu  en  i4%« 
de  iV^ns  (Jean),  reçu  en  i549« 
de,  Neufchastel  (  Charles  ) ,  archevéq^e  de  Besançon  i 

reçu  en  1473. 
de  Neufchastel  (  Ferdinand  ) ,  chevalier  de  la  Toisoa 

d'or,  reçu  en  i497* 
de  Neufchastel  Jean) ,  reçu  en  i497«  /"  '^    Ss. 

de  Neufchastel  (Henri),  reçu  en  i5pi.        /o^^       ^-^ 

ditf  IVcuàoit  (Renaud),  reçu  en  1 449-  \-^  -^ 

de  Niddan  (  Pierre  ) ,  reçu  en  i5i3.  \  ;  'i 

^'Occors  (Claude-François),  seigneur  de  Chay,  reçu 

en  1474* 
d*Occors  (Pierre),  reçu  en  i544' 
d* Oiselet  (Claude),  baron  de  Frasne,  reçu  en  i53i. 
dtOiselet  (  Antoine  ) ,  baron   de  Villeneuve ,  reçu  en 

^547. 
d'Oiselet  (Claude)^  baron  et  seigneur  dudit  lieu    reçu 

en  i548* 
^d'Oiselet  (le  baron,  Jean),  re^u  en  1672. 
d* Oiselet  (Claude),  chevalier,  baron  de  Villers-Che- 

min,  reçu  en  1577. 
d'Oiselet  (Louis),  baron  de  Yillers-Chemin ,  reçu  en 

i586, 
d*Oîsthet  (le  baron  |  Hermenfroy-Françbis )  ,  en  i6oé^ 
IL  37 


n 


>gO  •  -  IXCitOSKAI&E  UT^IVERSEL' 

Chevaliers  de^Saint^Georges. 

3'Oisdet  (le  baron,  Bennenfroy - Fraof ois ) 9  reçu  en 

1633. 
ê'Orchamps' {  3 t^n)  y  reçu  en  i5oo. 
d^Orsans  (Simon),  seigneur  dutlit  lieu,  reçu' en  i449« 
<f0rsaii5'(llenau(l),  reçu  en  i449* 
d'Orsàns  {Henry) ^  seigneur  de  Lomont,  reçu  en  i474* 
d'Orsans  (  Etienne  ),  seigneur  de  Lomont,  reçu  en 

«496. 
d'Orsans  (Rodolphe),  reçu  en  i497* 
d'Orsans  (lx>uis),  seigneur  de  Ceinboing,  reçu  en  f49S« 
d'Orsans  (  Pierre),  seigneur  de  Lomont,  reçu  en  iSiS. 
d'Orsans  (Georges),  seigneur  d^Ainans,  reçu  en  i532. 
d 'Orsans  (  Jean  ) ,  reçu  en  1 532. 
d'Orsans  (Pierre),  reçu  en  i546. 
d'Orfoi»  (Antoine),  reçu  en  t564* 
d'Orsans  (Antoine),  seigneur  d'Antorpe ,  reçu  en  iSjS, 
d'Orsans  (MârC'^Anloine},  reçu  en  iGSsL. 

P. 

de  la  PoZuif  (  Philibert-Philippe  ) ,  chevalier,  comte  de 

la  Roche,  reçu  en  1470. 
de  la  Pa/i/4/(  Claude)  ,  chevalier,  comte  de  I»  Roche, 

reçu  en  1489 

de  la  Palud  (  Jean  ),  seigifeur  de  Yillers-Sexel  ;  reçu  en 

i5o7. 
de  la  Palud  (Jean-Philibert),  c6mte  de  Varax,  reçu 

.en  i5i8. 
de  la  Palud  (Jean),  chevalier,  seigneur  de  Jarnosse, 

reçu  en  i53o. 
de  là  Paiud  (  Jean) ,  comte  de  Yaraz  ^  reçu  en  1*538. 
du  Pasquier-la^Fillette  (  £léonor-Bénigne  ) ,    reçu  en 

1700. 
du  Pa^qùier-la-VilUtte  (Antoine-Sébastien),  reçu  ea 

du  vrâ5^uiVr(  Antoine-Joseph  de  Maizod ,  dit)^  seigneur 

de  la  Vîllèlte ,  reçu  ert  1736. 
du  Pasquier^Viremont  (  Cléradius-François  ) ,  reçu  en 

'  1746: 

iji  Pasquur-lo'Viilttte  (FerdiBaBd-Gabriel ),  reçu  ea 

•    1748. 


HE  LA  NOBLESSE  DE  nUSÇE.  ^        «gt 

Chei^aiicrs  deSaiat^Georges^ 

cfe  P^/oifx  (Humbert),.reça'en  iSSa. 
Perrenot'de-Grandi^élle  (Thomas),  seigneur  de  Cbân-^ 

tonnay,  reçu  en  i55i. 
Ptrrenoi-de^Grandçelfê  QChs^lesyj  reçu  en  i564* 
.   Perrenot-de-Grandoeile  (Antoine),   cardinal  -  évéque 

d'Arras,   reçu  en  1 586. 
Perrenot'de-GrandveUe  (  Françoi»*Thomas  )  ,  coadite  dé 

Cantecroîx,  reçu  en  1628. 
/^  de  Petite-Pierre  (  Pancrace) ,  reçu  en  14^9 
de  Petite-Pierre  (Pierre),  reçu  en  iSaS. 
de  PierreforUaine  (Richard),  reçu  en  i486. 
de  Pierrefontaitie  (Richard),  reçu  en  1 5 10. 
de  Pkrrefoniaîne  (Jean),  reçu  en  i5a6. 
de  Pierrefontaine  f  Henry) ,  reçu  en  i5a8, 
de  Pierrefontaine  ^ Jean) ,  reçu  en  1  56a. 
de  Pierrefontaine  {Yrxa^o\s) ^  reçu  en  iSyr,  - 
de  Pierrefontaine  (Henri),  seigneur  de  VoîIIac^»  rcça 

en  1601. 
de  Pierrefontaine  (  Jean-Baptisle  )  »  reçu  en  1647. 
du  Pin  (Pierre) ,  seigneur  de  Charriez,  reçu  en  î65i. 
du  Pin  (Claude-Marie),  baron  d.e  Jousseau,  reçu  en 

1667. 
du  Pin  (François),  doyen  deBaui;ney  reçu  en  1695. 
de  Plaine   (Claude),  hawi  de  Ceurceloile,  reçu  en 

i544« 

de  Plaine  (  Thomas) ,  seigneur  de  Masny ,  reçu  ^n  i544* 
de  Plaine  (  Hugues) ,  seigneur  de  Rocne ,  reçu  en  iS;  i . 
de  Poitiers  (  Ferdinand  -  FJëonore  de  Rye),  comte  d« 

Saint- Vallier ,  reçu  en  iSSa. 
de  Poitiers  (le  marquis  Frédérîc-Elëonore) ,  brigadier 

des  armées  du  roi-,  reçu  en  1679,  ' 

de  Poitiers  (  le  comte  Ferdinand  -  Joseph  ) ,  reç#  en 

1708* 
de  Poligny  (Claude),  baron  et  seigneur  de  Travers, 

reçu  en  1625. 
de  Poligny  (Philibert),  chevalier,  seiglkeur  de  Vellc', 

reçu  en  1629. 
de  Poligny  (Jean-Claude),  seigneur d'Ogeat ,  en  i654. 
de  Pontaillier  (  Henry)  ,  seigneur  de  Flagey,  en  i543, 
de  Pontaillier  (  Thomas.  )«  £iren  de  Vaugrenans,  re^ 

en  1577. 


Sga  DiCTIOI^KAIRE  UNIVERSEL 

Chevaliers  de  Saint-GeorgeSt, 

'de  Pûttiaillier  (François),  baron  de  Yaugrenans/  reçtt 

en  i6o3. 
de  Port  (Jean),  reçu  en  i'454- 
de  Poutîer  (Nicolas  -  Gabriel) ,  seigneur  de  Sône ,  reçu 

.  en  1 670.  V 

de  PouHer  (Antoine-Eléonor  ),  seigneur  de  Gouhe-r 

land,  reçu  en  1762. 
de  Pra  (Ëdme  de  Ballay*Saulx  ) ,  seigneur  de  Longvy ,, 

reçu  en  x663. 
de  Pra  (  Antide-Marie  ) ,  seigneur  de  Péseux,  en  1708.' 
de  Pra  (Clériadus) ,  comte  de  Péseux ,  reçu  en  172S. 
A  JRra  (Gaspard),  reçu  en  1727. 
de  Précipiano  (Prosper-Ambroise),  comte  de  Soye^ 

reçu  en  1678. 
de  Précipiano  (  Humbert-Joseph  )  j  reçu  en  167g. 
de  Précwiano  (Jean-Baptistej,   comte  de  Soye,  reçu 

en  1092. 
de  PresenteviUers  (Lëonore),  reçu  en  iSaS. 
dePresenteQillers  (Claude),  reçu  en  i53o. 
de  Presenteçillers  (  Hugues  ) ,  reçu  en  1 543. 
de  Presenteçillers  (^^îcahà)  f  reçu  en  i55|. 
de  Préifi^i  (Thiébaud),  seigneur  de  Trevillersy  reçu  en 

1600. 
de  Préçosi  (Gaspard),  seigntAr  de  Pelousey,  en  1624* 

Q. 

de  Queuœ  (  Guirilaume) ,  reçu  en  i5o2« 
de  QueuQe  (  Jean  ) ,  reçu  en  1 548. 
de  Quingey  (Simon),  reçu  en  14^7* 
de  Quingey  (Jean),  reçu  en  i5o6. 

de  Rainach  (Jean-Horic),  abbé  de  Lure,  reçu  en  i^'jn 
de  Raincour  (  Vaubert),  seigneur  dudit  lieu,  en  i53o- 
de  Raincourt  (Pierre),  seigneur  de  Fallon,  reçu  en  i53i. 
de  Raincourt  (Claude),  seigneur  de  Fallon,  en  i562. 
de  Raincourt  (  Jean  ) ,  chevsdier ,  seigneur  de  Bremon- 

dans ,  en  1662. 
de  Raincourt  (le  marquis  Guillaume) ,  seigneur  de  Fal-; 

ion,  reçu  en  2679. 


1>£  LA  ^OBÏESSE  DE  TKkVCE.  «9} 

Chevaliers  de  Saint-Georges, 

êe  R â/Wottrf  (Gaspard-Gabriel),  reçu  en  1740. 
de  Raincourt  (  Charles-Prosoer  )  ,  reçu  en  174'*' 
de  Haincourt  (le  marquis  Jean-Baptiste),   seigneur  da 
.      dit  lieu*  reçu  en  1741- 
de  Raincourt  (Claude-Humbert),  reçu  en  1741- 
de  Raincourt  (  Charles-Gayetan  )  ,  reçu  en  1747* 
de  Raincourt  (Michel-Joseph-Chrislophe  ) ,  en  1764- 
de  Raincourt  (  Louis- Gabriel) ,  reçu  en  1765. 
de  Raincourt  (  le  chevalier  ) ,  en  1773.  ' 
de  Raincourt  (le  comte) ,  en  1773. 
de  Rans\èvèc\\ïe,  dûRhosy,  en  1769,    ' 
de Rof  (François),  seigneur  de  la  Ferté,  reçu^en  fSoo. 
de  Ray  (François),  seigneur  de  Seveux,  reçu  en  i5oo. 
de  Ray  (Jean)  ,  seigneur  de  Pleure,  reçu  en  1407* 
de/Rjoy  (  Marc  ) ,  sire  dudit  lieu ,  reçu  en  1 609. 
de  Ray  (Antoine)^  baron  et  seigneur  dudit  lieu,  reça 

en  i5ii.^ 
de  Ray  (Claude)  ,  seigneur  dudit  lieu ,  reçu  en  i5i4« 
de  Ray  (Claude),  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  reçu 

en  i544* 
de  Remilly  (  Guillaume  )  reçu  en  1  $2 1 . 
de  la  JiocAtf  (  Perrin  ) ,  reçu  en  i454« 
de  la  Roche  (  Yalentin),  reçu  en  i564' 
de  la  Rochelle  ( Gaspard-Joachim) ,  seigneur  de  Case,, 

reçu  en  1764.  1 

de  la  AofA^//^  (Françojfe-Christophe) ,  reçu  en  1764. 
de  Romain  (Jean) ,  re^i  en  i47^» 
de  Roppe  (Jean  ) ,  reçu  en  i534* 
de  Rosières  (Adrien  )  ,  reçu  en  1606. 
de  Rosières  (  Gérard  ) ,  seigneur  de  Sorans,  reçu  en.  1647- 
de  Rosières  (  Jeaa-Simon  )^  marquis  de  Sorans,  reçu  en 

1680; 
de  Rosières  ( Antoine-François ),  marquis^e  Sorans, 

reçu  en  1707. 
de  Rosières  (Jacques-Antoine),  marquis  de   Soransi, 

.  en  i74i« 

^  de  Rosières  (Henry-François) ,  marquis  de  Sorans,  reçu 

en  1749. 
.    J<f  ilos/èr^5-iyor<iii5( Claude- Antoine),  reçu  en  1749-     , 
de  Ronères-- Sorans  \ Claude-  François ) ,  reçu  en  1 7tj4* 
de  Rosières-Sorans  j  en  1771, 


Chevaliers  de  Saiai''  Georges, 

de  Rougemont  (Thiébaud),  archevêque  de  Besançon', 
Bpçu  en  1449. 

de  Rougemont  (Jacquotte  ) ,  sœur  du  précédent  en  i440, 
de  Rougemont  (  Jean-Guillaume  ) ,  .chevalier  r  en  1449. 
de  Rougemont  (Pierre),  reçu  en  14^. 
de  RuUy  (  le  comte  )  ,  en  177$. 

de  Rye  (Jean),  seigneur  de  Trichastel,  reçu  en  1449. , 
de  Rye  (Hugues),  seigneur  de  Balançon,  reçu  en  iSoOt 
de  Rye  (  Simon ,  seigneur  dudit  Keu ,  reçu  en  iSoy* 
de  Rye  (  Humbert  ),  sire  de  Costebrune ,  reçu  en  1 809» 
de  Rye  (Pierre  ) ,  reçu  en  i5i8. 
de  hye  (  Marc  ) ,  seigneur  de  Dicey ,  reçu  en  1 S44. 
de  Rye  (  François  )  ,  dit  de  la  Palud  »  marquis  de  Va-: 
rambon ,  reçu  en  1623.     * 

de  Rye  (  Ferdinand-François  Just) ,  marquis  de  Yaraise 
bc«i  j  reçu  en  16S2. 


S.' 


de  Sàcqnenay  (Jean),  reçu  en  i63i. 

d€  •Sar^utfnaj  (Martin),  reçu  en  i546. 

de  Sacquenay  (Pierre),  reçu  en  i55i. 

de  Saçquenay  (Jean),  seigneur  de  Rougemont',  reçu  eo 

1682. 

de  Sacquenay  (Martin),  reçu  en  iSga. 
de  Sagey  '(  Jean)  ^  reçu  en  iSai. 
de  Sagey  (Philippe),  seigneur  de  Romain ,  en  iSaa* 
de  Sagey  ( Pierre),  si^igneur  de  Romain ,  reçu  en  i538w 
*  ^^^  (Meichior),  seigneur  d'Adrisans ,  en  iS56» 
de  Sagey  (Claude -Michel-Judith) ,  seigneur  de  Naisey, 
reçu  en  1768. 

de  Saint-- Auàin  (Henry),  seigneur  de  Conflandey ,.  reçu 
en  1449. 

de  Saint'Mmrtm  (  Etienne  ) ,  reçu  en  1 449. 

de  Saint-Martin  (  Guillaume  ) ,  reçu  en  1 486. 

de  Saint-Martin  (  Jean  ) ,  reçu  en  1 53o. 

de Saînt-Mauris-Sancé  {^dxc) ^  reçu  en  1592. 

de  Saint-Mauns'Lambrey  j  en  Montagne,  reçu  en  iGaS. 

de  Saint-Mauris  (François),  baron  et  seigneur  de  Chas^ 

tenois,  reçu  en  1662. 
de  Saint-Mawis  (  Cha|*les«£mmanuel  ) ,  baron  de  Cljjs- 

tènoiS|  reçu  en  i68i. 


^    M  LA  liOBfcESSE  DE  l-BAKCE.  3gS 

CkeiHtUers  de  Saînt^Georges. 

àe  Soîni^MaurU-^hastm^h  (^Ktiiome--Y\tTTt)  ^  en  1692. 
de  Saini-MaurisSancê  (  Charles--César  ) ,  reçu  en  1 701 . 
4?  «SorW-^MâB/i^-nSaiu:!^  (  Claude- Joseph  ) ,  ireçu  en  lyoS. 
de  Saird^Mauris-Mohlbarrey  (Jacques)  9  reçu  en  i5go. 
de  Saint^Mauns'le'Muid  (Jean-Baptiste),  en  i65|. 
de Saini^-Mauris  (Jean-Simon ) ,  seigneur  d'Angeruis , 

reçu  en  1682. 
de  5aiW-Mattm  (Claude-François- Eléonôr) ,  comte' de 

Montbarrey,  reçu  en  1712. 
de  Smnt^Mattns-ttAugerans  (  Jean-Claude  ) ,  seigneuib 

de  Verges,  reçu  en  1715. 
de  Samt-^mduris'MorUbarrey  (  Claude-Èrançois-Anoe  )  , 

reçu  en  1725. 
àe  Saint-Mauris  (  Alexandre-Eléonore,  comte  de  Mont- 

barrey  ),  reçu  en  1765. 
de  Saint'Mons-ThuUlièrei  (Marc),  reçu  en  i5a4* 
de  SaifU-Mons  (Thiébaud),  reçu  en  i527- 
de  Saîat'Moris  (Jean)  ,  reçu  en  i558. 
de  Saint'Moris  (Pierre)  ,  reçu  en  1570. 
«de  Saint'-Moris  (  François-Antoine  ),  reçu  en  ï597- 
de  «Sai/i^-Mom  (Jean-Claude  )  ,  reçu  en  i6o5. 
de  Saint-Moris  (Ferdinand-Mathieu),  reçu  en  1662. 
de  Saint-Seîgne  (  Guillaume  ) ,  reçu  en  147^^  ' 
de  SaîniSeigne  (  Pierre  ) ,  reçu  en  1492- 
de  SairU^Seigne  (  Guîchard  ) ,  reçu  en  1496* 
de  Saint-Seigne  (Philippe),  reçu  en  i5oi. 
du  Saiv  (  Pierre- Joseph  7,  baron  de  Virchastel ,  reçu 

en  1681. 
du  Saix  (  Humbert  -  Emmanuel  -  Dominique  ) ,  comte 

d'Amans,  reçu  en  174'^. 
du  Saix  (Pierre -Marie),  reçu  en  1752. 
de  Salins  (Guillaume),  chevalier,  seigneur  de  Ran, 

reçu  en  i495. 
de  Salwes  (Adrien)  ,  seigneur  de  S^rrc,  reçu  en  1629. 
/de  Salisses  (  Claude- Joseph) ,  seigneur  de  Genevré,  reçu 

en  1670. 
de   Saîwes   (le  niarquis   CharIes--Octave )  ,,  en    1722- 
de  Salisses  (  Anne-Marie-Joseph-Eugéne) ,  seigneur  de* 

Serre,  reçu  en  1728. 
de  Safhes  (Claude -François),  marquis  de  Salives,  sel^ 

gneur  de  Genevré. 
de  SaUçes  (  le  comte  )  >  en  1770» 


;3g!S  I   BICTIOimAlRE  UNIVEESEï;  • 

Ckeçalîers  de  Saint^Georges* 

de Smdx  (Gaspard) y  reçu  en  i498« 

de  Scey  (£tienne),  seigneur  de  Chantonnay^  en  i449* 

de  Scey  (  Henri)  y  seigneur  Je  Fertans,  reçu  en  i465. 

de  Scey  (Etienne),  chevalier,  seigneur  de  Maillot,  reçu 

•    en  i5i8. 

de  Scey  (  Henri  ),  chevalier ,  seigneur  deFertans,  reçu 

en  iSig. 
de  Scey  i  Claude  ) ,  seigneur  de  Maillot ,.  reçu  en  i  Ssi.  , 
de  Scey  (jean),  seigneur  du  Larderet,  reçu  en  iS^G. 
de  Scey  (Pierre)  ,  chevalier  ,  seigneur  de  Bulhier,  reçu 

en  iS'jo. 
de  Scey  (le  comte  Jean-Baptiste),  chevalier,  seigneur 

de  Buthier,  reçu  en  i654* 
de  Scey  (le  comte  Jean-Claude) ,  baron  de  Chevros^ 

reçu  en  1664» 
de  Scey  (Louis),  reçu  en  i664. 
de  Scey  (le  comte  Claude-Louis),  seigneur  de  Bulhier, 

reçu  en  1715. 
de  Scey  (  Jean- Antoine ) ,  reçu  en  1 7 1 5. 
de  Scey  (  le  comte ,  Alexandre  ) ,  seigneur  de  Bulhier , 

reçu  en  1735. 
de  Scey  (Jean-Baptiste),  reçu  en  1743- 
de  Semoutier  (Jean)  ,  reça en  i449« 
€2ri$îfro2'( Léonard),  reçu  en  i522,, 
de  Séroz  (Jean)  ,  reçu  en  iSag.  * 
de  Séroz  (  Claude  ) ,  reçu  «n  iSgo. 
'   4e  Sonnet  (Ërard-Joachim-Ireipéâ),  seigneur  d'Auxonne, 

reçu  en  1753.  • 

de  Steure  (Jean-Radolphe) ,  abbé  de  Lure,  en    i543. 
de  Syria  (Jean),  reçu  en  i55o. 

T 

du  Tartre  (Claude),  reçu  en  i532, 

du  Tartre  (  Jean) ,  reçu  en  i55o. 

du  Tartre  (  Jean-^Charles) ,  chevaKer,  baron  et  seigneur 

de  Vincelle,  reçu  en  1649. 
du  Tartre  (  Claude-Antoine  )  ,  baron  d^  Laubesp  i ,  en 

i65a. 
du  Tartre  (Bénigne-François),  reçu  en  1679. 
du  Tartre  (Antoine- Joseph)  ,  baron  de  Laubespioi  en 

1697,  ». 


CheoaUers  de  Saint-Georges^ 

eu  Tartre-deÇhilly  (Charles-Clâude) ,  reçu  en  1734* 
^u  Tartre'de-ChiUy  (  Joseph^ Përonne),  reçu  en  1757. 
<2f  Tac^ami^  (Jean ),  reçu  en  iStia.  ^ 

ûe  Teheey  (  Pierre  ) ,  re^  u  en  1  Bag. 
de  Thon  (Jean-Baptiste) ,  seigneur  de  Bantechaux,  reçu 

en  i632. 
de  Thoraise  (^ean),  seigneur  de  Torpes,  reçu  en  x452» 
^Ja  Tour-Saînt'Ôuenù'n  (Léonard),  reçu  en  i5iî. 
d€  la  Tour-Saint-^uentin  (Alexandre),  reçu  «en  i566. 
de  la  Tour^Scunt'Quentin  (  Louis  ) ,  seigneur  de  Mazos  ^ 

reçu  en  1589. 
de  la  Tour  Saint-Quenûn  (  François  ))  seigneur  de  Ré* 

meton,  reçu  en  i€i4« 
de  la  Tour-nSaial' Quentin  (le  comte  Jean- Jacquet) ^^ 

baron  de  Montcley,  reçu  en  1627. 
àe  la  Tour-Saint-Quentin  (le  comte  Jean -Baptiste)  y' 

reçu  en  |65o.  •         /      , 

de  la  Tour-SairU'QuenUn  (Jean-Claude),  seigneur,  dt 

Remeton  y^reçu  en  i663. 
de  Touraon^  (Georges),  reçu  en  1707» 
ife  Toumon  (Louis),  reçu  en  1707. 
^  la  Toui4ère  (  Jean  ) ,  seigneur  de  Servignat ,  en  i527, 
de  Tresiondam  (François)  ,  seigneur  de  Saulcour,  reçti 

en  i654«  • 

de  Tresiondam  (Joachira-Edme),  baron  de  Tretedam, 

reçu  en  1701.  . 
de  7iif7/îièrtf( Nicolas),  smgneûr  du  MontjiDie,  en  x5p4% 
de  Tuillière  (Nicolas),  reçu  en  i558. 
de  Tmllfère  (  Béat-Jean<B4»tiste  ) ,  cpmte  de  MôntjoieY 

reçu  en  174*» 

de  Voir  (  Nicolas  ) ,  reçu  en  i4S4. 

de  Vaivre  (Anatole),  reçu  en  i49£h 

de  Vaudrey  (  Jean)  ,  seigneur  de  Larians,  reçu  en  ,1470. 

de  Vaudrey  (Philibert),  seigneur  de  Saint-^Phal,  reçu 

en  i474-  ... 

de  Vaudrey  (Pierre),  seigneur  de  Beveuge ,  en  iSia. 
de  Vaudrey  (Florent),  reçu  en  x5i8. 
de  Vaudr^  (^Qyyjol) ^  seigneur  de  Mont,  reçu  en  x5a5. 


agd  biCTK>!9NAiRE  uivnrEii5iiEr. 

Chevaliers  de  Saint-Georges* 

de  Vaudrey  (Simon)  ,  seigneur  de  Mont,  reçu  en  iSsG. 
de  yaufirey  (  Claude  ) ,  seigneur  de  Beveuge ,  en-  1 528. 
de  Vaudrey  (Jean),   seigtieur  de   Beveuge/ reçu  en 

i542« 
de  Vaudrey  (Jean),  cheratier,  seigneur  de  yalleray, 

peçu  en  i56i. 
de  Vaudrey  (Jean- Guillaume),  seigneur.de  Beveuge, 

reçu  en  i56.^, 
de  Vaudrey'{¥Tdxii^o\%)^  seigneur  deBeveuge,  reçu  en 

de  Vaudrey  (Jean-Gabriel) ,  seigneur  de  Valleroy,  reçu 

*  en  i6i4* 
de  Vaudrey  -  Beoeuge  (  Gaspard  -  Metchior  )  ,  reçu  en 

'  1626. 
de  Vaudrey  (Claude-Antoine),  seigneur  de  Beyeuge, 

reçu  en  1647. 
de  Vaudrey  (Emmanuel-Philibert),  reçu  tn  1649. 
ât  Vaudrey  (  le    comte    Nicolas  -  Joseph  ) ,  baron  de 

Saint-'Remy,  reçu  en  1679. 
de  VautraQers  (  François  ) ,  seigneur  d'Eclans ,  reçu  en 

1573. 
de  Vèlkfau»  (Ouilfaumè) ,  reçu  en  1 5 14. 
Si  VeUegmnàry  (Pierre),  reçu  en  i465. 
de  Vcneres  {3 acquot^  ^  reçu  en  1463. 
de  Vtrctl  {Pïertt)  j  seigneur  de  Goux,  reçu  en  i449* 
de  Vercel  ( Htfguenin  ) ,  reçu  en  1 4S.1 . 
et  Vèrtel  (  Lotis  ) ,  reçu  éh  1^  i  a, 
de  Verchamps  (  Huguenin  )  ,  reçu  en  i455. 
de  Verchamps  (Jean),. reçu  ^n  lifjo, 
de  Verchamps  (Antoine),  reçu  en  i47^- 
de  Verchamps  (Thiébaud),  reçu  en  i5io. 
de  Vergy  (Guillaume),  seigneur  de  Champvans ,  reçu 

en  1497. 
de  Vergy  (Claude),  comte  dé  Chatiiplitte ,  en  i320. 
Vergy  (Pierre),  en  iSoo. 

<fe  ^^^$y  (Guillaume),  seigneur  d^Aurrey,  en  ïS^o. 
de  Vergy  (  Antoine) ,  archevêque  de  Besançon ,  reçu  en 

de  Vefgy  (François),  comte  de  -ChampKtte^  en  iSGg. 
de  Vergy  (*élaude),  comte  de  Châmplitte ,  en  i58o. 
de  Fi»7r|f;.(FerdmaiK)),  seigneur  de  Flagey,  en  1590. 


Chevediers  de  Saint^Geor^ei.     ^ 

de  Vergy  (Clériadus),  comte  d^  ChampUttei  en  iSgo. 

de  la  Vérifié  (Adam),  reçu  en  i6fe4« 

de  Vers-MerceretXftaitïço\s)j  seigneur  de  Y^dreyi  |*eç^ 

en  i653.  /"  x,^,        ^     ^ 

i&  Veré-Mctcerèt  (CTiarles-Humbert),  haifon  de  Yau- 

drey,  reçu  en  1680. 
de  Vers-Mercscret i^Qiènrà-Gi^xA) y  seigneur  de  Vau^ 

dréy,  reçu  en  17^7.  '  " 

deV^rs^  reçu  en  177p. 

de  V^zoul  ( Simon )^  seigneur  dé  Saint,  reçu  ea  i470*. 
de  Vezaul  (  Simon  ) ,  reçu  en  1  4q2.       * 
de  Vezoul  (Etienne),  seigneur  gé  Fh>tey,  re^u  e^  1498* 
de  Vezoul  (Jean) ,  «eignéur  de  Frotey  «  reçu  eii  i544* 
de  Vezoul  (Humbe'rt- Louis)  1  seigneur  ae  Raiâcourt,  reçu 

en  i633. 
de  Ftf sou/ (Claude),  baron  et  seigneur  de  Kaincourt, 

reçu  en  1689. 
de  Vienne  (Henriette),  femme  d^Humbertde  Rouger 

mont,  ensuite  de  Jean  de  Rye,  reçue  en  1449. 
devienne  (Gérard),  seigneur  de  Runey,  reçu  en  i499* 
de  Vienne  (  CUude^,  seigneur  de  Glervent,  en  i5a5. 
de  Vienne  (Guillauikie ) ,^ron  de  Chevreaux^  eoi544« 
de  Vienne  (Henri),  baron  qe  ÇheVreaut,  reçu  en  i&ji. 
de  ViUars  (Jean),  reçu  en  1470. 
de  Vlllàrs  (Huguenin  ) ,  reçu  en  i486. 
de  VlUars  (  Etienne),  reçu  en  i5o2. 
de  Villars*  (  Huguenin  ) ,  reçu  en  i  SoSt. 
de  VlUars  (Thiébaud),  reçu  en  i524* 
de  VlUars  (Nicolas),  seigneur  àe  Mailley,  en  xSji. 
de  VlUars  (Martin  ) ,  reçu  en  iSqa. 
de  ^///^  (Jacques),  reçu  en  i485« 
de  VUlé  (  Jean  ) ,  seigneur  de  Fontaine ,  reçu  en  149^% 
de  VUlé  (Jean),  reçu  en  i5o5. 
de  VUlé  (Antoine),  reçu  en  i5ii. 
de  Vllli  (André  ),  reçu  en  i544. 
de  VUlé  (Jean),  reçu  en  i54i>. 
de  Vlllenewe  (Jean),  reçu  en  i544«^ 
de  VUleneuQe  (  Jacques  ) ,  reçu  en  1 586* 
de  Villeneuve  (Jean)t  reçu  en  1628. 
de  VlUerS'la-Faye  (  Michel  ) ,  reçu  en  i65i. 
de  VUlers'la-Faye  (Claude),  reçu  en  167 u 


de  Vw 


àoÀ  DlénOimAlEE  irniTCBSEX. . 

CheçaUers  de  Saint-Georges, 

de  Viners-la-Faye  (  François) ,  marquis  de  YaugreDans  , 

reçu  en  1679. 
de  Î^Vy  (François),  prieur  de  Morteau,  reçu  en  i546. 
de  Fizemal  (  Ferdinand  de  Falerâns ,  dit  ) ,  en  16S6. 
de  Vizemat  (Jean-Gaspard),  doyen  du  chapitre  de  Gî- 

gny,  reçu  en  lyoS- 
~  izemal  (  Laurent-Emmanuel  ) ,  comie  de  Fronte* 

nay,  reçu  en  lyoS. 
de  Voisey  (Eliertne),  reçu  en  1487- 
de  Voisey  (  Jean^,  reçu  en  i5o3. 
de  Voisey  (Mathias)  ^  reçu  en  i5i6. 
de  Voisey  (Georges),  reçu  en.i5a6. 
de  Voisey  (Jacques),  reçu  en  i546. 
de  Voisey  (Claude)  ,  reçu  en  i556. 
de  Vy  (Pierre) ,  reçu  en  1437. 
de  Vy  (Jean),  reçu  en  1437. 

de  ^.(Guy),  seigneur  de  Mangevellei  reçu  en  i437* 
de  Vy  (  Jacquot),  reçu  en  14^7» 
de  Vy  {  Jean  ) ,  seigneur  de  Mercey ,  reçu  en  HSz* 
de  y  y  (Jacques),  reçu  en  1457. 
de  Vy  (Guillaume)  ^  reçu  en  i479» 
deVy  {^  Adrien  )  ,  reçu  en  i457» 
de  Vy  ( Charles),  reçu  en  iSoo. 
de  Vy  (  Louis  ) ,  reçu  en  i5oo. 
de  Vy  (Marc)  ,  reçu  en  i5o5. 
de  Vy  (Baptiste) ,  reçd  en  i&ig. 
de  Vy  (  Antoine  ) ,  reçu  en  i543. 
^  Vy,  (Henri)',  reçu  en  1662.  .    ^ 

life  Fy  (  Jacques  ),  reçu  en  1664. 
de  Vy  (Claude),  seigneur  de  Alailleroncourt ,  en  ii'jf^ 
de  Vy  (François),  reçu  en  iSgS. 
de  Vy  (  Antome),  reçu  en  1698. 
deVy  {^  Claude-Baptiste  ) ,  reçu  en  i6;t5* 
de  Vy  (  Jean-François  ) ,  seigneur  de  Contre-EgUse , 

reçu  err  i6a6. 
de  Vy  (Thomas),  reçu  en  i665. 

vr. 

« 

de  WdtUQille   (Jeao)j  évéque   comte  de  Lausanne^ 
reçu  en  &6i;2. 


/ 


DC   LA  NOBLESSE  DE  FRANCE.  3oi 

CheQoUers  de  Saini-Georges. 

de  Waitewlle  (  Jean-Christien),  marquis  de  Watteville, 

reçu  en  1708. 
de  JVUlafans  (  Haguenîn  ) ,  reçu  en  i449« 
de  IVUlafans  (  Etienne),  reçu  en  1470.  ^ 

de  WiUafans  (Jean),  seigneur  de  Bersaillin,  en  i5a5. 
de  JVUtz  (Claude-Ferdinand),  reçu  en  1674* 


DE  SAINT-6ÉRAN.  Voyez  la  Guiche. 

BE  SAINTE-HERMINE ,  seigneurs  de  Merîgnac ,  de 
Chenon  du  Fa ,  titrés  marquis  dé  Sainte-Hermine  en 
Angoumoîs^  illustre  et  ancienne  maison  de  chevalerie, 
connue  depuis  Gérard  de  Sainte-Heitnine ,  nommé, 
dans  une  charte ,  en  faveur  de  Tabbaye  de  Tonnay- 
Charente ,  de  Tan  1090.  On  trouve  des  sujets  isolés  de 
cette  maisou  en  i3o2 ,  i34a  et  i356.  Elle  prouve  sa 
.filiation  depuis  Arnaud,  de  Sainte  -  Hermine ,  écuyer , 
qui ,  l'an  i354  9  était  capitaine  de  Châteauneui  en 
Angoumois  ,  avec  une  compagnie  de  quatre  autres 
écuyers  et  d'un  archer.  Il  fut  père  de  Guillaume  de 
Sainte  -  Hermine ,  seigneur  de  Tourtron  et  de  Saint- 
Breton,  et  aïeul  dc^  Jean  de  Sainte-Hermine,  I*'.  du 
nom ,  écuyer ,  époux  4e  Marguerite  de  la  Duch ,  et  père 
de  Jean  de  Sainte-Hermine,  II®,  du  nom  ,  écuyer,  sei- 
^eur  du  Fa,  lequel  épousa,  le  a3  octobre  i436,  Margue- 
rite Goumard  d'Ecnillais.  On  distingue  parmi  leurs 
descendants  un  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi ,   des  capitaines  de  vaisseaux ,  des  colonels ,  et 

{plusieurs  autres  ofBciers  de  toutes  armes,  décorés  de 
'ordre  roy|^  et  militaire  de  Saint-Louis.  D 'argent^  semé 
de  mouchetures  d'hermine. 

DE  SAINT-JULIEN ,  seigneurs  du  Puech  d'Albai- 
gne,  de  la  Devèze,  de  la  Nef,  de  l'Olivier,  en  Lan- 
guedoc, maison  d'ancienne 'chevalerie,  maintenue  pir 
'  ordonnance  de  M.  Bazin  -  de  -  Bezons  ,  commissaire 
départi  en  Languedoc,  du  i5  janvier  1671  ,  sur  titres 
remontés'à  l'an  i3ga.  Elle  est  connue  depuis  Alaman- 
Guillaume  de  Saint- Julien ,  nommé  dans  un  titre  de 
la  fondation  de  l'abbaye  de  Franquevaux,  de  l'an  11 47- 


9od  l^ipTKHmAIRE  m^USeiVSIL  ^ 

Bertrand  xle  Saint- Julien  fut.  présent  à  raccord  passe  ; 
Fan  i55o ,  entre  les  vicomteis  Raymond  Trenclavel  et 
Bernard  Atoo,  sur  la  successioa  du  vicomte  R(^|^, 
leur  frère.  Il  vivait  encore  en  1 174-  Guillaume  de  Saint- 
Julien  souscrivit  un  accord  passé,  Tan  i23i,  entre  Rayr 
ÏLond  VII ,  comte  de  Toulouse ,  et  Tabbé  de  Gaillac. 
ette  soaison  établit  sa  filiatiou  depuis  Bescnr  de  Saint- 
Julien  ,  père  de  Guillaume ,  seigneur  de  Madières  ^ 
vivant  le  1*'.  septembre  iSgS.  Celui  -  ci  fut  pjère  4e 
Guillaume  irde  Saint  -  Julien ,  qui  reçut  une  recon- 
naissance féodale  en  i4.65  ,  et  d'AntoiiAî  de  Saint- 
Julien,  I«^  du  nom ,  co-sei^eur  de  Madières,  kquel 
eut  pour  fils  Marquez  de  Saint  -  Julien ,  écuver ,  sei- 
gneur de  Madières ,  vivant  en  i479*  Cette  timille  a 
donné  un  comitiandant  de  la  place  de  Rib^s  en  16 1 6 , 
et  âes  officiers  de  tous  grades.  D^cuur^  à  deux  tfùns  af- 
frontés d*tir^  accompagnés  d'une  fieur  de  lys  du  même  eh 
chêf^  et  d*utte  colombe  d*areent  eh  pointe^  portant  dans 
son  bèc  un  rameau  d'olipier  de  dnopte. 

DE  SAINT- JUST,  seigneur  de  Brillempr^ ,  en  Pi- 
cardie. Cette  famille  remonte  à  Maurice  de  Sàint-Just , 
écuyer,  vivant  en  162g.  Ses  descendants  ont  constam- 
ment suivi  le  parti  des  armes.  D'aiur,  à  la  faste  d*or^ 
accompagnée  en  chef  d'une  croisette pcftiée  d* argent ,  et  en 
pointé*  d'un  lionceau  du  mime ,  làfnpàssé  et  ïirmé  de 
gueules.  /      • 

DE  SAINT- JUST-D' Ain  INGUES,  en  Artois.  Ifuzuf, 
'  à  la  tour  d'argent  ^  accompagnée  en  chef  de  trois  colombes 
essorantes  du  même. 

DE  SAINT-MARC ,  en  Provence ,  famille  otiginaiœ 
de  la  ville  et  république  de  Venise ,  qui  ajipour  auteur 
Antoine  de  Saint  -  Marc ,  pourvu  d'un  ofnce  de  con- 
seiller au  parlement  d'Aix ,  en  i544*  Quatre  de-  ses 
descendants  ont  successivement  exercé  le  même  office. 
Cette  famille  a  été  maintenue  le  22  octobre  1660. 
p 'azur ,  au  lion  d'or,  tenant  un  Uvre  ouvert  â^argfinJL^ 

DE  SAINT-MARCQ.  Voyex  le  Clément.  . 

D£  SAINTE  -  MARIE ,  seigaeura  et  patrons  d'A- 
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sneaux ,  de  la  Haye  -  Bélouze ,  etc. ,  en  Nonhandîe. 
Cette  famille  a  pour  auteur  Kaoul  de  Sainte-Marie, 
écuyer ,  seigneur  de  Saint-Andriéu  ,  vivant ,  en  14.60  , 
avec  sa,  femme ,  Girette  d'Esquay.  Il  eut  pour  fils 
Jean  de  Sainte-Marie,  I«^  du  nom,  écuyer,  seigneur 
d'Agneaux  et  de  Canchy.  Les  descendants  de  cette  fa- 
mille ont  donné  des  gouverneurs  de  villes  et  de  châ- 
teaux forts ,  plusieurs  gentilshommes  ordinaires  de  nos 
rois,  et  un  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de 
François ,  duc  d'Alençon  ,'un  chambellan  de  Louis  dé 
BourQon,  prince  4e  Condé  en  i563,  et  un  chevalier 
de  Saint-Michel  en  i583.  Ecarteié^  â'ot  ei  d'itzmr  ki 
I  >l  4y  féwgés  d'un  eromant  de  gueules^ 

DE  SAINTE-MARIE.  Voyei  Rawnb, 

DE  SAINT  -  MARTIN ,  sei^eurs  de  Baignac ,  de 
Martinest  et  de«§ar9ay,  en  Lmiosin.  Celte  famille  a 
pour  auteur  Gratien  de  Saint-Martin ,  époux  àe  Fran- 
çoise de  la  Touche,  dont  est  issu  Pier|«  de  Saint- 
M^tiv ,  I*'.  du  nom ,  chevalier ,  seigneur  de  Baignac , 
sénéchal  de  la  Basse  -  Marche ,  Fun  des  cent  gentil** 
lidmouûs'de  la  maisqn  du  roi,  Tan  iS/^i ,  mané  avec 
Jeanne  Bermondet  le  29  mai  i53o.  Celte  famille  a 
dpnné  deux  gentilshommes  ordinaires  de  Ij^  chambre 
dç  sa  majesté.  &i«de  d'hermine  et  de  gueuleâ. 

DE  SAINT-MAURICE,  famille  de  Besançon,  éteinte 
depuis  cinq  siècle».  Elle  tirait  son  nom  du  patronage 
de  Téglise  de  ^âtaint-Itt^^rice  de  celte  ville. 

m  SAINT-MAURICE.  Veyez  Barbiyrac. 

IKE  SAJiNT-MAURICE-FALLETANS ,  à  Dôk ,  en 

Franche-Cjomté ,  famille  éteinte  ;  elle  était  issue  de 
Prqden^  dç  Saint-Maurice,  avocat,  anobli  le  2  mars 
](5S3.  Elle  a  donné  un  c^evadier  d'Alcantara.  De  gueuks^ 
4  /a  cm»  flewroujaée  d'orgtRt  s  au  chef  cousu  d'azur f 
chargé  de  trois  cœurs  d'or. 

* 

US  SAINT-MICRSL.  fofet  Guyot. 
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SAINT-MIHIKL. 

Liste  des  Gentilshommes  gui  ont  été  admis  à  VassemhUe  dé 
la  Noblesse  du  bailliage  de  Saint-Mihiel  ^  convoquée 

.  le  26  mars  1 789 ,  pour  t élection  des  doutés,  aux  Etat^^ 
Généraux  du  Royaume. 

Meâsieiin 

De  Boufimard,    président 

de  la  noblesse. 
Le  comte  René  de  Lîgni- 

vîlle. 
Le  comte  de  Rosières. 
De  Gondrecourt. 
De  Manonville. 
Le  baron  de  Klopstein  de 

Saint-Agnan. 
Le  chevalier  de  Faillonnet. 
Montauban. 
Platel  du  Plateair. 


De  Margadel  de  Xivrat. 
L'Artillier.  » 

Saint-HîUier. 
^aint-Beaussant  de  Ram- 

bucourt. 
De  Rouyn. 

Regnault  de  Raulecourt. 
Guion  de  Saint- Victor. 
Bousmard. 

De  Mercy  de  Procheville. 
Le  chevalier  Damoiseau. 


D'Alnoncourt. 

Le  baron  de  Kaulbai^. 

Du  Lis. 

Le  marquis  de  Spada. 

Josselin. 

Rouvrois  j  gendarme  de  lâ 

garde. 
Rouvrois ,  l'âiné. 
Bregeot  de  Bylée.  * 
Barrois  de  Manouvillea' 
Faillonner. 
Rouvrois,  le  jeune. 
Le  chevalier  Aymé. 
Jallan  de  la  Croix  ^  Vsiùié 
De  Bourgogne. 
Le  marquis    de  Moy    de 

Sons. 
Jallan  de  la  Croix,  le  jeune« 
Drouot  de  la  Cour. 
De  risle  de  MonceL 
De  RouVoire. 
Rouvrois ,    secrétaire     de 

l'assemblée. 


DE  SAIMT-MORIS  ,  en  Franche-Comté ,  bftrons  de 
Choie  9  famille  éteinte  dans  celle  de  Saint  -  Maurice 
Montbarrey ,  ancienne  noblesse  surnommée  de  Thuil- 
lière ,  à  cause  de  son  alliance  avec  la  maison  de  Thuil-* 
lière  de  Montjoie.  Marc  de  Saint-Moris ,  reçu  à  Saint* 
Georges  en  15^4  9  portait  :  De  gueules  y  au  cltevron 
d* argent  ^  deux  étoiles  eh  chef^  et  une  rose  du  même  e'^ 
pointe. 

DE  SAINT-OFFANGE,  seigneur^  du  Vi\îer,  de  Saipt- 
Sigismond ,  en  Touraine ,  maison  d'origine  chevale- 
resque de  l'Anjou  et  de  la  Touraine  ,  qui  remonte  par 
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filiation  A  Jean  de  Sâint-Offatiee ,  écuyer,  vivant  eh 
t^386  et  f  4o6.  Elle  a  donné  des  cnévaliers  de  l'ordre  dii 
roi ,  des  gouverneurs  de  places ,  et  des  bfBciers  de  tous 
grades,  ifazùr^  au  çheWon  d^drgetà^  aecùmpoghé  de  fois 
molettes  éPêperon  du  infifiè. 

BE  SAÎNT-buRS  DE  l'ESCHAÎLLON  ,  en  Dau-. 
phîné.  Pierre  de  Saint-Ouft,  vivant  en  i33q,  est  le 
premier  auteor  connu  de  celte  ancienne  fatoiïle,. D'or,. 
à  Tours  de  saiie. 

SAIOT-MPÔÙL. 

JListe  des  Gefitîlshommes  êa  dîoûèsê  de  Samt-Papàid ,  qui  y 
en  i7^c>»  ont  sifpie  le  Mémoire  sur  le  droit  qu'a  la. 
Noblesse ,  de  nommer  ses  députés  aux  Etats-Généraam' 
du  royauine^  dans  ks  ùssemblies  convoquées  par  hml-^ 
liages  et  sénéchaussées'. 

Messieurs 

Le  marquis  de  "^audreuil. 
Le  comte  Philippe  de  Vau- 

dreuil. 
De  Calouin  de  Treville. 
De  Gantelet. 
Lé  liiaf^uis  de  Lâurehs. 
î^  comte  dé  Laurens. 
0e  fteynîès. 
De  Bousàt  de  Ricand. 
Le  comte  de  Raymond. 
Le  marquis  d'HebraiL 
De  Polastre. 
De  Nougarède.   , 
Le  marquis  de  Raymond,^ 

Làs1>ordes. 
Le  vicomte  de  Raymond. 
Le  chevalier  de  Combal- 

sonne.  '  t 

De   Chalvet  -  Rochèmoh- 

teiy* 
De  Grouzens  de  Fonfaineàf. 


Des  Guiilots  de  Labàitut. 

De  Saint*-Semin. 

De  Bonneiby. 

De  la  Calouinière. 

De  Gauzy. 

De  Roquette. 

De  Varagne. 

Dé  Conriàcy. 

Le  baron  de  Vîlîeheuré. 

Le  Roi  de  laRôquete. 

De  Colissin  dé  Vafc». 

De  Lamée  de  Sèuloges. 

De  Lastouzeilles.        .    . 

Le  marquis  de  Pradineil 

Lé  comte  Henry  de  BeUi^ 

sens. 
De  Màureilhan  Soupets. 
De  Cavailhes  de  Lasoordes. 
Dé  feiîlot  d'Acher,  père. 
Le  coitite  dé  Bàimie<^Mont- 

Maur.  .    • 


.  DE   SAINT-PÉRN  ,  seigneur»  dé  Lîgôiiy^^  y  de  la 
yillcrnoult  ,    de  ChaiftpalaUne ,  etc.  ^   en  Kétagné,- 
IL  39 


3o6  DICTIOKKAIRE  UKIVERSEL 

maîsoQ  issue  d^aocienne  chevalerie,  qui  a  pris  son  nom 
d'une  terre  située  au  diocèse. de  Saint-Malo.  Lors  de  la 
recherche ,  en  1667  ,  elle  fut  maintenue  dans  la  qua- 
lité de  cheQoIier ,  sur  titres  filiatifs  remontés  à  Bertrand 
de  Saint-Pem  ,  chevalier ,  vivant  Tan  i35i ,  qui  servit 
de  parain  au  fameux  Bertrand  du  Guesclin ,  Tan  iSSy , 
dans  un  combat  \  singulier.  Ses  descendants  ont  suivi 
la  plupart  le  parti  des  armes  ;  d^autres  ont  exercé  des 
charges  distinguées  dans  la  magistrature  du  parlement 
de  Bretagne.  Judes  de  Saint-Pem ,  seigneur  de  Li- 
gouyer  et  du  Lattay ,  chevalier  de  l^ordre  du  roi  Tan 
1574.,  et  connétable  de  la  ville  de  Rennes  /avait  épousé^ 
en  premières  noces ,  le  4  octobre  i543,  Renée  de  ïa 
Marzelière  ,  et ,  en  secondes  noces  ,  Catherine 'de  Cha- 
teaubriand. René  de  Saint-Pem  ,  1*'.  du  nom ,  seigneur 
de  Champalaune ,  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  qualifié 
connétable  pour  sa  majesté ,  en  la  ville'  de  Rènùes ,  issu 
du  premier  mariage  ,  épousa,  le  10  septembre  i588, 
demoiselle 'Gabrielle  du  Parc.  D'azur^  à  dix  biilettes 
percées  àl^ argent,' 

SAINT-PONS. 

Liste  des  Gentilshommes  du  diocèse  de  Saini-Pans  ^  çui^ 
en  1789,  ont  signé  le  Mémoire  sur  le.,  droit  qu*a  la 
Noblesse ,  dé  nommer  ses  députés  aux  Etats-Généraux 
du  royaume^  dans  les  assemblées  convoquées  par  bail- 
liages et  sénéchaussées. 

Messieurs 

J-ê  comte  d'HautpouI.  De  Fleyres. 

De  Raynaud.  De  Michelet. 

De  Benes.  De  Pardailhan. 

De  Beaufort.  D'André. 

De  la  Tour.  De  Siran. 


DE  SAINT-PRIEST.  Voyez  Guigt^ard. 

•  D£  SAINT-PRIVÉ ,  seigneurs  de  Richebourg  d'Ar- 
i^goy  9  ^^'  9  ^^  Champagne ,  famille  qui  a  pour  auteur 
Marc  de  Saint -Privé,  écuyer,  sieur  d'Arrigny ,  de 
Cloye  et  de  Gondcoort,,  marié  avec  Nicole  de  Cnston  , 
le  19  janvier  1 520.  Jean  de  Saint-Privé,  écuyer,  sieur 
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d^Auzon  et  d'Arrigny ,  îssu  de  cette  alliance  ,  fut  homme 
d'armes  des  ordonnances .  du  roi  Tan  i  $69.  Il  épousa 
Catherine  de  Richebourg.  Cette  «famille  compte  au 
nombre  de  ses  descendanis  plusieurs  officiers.  DW— 
gent ,  au  sautoir  de  gueules ,  bordé  fTune  dentelure  de 
sable, 

pE  SAINT-ÛUENTIN ,  seigneurs  et  patrons  de 
Saint- Quentin^r Elle  ,  de  Launty  et .  d' A&prigny ,  en 
Normandie.  Le  surnom  de  cette  famille  était  ancien- 
nement DoDiN.  Richard  Dodin  ,  écuyer  ,  sieur  de 
Saint- Quentin  et  de  Launay ,  marié  le  6  décembre 
i552  ,  avec  demoiselle  Guillemine  du  Buisson ,  était 
fils  de  Vincent  Dodin ,  et  petit-fils  de  Richard  Dodin  , 
I*'.  du  nom  ,  écuyer ,  sieur  de-  Saint- Quentin.  Ce  fut 

{>ar  lettres  patentes  du  mois  de  décembre  i64i ,  que 
e  roi  autorisa  la  substitution  du  nom  de  Saint-Quentin 
à  celui  de  Dodin  ,  (me  portait  avant  cette  famille  ,  la- 
quelle a  donné  un  conseiller  de  sa  majesté,  en  son 
grand  conseil ,  et  un  capitaine  des  dragons  de  la  Reine , 
décoré  de  l'ordre  '  çoyal  et  militaire  di^  Saint- Louis. 
1)  'azur ,  au  chevron  a  or ,  accompagné  en  chef  de  deux 
croissants  d'argent,  et  en  pointe  d'un  cygne  nageant  sur 
une  rivière  du  même, 

DE  SAINT-REML  Voyez  GuiOT. 

DE  SAINT-REMY,  en  Champagne.  Henri  deSaint- 
Remy ,  gentilhomme  ordinaire  de  laf  chambre  du  roi 
Henri  III ,  était  fils  naturel  du  roi  Henri  H  ,  et  de  Nicole 
de  Savisny  ,  demoiselle  de  Saint- Remy,  Henri  HI ,  par 
lettres  du  i3  février  1677  ,  lui  donna  trente  mille  écus 
sdl ,  dont  sa  mère  donna  Quittance  le  26  du  même 
mois.  Lors  de  la  recherche  de  la  noblesse ,  en  »i667 , 
M.  de  Caumartin  ,  intendant  en  Çhafnpagne ,  ne  voulut 
point ,  par  considération  ,  donner  de  jugement  aux  des- 
cendants de  ce  seigneur  i  qu'il  eut  fallu  dès  lors  recon- 
naîtfe  issus  du  roi  Henri  II ,  ce  qu'on  ne  parut  point 
vouloir  autoriser.  On  doit  dire  aus»i  que  le  don  fait  par 
le  roi  Henri  IFI ,  n'était  pas  un  motif  suffisant  pour 
établir  un  fait  de  cette  importance.  Wargent ,  à  la  fasce 
d'azur,  chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

DE  SAINT-ROME.  Vfy^ez  Gualy. 

DE  SAINT-TRI VIER.  Voyez  Grillet. 
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]>I  SAISSEVAL  D£  FEUQUiÉRES  ,  seigneurs  (k 
Feuquerole«9  etc.,  en  Picardie,  illustre  ei  ancienne 
maison  de  chevalerie,  qui  florissait  dès  le  commen- 
cement du  onzième  siècle.  .£Ue  est  connue  depuis  En- 
gnerrand  de  âaisseval ,  écuyer ,  qui  fit  hommage  ai| 
seigneur  de  Pecquigny  ,  Tan  1028 ,  pour  ses  terres  de 
Saisseval ,  de  Brâillv  et  de  Waast.  £lie  établit  sa  filiation 
depuis  Gilles  de  Saisseval,  écuyer,  aivant  en  i362  , 
trisaïeul  de  Frao^ois  ae  Sàisseval ,  I*'^  ou  nom ,  écuyer, 
seigneur  de  Pissy  ,  marié  à  Antoinette  le-  Bourachier , 
le  1^  juillet  i538,  et  père  de  François  de  Saisie  val, 
il",  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de  Pissy  ,  homme  d'ar- 
mes des  ordonnances  du  roi.  Ce  dernier  épousa  demoi- 
selle Marie  d'Ardus  •  dame  de  Meraucôurt ,  le  19  juillet 
iSjS.  parmi  leurs  descendants  on  compte  un  m9]or  du 
régiment  d'Ormoi ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et,  mi- 
litaire de  Saint-Louis  ,  un  capitaine  du  régiment  de  la 
reine  ,  et  plusieurs  autres  officiers.  Vazur ,  à  deuoa  hors 

d^argent  adossés. 

• 

pu  SAIX.  Voyez  Grubl. 

DE  SALES  Df;  SAUËL£S,  en  Languedoc ,  fan^ll^ 
ancienne ,  originaire  du  Gévaudan  ,  dont  le  premier 
auteur  obtint,  en  i^-^o?  nne  commission  du*  roi  pour 
la  charge  de  capitaine  des  forêts  du  Gévaudan.  Elle  a 
donné  jun  capitaine  de  cent  hommes  de  pied,  sous 
François  I^ ,  et*  plusieurs  officiers  d'infanterie  et  d|s 
cavalerie  ,  décorés,  de  Tordre  royal  et  ^i)it^irç  de  Saintr 
Loui^.  D^ç^gênt^  à  deu%  Ifcqrnes  4^  gm(¥^fi  W  chef 
d^azur^  chargé  d^  trois  éloihs  d*or* 

DE  SALIVES ,  en  FranchcrConité  ,  'fa^aLille  qui  re- 
mpnt^it  à  noble  Jean  de  Salives ,  lieutenant  général 
du  bailli  d'Amont,,  &fi  ^Ll^,  On  a  prétendu  qu  il  por- 
tait le  nom  de  Salives ,  d  un  village  où  il  était  né.  Ses 
deux  fils  ont  été  conseillers  au  parlemeiiit.  Cette  fa- 
mille ,  éteinte  çn  émigration  ,  a  été  reçue  à  Saint- 
Georges  en  1629  ,  et  a  fourni  plusieurs  capitaines.  Paie 
d* argent  et  d'azur  ;  au  chef  a  azur  charge  de  trois  co- 
tjwlles  d'or, 

DE  SALIVET  PE  FOUCHECOUftT,  <âwMe  fui 
portait  originairement  le  nom  de  marqw^  L^  ville  dp 
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Besftnjon ,  împérkle  et  libre  était  gouvernée  par  une 
municipalité  élective  ;  vingt-huit  gouverneurs  ,  et  sur- 
tout quatre  d'entr'eux,  qu'on  appelait  co-quatre,  étaient 
de  petits  souverains.  Le  marchand,  le  vimieroii ,  (élu 
dans  les  vingt-huit ,  prenait  Iç  titre  de  noble  ;  Ses  des- 
cendants jouissaient  ies  mêmes*  honneurs  ,  et  cette  no- 
blesse patricienne  était  avouée  du  parlepient  et  des 
chapitres.  La  Confrérie  de  Saint- Georges  ne  l'a  admise 
que  quand  les  preuves  y  ont  été  exigées  de  seize  quar- 
tiers en  1 7  56.  rierre  Marquis ,  ço-gouverneur  de  Be- 
sançon ,  épousa  Louise  Salivet  de  Vesoul  ;  François 
Salive t ,  son  beau-frère ,  docteur  ès-droits ,  anobli  en 
t53i ,  n^ayant  point  d'enfants,  adopta  François  Mar- 

Suis ,  son  neveu ,  à  condition  qu'il  prendrait  le  noni 
^  e  Salivet.  Ce  françois  Marquis  e^t  i>ommé  et  qualifié 
partout  noble  François  Marquis ,  dit  Salivet»,  docteur 
es-droits,  il  épou^*Guyonne  Sonnet,  d'une  famille 
noble  éteinte.  Il  en  eut  noble  Lac  Marquis  ,  dit  Salivet, 
docteur  ès-droits,  maire  de  Vesoul  en  i6i3,  marié, 
en  iSgi ,  &  Anne  Montrivel,  fille  de  noble  Jean  de 
Mont'rivel ,  cô-gouvemeur  de  Besançon".  Luc  en  eut  six 
enfants ,  entr'autres  noble  Claude- Fraiiç ois  Salivet  de 
Vesoul,  dpcteur  ès-droits ,  maire  de  Vesoul  en  i65i  ^ 
marié ,  en  1622  à  Valentine  Grosjean  ,  dénommée  Bile 
de  npble  Nicolas  Grosjean  «  docteur  èa-droibs.  Leur  fils 
Claude-François  Salivet ,  second  du  noi|i ,  acheta  la 
terre  de  Fouchécourt  ;  il  éjpousaGabrielle  Chappuis , 
ei  fut  père  4'Antoiiie-François-Salivet ,  seigneur  de 
FouchécQuit ,  mari  de  Jeaane-i^ouise  Dan^ey ,  et  pèrq 
de  Jean-François-Ign$ce  Salivât,  s^igcieiAr  de  Fou- 
chécourt ,  lieutenant  d'infaaterî/s ,  qui  épousa  çq  pre- 
mières nmes  Marguerite-Sébastien ,  fiUe  d'un  négo- 
ciant de  Metz ,  et ,  en  secondes  noces ,  Antoinette 
Françoise  Bana/ey ,  sa  cousine  germaine  ;  il  eut  deu:^ 
fils  du  premier,  mariage ,  trois  fils  et  quatre  filles  dû 
iiecond. 

DE  LA  SAJjLE  ,  seigneurs  de  Sarraziet ,  de  Bordes  « 
manquis  de'Hoqu^fort,  par  érection  de  septembre  ijS^* 
enf.Guienne,  oraison  ancienne  et  distinguée,  connue 
par  filiation  depuis  Jean-<Frangois  de  la  Salle ,  seigneur 
de  Bordes,  qui  rendit  hommage  au  roi ,  poui^ cette  terre^ 
h  2  juin  x^pS,  Elle  a  donné  dQs  officiers  de  tous  grades. 
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Ecartclè  j  aux  i  et  ^  d'or ,  au  lion  de  gueules  ;  aux  2  et 
3  d'azur  ^  à  neuf  losanges  d'or. 

* 

DE  LA  SALLE.  Voyez  Caiixebot.  ' 

DE  SALMON  ,  marquis  du  Chastellîer ,  seigneurs  de 
la  Brosse ,  de  Loire  et.  de  Courtremblay ,  en  Vendô- 
mois ,  dans  le  Maine  et  dans  la  Touraint ,  famille  an- 
cienne et  distinguée  ,  originaire  du  Yendômois ,  qui 
remonte  par  filiation  à  Jean  Salmon  ,  I*^.  du  nom , 
écuyer ,  seigneur  du  Léhon  ,  mentionné  dans  un  acte 
passé  à  Tours ,  le  3o  Juillet  i449'  ^^  descendants  ont 
loroié  plusieurs  branches  :  i^.  les  seigneurs  de  Léhon , 
éteints  après  iSSj  ;  a®,  les  seigneurs  du  Chastellier; 
3®. les  seigneurs  de  la  Brosse;  4®.  les  seigneurs  de  Loîré  ; 
5°.  les  seigneurs  de  CourtremUay.  Ces  diverses  branches 
ont  donné  des  chÂaliers  de  Tord^  du  roi ,  des  officiers 
généraux  et  supérieurs ,  décorés  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis ,  et  antérieurement  des  capi- 
taines d^hommes  d'armes ,  des  commandants  de  bans 
et  arrière-bans  de  la  noblesse  du  Maine.  Il  existe  au- 
jourd'hui dans  cette  famille  un  prélat  nommé  à  Tévê- 
ché  de  Laon.  1)  'azur^  auche^ron  d  or^  accompagne  de  trois 
têtes  de  Uon  du  même ,  arrachées  et  languées  de  gueules, 

SALOMON.  Jean  Salomon  fut  anobli  pour  services 
militaires,  le  18  mai  1462. 

DE  SALOMON,  famille  originaire  de  Sicile,  et 
une  des  plus  anciennes  de  cette  île ,  où  elle  a  possédé 
de  grands  biens.  Elle  remonte  à  Gérard  Salomon  qui 

3uitta  Rome  pour  se  jeter  dans  l'armée  du  maréchal 
e  Lautrec,  qui  assiégeait  Naples.  Il  y  donna  d'abord  des 
marques  de  sa  valeur  et  de  son  courage  ;  il  gagna  telle- 
ment l'estime  de  son  chef,  que  celui-ci  lui  donna  lecom- 
mandement  de  cinq  cents  hommes.  Il  vint  en  Provence, 
avec  l'ordre  du  roi  ,  pour  faire  fortifier  Antibes.  Pour  le 
récompenser  de  ses  services  sigifalés ,  il  eut  le  gouver- 
nement d'Eutrevaux ,  par  lettres  du  11  septembre  i55g. 
Ses  descendants  furent  maintenus  dans  leur' noblesse  le| 
6  septembre  1667  ;  ils  ont  donné  un  -capitaine  des 
galères ,  un  gouverneur  de  place  forte  ,  etc.  Parti ,  au 
I  d'azur ,  à  trois  bandés  d'or;  au  2  d'azur^  à  la  barre 
a  or,  -  •  '  -  ..  • . .      „  ^  .  X 


\ 
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DE  SArUCES,  seigneurs  de  Champelîn,  des  Grange», 
en  Brie.  Auguste  de  Saluées ,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi ,  fils  naturel  de  Jean -Louis ,  der- 
nier marquis  de  âaluces,  en  Piémont,  et  de  Marie 
^renara ,  non  mariée ,  fut  légitimé  au  mois  de  décembre 
)  566.  Louis  de  Saluées ,  écuyer ,  seigneur  de  la  Motte 
et  des  Granges ,  fils  naturel  d'Auguste  de  Saluées , 
chevalier  de  Tordre  du  roi ,  et  d'Antonia  Provana , 
non  mariée ,  épousa ,  le  dernier  juin  iSgS";  Blaisine 
Cabaret.  De  lui  sont  i^sus  les  seigneurs  de  Champetin 
et  de  Bailly  ,  en  Brie  et  en  Champagne  ,  maintenus  par 
M.  de  Gaumartin  ,  en  1667.  Cette  maison  a  donné  mu- 
sieurs  officiers  supérieurs  décorés  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis.  D 'argent  ^  au  chef  d'azur. 

DE  S ALVAING ,  seigneurs  d' Alinges  ,  de  Salvaing  y 
de  Boissieu  et  de  Vourey ,  etc. ,  ancienne  et  illustre 
maison  chevaleresque  du  Dauphiné.  £llei  prouve  son 
ancienneté  depuis  Aimon  ,  seigneur  de  Salvaing  et 
d' Alinges  ,  qui  vivait  en  1012.  Cette  maison,  s'est  di- 
visée en  plusieurs  branches.  £llea  donné  un  grand 
maître  de  l'ordre  des  Templiers ,  des  chevaliers  àé 
Tordre  du  roi;  un  lieutenant  d'une  compagnie  d  or- 
donnance, qui  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  .ba- 
taille de  CerisoUes'  ;  des  conseillers  et  avocats  généraux 
du  roi.  Aimon  de  Salvaing  fut  l'un  des  onze  chevaliers 
que  choisit  le  chevalier  myard  ,  son  cousin  germain  ^ 
iKktir  le  célèbfê  combat  avec  autant  d'Espagnols ,  com- 
bat qui  eut  lieu  devant  la  ville  de  Trane ,  dans  le 
royaume  de  Naples,  en  i5o2.  Wor  ^  d  V aigle  éphyée 
de  sable  ,  membre ,   beçtfué  et  diadème  de  gueuler  ;  à  lu 

bordure  d'azur  ,  semée  deftetfrs  de  lys  d'or, 

« 

.  DE  SALVE  j  en  Provence  ^  famillç  ancienne  et  dis- 
tinguée ,  qui  prouve  sa  filiation  depuis  Laurens  de^ 
Salve.  Jean  Salve ,  son  arrière-petit- fils ,  par  com- 
mission donnée  par  le  roi  Heni  IV,  le  20  juillet  iSqS, 
commanda  une  compagnie  de  cavalerie  de  cent  maîtres. 
Ses  descendants  furent  maintenus  dans  leur  nobleisse  le 
27  novembre  1668.  D'argent  j  à  deux  loups  passant  l'un 
sur  l 'autre ,  armés ,  lampassés  et  allumés  de  gueules  ;  à  ia 
àurduré  du  même. 

DE  SALV£]\T  ,   seigneu»  de  Fourranges  ,^  de   U 
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Motte  d'Arson ,  de  VilUtte  et  de  Montlîeu.  Cette  m^ 
mille ,  divisée  en  plusieurs  branches ,  a  pour  auteui^ 
Bertrand  de  Montrognon ,  dit  de  SalveVt ,  ëcuyer, 
marié  avec  Antonie  ae  Bouziers ,  le  6  février  i^Qu ,  et 
père  de  François  de  Montrognon,  dit  de  Saivert,  I^'.  du 
nom  j  cfai  épousa  Catherine  de  la  Rochebriant ,  lé 
i5  mars  iSnj,  Elle  a  donné  plusieurs  officiers^  uti 
grand  écuyer  de  Franche ,  un  écuyer  ordinaire  de  la 
grande  écurie  ,  et  un  écuyei^  cavalcâdoùr  de  madame,  la 
aauphine.  Wazur ,  à  la  croix  ancrée  d 'argent, 

DB  SAMBUCY ,  famille  noble ,  d^ancienne  extrac^ 
tion  9  originaire  d'Italie ,  où  elle  est  alliée  avec  les  iK 
lustres  maisons  de  Bologne  et  de  Padoue,  et  qui  s'est 
établie  en  France ,  oans  le  Bouergue ,  au  quin- 
zième siècle.  Elle  sV  e^t  divisée  en  trois  branches: 
I*.  les  seigneurs  de  Lma^  et  de  Luiânçon  ;  2,^,  les  ba- 
rons de  Sol-gue  ;  3^.  les  barons  de  Miérs.  Elle  a  cons-^ 
tamment  suivi  le  parti  des  armes,  al  donné  plusieurs 
officiers  supérieurs .  des  gouvérh^fs  de  places  ,  et  un 
chef  de  division  aes  armées  navales ,  .  chevalier  des 
ordres  militaires  de'  SaîAt- Louis  et  de  Cincinnatus. 
D  or ,  à  la  branche  de  sureûU  de  sàioplè ,  fleurie  (Tàrgent , 
mouQante  d'un  croissant  de  sable  ;  au  chef  d'dzur ,  chargé 
d*Un  sôleU  d'ot.  Couronne  de  inarquis.  Supports  :  deux 
lévriers. 

SANGUIN ,  seigneurs  de  Roqœncourt ,  de  Vaulu-* 
ceau ,  etc. ,  en  Brie  et  à  Paris.  Cette  famille  a  pour 
auteur  Claude  Sanguin  ^  seigneur  de  Santeny  ,  élu 
échevin  de  la  ville  de  Paris,  le  16  Aojiit  i52^,  puis 
bailli  du  Louvre.  Jean  Sanjpiin  y  seigneur  de  Yaulo^ 
ceau ,  de  Santeny  et  de  Boquen Court ,  fils  du  précé-* 
dent ,  était  notaire  et  secrétan*e  du  roi ,  maison ,  cou- 
ronne de  Fraùce  et  de  ses  finances ,,  le  7  mars  i558.  Il 
fut  élu  échevin  de  la  ville  de  Paris  le  16  août  i564, 
et  épousa ,  le  7  février  1 556 ,  Marie  de  Baugy.  IPazur , 
à  la  bande  d'argent ,  accompagnée  eti  chef  de  trois  glands 
d^'Or ,  posés  deux  et  un ,  et  en  pçriàte  de  deux  pâtes  de 
grijfon  posées  en  bande  du  mime. 

S  A  NT  AN  S,  famille  noble  de  Franche- Con^, 
éteinte  dans  celle  d'Espiard.  Elle  fut  réhabilitée  en 
1570.  D'^argenty  à  la  ct6l£  ancrée  de  sable: 
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ï)E  ISANTEUL,  à  Paris.  Le  nom  de  Santeul  est 
ancien  ;  le  père  Anselme  fait  mention  d'un  Rolan4  de 
Santeul,  vivant  en  i36g.  Néanmoins,  la  famille  qui  fait 
l'objet  de  cet  article  ,  paraît  n'avoir  d'autre  analogie 
que  le  nom,  avec  celle  de  ce  Roland.  Elle  a  pour 
auteur  Augustin  Santeul ,  marchand  mercier  de  Paris  , 
anobli  de  i6ao  à  16:27.  Elle  a  donné  des  magistrats ,  des 
échevins ,  quartiniers  et  conseillers  de  la  ville  de  Paris.' 
Le  célèbre  poëte  Jean-Baptiste  de  Santeul ,  né  à  Paris  ^ 
le  12  mai  i63o,  mort  le  5  août  1697  ,  était  de  cette 
famille.  D'azur,  à  la  tête  d* Argus  d'or, 

DE  SA  PORTA  DE  CHATEAUNEUF ,  en  Provence 
et  au  comtat  Yenaissin  ,  £aimille  qui  prouve  son  ascen^ 
dance  depuis  noble  et  égrège  homme  Louis  Saporta  , 
I*'.  du  nom ,  professeur  royal  en  l'université  de  Mont- 
pellier ,  et  premier  médecin  du  roi  Charles  VI IL  Cette 
famille  a  donné  plusieurs  officiers  décorés  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  D  ^azur ,  au  portail 
d*or;  au  chef  cousu  de  gueules^  chargé  d[*un  lion  léopardé 
du  second  émail. 

BE  SA  QUI ,  seigneurs  de  Torris  et  de  Colobrièçes  , 
en  Provence ,  famille  originaire  du  comté  de  ^ice.  Elle 
établit  sa  filiation ,  en  Provence ,  depuis  Jean  et  Geocges 
Saqui,  frères,  vivants  vers;  iSao.  ÉUe  a  produit  des 
officiers  de  galères  et  des  lieutenants  principaux  des 
bailliages  et  sénéchaussées  d'Hières  et  de  Toulon.  D«, 
gueules ,  au  ches^ron  d'argot ^  accompagné  tCune  ancre  de^ 
xmisseau ,  à  quatre  branches  du  même.  '  ^ 

BE  LA  SARDIÈRE.  Voyez,  Griixet. 

SARRAGOZ,  à  Besançon,  famille  de  robe,  anoblie 
en  i6o3,  éteinte  en  18 16.  Coupée  au  t  d'azur^  au 
phénix  dl^ argent  sur  son  immortalité  de  gueules ,  ad^xtré 
en  chef  d'un  soleil  d'or;  au  z  d^or,  à  quatre  çergettès  de 

gueules. 

*  '      '  <  '  .  . 

DE  SARRASIN'.,  en  Provence,  ancienne  famille, 
originaire  de  Lorraine.  Jean  Sarrasin ,  qui  en  est  la 
tige,  s'établit  en  Provence ,  où  sa  famille  eut  divers 
emplois  dans  la  guerre  ;  il  s'attacha  au  duc  de  Savoie, 
dont  il  commande  en  chef  l'artillerie  en  Piémont.  C% 
IL  40 
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prince  s'ëtant  déclaré  contre  le.  roi,  il  se  retira^ en 
France ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  marques  d'es~ 
time  par  M.  de  Lesdiguières,  qui  commandait  les  arméei 
du  roi  en  Dauphiné  ;  le  roi  le  nomma  intendant  de  se% 
f  places  dans  tout  le  Dauphiné ,  le  Piémont  et  la  Savoie, 

par  lettres  du  3o  octobre  i5g2.  Sa  filiation  ne  s^est  point 
mterrompue  ;  quatre  de  ses  descendant  ont  porté  les 
armes  ;  aeux  sont  morts  au  service ,  Tun  en  Flandre , 
lieutenant  au  régiment  d'Artois ,  et  ftiutre  au  siège  de 
Gironne,  où  il  servait  en  qualité  de  volontaire  dans  le 
régiment  où  son  frère  était  cornette.  D'argent ,  au  che- 
Qron  de  sable ,  accompagné  de  trois  lions ,  deux  en  chef^ 
affrontés i  et  un  en  pointe  du  même,  lampasséset  armés  de 
gueules. 

• 

SARRASIN,  sieurs  de  Beaumont,  en  Dauphiné. 
François  Sarrasin ,  maître  ordinaire  en  la  chambre  de» 
comptes  de  Dauphiné ,  fut  anobli  par  lettres  du  mois 
de  juillet  1631  ;  il  eut  pour  fils,  Philippe  Sarrasin, 
sieur  de  Beaumont.  D'or,  à  la  tête  de  maure  de  sable , 
tortillée  d* argent,  accostée  de  d§uxgui\^res  du  même,  usante^ 
de  gueules» 

DE  SARTIGES ,  seigneurs  de  Lavandes ,  en  Auver- 
gne.' Cette  famille  prouve  sa  filiation  depuis  Bertrand^ 
de  Sartiges ,  écuyer,  seigneur  de  Lavandes ,  vivau:it  avant 
Fan  i/^lfi  ;  lequel  était  père  d'Antoine  de  Ss»tiges ,  da- 
mpiseau ,  seigneur  de  Lavandes ,  marié  avec  Catherine 
de  rEsjHnasse ,  dite  de  Malengue.  Watur,  à  deux  chevrons 
d*or,  accompagnés  de  trots  étoUes  éP argent, 

SASSENAGE  ^  ville  du  Dauphiné ,  au  pied  des  Alpes, 

3ui  a  donné  son  nom  à  l'une  des  plus  illustres  maisons 
e  cette  province.  Elle  a  pour  auteur,  Hector,  fils  piuné 
d'ArtauQ  III,  comte  de  Forez  et  de  Lyon,  mort  en 
1080.  François  I'''^,  seigneur  de  Sassenage ,  issu  de  lui , 
au  sèj^tième  degfé ,  mourut  en  i3a6 ,  laissant  d'Agnès 
de  Jomville ,  fuie  de  Simon  de  Joinville ,  Albert  II , 
seifipieur  de  Sassenage ,  conseiller  du  dauphin ,  et  scm 
amoassadeur  en  France ,  mort  sans  .alliance ,  en  iSSg. 
Béatrix  de  Sassenage,  une  de  s^  sôeura^  épousa  Aimar 
de  Bérenger,  seigneur  de  Pont-ren-Royans,  qui  descen- 
dait d'Ismidon  ,  troisième  fils  d'Artaud  Ilï ,  comte  de 
Forer  et  dé  Lyon^  Elle  en  eut  Henri ,  baron  de  Sasse-; 
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Viàge ,  seignear  de  Pont-en-noyans.  Il  quitta  lé  nom 
et  les  armes  de  Bérenger,  pour  prendre  ceux  de  Sasse- 
nage ,  que  ^%  descendants  ont  perpétués  jusqu'à  not 
jours ,  en  conséquence  d^une  disposition  testamentaire 
de  François  I*',  seigneur  de  Sassenage ,  son  aïeul  ma-^ 
temel ,  qui  Fayait  substitué  aux  biens  de  sa  maison , 
dans  le  cas  où  Albert  II ,  son  fils ,  mourrait  sans  enfàints. 
Cette  seconde  race  des  barons  de  Sassenage  a  produit  un 
grand  nombre  de  personnages  distingués.  Burelé  if  argent 
et  (tazur  de  dix  jMces. 

DE  SAUCIÈRES ,  seigneurs  de  Tenance ,  de  Seri-* 
gny,  etc.  ^  en  Boorgome.  Cette  ûmiUe,  maintenue 
dans  *la  aualité  |le  ndble  depuis  i5^ ,  par  arrêt  du 
conseil  d  état  du  roi  ^  rendti  le  23  juillet  i£66  ^ 
a  pour  auteur  Nicolas  de  Saucières,  écuyer,  aeiniear 
de  la  Goutière ,  miurié  à  Jeanne  de  Saucîèies.  Nicolas 
eut  pour  filiB  Pierre  de  Saucières ,  écn^r,  I^  du  nom , 
aeigwur  du  même  lieu  de  la  Goutière,  qui  épousa 
Mar^erite  de  la  Tour.  On  trouve joanni  lesoesoeadanta 
de  cette  famille  ^  un  chevalier  de  Tordre  du  roi,  gentil-* 
homme  ordinaire.de  la  chambre  et  capitaine  de  trois 
cents  arquebusiers  &  cheval  pour  le  serrice  de  sa  majesté. 
De  gueules ,  au  Jian  d'or^  couronné  du  mémt. 

BE  SAULIEU ,  seigneur  de  Remeron  et  de  Soulangis  | 
en  Bourbonnais  et  en  Nivernais.  Cette  famille  a  pour 
auteur  Jean  de  Saulieu ,  qui  fut  pourvu ,  le  i6  octobre 
i54x,  de  Toffice  de  conuôleur  ordinaire  des  suerres. 
Ses  descendants  oat  donné  un  colonel,  et  plusieurs 
capitaines ,  chevaliers  de  Tordre  royal  et  îfiihtaîre  de 
Samt-Louis.  Ttercé  en  fascc  ^  au  i  de  gueules ,  à  trois 
étoiles  d'or;  au  i  d*or  plein;  au  3  JCaxur^  au  lemer 
passant  d' argent 

SAULIEU.  François  et  Guillaume  dç  Saulieu  furent 

anoblis  pour  services ,  en  i€53  et  t€56. 

> 

DR  SAUL?:-TAVANNES,  en  Bourgoçae.  Cette 
maison  réunit  aux  caractères  de  la  plus  ancienne  che- 
valerie ,  Tavantase  d^avoir  constanunent  été  comptée 
au  ]^emier  rang  de  la  noblesse  de  baronnage.,  et  d'avoir^ 
exercé  les  premiers  emplois  à  la  cour  et  dans  les  armées 
des  ducs  oe  Bourgogne.  Elle  a  une  souche  commune^ 
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avec  r  illustre  et  ancienne  maison  de  Grancejr>  <|uî  flo-^ 
rissaît  dès  le  dixième  siècle ,  et  remonte ,  par  filiation  ^ 
a'Gui  I«%  seigneur  de  Grancey,  comte  de  Saulx,  vivant 
en  io57,  issu  des  anciens  comtes  bénéficiaires  du  Lan- 
groîs.  Ce  comté,  devenu  héréditaire  dans  la  maison  de 
Saulx ,  n'en. sortît  que  par  l'échange  qu'en  fit  Gui  III , 
aveè  Hu£;ues  III ,  'qui  le  donna,  Tan  11799  à  Gautier, 
évêque^e  Laneres,  son  oncle.  Cette  qiaison  a  formé 
plusieurs  branches  :  1°.  les  seigneucs  de  Saulx ,  éteints 
vers  i3oo  ;  a'*,  les  seigneurs  de  Vantoux,  éteints  vers 
i53o  ;  3®.  les  comtes  de  Saulx ,  vicomtes ,  comtes,  puis 
ducs  de  Tavannes,  dont  le  chef  a  été  élevé  à  ta  pairie 
en  i8i4-  ;  4°-  les  marquis  de  Tavannes ,  barons  de  Mont- 
eilbert  ;  5®.  les  marquis  de  Mirebel  ;  6®.  les  comtes  de 
ibaulx-Tavannes  ;  7®.  les  marquis  de  Mirebeau  ;  8®.  les 
seigneurs  de  Pierrecourt  et  ae  Pemant  ;  9®.  les  sei- 
gptfùrs  de  Fontaines*;  10^.  les  seigneurs  de  Courtivron. 
Ces  sept  dernières  branches  éteintes.  La  maison  de 
Saulx-Tavannes  a  donné  un  maréchal  de  France.f  des 
lieutenants-généraux  et  maréchaux  de  camp  des  années 
du  roi,  deschevaliers  des  ordres  de  S.  M.,  desgouvemeurs 
et  lieutenants-généraux  de  provinces ,  un  grand-aumô- 
nier dc^Ftance ,  cardinal,  archevêque  de  Rouen ,  et  com- 
mandeur du  Saint-Esprit ,  et  nombre  de  personnages 
de  marque.  Ses  diverses  branches  ont  possédé  plus  de 
vingt  terres  titrées.  D^azur^  au  lion  d'or,  lampassé  et 
armé  de  gueules, 

DE  SAUVIAN.  Voyez  de  GepI 

DE  SAVOURNÏN ,  seigneurs  d'Aiglun ,  famille  an- 
cienne de  Provence  ,  qui  prouve  sa  filiation  depuis 
Dominique  Savoumin,  qui  testa  en  i585.  Jacques, 
Honoré  et  Théophile  Savoumin ,  s^s  enfants ,  parta- 

Sèrent  la  succession,  le  .i5  septembre  1616  ;  ils  ont  fait 
e  belles  alliances.  Cette  famille  fut  maintenue  dans 
sa  noblesse  en  1668.  D'azur^  à  trois  cœurs  aboutés 
d'or, 

dfSAXI,  en  Provence,  famille  originaire  de  Lan- 
guedoc (1) ,  anoblie  par  lettres  du  16  mai  i654.,  con- 


(i)  Voyei  THistoire  de  Carcassonne  ,  în-4».  47^  et  474  ,  où 
Ton  voit  un  Jean  Saxi;  élu  consul  de  cette  ville  en  i43&  et  ilùX 
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fi^néës  au  mois  de  mars  1669 ,  pour  services  militaires. 
]Û>*azur ,  à  trois  bandes  d*or  ;  au  chef  d'argent ,  chargé  d^ une 
'^iéte  de  léopard  de  gueuks ,  et  soutenu  de  sable, 

DE  SCEPEAUX ,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  la 

{)rovince  du  Maine ,  qui  a  pris  son  nom  d'une  châtel- 
enie  située  au  comté  de  I^val.  Elle  a  formé,  i**  la  bran- 
che des  seigneurs  de  Scepeaux  ;  2*^.  celle  des  seigneurs  de 
Vieilleville  ;  3^  celle  des  seigneurs  de  Gaubert  ;  4.°  celle 
des  seigneurs  de  l'Esperonnière  ;  5^.  celle  des  seigneurs 
■de  la  Cherbonnerie-  ;  6<».  celle  des  seigneurs  du  Chemin  ; 
7®.  celle  des  seigneurs  de  B(eauchesne  et  de  la  Roche- 
!Noyant.  Cette  miaison  prouve  son  ancienneté  depuis 
•Silvestre  de  Scepeaux,  en  latin  Cepullis^  et  Robert,  son 
fils  aîné,  chevaliers,  vivants  en  l'an  1222;  lesquels 
donnèrent  à  l'abbaye  de  Clermont,  près  la  ville  du 
Mans  ,  toutes  les  dîmes  qu'ils  avaient  dans  les  pa- 
roisses de  Loisseron ,  de  Thuilley ,  etc.  ;  mais  sa  filiatioi^ 
n'est  prouvée  que  depuis  Jean  de  Scepeaux,  chevalier, 
seigneur  de  Scepeaux ,  de  l'Isle- d'Athée ,  de  Saint-Briçe , 
de  Mausson  et  de  Bouche-d' Usure  ;  lequel  eut  pour 
femme,  Marie  de  Beaumont,  et^  pour  fils,  Jean  de 
Scepeaux  ,  11^  du  nom ,  chevalier ,  seigneur  de  Scepeaux , 
de  la  Motte-Bouchans  et  de  l'Isle-d  Athée ,  qui  reçut 
un  aveu,  l'an  1887,  des  héritages  mouvants  duBouet- 
Sauvage ,  et  un  autjre  aveu  en  i388.  Cette  maison  a 
donné  des  chevaliers  bannerets  et  bacheliers ,  des  capi- 
taines de  compagnies  d'honunes  .d'armes  des  ordon- 
nances, un  maréchal  de  France  en  i562,  et  un  grand 
nombre  d'officiers  supérieurs.  Contret^airé  d^argent  et  de 
gueules.  > 

î  HE  SCEY ,  comtes  dé  Scey  ,  en  Franche-Comté. 
Cette  ancienne  et  illustre*  maison  de  chevalerie  tire  , 
son  nom  du  château  de  Scey.  Elle  a  contracté  de  belles 
alliances,  une,  entr 'autres,  avec  la  maison  de  Montbé- 
liard.  Elle  prouve  sa  filiation ,  par  titres ,  depuis  le 
onzième  siècle  ,  et  a  donné  ^ouze  chevaliers  de  Saint- 
Georges,  depuis  l'an  i449-  Ferdinand,  comte  de  Scey, 
ayant  été  adopté  par  la  marquise  de  Brun ,  en  porta  le 
nom.  De  sable,  au  lion  couronné  d'or;  fécu  semé  de 
,eroisettes  recroîsettées  j  au  pied  Jîché  ^  du  même, 

SCOT,  seigneurs  de  la  Touche  ^  en  Bretagne.  David 
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Scot»  écuyer,  obtint  du  roi  d^ Angleterre ,  Charles  II ,  des 
lettres-patentes ,  datées  d^Edimbourg ,  le  1 1  novembre 
i66g,  confirmées  par  Louis  XIY,  le  7  mars  167 1^ 
par  lesquelles  il  est  déclaré  noble  et  issu,  au  neu- 
vième  decré,  de  Michel  Sc6t,  baron  de  Balnary, 
chevalier  aoré ,  ambassadeur  en  Norwège,  l'an  iâ8$. 
Ses  descendants  furent  maintenus  dans  leur  noblesse , 
par  arrêt  des  ccNounissaires  de  Bretagne,  du  24nur5 
167 1.  David  Scot  eut  pour  femme  5  Nicole  Martin,  et 
pour  fils,  André  Scot^  qui  épousa  Charlotte  Lorans,  le 
8  avril  1672.  D^or^  à  troU  iites  de  Ho»  de  gu^ies ,  orra- 
chéés  et  iampassées  iazwt. 

SCOT  M  u.  MÉSANGÈKË,  i  Paris  et  en  Nor- 
mandie. Cette  £unille  a  pour  auteur,  Guillaume  Scot, 
sieqr  de  la  Mésangère ,  reçu  «ecrétaûne  du  roi  ^  le  29 
septembre  iG63 ,  mort  dans  Texercice  de  ^xlle  charge , 
en  1681,  Z^Wy  au  cerf  au  aaturely  efk  repos. 

i>E  S£BASTIAN£,  aeigneura  de  Porchères ,  en  Pro- 
vence, famille  originaicer  de  la  ville  de  Forcalquiêr. 
Jean  Sebasitane ,  notaire  et  secrétaire  du  roi  Bené ,  est 
la  tige  de  cette  famille  ;  elle  obtint  des  lettres  de  réha- 
bilitation, données,  par  le  roi  Louis  XIV,  en  1637, 
en  faveur  de  François  Sebastiane  |  pour  causç  de  dé- 
rogeance.  Ses  descendants  ont  continué  la  postérité* 
D^azisr.^  à.  guaire  [flèches  d^ar^  couchées  en  faste  %  la  a^ 
et  ia  4**  contre-posées, 

DE  SÉCHEVAL.  Voyez  le  Gras. 

SECRÉTAIRES  DU  ROI ,  maison  couronne  de 
France  ;  c'étaient  des  officiers  établis  pour  signer  les 
lettres  qui  s'expédiaient  dans  les  grandes  et  petites 
chancelleries  ,  et  pour  signer  les  arrêts  et  mandements 
émanés  des  cours  souveraines. 

Au  commencement  de  la  monarchie,  celui  qui  scel- 
lait les  lettres  s'appelait* référendaire  du  roi,  ou  réfé- 
rendaire du  palais. 

Aurélien  ,  référendaire  du  roi  Clovis ,  qui  régnait  en 
4-8 1 ,  est  le  premier  que  l'histoire  nous  fasse  connaître 
avec  certitude.  Ilincmar ,  archevêque  de  Reims ,  dii 
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iqa'iX  portait  Tanneàu  ou  le  sceau  de  ces  princes.  Le 

Î premier  qui  ait  signé  les  chartes  de  nos  rois ,  en  qua^ 
îté  de  notaire  ou  secrétaire,  est  Valentinien.  11  exer^ 
çait  cette  charge  soiis  ChiMebert ,  roi  de  Paris  et  fils 
de  Clovis. 

Bans  ta  suite ,  le  référendaire  ou  secrétaire  du  roi 
/  ne  pouvant  suffire  k  expédier  seul  toutes  les  lettres  ^ 
on  lui  donna  des  aides,  qui  reçurent  différents  noms; 
on  les  appela  amanuenses  f  natarii ,  paiatim  scnptores  y 
auUci  scnàœ^  celerid  regu,  cancethrii;  et  en  français,, 
clercs ,  notaire»  et  secrétaires  du  roi.  Sagon  et  Airàrd 
avaient  cette  qualité  sous  le  roi  Clotaire  III ,  qui  ré-; 

Snait  en  660.  Depuis  cette  époque,  tous  les  référen- 
aîres  chanceliers  et  archichanceliers  de  nos  rois ,  ont 
eu  de  simples  chanceliers ,  notaires  ou  secrétaires ,  qui 
écrivaient  les  lettres ,  et  les  présentaient  au  sceau. 

Une  ordonnance  de  saint  JLouis,  du. mois  de  févriep 
I  aS^f  les  appelle  «r/^rrci  simplement  ;  le  roi  défendant  au< 
clercs  ou  a  leurs  écrivains  de  prendre  ,  pour  les  lettres- 
'  patentes,  plus  de  six  deniers;  et  pour  les  lettres  closes, 
plus  de  quatre.  Depuis  ce  tems,  les  secrétaires  du 
roi  sef  trouvent  qualifiés  tantôt  clercs  du  roi ,  simple-* 
ment,  tantôt  clercs-notaires,  tantôt  notaires  de  France, 
ou  notaires  du  roi ,  ensuite  notaires-secrétaires  du  roi  ; 
et  enfin  le  titre  de  secrétaire  du  roi  a  depuis  long-tems 
prévalu ,  et  c'est^  le  seul  qui  leur  est  demeuré. 

.11  paraît  néanmoins  qu'il  y  avait  anciennement  quel- 
que différence  entre  les  notaires  du  roi  et  les  secré- 
taires. Tous  les  secrétaires  du  roi  étaient  notaires  ;  mais 
tous  les  notaires  du  roi  n  ^avaient  pas  le  titre  de  secré- 
taîres.  Ils'  n'en  faisaient  pas  les  fonctions.  On  enten-^^ 
dait  alors  par  clercs-notaires  du  roi ,  en  général,*  tous 
ceux  qui  écrivaient,   coUationnaient  et  signaient  les 
lettres  de  chancellerie  et  les^  arrêts  des  coiirs ,  au  lieu 
que  par  secrétaires  du  roi ,  on  n'entendait  que  ceux 
qui  étaient  à  secretis^  c'est-à-dire  ceux  qui  étaient' 
employés  pour  l'expédition  des  lettres  les  phis^secrètes  ; 
ceux-ci  approchaient  le  plus  de  la  personne  du  roi , 
et  étaient  honorés  de    sa  confiance:  Ayant  acquis  , 
par-U,    un    plus   haut   degré  de    considération,    iU^ 
furent  distingués  des  autres  clers  et  notaires,  et  sur^^ 
nommés  clercs  du  seùré ,  du  secret  ;  c'est  la  première 
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origine  des  secrétaires  d^état,  et  c^est  de-Ià  que  ces 
ôfHciers  devaient  toujours  être  pourvus  d'un  office  de 
secrétaire  du  roi.  Le  premier  qui  en  fut  dispensé,  fut 
^.  de  Chauvelin  ,  secrétaire  d'état  en  1728  ,  lequel  fut 
depuis  garde  des  sceaux. 

Les  secrétaires  du  roi ,  maison  couronne  de  France , 
se  formèrent  en  grand  et  petit  collèges.  Le  erand  col- 
lège était  la  compagnie  des  secrétaires  du  roi,  maison^ 
couronne  de  France ,  et  de  ses  finances ,  qui  étaient 
attachés  à  la  grande  chancellerie  de  France. 

Cette  compagnie"  était  autretois  composée  de  six  col- 
lèges difiEerents. 

Le  premier ,  qu^on  appelait  le  collège  ancien ,  ne 
comprenait  d^abord  que  soixante  personnes;  savoir, 
le  roi  et  cinquante  -  neuf  secrétaires.  Le  collège  fut 
depuis  augmenté  de  soixante-neuf  secrétaires ,  appelés 

fagers ,  pour  les  distinguer  des  autres ,  qu'on  appelait 
oursiers. 

Le  second,  appelé  le  collège  des  cinquante -quatre, 
composé  de  cinquante-quatre  nouveaux  secrétaires  du 
roi ,  créés  par  édit  de  Charles  IX ,  daté  de  iSjo ,  et 
confirmé  par  Henri  III  en  i583. 

Le  troisième,  appelé  des  sôixante-^ix,  composé  de 
soixante-six  secrétaires  du  roi ,  créés  à  diverses  ibis ,  et 
unis  en  collège  par  Henri  lY;  en  1608,  auxquels  furent 
joints  les  quarante-six ,  créés  par  édit  de  Louis  XIII , 
en  1641  ;  ce  qui  fit  en  tout ,  dans  ce  collège ,  cent 
douze  :  secrétaires  du  roi. 

Le  quatrième,  appelé  des  six  vingt  des  finances, 
créés  h  trois  fois;  savoir,  vingt -six  par  Heçri  IV,  dix 
pajr  Louis  XIII,  en  i6o5 ,  et  quatre-vmgt-quatre  encore 
par  Loi^is  XIII ,  en  i6o5. 

Le  cinquième,  appelé  le  collège  des  vingt  «de  Navarre, 
fut  créé  et  établi ,  en  1607 ,  par  le  roi  Henri  IV,  qui  les 
amena  en  France  avec  la  couronné  de  Navarre  ;  ils 
étaient  ses  secrétaires  lorsqu'il  n'était  encore  que  rot 
de  Navarre* 

Le  sixième  et  dernier ,  appelé  des  quatre-vingts  ,  fuf 
créé,  à  deux  fois ,  par  Louis  XIV;  savoir,  quarante-six' 
en  i655 ,  et  trente-quatre  en  1687. 
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.  Ces  six  collèges  différents  ont  depuis  été  réunis  ea 
an  seul  et  même  collège ,  qu'on  appelait  le  grand  col- 
lège des  secrétaires  du  roi ,  qui-  avaient  tous  le  même 
titre. 

» 

Le  petit  collège  était  composé  des  secrétaires  du  roi  y' 
établis  près  des  cours  et  des  |)etites  chancelleries. 

.  En  1704,,  le  nombre  des  secrétaires  du  roi  était  de 
trois  cents  quarante  ;  mais  depuis  il  a  subi  des  Varia-* 
tîons,  et  Tédit  du  mois  de  juillet  1724  les  a  réduits  à' 
4eu3f  cent  quarante,  mais  ils  furent  portés  à  trois  c^nts 
en.  1727. 

-  Charles  IX,  par  des  lettres  du  1 5  février  i583,  por- 
tant, règlement  pour  les  habits ,  ordonna  que  les  no- 
taires et  secrétaires  de  la  niiaison  et  couronne  de  France 

Eourraient  porter  soie  ^  ainsi   que  les  autres  gentils- 
ommes ,  tant  d'èpèe  que  de  robe  longue. 

L'édit  du  mois  de  novembre  1482 ,  fixe  leurs  fonc- 
tions, et  porte  qu'ils  ont  été  établis  pour  loyaument. 
rédiger  par  écrit ,  et  approuver  par  signature  l'attesta- 
tion en  forme  due  de  toutes  les  choses  solennelles  et 
autbentioues  qui ,  par  lé  tems  advenir,  seraient  faites*, 
commandées  et  ordonnées  par  le  roi ,  soit  livres ,  re- 
gistres, conclusions,  délibérations,  lois  ,  constitutions, 
pragms^tiques  sanctions ,  édits  ,  ordonnances ,  consul- 
tations ,  chartes ,  dons ,  concessions  ,  octrois ,  privir 
léges,  mandements,  commandements,  provisions  de 
justice  ou  de  grâce ,  et  aussi  pour  faire  signer  et  approu- 
,ver  par  attestation  de  signature,  tous  les  mandements, 
Chartres ,  expéditions  quelconques  faites  en  leurs  chan- 
celleries ,  tant  de  vers  les  chanceliers  de  France  qu*ail- 
leurs ,  quelque  part  que .  lesdites  chancelleries  soient 
tenues  ;  càmme  aussi  cour  enregistrer  les  délibérations , 
conclusions ,  arrêts ,  jugements  ,  sentences  et  pronon»- 
cialions  des  rois  ou  de  leur  conseil  ;  des  cours  de  par- 
lement et  autres ,  usant ,  sous  lés  roiâ ,  d'autorité  et 
juridiction  souveraine ,  et  généralement'  toutes  lettres 
closes  et  patentes ,  et  autres  choses  quelconques ,  tou- 
chant les  faits  et  affaires  des  rois  de  France  et  de  leui- 

-  royaume,  pays  et  seigneuries.  «         * 

Ce  même.èdit  porte  qu'ils  ont  été  institués  pour  être 
.'présents  et  perpétuellement  appelés,  ou  aucuns  d'eux, 
IL  4t 


\ 


3î!l  tUCTlONIlÂlllÊ  umvkHSEL  ' 

édur  êèrifeétenregiutref  leîrplas  grandes,  et  spéciales, 
et  secrètes  âftaires  du  rm  ^  pour  servir  autour  de  lui  ; 
et  dans  ses  ednseiU,  ooqr  aoeompafpier  le  chancelier 
de  France ,  être  et  assister  es  -  chancelleries ,  quelque 
part  iij»'eilés  soient  tenue»,  assister  au  grand  conseil 
L-cou»  é$à  parlement ,  en  Véchi(piieï  4e  Normandie  ^ 
dans  les  chambres  des  comptes,  justice  souveraine,  des 
aides ,, requêtes  de  l'hôtel  et  du  palais,  en  la  chambre 
du  tr^or,,et  aux  grands  jours,*  pour  y  écrire  et  enre- 
cistrer  tous  les  arrêts,  jugements  et  expéditions  qui 
?y  JEbnt  ;  tellement  que  nul  ne  pdurra  être  greffier  du 
crand  conseil ,  ni  d'aucime  des  cours  du  parlement ,  et 
autres  cours  souveraines ,  cbànibres  des  -comptes ,  i*e- 
qiiêtes  de  rhôlel ,  ni  dti  trésor ,  qu'ils  ne  soient  dtl 
nombre  des  clerts-notalres  et  secrétaires  du  roi. 

L'ëdk  du  mois  de  janvier  i566 ,  porte  ,  qu'ils  seront 
envoyés  avec  des  gouvemeurtdeS  provinces,  chefs  d'ar- 
mées, ambassadeurs  et  généraux  des  finanees^  pour  don- 
ner itns  au  roi  de  ,tont  ce  qui  se  passera  ,^  et  Êûre  k 
l'entoUr  d'eux  tciûtes  les  expéditions  nécîessaîres. 

Il  est  àttssi  drdonné ,  pair  ce  même  édit ,  qu'on  lent 
dônnet-â  les  méntoircs  Héecs^ires ,  et  les  gages  pour 
écrire  l'htstôite  dû  royâiïttïe  selon  let»  institution. 

Us  ne  pouvaient  anciennement  vaquier  à  aifcuné  autre 
Fonction  ^  et  ceux  qui  servaient  quclqù'autrè  prince ,  sani 
toermission  du  roi ,  peiilàient  leurs  boutses. 

Ils  avaient  la  faculté  de  rapporter  toutes  sortes  dé 
lettres  dans  les  chancelleries. 

£ux  seuls  pouvaient  signer  ce  qui  est  commandé  par 
le  roi,  et  arrêté  dans  hs  conseils  et   courâ   souve-J 

raines. 

Les  secrétaires  du  roi  étaient  au  nombre  des  plus 
anciens  cjMnmensaux  dp  la  maison  du  roi -,  des  lettre^ 
du  mois  d'avril  i320  »  fMrauvent  qu'ils  avaient  dès-lors 
des  gages ^  droiu  de  manteaux,  et  qu'on. leur  payait  U 
BOurriHife  de  leurs  chevaux. 

Bur  qmlité  de  commf»isattx ,  ils  ^y^nt  leurs  causer 
Aevsotioellcs^  possessoicos  et  hypothécaires.,  commises 
aux  réquêtes  de  rh6tel,.et  aiw  requêtes  du. palais,  à 
ienr  choiau  .* 

En  matière  criminelle  ,  ik  ne  pouvaient  être  juges  qup 
pa^r  le  .chancelier  de  France  ,  qui  était" le  xonservateur 
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de  leurs' privilèges,  oq  par  le  parlem/eot;  némmom, 
^ar  arrêt  du  conseil  au  2j  octobre  iSj^,  et  lettres^ 
{latentes  des  i3  avril  iSyC,  et  i8  septemlire  157S,  arrêt 
et  déclaration  du  37  novembre  i5g8,  lettres  du^nars 
1646,  sa  majesté  attribuait  au  grand  conseil  la  tonnais* 
sance  de  toutes  les  infcactions  à  leurs  privilèges. 

Ils  assistaient  à  Tentour  de  la  personne  du  roi  avec 
le  chancelier ,  dans  les  con^ils  de  S,  M.  9  aux  chancel- 
leries |  et  dans  les  coui«  de. parlement  et  autres  coun 
souveraines. 

:  Apf  étatf  tei^us  i  Tourg ,  en  1467  ^  ils  étaient  assis 
«u-dessou^.des  prince^  du  sang,  du  connétable,  du 
chancelier ,  eî  &s  archevêque^  et  évêques  ;  ils  étaient 
assi^  aux  états  de  Blois ,  qn  i588 ,  au  nombre  de  dix- 
huit  représentants  (  les  autres  t  placés  sur  un  banc  e^ 
face  de,  celifi  de  la  noblesse)  ^  et  à  ceux  de  Paris ,  en 
1614.  '    '■         ^ 

Ittms  offices  étaient  perpétuels,  pour  U  vie  de  chacun 
/d'eux  ,  et  n'étaient  impétrables  que  par  mort ,  résigna*- 
jtion  j  ou  forfaiture  déclarée  telle,  par  le  chancelier,  les 
ixiaîtres  de  requêtes  appelés  ou  joints ,  ou  par  le  par- 
lement. 

.  Ceux  oui  résignaiept  i  leurs  fils  ou  gendre  |  conti- 
nuaient ae  Jpuir  des  privilèges. 

L^g  veuves  jouissaient  du  niême  privilège  que  leui;^ 
mafis,  ^nt  qu'elles  restaient  en  viduité. 

,  Les  lettres  de  Charles  IX  9. du  iptois  de  ia9vkr:i56&, 
leur  accordaient  le  titre  de  xons^iller  du  ipi ,  entrée 
dans  les  cours  9  ei;  séapce  i  Taudience ,  au  bapc  des  autres 
officiers  9  et  au-dessus  de  tous. 

'  Il  est  dit  9  dan#  ces  mêmes  lettres ,  qve  9  qntnd  les 
cours  marcheront  en  corps,  les  secrétaires  y  pooiront 
êti«  après  les  grefEars9  selon  i  onire  de  leur  réception  ^ 
commet  étant  du  corps  de  ces  cours ,  en  tant  que  grefr 
£ers-néf. 

'  Les  lettres  dv moisda mai  i {74 9 permettaient, k  cen^ 
qui  avaient  servi  vingt  àffs-,  de  r^igner  leurs  offices 
.lans- payer 'finanee^  ni  ét)ne  sujets  à  la  règle  de  quarante 
jours.  •       .  ' 

Ce  tems  expiré,  on  leur  donnait  des  lettres  d'faon- 
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neur;  et,~   par   déclaration  du    27    mars    iSgS,   it& 
furent  exceptés  de  la  révocation  générale  des  survi- 
vances. Leurs  offices  ont  été  déclarés  exempts  de  toutes 
saisies,  criées,  subhastatîons  et  adjudications.  (Décla-  ' 
ration  du  g  janvier  1600  ). 

Par  lettres-patentes  datées  du  mois  de  février,  le 
roi  Charles  VIII  confirme  les  clercs ,  notaires  et  se— 
crétaires  de  la  maison  et  couronne  de  France ,  dans 
tous  les  privilèges  qui  leur  avaient  été  accordés  par  les 
rois  ,  ses  prédécesseurs ,  et  les  anoblit ,  en  tant  que  de  be-^ 
soin ,  ensemble  leurs  enfants  nés  et  à  naître ,  en  loyal 
mariage ,  et  leur  postérité ,  les  déclarant  capables  de 
receYoir  tous  ordres  de  chevalerie  et  de  toute  dignité , 
comme  si  leur  noblesse  était  d^ancienneté,  et  au-delà 
de  la  quatrième  génération. 

Ces  privilèges  leur  furent  renouvelés  par  édits^  de 
i5i8,  i5ig  et'iSSj. 

I/édit  du  mois  de  novembre  xB^o,  qui  révoque  tous 
les  anoblissements  ,  moyennant  finance ,  depuis  trente 
ans ,  accepte  les  secrétaires  du  roi ,  maison  et  couronne 
de  France;  et  une  déclaration  du  2 4  octobre  i643  les 
confirme  dans  les  privilèges  que  leur  a  accordés  Char- 
les' VIII ,  par  les  lettres  du  mois  de  février  14^84. 

Par  déclaration  du  a 4  juin  170a  ,  le  roi  ordonna  que, 
conformément  aux  édits  des  mois  d'avril  167  a  et  no- 
vembre 1696  ,  les  conseillers,  notaires  et  secrétaires  dé 
isa  majesté ,  créés  -ùar  édit  dudit  mois  d'avril ,  près  des 
requêtes  de  Fhôtel ,  dans  la  chambre  des  enquêtes  et 
des  requêtes  du  palais  du  parlement  de  Paris  ,  et  près 
de  la  cour  des  aides  de  Paris ,  jouiraient  des  privilèges 
et  prérogatives  des  conseillers^ecréiaires  de  la  grande 
chancellerie ,  et  ceux  qui  seraient  pourvus  desdits< offices, 
ensemble  leurs  veuves  en  viduité ,  et  leurs  en&nts  et 
descendants  mâles  et  femelles ,  nés  ex  i  naître  en  légi- 
time mariage  ,  seraient  réputés  nobles  ,  et  comme  tels 
jouiraient  de  tous  les  privilèges  dont  jouissaient  les 
autres  nobleç  du  royaume ,  pourvu  que  lesdits  officiers 
eussent  servi  vingt  ans ,  ou  qu'ils  fussent  décédés  re- 
vêtus desdits  offices. 

• 

Par  un  autre  édit  du  mois  de  février  170$ ,  les  ofB.ces  ^ 
de  conseillers^secrétaires  du  roi ,  maison  et  couronne 


/ 
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jàiR  France  ;  crées  par  édits  de  1701 ,  et  janyittr  tyoS, 
sont  fixés  dans  les  proportions  suivantes  : 

8  En  la  chancellerie ,  près  le  parlement  d'Aîx. 
8  £n  la  chancellerie,  près  la  chambré  des  comptes  d'Air; 
36  En  la  chancellerie  ,  près  le  parlement  de  Tournai. 
(     8  En  la  chancellerie ,   près  lé  parlement  de  Tou- 
louse. 
3o  En  la  chancellerie  9  près  le  parlement  de  Rennes.' 
/     8  En  la  chancellerie  ,  près  la  chambre  des  comptes 
de  Montpellier. 
8  En  la  chancellerie  j  près  le  parlement  de  Gre^ 

noble.  . 
8  En  la  chancellerie ,  près  le  parlement  de  Rouen; 
8  ]Çn  '  la  chancellerie ,    près  le  parlement  de  Be- 
sançon, 
la  En  la  chancellerie ,  près  la  chambre  des  comptes 

de  Dôle. 
la  En  la  chancellerie ,  près  le  parlement  de  Metz. 

7  En  la  chancellerie ,  près  le  parlement  de  Pau. 
10  En  la  chancellerie ,  près  le  parlement  de  Dijon. 

8  En  la  chancellerie ,  près  le  conseil  supérieur  d'Al- 

sace. 
.  12  En  la  chancellerie  ,    près  la  cour  dés  aides   de 

Clermont-Ferrand. 
10  En  la   chancellerie ,  près  la  cour  des  aides  dt 
*      Montauban. 

8  Près  le  parlement  de  Bordeaux. 
6  Près  là  cour  des  aides  de  Bordeaux. 
6  Près  le  conseil  provincial  d'Artois.  "l 

I 

ao3. 

Ils  ont  les  mêmes  privilèges  que  les  secrétaires  de  là 

Frande  chancellerie ,  avec  droit  de  comittimus  dans 
étendue  des  parlements  de  leur  domicile  ,  ensemble 
les  veuves  et  enfants  des  décédés  ou  de  ceux  qui  auront 
«xercé  pendant  vingt  ans. 

Les  secrétaires  du  roi ,  •  aux  termes  de  l'édit  de  dé*    ' 
cem]i)r&  1701 ,  pouvaient  faire  librement  toute  sorte 
de  commerce  en  gros ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  du 
royaume  y  pour,  leur  compte  ou  par  conunission ,  sans 
déroger  à  la  noblesse.    ^  ' 
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SÉGUIN  y  en  Franche-Comté,  originaire  du  tml- 
liage  de  Laval.'  Ferdinand  Séguin  ,  conseiller  au  parle- 
ment de  Pôle,  en  xSyo,.  ne  laissa  que  des. filles.  Dr 
gU€ules  ^  au  cîitpron  d'or;  à  deux  qumtefemUes  d^argeni^ 
en  chef^  et  un  cygne  essorant  dor^  en  pointe, 

-  SÉGUIN^  k  Besançon,  seîgneun  de  Ganeranges^ 
originaires  du  bailliage  a  Amont.  Claude-Nicolas-Mar-; 
ceifin  Sé^id  ,  mourut  quelques  années  avant  la  révb- 
«luiion ,  revêtu  d^une  charge  de  conseiller  au  paiiemenU 
François  Séguin ,  son  cousin  ,  fut  anoUi  à  b  même 
époque ,  par  l'office  de  greffieren  che£ 

i>E  SEGUIN,  barons  de  Rjcyniès,  sei^eurs  de  la 
Tour  de  Bucelly,  de  Prnd^s,  <jb  Rochevaliçr,  en  Lan- 
guedoc ,  maison  d^ancienne  chevalerie ,  originaire  d» 
comté  de  Melgueil ,-  connue  depuis  Raymond  Çfiguip  ^ 
qui.  Tan  1173,  fut  présent  à  la  donation  quie  fit  Béa— 
trix,  comtesse  de  Melguel  ^  de  son  comté,  i  B^i^nond, 
comte  de  Toulouse.  (^HistQtre  générale  du,  Idihg^eiàc  ^ 
par  D»  VaUsète ,  tom.   II ,  col.  |h*.  i3o.  )   J^ymoncl 
Seguin,  de  Melgueil,  fut  Y\m  des  chevaliers  qui,  Taa 
1207,  se  croisèrent  pour  la  Terre-Sainte  ^qu?  le" roi 
«aint  Louis;  (  Ibid^ ,  pge  5tio.  )  JPons  de  Segi^in  fij^t  Vu» 
des  chevaliers  templiers  qui,  l'an  i3io,  ftren|  impli- 
^és  dans  ce  .procès 'funeste  qui  anéantit  }euf  orai^^ 
pour  envahir  leurs  biens  ,^  et  qui  en  fit  périr  un  gpahd 
nombre  sur  des  bûcher^.  (^IbU.f  tom.  lY,  pag.  l^o.') 
Ecartelén  aux  i  et  4  de  ^aople  »  au  chevron  d'or$  accom^ 
pagné  de  trois  croissants  d'argent,  aux  z  et  Z  d*çr^  au 
lévrier  de  sinople  ;  au  chef  d*auw^*chargé,  de  trais  mou-^ 
chetures  d'hermine  d'argent, 

"  ^GUIN.  Girard  Seguin  ,  bourgeois  de, Rodez,  cfe 
libre  condition ,,  fut  anobli  au  mois  de  mai  itâ^* 

DES  SÉGXJINS ,  famille  anciense  et  distinguée ,  du 
comtat  Yenaissin  ^  ¥épàiidu)e  en  Lâtoiguedoc  f  en  Dau^ 
phiné  et  en  Jouraine ,  et  illusti^e  par  des  personnages 
célèbres  dans  la  magistrature  et  dans  Tépee.  £Ile  est 
eonnue  par  filiation  depuis  Antoine  Séguin ,  «ou  des 
Séguins,  qui,  selon  une  tradition- que  n'a  pas  adoptée 
l'auteur  de  l'Histoire  de  la  NoUesse  du  comtat  Venais* 
sin ,  passa  des  états  de  Venise  en  Vivarais,  e|  d^  là  dan^ 
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\t  crnntat  Venaissm ,  Tan  i/fio.  H  qpbusa,  vers  iJ^So^ 
Catherine  de  Chajx ,  dont  il  eut  ^  eittc!autres  enfants  y 
t*^  Raimond ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Saint-'-MarcelUn y  éteinte  après  i6o4;  s^l. Girard,  qut 
fonda  la  branche  des  seî^Msurs  de  Mimiaa'de:,  éteint» 
après  1713  ;  S**.  Bertrand  ^  tige  de  la  bvancWdos  sei*'. 

foeurs  de  Baisse  -et  de  Blacons  ^  éteints  rapoès  ii6o7«;t 
*.  Gal>riel,  anteur  des  veignears  de  ^Yassiiea^  >déint  œtï 
sortie  la  branche  des  seignenrs  des  BanneteeS,  marquiit 
4*Aub«gnan  ;  S*.  Jean ,  d^nt  descendent  les  sseiÈneurs  de 
Saini-Aoniaia,  éteints  avant  lyoS;  6*.  RichaBra,  soncb& 
4es  seigneurs  de  Piéf^on ,  jda  surnom  de  Cabâssole,  dont 
sont  sortis  devx  rameaux,  le  dernier  établi  près  de 
Chinon,  en  Touraioe.  D'azmr^  à  ia^iUfpe essorante  d^tar-^ 
^eml  ^  heetfiiée  ei  armée  de  gueules  ;  accompagnée  de  sepé 
sUdtes  À-  six  rais  d'or^  quatre  raagées  en  ekef  ei  trois  eiè 
pointe  û  et  Jm 

DE  SEIGNEtJRET ,  en  iPrbvence ,  en  Blésoîs  et  cit 
liangi^doÇr  Ceète^  faptille  a  pour  auteur  Jacques  de  Sei- 

Eeu^et  y  seigneur  dje  Gài-Perreus ,  capitaine  et  châte- 
_  n  du.Châtelf  ^t  du  mandement  de  Éoucan»  en  Daur 
«biné,  chef  de  paneferle-boùche  de  la  reine  en  iSio. 
Fierre  âeigneuret,  fut  pourvu  par  le  roi  Henri  III,  lors- 
que ce  monarque  n^était  encore  que  roH  de  Pologncy^de  la 
charge  de  son  conseiller  et  maître  d^hôtel ,  pa^  lettres 
•données  à  la  Rochelle,  le  9  juillet  iSjâ.  Ces  lettres  disen^ 
que  ce  prince  lui  donna  cette  charge  en  considération 
<1es  grands  services  qu^il  avait  rendus  à  son  aïeul ,  à  son 
père  et  à  son  frère ,  rois  de  France.  De  gueules ,  au 
c/teorond'or  ;  au  citefde  sable  soutenu  d^or  et  chargé  d'une 
mgle  du  même  ,  posée  entre  deux  émanckes  aussi  d  *or , 
chargées'  chûatfU  d'une  aigle  de  saMe, 

SEMIN  DE  BRANSAC,  en  Bourbonnais.  Pierre 
SemÎQ*',  écuyer,  sieur  des  Fontaines,  premier  auteur 
tonnu  de  cet.te  fkmille ,  mourut  avant  l'an  i554.  fie 
fueules  ,  au  chevron  d'qr^  surmonté  d'un  soleii  du  même  | 
et  accompagné  de  trois  cœurs  d'argent 

LE  SÉNÉCHAIi ,  barens  de  Kercado ,  par  éreetion .  d<| 
mois  de  décembre  iëa4  j  marquis  de  Molac  ,  illustre  et 
ancienne  maison  de  xlievaleviè  de  la  province  de  Bre- 
tagne ,  qui  tire  son  nom  de  Tofilicc  cts  péchai  feodé 
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«t  héréditaire  de  la  vicomte  de  Rohan ,  qu^èlIe  yo9aé'^' 
dait  dès  le  douzième  siècle;  office  .qu^ont  aussi  exercé 
des  sujets  des  maisons  de  Kieux  et  de  Rohan.  Soit 
qu^elle  ait  pris  les  armoiries  de  cet  office,  soit  qu^en 
cfFet  elle  ait  Une  origine  commune  arec  la  maison  de 
Rohan ,  elle  en  porte  les  armes  ,  à  la.  différence  -seule- 
ment du  champ  de  Técu ,  différence  qui  disparaît  dans 
les  anciois  sceaux ,  où  les  pièces  héraldiques  seules  sont 
£gurées.  Quoiqu'on  ne  puisse  riemonter  la  filiation  de 
cette  mûson  qu'à  l'an  1184.9  néanmoins  elle  paraît  à 
cette  époque  avec  tous  les  caractères  de  la  grandcHir  et 
de  l'antiquité.  £He  a  contracté  des  alliances  aVec  les 
plus  illustres  maisons  de  BreXagne;  a  tenu  un  ranc  dis-* 
lingue- à  la  cour  et  dans  les  armées  des  ducs  ;  a  dk»iné 
Ides  cheraliers  de  l'ordre  du  roi'^  dès  gentilshommes  or- 
dinaires de  la  chiaucuhre,  six  généraux,  et  un  «grand 
nombre  d'pfÛciers  supérieurs  et  de  gouverneurs  de 
places  de  guerre.  D*azur^  à  neuf  jnàcles  d*on 

• 

DE  S£N£Z£RGU£S ,  sieurs  de  la  Rode.  Louis  de 
Senezergués .  sieur  de  la  Rode  ,  chevalier  de  l'ordre 
iroyal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  et  capitaine  dé  gre- 
nadiers dans  le  régiment  de  la  Sarre ,  mfanteîrie,  fut 
anobli  par  lettres -patentes  en  forme  de  charte  données 
à  Paris,  au  mois  de  mai  de  l'an  1720,  pour  services, 
militaires  distingués.  De  gueuiei,  à  deux  bandes  Qwrées 
d'argent. 

,    SENLIS. 

laiste  des  Gentilshommes  comoqués  à  rassemblée  du 
bailliage  de  Senlis,  pour  l'élection  de  députés  aux 
Etats-Généraux  ^/t  17B9» 

Monsieur  ,  frère  du  roi,,  conune  marquis  de  Mouy, 
représenté  par  M.  le  grand-bailli,  président. 

)SL  le  vicomte  de  Pons,  comte*  de  Clermont,  en  son 
nom  et  comme  fondé  de  la  procuration  de  monsei- 

.  giieur  lé  prince  de  Condé,  de  celle  de  madame  de 
Balincouft,  veuve  de  M.  le  marquis  des  Barres,  et 
de  celle  dé  n^adame  la  duchesse  a£stissac,veuve  de 

1    M,  le  duc  d'Ësttssac. 


/ 
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MoQseignelir  le  (>rinte  <^  Conti ,  représeuté  par  M.  de 
Bourgevin-Vialart  de  Saint-Moiys. 

M.  de  Saint-Prîst ,  en  son  nom  et  conuoe  fondé  de  là- 
procuration  de  M.  André-Claude  Pâtre  ,*  chevalier, 
seigneur  baron  de  Mello  ;  de  dame  Rossignol ,  épouse 
de  M.  Brochet  de  Yérigny,  et  de  dame  Saulniér  de  la 
Moizière ,  veuve  dé  M.  Brochet  de  Saint-Prist. 

M.  de  Breda  de  Trossy,  chevjalier  de  Saint-Louis ,  en 
son  nom  et  comme  fondé  de  la  procuration  de  ma-* 
dame  la  duchesse  de  la  Yallière ,  dame  châtelaine  de 
Pont  Sainte-Maxençe ,.  veuve  de  M.  le  duc  de  la  Val- 

.  lière ,  pair  et  grand-fauconnier  de  France  ;  de  madame 
Hardouin  de  Beaumois,  épouse  de  M.  le  comte  de 
Mazancourt ,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi. 

M.  Lboste  de  Beaulieu,  chevalier,  seigneur  du  fief  de 
la  Couture-Julienne ,  en  son  nom  et  comme  fondé  de 
la  procuration  de  M.  Hardy  du  Plessis  de  Mongelas , 
seigneur  de  Bâillon ,  et  de  dame  jLouise  Ganteille , 
épouse  séparée  de  M.  de  Roffiac. 

M.  Antôine-Marî^Pierre  Hàmelin  p  capitaine  de  cava- 
lerie, en  son  nom  et  conmie  fondé  4e  la  procuration 
de  dame  Jubert  du  Thil ,  veuve  de  M.  le  comte  de 
Chastellux. 

M.  le  comte  de  Chévigné ,  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées du  roi ,  en  son  nom  et  comnle  fondé  de  la  pro- 
curation de  M.  le  marquis  de  Montméliant. 

M.  Louis* Luc-Hercule  Bidault  de  Rochefort,  chevalier, 
seigneur  de  Boucqueval,  en  son  nom  et  comme 
fondé  de  la  procuration  de  M.  Ladvocat,  seigneur  de 
Sauveterre. 

M.  Atnable- Louis  de  Juncquières^  chevalier,  lieute- 
«nant  de  MM.  les  maréchaux  de  France,  en  son  nom 
et  comme  fondé  de  la  procuration  de  M.  le  vicomte 
l'Escalopier. 

M.  Cusset  dé  Saint-Germain ,  chevalier  de  Saint-Louis , 
en  son  nom  et  comme  fondé  de  la  procuration  de 
dame  de  Polastron ,  veuve  de  M.  le  comte  d'Andlaw, 
M.  Jacouesr Louis  de  Roffiac,   chevalier,,  seigneur  du 
fief  ou  Colombier  Souneville ,  en  son  nom  et  comme 
fondé  de  la  procuration  du  tuteur  des  enfants  mi-  • 
neurs  de  M.  le  marquis  de  Salvert,  seigneur  des  fief« 
'  de  Yaudargent  et  de  la  Savatte-Ronde. 
M.  René  Chasiellain ,  chevalier,  seigneur  de  Popini 
IL  4a 


court,  en  son  nom  et  comme  fondé  de  la  pfotui*â« 

tien  de  demoiselle  de  YaDdeuîl,  dame  de  Dieudon- 

nés,  etc. 
M.  le  comte  de  Thuiy,  chevalier  de  Saint-Louis ,  re- 
présenté par  M.  Ësmangard  de  Beauval. 
il.  le  comte  de  Fossez,  seigneur  du  comté  de  Villeneuve 

sur  Teiâ>ery,  représenté  pur  M.  de  Lancry  de  Kim~ 

bérlieu. 
M.  le  vicomte  de  Franclieu,  seigneur  de  la  Chapelle, 

en  Nerval,  en  son  ilom  et  coftime  fondé  de  procura- 

tîoa  de  M.  le  comte  de  Franclieu ,  mestre  èe  camp. 
M.  le  comte  de  Boissy,  capitaine  de  cavalerie,  seigneur 

de  Forfery,  représenté  par  M.  Doublet  de  Persanges. 
Madame  leanoe-Louîse- Victoire    Navaire,  veuve  de 

M.  Pasquiei^Berger,  représentée  par  M.  des  Lions.   ^ 
M.  Claucfe^osepii  Passot  de  Moulmconrt ,  représenté 

par  M.  Rttidôii  de  la  Tour. 
M.  Achille-René  d'Avènes  de  Fontaineli ,  chevalier , 

seigneur  de  Noël-Saint-Hettiy. 
M.  le  mar(|uîs  de  Pic<»t  de  la  Motce^  thevalier  de  Saint* 

Louis. 
M.  Soiicher  d' Argis  de  Guillervillé  ^  écuver. 
M.  Juste-Cyr  de  Goussancourt ,  chevalier  de  Saint- 

Lomi^.     .     ' 
M.  Afildîne-Joseph  HameKft  de  Vemeuil,  éc^jrer.  ^ 
M.  Pierre-  Hector  le  Maître  de  Mannetill^ ,  étuyer. 
M.  ^eeai*-Louia  fiaiidouHi  de  Dounaon ,  écuyér. 
M.  Amédée^Nicolaa-Màrie  Bertk^and  de    là  MâÂscm- 

Rdii«e ,  écuyer. 
M.  Christophe-Léon  Bertrand,  écuyer. 
M.  Louis-Vnàcent  Comu  d'Onàne^,  chevalier,  seignefir 

de  Chevreuse. 
M>  Jean-^Nicolas  de  Chameuik ,  écuyer,  ehevàlier  de 

Saint-Louis.^ 
M.  AlexMfKlre  diiseX  de  Foi^RàM^ënrt ,  écuyer,  seigneor 

de  Soltemont. 
M.  le  comte  du  Coudray. 

M.  du  BouUet  de  Bontieuil,  éc^ev^,  seigneut  du  fief  de 

la  Haiite**fttateoû ,  ^h  son  ntHtt  et  comitie  fondé  de 

la  procuntiom  de  M.  le  bêHron  de  !iI<mtKyoii|  sti- 

^«ar  de  M«ti«hemorel> 

M.  Michel-Philifi^  Aiilas  de  là  Brayère ,  éçâ^r ,  eapi- 

*  tilinc  die  c^avftlum. 


M.  le  cûBUe  des  Esswts,  ehftviJveff  de  FoHbe  royal  ei 
militaire  de  Saint-Louis.  - 

M.  Antoine  de  Belleval,  chevalier  de  Saint-Louis ,  an- 
cien brigadier  des  gardes  du  corps  du  roi. 

M.  Michel- Joseph  le  Duc ,  écuyer,  seigneur  de  la  ban^ 
ronnie  de  Survillers. 

M.  le  marqurs  de  la  Grange,  chevalier  de  Saint^Louis, 
seigneur  de  Beaurepaire. 

M.  le  marquis  de  Villette,  seigneur  du  Ples^is-Vil- 
lette. 

M.  le  marquis  d'HérouvîlIe ,  seigneur  d'Ony-la-TiHe.  " 

M.  Charles  Bouchard,  ccuyer,  seigneur  du  nef  de  Bou- 
chard ,  en  son  nom  et  comme  fondé  dfe  la  procura- 
tion de  M.  Charbonnier,  écuycr-,  seigneur  m  fief  de 
Flobert. 

M.  Louis-François  de  Bienrillc ,  setgiiieni'  des  fiefs  âe 
Commodelle  et  de  la  Grange. 


DE  SENÎîEVILLE.  Cette  famille  a  fourni  un  préai- 
dent à  n^ortier  au  parlement  de  Paiis  ^  en  i343 ,  dani^ 
Pierre  de  âenneville  ou  de  Deoneville  ^  mort  en  1369. 

iw  SENS.  Denis  de  Sens  était  coiisefller  de  la  ville 
êe  Paris  en'i2r5.  De  gueules ,  au  sautoir  à'ar\  au  lambei 
d'azur. 

LE  SENS ,  marquis  de  Folleville ,  par  érection  de 
1686,  en  Normandie.  Cette  famille  est  ancienne  et  très- 
distinguée.  Isaac  et  Jean  le  Sen» ,  se»  fils',  avaient  été 
renvoyés  par  Mont&ut  en  1463-;  mais  Isaac  le  Senf 
obtint  des  tettres  de  noblesse  en  1^70.  EHe  à  donné 
nombre  dVficiers  supérieurs  ^  ua  lieutonant-généraft 
^s  armées  dû  roi ,  ptusieors  chevaliers  de  Tordre  de 
Saint-Michel ,  eotr'autres  un  Isaac  le  Sens ,  qui  fut  ansarr 
colonel  d^un  régiment  de  son  nom.  Elle  a  formé  hs 
branches  de  le  Sens  de  I^on ,  de»  Morsan  ,  de  Vflfodon 
et  de  Neu&nénil.  De  gueul/ssj  au  chevron  d*ar,  accom- 
pagné de  trois  encensoirs  d'argent.  Couronne  de  marquis. 
Supports  :  deux  lions.  CA  :  Fides  sanctîficavit.  y 

LE  SENS ,  seigneurs  de  la  Vallée ,  de  Gro9-I^^Dmmier , 
en  Normandie.  Lors  de  la  recherche ,  cette  famille  fcit 
maintenue  le  9  février  1667  ,  sur  preu'ws  de  quatre  de^ 
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grés  de  noblesse.  D'or j  à  Vaigïe  éptf^ée ;  au  0OI  ^Aaissé 
de  sable. 

BE  SENTIS  ^  au  pays  de  Comminges,  £amîlle  an- 

S  inaire  d'Espagne,  connue  par  filiation  depuis  don 
uan  Sentis ,  qui  fit  son  testament  le  24  septembre 
iSqo.  D'azur  ^  au  lion  d'argent;  au  chef  du  mime ,  chargé 
de  trois  merleties  de  sable. 

» 

BE  SERRE.  Aimar  de  Serre,  ci-devant  capitaine 
dans  le  régiment  de  Toulouse  infanterie ,  et  Fortunat 
de  Serre  de  Rochecolombe ,  son  firère ,  lieutenant--co- 
lonel  du  même  régiment  >  furent  anoblis,  pour  services 
militaires,  par  lettres-patentes  en  forme  de  charte 
données  à  Paris,  au  mois  de  septembre  de  Fan  ijao. 
D'argent^  au  chei^ron  dfazur^  chargé  de  trois  étoiles  d*or^ 
et  accompagné  de  trois  trèfles  de  sinople. 

DU  SERRE ,  barons  du  Serre ,  en  Provence ,  maison 
d'ancienne^  chevalerie ,  originaire  du  Gapfnçois ,  en 
Dauphiné ,  où  elle  Aorissait  au  douzième  siècle.  Isnard 
du  Serre ,  Tun  de  ses  auteurs ,  servit  dans  la  croisade  de 
lago.  Cette  maison  a  donné  des  capitaines  de  deux 
cents  arquebusiers ,  des  capitaines  d'hommes  d'armes , 
nombre  d'officiers  supérieurs ,  un  évéque  de  Gap ,  en 
iSgg  ,  etc.,  etc.  D*azur^  au  cerf  d'or  ;  au  chef  d'argent  ^ 
chargé  de  trois  roses  de  gueules^  tigées  etfeuillées  de  si" 
nople. 

DE  LA  SERRE,  seigneurs  de  la  Gorse ,  de  Langlade , 
de  la  Boissière ,  etc. ,  en  Limosin.  Noble  Paul  de  la 
Serre  ,  auteur  de  cette  famille,  capitaine  du  château  de 
Saint-Cère,  pour  Agne  de  la  Tour,  vicomte  de  Tu^ 
renne,  obtint  de  ce  seigneur,  le  9  janvier  i45o,  un 
mandement  pour  le  paiement  de  ses  gages.  De  gueules  ^ 
au  cerf  d^ argent;  au  chef  cousu  d'azur^  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  • 

DE  SERRE  DE  SAINT-ROMAN ,  comtes  de  Frege- 
ville ,  barons  de  Mervais  et  de  Saillans  ,  en  Languedoc. 
Cette  famille  se  trouve  mentionnée  dans  des  titres  de 
12789  13^3,  }^^iy  ^370,  iSji,  1474  et  i477-  I^^°s 
un  autre  titre  original,  en  parchemin,  de  l'année  124^, 
Pierre  et  Bernard  de  la  Fare  ^  frères  y  font  une  ventç 


DL  lA  KOBLESSE  DE  FRANCE.  333 

parfaite  et  perpétuelle  à  Etienne  de  Serre ,  Raymon  de 
Serre ,  et  au  seigneur  Bernard  de  Serre ,  du  villa^  de 
Yalmal  et  du  mas  de  champ  Yalet  ;'  par  un  autre  titre , 
original  en  parchemin,  de  Tannée  1296,  on  voit 
Guillaume  de  Serre,  nommé  exécuteur-testamentaire 
d^un  legs  fait  par  Garcias  Hunaud ,  conjointement  avec 
Jean  d'Armagnac ,  Arnaud  de  Passi ,  Kaimond  de  Sau- 
zette ,  Garcé  de  Pontrieux ,  Pierre  de  Canteloup ,  et 
autres  premiers  gentilshommes  de  la  province  (  ces  ori- 
ginaux nous  ont  été  exhibés).  Cette  famille  a  donné  plu- 
sieurs officiers  supérieurs  décorés  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  S.-L0U1&  AlexisrJacques  de  Seri^  de  S. -Roman, 
comte  de  Frégeyille,  ancien  maréchal  des  logis  des 
mousQuetaires  gris ,  chevalier. de  l'ordre  royal  e? mili- 
taire de  Saint-Louis ,  a  été  créé  pair  de  France,  le  17 
août  181 5.  D'or^  à  la  montagne  de  sinopîe^  numyante 
du  bas  de  Vécu  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  du 
champ. 

DU  SERREAU  DELA  ROCHE-COURCïLLON,  en 

Anjou  ,  noble  et  ancienne  famille  qui ,  le  i3  décembre 
i656,  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  sur  preuves  filia- 
tives  remdntées  à  Jean  du  Serreau ,  écuyer ,  seigneur  de 
Glosgault ,  qui  rendit  hommage  pour  cette  terre  le  10 
mai  14-69.  Elle  adonné  un  capitaine  de  cinquante  che- 
vau-légers  en  164.1  et  plusieurs  autres  officiers.  D'azur^ 
au  sautoir  fuselé  d*  or j  accompagné  aux  trois  derniers  cantons 
de  trois  aiglettes  du  piême ,  languées  et  armées  de  sable^ 

DE  SERVAUDE,  seigneurs  de  la  Ville-ès-Cerfs ,  du 
Bois- Durand,  en  Bretagne.  Cette  famille  a  pour  auteur 
Jean  de  Sepraude  ,  I^^'.  du  nom ,  qui  eut  pour  femme 
Gilette  Gaudiger ,  et  pour  fils  Jean  de  Servaude ,  II^^.  du 
nom,  sei£;neur  de  la  Villeorée  i  marié  avec  Françoise  de 
Fontenaiiles.  Ce  dernier ,  Jean  Servaude ,  comme  hé- 
ritier principal  et  noble ,  donna  à  PerriAe  de  Servaude , 
sa  sœur  germaine  ,  le  3  juillet  i5o^,  son  partage  noble 
des  biens  de  leur  frère  et  de  leurs  père  et  mère.  ï)e  sable^ 
à  quatre  fusées  d'or  rangées  en  fasce, 

DE  SER VIENT,  seigneurs  de  la  Balme,  marquis  de 
Sablé,  4e  Châteauneuf  et  barons  de  Meudon  ,  en  Dau- 
phiné.  Cette  illustre  famille  a  pour  auteur  Jean  de  Ser- 
vient ,  conseiller  au  parlement  de  Grenoble  en  i5i6 ,  et 
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nari  de  Catherine  de  Morard.  £Ue  a  donné  un  con^îller 
et  ministre  d'état ,  ambassadeor  eatftardinaire  près  du 
due  de  Savoie  et  en  Allemagne  ^  chancelier  et  cox^man- 
deur  des  ordres  de  sa  majesté  ;  un  autre  ambassadeur 
auprès  de  aan  altesse  royale  de  Savoie ,  plusieurs  officiers 
au  service  de  nos  rois ,  et  un  évèque  de  BaSéux.  D  *azur, 
à  troi's' bandes  d'oTj  raccàurdes  vers  ki  partie  du  chejy  smrr 
wumtées  d'un  lîon  du  même. 

SERVI N ,  comtes  de  la  Grève  ^  par  érection  du  mois 
d'août  k653,  famille  anoblie  par  les  charges  du  parle- 
ment de  Paris,  auquel  elle  a  donné  un  avocat  célèbre. 
lÏQrgeiU^  à  i'aigie éployée  de  sable/ 

LE  SEURRE  ,  en  Champagne.  Cette  famifle  est 
connue  depuis  noble  homme  Jean  le  Seurre ,  sieur  de 
Marthehey,  de  Maizières  et  de  Sommermont  en  partie , 
conseiller )  notaire  et  secrétaire  du  roi,  maison  coa- 
ronne  de  France  et  de  ses  finances  en  iS84,  secrétaire  de 
François  de  Lorraine ,  dnc  de  Guise.  Elle  établit  sa  &lia- 
iicm  depuis  noble  René  le  Seurre ,  contrôleur  ordinaire 
des  g;uerres  en  Champagne  ,  par  commission  du  duc  de 
Mayenne  ^  lieutenant-général  de  Tétat  et  couronne  de 
France,  du  dernier  novembre  iSga.  D'or,  au  dextro- 
chèMe  de  gueules ,  tenant  par  le  mUi^  du  fût  un  chine 
Qrraehé  de  sinaple* 

DE  SEYIVIANDY,  vicomtes  dé  Saint-6ervais ,  en 
Languedoc  ,  famille  orijginaire  du  m^uisat  de  Saluées,' 
établie  en  France  en  i63» ,  et  Naturalisée  en  Suisse  en 
1770.  EUe  a  donné  pinceurs  officiers  des  ccnt-suisses  de 
ta  garde  du  roi ,  décorés  de  Tonlre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis.  D 'argent ,  au  dcJi^rockère  de  carnation  ,  paré 
de  sable ,  tenant  un  rameau  d'Mtier  de  sinople. 

M  SEYTREii  M  CAUMONT,  au  Comtat  Venaîs- 
sin.  Cette  ancienne  maison^  établie  au  Comtat  depuis  ié 
milieu  du  quinzième  siècle ,  est  originaire  du  Diois. 
L'abbé  Robert,  dans  l'Etal  de  la  Provence»  et  Pithon- 
Curt ,  dans  son  Histoire  de  la  Noblesse  du  Cpmtat  Ve- 
nàissin  ,  en  ont  donné  la  filiation  depuis  la  fin  du  dou~ 
zième  siècle.  Celle  qu'elle  établit  par  titres  ta  bit  eon-^ 
naître  depuis  noble  Etienne  Seytres  (  Sextoris)^  demea^ 
rant  à  Crest- Arnaud ,  au  diocèse  de  Die,  marié ,  i^  en 
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t^i,  h'MêTê^àe  Liicend,  d'une  famille  de  inarchânds 
ou  fabricants  de  draps  de  Montélixaart ,  dont  il  n'eut 
point  d'en&nts;  son  courage  et  son  expérience  êti  fait 
«l^armes,  le  firent  choisir^,  en  iSSo,  Ppur  ètn  gou- 
verneur de  cette  ville,  il  épousa ,  a<*.  Bonne  ,  dont  le 
surnom  est  ignoré  :  il  en  eut  noble  Antoine  Seytres , 
«:it<^en  de  Montéliâiart ,  auteur  des  tomtes  et  mardis 
c^'Qlumoftt.  P  W)  au  iiên  de  gUmits^  à  la  bandé  de  sable ^ 
brookante  smt  le  tout ,  ^chargé  de  trois  coquilles  d'argent, 

DE  5IB£RT ,  barons  de  Cornillon ,  en  Languedoc , 
fanûHe  qui  fitt  maintenue  dans  son  ancienne  noblesse , 
|Mu:  ordonnance  de  M.  de  Lamoîgnon  ^  intendant  dé 
Languedoc  du  17  <<}ctobre  1705 ,  sur  titres  femont es  à 
Jean  de  Sîbert ,  nabitatntde  la  ville  de  Bagnols ,  époux 
de  Catherine  de  Portai,  et  père  de  Jean  de  Sibert , 
écuyer,  niarié,  le  3o.  septembre  1S59,  avec  Louise 
Mcolat  ^  fille  de  lacqnes  Nicolaï ,  écuyer ,  seigneur  de 
Méas.  Cette  famille  a  doméphesieurs  officiers  supérieurs 
décorés.  Ecartdi  aux  1  et  ^  de  gueules^  au  lion  d'argent  ; 
mux  2  et  3  d*or  j  au  bélier  saillant  de  sabk  \  sur  te  tout 
€fazur^  à  deux  bandes  d'or^  et  au  rentre  une  rase  iigée 
d  *  argent. 

SîCARD ,  seigneurs  de  la  Brunièi^  ,  eu  Poitou. 
M.  d'Hozier,  dans  son  Armoriai  Général ,  registre  cîn- 
auièikie ,  seconde  partie ,  fait  mention  de  cette  famille 
depuis  Guillaume  Sicart,  oueux  du  roi,  vivant  en  1824 
et  1826,  et  il  en  donne  la  filiation  suivie,  avec  les 
qualifications  nobles ,  selon  une  sentence  des  élus  de 
Thouâri  da  17  juillet  1600,  et  une  ordonnance  du  i,5 
décembre  î6ô4»  depuis  Guillaume  Sicard ,  éCuyer,  ma- 
rié, en  14^^»  avec  Perretle  Thibaut  de  la  Carte.  11  fut 
le  bisaïeul  dé  ReDé  Sicard ,  écuyer ,  marié  avec  Benoîte 
Soulet,  qui  le  rendit  père  de  Pierre  Sicard,  lequel  a  con- 
tinué la  descendance  jusqu^à  nos  jours,  et  de^ François 
Sicard ,  seigneur  de  la  Courrelière ,  homme  d'armes  des 
ordonnances  du  roi,  et  commissaire  d'artillerie,  qui, 
ayant  été  inquiété  dans  sa  noblesse,  pour  le  paiement 
<fe  la  taille,  obûntla  sentence  de  làoo  et  Tordonnance 

t    


^uisqu  on  voit  qu 

du  roi  Henri  IV  au  mois  de  mai  1609,  regîstrées  le  9 
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îuillet  suivant 9  en  récompense  de  trente  années  àe  s^f-* 
vices  militaires.  La  branche  aînée ,  continuée  par  Pierre 
Sicard,  frère  de  François,  a  été  reconnue  noble  par  or- 
donnance de  M.  de  Biossac  ,  intendant  de  Poitiers ,  du 
6  août  1760.  D  *azur^  à  trois  étoiles  (Tor, 

DE  SIGAUD  ^  siçurs  de  la  Maison-Forte  du  Palais  ^ 
de  la  Cour,  etc.,  en  Dauphiné.  Cette  famille  a  pour  au- 
teur Bernard  de  Sîgaud,  vivant  en  14999  ^ui  lîit  tué  k 
la  bataille  de  Marignan.  D'or,  augri/frn  de  sable. 

])E  SIGNIëR,  seigneurs  de  Piozin,  en  Provence; 
famille  originaire  de  Toulon.  Ferdinand  Signier,  qui  en 
est  la  tige^  vivait  en  i44o.  Sa  postérité  nombreuse  a 
contracté  des  alliances  avec  les  maisons  les  plus  const- 
*dérables.  La  branche  de  Toulon  a  formé  divers  rameaux  a 
Hières  ,  à  Cuers  et  à  Marseille.  Jl<es  deux  premières  sont 
éteintes.  Elle  a  donné  des  maîtres  des  ports  de  Pro- 
vence ,  un  viguier,  des  capitaines  et  conseillers  au  parle- 
ment d'Aix.  De  gueules j  à  six  têtes  d'aigle  arrachées 
d'argent  f  couronnées  d'or» 

DE  SILANI^.  Voyez  Passerat. 

DU  SILLET ,  à Dôle.  Charles  du  Sillet,  capitaine- 
commandant  la  giaimison  du  château  de  Rahon ,  en 
Frai^che-Comté ,  sommé ,  sous  peine  de  mort ,  de  se 
rendre,  parle  duc  de  Longueville,  en  i638  ,  soutînt 
l'assaut.  La  garnison  ayant  été  vaincue ,  le  général  en- 
nemi le  fit  pendre  sur  la  brèche;  le  roi  d^Ëspagpe  éri- 
gea en  fief  la  place  de  cette  exécution.  Au  mois  de  mai 
1817,  Charles^Aufpistin  du  Sillet  a  obtenu  des  lettres- 
patentes  qui  le  mamtiennent  dans  sa  noblesse.  Il  la  te- 
nait d'une  possession  plus  que  centenaire  et  de  plusieurs 
de  ses  auteurs,  conseillers  à  la  chambre  des  comptes  de 

Dôle.  D ,  au  cheifron  d. ,  au  croissant  d, ,  en 

pointe,  au  canton  dextre  d, ^  à  la  tour  J...... 

de  SILLOL  ,  seigneurs  de  Cliou  d^Audran,  en  Dau- 

Ehiné.  Cette  famille ,  originaire  de  Provence ,  fut  ano- 
lie  par  lettres  du  2  octobre  161 6,  vérifiées  à  la 
chamore  des  comptes  d' Aix  en  la  même  année ,  dans  la 
personne  d'iiervé  de  Sillol.  Elle  fut  maintenue  par  les 
commissaires  départis  par  le  roi.,  le  16  janvier  1669. 
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D^àfiii',  à  ./a  bande  â^or^  chargée  de  trois  tétes  d'aîgit 
4urachées  de  sable ,  ianguées  4e  gueules. 

SIMON,  seî^eurs  d' Arqueville ,  de  Touffrevîlle,  eu 
]^(o^Dandie.  Richard  Simon  ,  sieur  de  Breuvillc ,  vi- 
comte de  Yalogne  ,  auteur,  de  cette  famille ,  fut  anobli 
au  mois  de  niars  i55i.  D'azur^  à  la  croix  d'argent  9 
vhargée  de  cinq  croissants  de  gueules^  et  cantonnée  </# 
fuatre  cygnes  du  second  émail ,  àecçués  de  sable» 

SIMON ,  famille  de  Besançon ,  qui  fut  anoblie  par 
charges  da parlemen  t  ~  1  commencement  du di^-huittème 
siècle,  ëtemte. 

DE  SIN«  Voyez  n^AousT.  .• 

DE  SINÉTY ,  en  Provence  ,  fâonille  ancienne ,  ori- 
iginaire  d'Italie.  Selon  T  Armoriai  de  France ,  registre  1% 
partie  II ,  elle  établit  sa  filiation  depuis  Georges  Sinéty, 
qui  eut  pour  fils  Claude  Sinéty,  premieF  du  nom,  marié 
avec  Constance  Aisagui,  le  10  février  i4g3.  Elle  a  donné 
plusieurs  officiers  supérieurs,  décorés  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  S.-I.ouis,  des  gouverneurs  de  place,  etc. ,  etc. 
D'azwj  au  cygne  d*argentj  ayant  le  cou  passé  dans  une 
i:ouronne  antique  de  gfieuks, 

DE  SOL  AGES,  en  Rouergue  et  en  Albigeois,  il- 
lustre et  ancienne  maison  de  chevalerie ,  connue  depuis 
Baimond  de  Solages,  qui  vivait  en  1028.  Azémar  de  So- 
lages,  chevàlifer  ,  vivant  en  1292 ,  fut  père  de  Pierre  de 
Volages,  damoiseau,  et  d'Arnaud-Raimond de  Solages, 
donné  en  otage  av<;c  plusieurs  autres  seigneurs  par 
Edouard  ,  roi  a  Angleterre,  à  Alphonse,  roi  d'Aragon, 
.Fan  1282.  Cette  ancienne  et  illustre  race  s'est  fen- 
due ,  Van  i382 ,  dans  la  maison  d'Arjac ,  d'ancienne 
chevalerie  du  Quercy,  par  le  mariage  de  Judith  de  So- 
lages, avec  noble  et  très- redouté  seigneur  Begon  d'Ar- 
^ac ,  •lll<^.  du  nom ,  seigneur  du  Cailar ,  fils  de  Hugues 
et  petit-fils  de  Begon  d' Arjac ,  damoiseau ,  vivant  en 
1200.  Leurs  descendants  substitués  aux  nom  et  armes 
de  Solages  ont  quitté  le  nom  d' Arjac  et  ont  perpétué 
jusqu'à  nos  jours  la  seconde  race  des  seigneurs  de  So- 
laires. Ecarielé,  aux  i  et  Jf  d*azur  ^  «u  sokil  d'or^  qui 

II.  4* 
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est  DE  Sol  AGES;  aux  2  €i3  d'azur^  à  trois  rocs  à^échiquier 
d'argent  j  qui  est  BE  RoQOEFEUIL. 

DU  SOLIËR  ,  en  Poitou  et  en  Lîmosin.  JSimon  du 
,  Solier ,  sieur  de  Marclllac  ,  Tun  des  chev^-légers  dç 
la  garde  ordinaire  du  roi  ;  Martial  du  Solier  ^  sieur  de 
Lage ,  major  dM  régiment  de  Bourbon ,  infanterie  ;  Mar- 
tial du  Selier ,  sieur  de  la  Terrie ,  capitaine  ^ins  le 
régiment  de  Yilleroi  *,  Léonard  du  Solier  ^  capitaine 
dans  le  régiment  d'Artois ,  infanterie  ;  François  du  So^ 
lier ,  sieur  de  la  Borie ,  capitaine  dans  le  régiment  de  la 
Koche-Qiion,  cavalerie  ;  Louis  du  Solier,  sieur  de  Ver* 
durier ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Lyonnais.,  infan* 
terie  ,  tous  chevaliers  de  Tordre  «royal  et  militaire  de 
Saint-I^uis  ;  et  Pierre  du  Solier ,  leur  frère ,  sîèur  de 
la  Motte  ,  capitaine  d^une  compagnie  entretenue  dans 
les  île's  de  la  Martinique ,  furent  anoblis  par  lettres-pa- 
tentes  en  forme  de  charte  données  k  Versailles ,  an 
mois  d'octobre  de  Tan  1722  ,^  pour  services  militaires 
distingués.  De  gueules ,  au  Han  d  *or^  temmt  une  épie  d^ar-^ 
géni  garnie  d'or  y  et  accosté  de  deux^  gantelets  du  même. 

DU  SOLIER  j  seigneurs  d'Audans  ,  famille  origi- 
naire du  Vivarais  ,  et  répandue  dans  plusieurs  provin- 
ces. Elle  remonte  par  filiation  i  Antoine  du  Solier, 
I*^^.  du  nom ,  marié  avec  demoiselle  Anne  Faure  ,  le  i  x 
février  iSSg  ;  lequel  Antoine  eut  pour  fils  Antoine  du 
Solier,  11^  dhi  nom ,  écuyer,  bailli  de. la  ville  de  Saint- 
Privas,  qui  épousa  demoiselle  Anne  Alard.  £lle  a 
donné  plusieurs  officiers  >  décorés  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint- Louis.  D*aiur^  à  la  bande  d'argent  ^ 
chargée  de  trois  roses  de  gueules  et  accoaipagnée  de  deux 
étoiles  d 'or  ;  au  chef  d 'argent, 

DE  S0LIERS  ,  &inille  originaire  du  royaume  de 
Naples ,  d'où  elle  est  passée  en  l^rovence.  Sa  filiation 
remonte  à  PhiHpue  SatérU^  ou  de  Soliers.  La  contesta- 
tion qu'eut  un  ae  se&  descendants  avec  Vincent  Guet, 
bourgeois  dé  la  ville  d'Aix,  au  sujet  de  sa  noblesse ,  fut 
{>6rtée  au  parlement,  qui,  par  arrêt  du  10  novembre 
1671 ,  condamna  ce  dernier  aux  dépens ,  et  déclara, 
après  preuves  établies ,  que  Jean  -  Baptiste  de  Soliers 
était  noble ,  et  issu  de  tioble  race.  Elzear  de  Sabran 
fil  me  donation  à  N»  de  Soliers,  l'an  LSaa,  d'une 
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maîsen  sise  à  Ansouîs  ^  à.la  charge  que  hii  et  ses  des- 
CCD  dan  ts  porteraient  pour  armes  :  De  gueules^  aju  chô" 
vron  ior ,  accompagné  en  chef  de  deux  étùUes  ,  et  en 
powHe  d*un  soleil  de  méme^  qui  est  DE  Soliers  ;  écartelé 
de  gueules  y^  à  un  lion  d'or\  qui  est  DE  Saeban. 

DE  SOMEIRE  (  en  latin  Sumearius ,  ou  Simeanus  ); 
Cette  famille ,  originaire  de  la  ville  d'Arles ,  est  très-^ 
ancienne;  elle  prend. sa  source  de  Bertrand  de  Someire, 
dont  le  fils  Bernard  de  Someire  vivait  en  i^oo.  Imbert 
de .  Someire  fut  constan^ent  attaché  aux  intérêts  de 
Henri  lY,  ce  qui  le  fit  chasser  de  la  ville  d'Arles ,  en 
1 593 ,  par  les  ligueurs  ;  en  i654.  *  le  roi  fit  don  à 
Honoré  de  Someine ,  d'une  île  sur  le  Rhône ,  eh  cdn- 
fiidératioo  des  services  i«tidu»  i  l'état ,  par  Itn  et  sa 
£unille.  Elle  a  donné  <ies  officiers  de  cavalerie  et  d'in^ 
fanterie.  D'aim^  à  deux  àandes  d*or^  bordées  4e  gueules , 
accompagnées  en  chef  de  trais  étoiles  d*or,  et  en  pointe  de 
trois  lésants  d* argent, 

DE  SOMMATI 9  seigneurs  de  CasteW ,  fànûUe  an- 
cienne,  originaire  de  la  ville  de  Marseille*,  ifisue  de 
François  de  Sommati ,  vivant  en  iS^S.  Elle  a  donné 
des  magistrats  au  parlement  d'Aix.  Ecartelé^  aux  1  et  ^ 
d'or  y  au  cheoron  d*azur ,  accompagné,  de  trois  roses  de 
gueules  ;  aux  a  et  ^  de  gueuies  ^  à  la  croix  de  TouloUse 
d^or» 

SONNET ,  famille  de  Yésoul ,  quali^fiéë  noUe  depuis 
mie  confirmation  de  noblesse  utérine  datée  du  i5  mars 
i522.  Elle  a  été  reçue  k  Saint-Georges ,  et  s'est  éteinte 
en  1787.  D 'azur ,  à  sept  sonnettes  d*or  ;  i ,  a  ;  1 ,  a>,  1 . 

DE  SONZIÉ ,  en  Dauphiaé,  famille  ^i  tire  son  nom' 
d'un  ancien  châtean  |>rès  de  Genève  ;  Nicolas  de  Son- 
zié*et  Pemette  de  Ville ,  sa  femme ,  vivants  en  i4.aa  , 
sont  les  auteurs  de  cette  famille.  Db  gueules  ^  à  trois  bê^ 
sants  d'or. 

80RBER,  en  Béam.  Cette  famille  établit  sa  filiation^ 
depuis  Pierre  Sorber^  conseiller  au  parlement  de  Pau. 
en  1621,  qui  eut  pour  fils  Arnaud  Sorber,  dit  Sorbe- 
rio ,  mort  doyen  du  même  parlement ,  et  ^ui  avait 
épousé  demoiselle  Anne  la  Baigue  ,  le  3  juin  i634* 
Elle  a  toujours  suivi  la  carrièce  de  la  magistratux^  dan» 
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les  fonctions  de  conseillers  au  parlement  de  Pan.  D^ûr^ 
gent^  à  trois  mouchetures  d'hermine  de  sable;  écartelé 
d'azur^  à  la  tour  d* argent, 

DE  SORCY^seigneurs  delà  Tuille,  etc.,  famille  ori- 
ginaire de  Picardie ,  établie  en  Orléanais ,  qui  remonte 
sa  filiation  à  Noël  de  Sorcy  ,  écuyer ,  seigneur  du  Buis- 
son ,  leauel  fit  un  échange  dans  la  ville  de  Laon ,  le 
20  octobre  i5o8  ,  et  avait  pour  fils  Pierre  de  Sorcy  ^ 
écuyer ,  sieur  du  Buisson ,  marié  à  Poncette  de  Saint- 
Quentin,  le  21  décembre  l54i.  Ftiscé  éPor  et  d'azur; 
au  chef  de  gueules»  ^ 

SORBET ,  en  Franche-Comté ,  famille  anoblie  le 
3  mai  1610 ,  mais  déjà  qualifiée  noble  avant  cet  ano^ 
blissemènt.  Elle  s^est  éteinte  dans  la  £unillè  noble  le 
Beuf  de  Yaldahon.  D'azur  y  à  trois  têtes  df  lévrier  d'ar^ 
gent, 

• 

SORIN ,  seigneurs  de  la  Mare ,  en  Normandie.. Cette 
famille  a  pour  auteur  Nicolas  Sorin  ,  anobli  pour  ser- 
vices en  i{.84-  D'argent  j  à  trois  perroquets  de  sinople. 

DE  SOUCANTON.  Voyez  Girard. 

DE  SOUCY.  Voyez  Ficte. 

SOUPLET,  en  Picardie.  Antoinette  Souplet ,  épouse 
deXlaude  le  Sellier,  écuyer,  seigneur  de  Bùissy ,  est 
rappelée  avec  lui  dans  un  acte  de  1619.  D'argent^  au 
clieçron  de  sable ,  accompagné  de  trois  Ndu  même,        * 

DE  SOYRES ,  au  pays  d'Albret.  Nobles  et  honora- 
bles honimes  Guilhen  de  Soyres,  seigneur  de  Causens , 
Pierre  ti  Jean  de  Soyres  ,.'{rères,  sont  ainsi  nommés 
dans  une  vente  qui.  leur  fut  faite  le  17  septembre  i4iq3. 
Cette  famille  a  été  maintenue  par  arrêt  ae  la  cour  des 
aides  de  Bordeaux,  rendu  le  3  septembre  i663,  sur 
titres  filiatifb  remontés  à  Jeannot  de  Soyres ,  écuyer , 
vivant  le  18  juillet  iSag.  Elle  a  formé  deux-  branches  , 
qui  ont  donné  plusieurs  capitaines  de  cavalerie ,  déco- 
rés, de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis.  D'ar- 
gent^  atê  phénix  de  sable  ^  son  immoïtalité  de  gueules  ^ 
adextrè  et  senestré  en  chef  d'un  soleil ,  et  dfune  étoile  du 
mime  émail. 
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DE  SPËNS  9  seigneurs  de  Lancre  et  d'Estignols ,  en 
Guienne,  famille  originaire  d'Ecosse ,  où  elle  eét  con- 
nue de  toute  antiquité.  La  branche  établie  em  France , 
et  naturalisée  au  quinzième  siècle ,  a  exercé  la  charge 
de  conseiller  au  parlement  dç  Bordeaux,  depuis  Tan 
i5^8,  époque  à  laquée  Pierre  de  Spens  d'Estignols 
était  prévôt  royal  de  cette  ville  ,  pour  le  rqi  Henri  IL 
EcarteU  i  au  i  losange  d'or  et  dazûr;  au  chef  d'or  ^ 
chargfi  de  trois  roses  de  gueules  ;  aux  2  et  3  corUre^écartelés 
de  gueules,  au  château  à  trois  tours  d'argent ,  maçonné  de 
sable;  et  d'azur  au  lion  .d'argent  ;  au  3  d'azur^  à  troié 
ancres  d'or;  au  4.  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  gueules;  sur 
ie  tout  d'or,  au  lion  de  gueules, 

DE  SPINETTE,  famille  originaire  de  Carignan ,  qui  a 
fait^  en  1766  et  1770,  les  preuves  de  quatre  degrés 
pour  le  service  militaire.  D'azur ,  à  une  branche  d'épine 
d*ûr  en  bande ,  accompagnée  en  chej  d'une  étoile  du  même. 

DE  SPINOLA,  seiçneurs  de  Saint- Jérôme ,  en  Pro- 
vence,  illustre  et  ancienne  Hiaison  de  chevalerie  origi- 
naire de  Gènes,  et  lUiile  des  quatre  principales  de  cette 
république.  La  branche ,  établie  en  Provence ,  a  pour 
auteur  Ottobon  Spinola,  qui  vint  s  Y  établir  au  commen- 
cement du  rèsne  de  François  I^'.  ;  ce  prince  le  poumiit 
de  la  charge  oe  son  conseiller,  et  trésorier  général  de  ses 
finances ,  et  lui  fit  don  de  la  baronnie  de  Castelane  ;  mais 
il  mourut  sans  postérité  à  Aix,  le  5  septembre  i5i8. 
Antoine  Spinola  fut  le  second  qui  vint  s'établir  en 
Provence  ;  n'ayant  point  eu  d'enfants  mâles ,  son  ne- 
veu,, César  Spmola,  lui  succéda;  Antoine- Marie  Spi- 
nola fut  pourvu  d'un  office  de  trésorier  général  de 
France  au  bureau  de  Provence,  le  3  janvier  i58a.  Cette 
famille  a  en  outre  donné  plusieurs  conseillers  au^  par- 
'  lement.  D'or,  à  la  fasce  échiquetée  de  trois  tires  d'ar^ 
geni  et  de  gueules ,  surmonté  d'un  robinet  en  forme  de  fleur 
de  lys  de  gueules ,  fichée  dans  la  fasce» 

DE  STUARD,  sieurs  de  Cheminade,  en  Dauphiné, 
originaires  du  comtat  Yenaissin ,  famille  qui  prouve  sa 
filiation  depuis  Jean  de  Stuard  et  Jeanne  de  Chavas, 
qui  vivaient  en  i539.  Ecartelé,  aux  i  et  ^  de  gueules,  à 


/ 
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i'ai'gle  iployêêd'or;  aux  2  et  3  de  gueules;  au  Uon  d*Qr, 
enclos  dans  un  douèiè  trécheur  du  mime. 

■ 

SUBLET ,  marquis  d^Heudicourt  par  érection  du  7 
février  1 7 S^,  comtes  de  LeDoncourt,  établis  en  Lorraine 
et  en  Normandie  ;  famille  distinguée  par  ses  alliances  et 
ses  services  militaires ,  qui  a  pour  auteur  Jean  Sublçt , 
notaire  de  Blois.  Ses  descenoaiits  ont  formé  plusieurs 
branches.  Be  la  branche  aînée ,  dite  de  Noyers ,  étaient 
Jean  Sublet ,  seigneur  de  la  Guichonnière  ,  anobli , 
pour  services  militaires,  en  1878;  et  Michel  Sublet, 
sieur  des  Noyers,  trésorier  général  de  Fartillerie  de 
France,  anobli  pour  le  même  sujet,  le  7  mai  i574- 
Cette  maison  a  donné  un  surintendant  des  finances  en 
1624.9  secrétaire  du  département  de  la  guerre  en'i636 , 
wi  contrôleur  général  des  finances ,-  deu;c  louvetters  de 
France,  un  lieutenant  général,  et  plusieurs  maréchaux 
de  camp  des  armées,  un  évéque  d^Évreux  en  1709,  etc* 
D'azur  y  au  pal  bretessi  d*or^  maçonné  de  sable  t  chargé 
d'une  vergeté  du  même. 

DE  SUCRE ,  en  Picardie.  Jean  de  Sucre ,  chevalier , 
seigneur  de  Bellaing ,  épousa  Marie  Leluin  ,  dont  il  eut 
entr'autres  enfants  Anne  de  Sucre ,  dame  de  Rami- 
court ,  mariée ,  par  contrat  du  5  février  1618 ,  à  Loui» 
de  la  Porte ,  sieur  de  Vaux  ,  fils  de  Jean  de  la  Porte  ,* 
écuyer,  sieur  de  Yaux  et  de  Romerval,  et  d'Antoinette 
de  fa  Brayelle. 

Jean-Éaptiste  de  Sucie,  vicomte,  chitelain  faéré<- 
ditaire  de  Baillevet ,  baron  de  Florival ,  épousa  Marie- 
Catherine  de  Fauconnier ,  dont-  il  eut  Philippe- Htinrî 
de  Sucre ,  chevalier ,  coxgte  de  Saint-Maur  y  seigneur 
de  Bracy,  marié  ,^  le  a6  juin  I7a4-t  ^^^^  Marie-Loyise 
de  Bonvoust  ^  fille  de  François  de  Bonvonst  de  Prulay , 
marquis  de  Souvelles ,  et  de  Marie  de  Mcvjr.  D'argent  y  à 
la  fasce  de  sable* 

DE  SUIN,  en  Picardie.  Michel  de  Suin  épousa  Char- 
lotte Guebert ,  dont  il  eut  François  de  Sum ,  écuyer  , 
seigneur  d'Herleville  ;  Alexandre  de  Suin, écuyer,  sieur 
du  Fay  ;  et  Jeanne  de  Suin ,  mariée ,  par  contrat 
dii  a3  novembre  lô^î,  à  Gabriel  de  Mons,  écuyer,  sei- 
gneur d'Omermont,  fils  de  Jean  de  Mons,  écuyer „ 
sieur  de  Hédicourt ,  conseiller  du  roi ,  juge-magistrat  au 
bailliage  et  siège  présidial  d'Amiens  ,  et  d^Honorée  d* 
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Villers ,  sa  seconde  femme.  D'azur ,  à  ia  grue  d'argent^ 
sa  vigilance  d'or^  surmontée  de  deux  étoile^  du  même. 

DE  SURVILLE^  Jean  de  SurvlUe,  seigneur  Deybens^ 
en  Dauphiné,  fut  aribbli  eu  i643,  par  le  duc  de  Savoie  ; 
et  en  i646;  par  le  roi,  dont  les  lettres  ftirent  vérifiée» 
au  parleiAnt  de  Grenoble  par  arrêt  du  mois  de  mad 
i652  ,  et  confirmée^  par  lettres  du  mois  de  mars  1667. 
André  de  Sui-vîlle  ,  son  frère ,  fut  aussi  anobli  par  let- 
tres du  mois  de  mars  1669,  cehfionées  en  1667.  b'azur, 
au  cœur  d'âr,  surmonté  d'une  colombe  d'argent,  tenant 
en  son  bec  un  rameau  d'oiwe  du  mime^  qui  est  DE  SuBr- 
-viLLE  d'£yb£k$  ;  André  de  Surville,  portait  seulement 
d'azur^  et  un  cœur  d'or. 


T. 


DE  TABAR1£  f  famille  originaire  du  C^mbrésis,  qbe 
les  malheurs  des  tems  ont  fait  déchoir  de  la  noblesse  ,  et 
qui  jadis  était  ancienne  et  illustre.  Simon  Tai>arie  , 
chevalier  ,  vivait  en  rsaS  ;  il  fut  allié  avec  AHx ,  sœur 
de  Gérard  de  Ranchov.  Ënguerand  Tabarie ,  surnommé 
Cabus  j  chevalier ,  était  seigneur  de  Fontenelle  et  du 
*Maisnil  j  dépendant  de  la  seigneurie  d'AntKoing ,  en 
I89E.  Hugues  Tabarie  fut  tué  ep  combattant  contre  les 
Sarrasins  ,  et  inhumé  à  Nazareth  avec  soii  frère  Gérard , 
tous  deux  extrêmement  regrettés  du  roi  Baudouin  , 
commfi  on  le  remapque  par  ces  met»  :,  Post  tamfartium 
aiUetarum  et  mmiinatofum  prindpum  lacrymesas  exequias  ^ 
resû  Baiduinus  t  oceasmte  assumptâ  martis  horum  oiromm, 
et  pnmorum  sut  exerdius  y  peeumam  pm  éUtatione.  obsf- 
diom's  sagittœ  uMs  coliatam ,  etc*  De  ceux-ci ,  dit  l*au^ 
teur  Albert  Aquensis  en  son  HistotFe  dei  Jérusalem , 
fiont  issus  Simon  et  G»y  de  Tabarie  ^  qui  se  sont  dusai 
signalés  dans  les  croisades.  De  gueules ,  à  deux  épées 
dargent ,  passées  en  sautoir, 

TAHUREAÙ  ,   seîgneyrs   de  la  Chevalerie  et  d«' 
Chesnay  ,  dans  les  provinces  du  Main«.  et  df^n^ou. 
Jean  Tahureau  /  écuyer ,  sieur  de  La  Cheyaleric ,  depuis 
lequel  cette  ancienne  £auaaille  établit  ses  preuves  fiiia- 
tives,  épousa  Isabeau  de  Courthaurdy  (orthogiçaphié  aussi 
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Cothardy  ) ,  le  6  novembre  11(67,  ^^^^  ^^^  ^^  Jacques 
Tahureau  ,  écuyer ,  seigneur  des  mêmes  lieux  ,  juge  et 
lieutenant-général  de  la  sénéchaussée  du  Maine ,  qui 
épousa  Mane  Tiercelin ,  le  27  mars  i5o6.  Cette  famille 
a  donné  des  officiers ,  des  magistrats ,  et  un  maître 
d'hôtel  ordinaire  de  la  maison  ,  et  surintencknt  des  af- 
fatires  de  François  de  Bourbon  ,  prince  de  T)onty  ^  en 
i586.  D* argent  9  à  trois  hures  de  sanglier  de  sable. 

DE  TAILLADES.  Voyez,  GaiiXET. 

• 

TAILLËBOT  DE  GERYILLE,  en  Normandie.  Cette 
famille  a  pour  auteur  Pierre ,  dit  le  capitaine  Taillebot, 
anobli  pour  services  militaires ,  au  mois  de  novembre 
i562.  D'or^  à  trois  molettes  d'éperon  de  gueules. 

TAILLEFER.  La  maison  de  Taillefer,  établie  en 
Périgord  depuis  plus  de  sept  cents  ans ,  a  joui  dans 
tous  les  tems  de  la  considération  Atachée  à  une  haulie 
ancienneté  jointe  à  deâ  charges  honorables ,  des  ser- 
vices et  des  alliances  distinguées.  Avant  son  établis^ 
sèment  au  château  de  Mauriac  sur  Flsle  ^  elle  habitait, 
de  tems  immémorial  ^  im  hôtel  situé  dans  le  château 
ou  fort  des  Grignols  ,  et  possédait  dçs  biens  fonds  et 
des  rentes  dans  toute  T étendue  de  la  terre  db  ce  nom , 
et  aux  environs  (i).  Il  paraît  par  le  cartulaîre  de  Chan- 
celade ,  qu'elle  était  déjà  partagée  en  plusieurs  rameaux 
avant  la  fin  du  douzième  siècle  ;  et  coinme  il  n'est  pas 
vraisemblable  que  cette  ramification  ait  eu  lieu  dans  le 
même  tems ,  il  est  nécessaire  de  remonter  au  onzième 
siècle ,  pour  arriver  au  point  du  rensouchement.  On 
voit  en  outre ,  par  le  même  cartulaire  et  par  divers 
actes  titrés  des  archives  de  la  maison  de  ville  de  Péri- 
gueux,  qu'une  porte,  une  rue  et  un  faubourg  de  la 
vîUe  du  Puy- Saint-Front  de  Périgueux  portaient  le 
nom  de  Taitlefer ,  dès  le  commencement  du  douzième 


(1)  La  mabon  de  Taillefer  fit  faire  y  en  lao^ ,  ua  dénom- 
brement général  des  censiyes  et  autres  redevances  qui  lui 
étaient  dues  dans  toute  la  terre  des  Grignols.  On  cite  comme  un 
fait  remarquablpet  peu  commun  ,  qu'elle  jouissait  encore  des 
mêmes  censives  en  1789*  c'est-à-dire,  cinq  cept  quatre-vIogU 
six  a|is  après  la  daH  d«  ce  dénoxnbr«nieiit. 
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isiècle  ,  sans  que  rien  annonçât  pour  lors  que  cette  dé-^ 
nomination  fût  moderne.   Enfin  il  existait  autrefois, 
dans  les  archives  des  châteaux  du  Mauriac  et  de  Bçau- 
séjour  9  des  actes ,  dont  quelques  uns  ont  été  produitH 
au  cabinet  du  Saint-Esprit,  qui  prouvaient  qu(f,  dès 
le  même  siècle  ,  les  seigneurs  de  Taillefer  étaiient  pos~ 
sesseurs  d^un  hôt^l  et  d'un  fief  de  leur  nom ,  à  Grignols  , 
d'un  autre  à  Manzac ,  et  que  plusieurs  de  leurs  pro- 
priétés patrimoniales ,  situées  dans  la  terre  de  Grignols, 
Sortaient  le  nom    de   Talhafen'e  ,   Talhaferenc ,  etc.  , 
énominations  qui  supposent  une  graade  ancienneté , 
et  semblent  remonter  à  l'époque  des  premiers  établis- 
sements que  ces  seigneurs  firent  en  Périgord.  Cette 
maison  s'est  partagée  ,  à  la  fin  du  seizième  siècle ,  en 
deux  branches  principales ,  dont  celle  de  Mauriac  ,  qui 
était  l'aînée,  s  est  fondue  ,  au  commencement  du  siècle 
dernier  ,  dans  la  maison  de  Talleyrand- Périgord ,   et 
la  seconde  ,   qui  subsiste  encore ,   est  connue  sous  le 
nom  dès  marquis  de  Barrièire ,  et  vicottites  de  Roussille. 
L'opinion  générale  des   provinces  d'Angoumois  et 
ide  Périgord ,  fondée  sur  là  tradition ,  et  appuyée  du 
témoignage  de  plusieurs  savants  distingués  ,  tels  que  les 
frères  oainte-Marthe ,  du  Bouchet ,  M.  des  Brandes  et 
•autres  ,  donne  à  cette  famille  une  origine  illustt'e  ,  et 
la  fait    descendre  des  an(^iens  comtes  d'Angouléme , 
dont  elle  a   toujours  porté  les  nom  et  armes.  Elle  a 
^our  auteur,  Arnaud  de  Taillefer,  second  fils  d'Al- 
duin  II ,  comte  d'Angoulême ,  qui  souscrivit  une  charte 
de  Roho  ,  évêque  d'Angoulème ,  donnée  sous  le  règne 
de  Robert ,  et  avant  l'année  1028 ,  par  laquelle  ce  prélat 
fit  dop  à  l'abbaye  de  Saint-Amand ,  d'un  lieu  appelé 
Guïsalas^  avec  ses  appartenances.  Cette  charte  fut  signée 

Ï>ar  plusieurs  parents  d'Arnaud ,  entr'autres  par  Guill- 
aume II ,  son  aïeul ,  par  Gerberge  d'Anjou  ,  soa 
a'ieule ,  Alduin  II,  son  père,  GeofFroi,  son  oncle,  et 
leurs  femmes ,  et  par  Guillaume ,  dit  Chaussard ,  soa 
frère  aîné  ;  on  remarque  parmi  les  autres  signataires  , 
Itier  Vigier  ,  Robert  de  Montberon  ,  Itier  de  Villebois , 
Arnaud ,  son  frère  ,  etc.  Losange  d*or  et  de  gueules^  qui 
est  d' Anoouleme  ancien.  A  técu  '  de  gueules ,  au  dex^ 
trochere  de  carnation  ,  paré  d* argent ,  moui?ant  de  l'angle 
dexire  supérieur ,  tenant  une  épèe  du'  même  en  bande  \ 
partie  d'or ,  taillant  une  barre  de  fer  de  sable  en  barre , 
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accompagnée  de  deux  moUiies  <ttpcron  dor  a  huit  raïs  ^ 
une  en  chef  ^  et  Vautre  en  pohUe ,  qui  esX  de  Taiixefea. 
.Couronne  clique  et  fenoée  4e  comte  30uyeïaûi.  Ci- 
mier :  un  dextrochère  de  carnation ,  taouvant  d^un 
^^age  dWgent  ^  paré  du  n^ème ,  et  tenant  un  bade- 
laine  d^or.  Qevise  :  Non  quçl ,  sed  uiL 

TAILLEPIED  ,  ccxmtes  de  Bondy.  I^  nom  de  Taille- 
pied  ,  quelquefois  écrit  Taillepié  dans  les  anciens  titres , 
est  très-ancien  en  Normandie ,  et  paraît  originaire  de 
Bretagne ,  où  il  est  connu  depuis  le  milieu  du  onzième 
siècle.  Ausgier  de  Taîllepied  est  nommé  dans  Tacte  de 
donation  de  l'église  de  Hercé  ,  au  monastère  de  Saint- 
Tlorent,  Tan  io55.  Perrot  ïaïllepié  était,  en  iSjg, 
un  des  huit  écuyers  de  la  compagnie  de  Galot  de  Saint- 
Simon  ,  chevaher ,  laquelle  fit  montre  à  Laval-Giuyon^ 
le  3o  mai. 

Il  servait  en  la  même  qualité  dans  la  compagnie  de 
Jean  de  Pninelé ,  chevalier ,  qui  (ut  reçu  au  M^ois  le 
ij  mai  i38o. 

M.  de  Bondy  est  en  possession  de  titres  originaux  de^ 
iSyi ,  du  I".  novembre  i4o3,  du  3i  décembre  i^4y 
et  de  Tan  i4-7i  9  ^ù  il  est  fait  mention  de  pi usieuns 
^Vijcls  de  cette  famille.  Jean  de  TaiUepied  est  con^pris 
au  nombre  des  nobles  de  la  ^ergenterie  de  Qeaumont., 
élection  de  Y^logne ,  en  Nprn;van4ie ,  qui  furent 
maintenus  da\ns  leurjpiohles5e.p^r,Çjaiimond  de  Mpnf^wt, 
jen  i4-63.  D'azur ,  à  trois  croissatUs  d'or  ;  au^  chef  du 
menu  y  chargé  .de  trois  molettes. d*éperoi[i  de  gueules.  Devise  : 
^spera  non  tfirrenJt. 

BE  TAILLEVIS ,  seigneurs  de  Jupeaux ,  de  la  Me- 
xière ,  etc. ,  en  Vendômois.  Cette  famille  vient  de 
Raphaël  Taillevis ,  sieur  de  la  Mezière  ,  docteur  en 
Tnéde;cine ,  et  niédecin  d'Antodne  de  Bourbon  ,  roi  de 
-Navarre  ,  anobli  au  mois  de  mars  1 55^.  D  *azur  ^  au  lion 
dor ,  tenant  une  grappe  de  raisin  du  même, 

TAINTEG^IES.  Voffez  le  Clémcwt. 

DE  TALHOUET ,  marquis  de  Talhouet ,  bs^xms  de 
«Querayepn,  par  lettres  du  mais  de  septembre  i636, 
maisojp  d^âQ^ien,ne  .chevalerie,  originaire  de  Bretagne, 
et  Tune  des  plus  distinguées  de  cette  province ,  par 


9Cë  services  et  &es  emplois  àiacbte'f  et  datl^  Tes  cons^îis 
As  ducs.  Elle  est  côtktiVi^  dcpufe  Ofivier  dé  Talhotiet , 
qui  ratifia,,  le  luinii  a^r^  1»  NiaKmfé  de  saint  Jean- 
Baptiste  13^6',  Tacte  d^uoe  ven^  fiante  au  vicomte  dé 
Ronan  par  Henri  de  Kergoët.'  La  raaisoïi  de  Lentivf 
ayant  posséda  hi  ten^  deTalhouef  /  qtfélqtiGS- attteur^ 
gnt  pensé ,  mai!»  sans  fondendent ,  que  ht  tânisrà  de 
Talhouet  était  puînée  de  celle  de  Lentivi.  Cette  nu^sofr 
a  passé  aux  réformations  de  1^.26  k  167 1.  Elle  a  donné 
c}es  capitaines  d<'h0inm'és<  àfsÊffciSii.^  aé»  ctevaliérs  de 
Tordre  dur  roi,  des  ^Uvepbféurs  de  placée  de. guerre' ^ 
des  maîtces  des^  requêtes^ «des- officiers  génén^i  et  de 
divers  grades,  un  évéquie  dé  Tregmer,  e»  i5o2'^  e^ 
aujpurahui  un  pair  de  Fratace,'  M.  ks  n^iftrqnfs^  de  Tal- 
houet ,  l'un  des  coioael»  de  1»  ^rdo'  voyale.  ETàrgehf,  à 
trois  pommes  de  pin  de  guétHeé.-, 

BÈ  TALOREv  Voyez  ÉÎerîîard. 

DE  TANOUA'RN  du  BOURBE  ANC  ,  en  Éretagfte, 
famille  ancienne ,  connue  par  filiation  depuis  Alain' 
de  Tan'oùarn  ,  qui'  vivait  à  là  fin  db  quatorzième*'  sièclV. 
D'azur ,  à  frotÉ  Fhoiettes  é^épeYon  i*of  ;  à  la  htirâùte  dU 
même  ,•  chargée  dé  hâii  rhacïes  d  azur» 

DE  TANOUArN  au  PLESSIS  KA^RSOUL ,  eti  fe 
même  proviilce.  Le  premier  nom  de  <iette  famille  est  fe- 
MesnAger.  Ëlk  a  pour  auteur  Jean  le  Miesdager ,  sietir 
de  la  Cigogne  et  du*  Plessis*  Bardoul,  q<ii>  wt  anobli^ 
au  mois  ae  décembi*e  i^i.  Jean  le  Mesnàger,  son  fils,- 
sieur  dé  Piollaine ,  épousa  Jeanne  de  Tanooara.  C^ésï 
en  vertu  de  cette  alliance  que  Jean  III ,  et  Pierre  le 
Mesnager  ,  ses  fils ,  s611icitèrèi^t  et  obtinrent  ,  ea 
164.1 9  des  lettres  pour  quitter  leur  nom ,  et  porter 
celui  de  Tanouarà'.  uazur^  à  trois  étoiles  étof  à  huit  rais. 

TARDIF.  La  maison  de'  tardif,  originaire  d'Ecosse*, 
descend  d*un  des  cent  gentilshbââhes  écossais  qui  for- 
mèrent,  en  1443^9  1?  garde  de  Charles  VII.  Les  des- 
cendants de  ce  gentilliomme  servirent  altéra  a  livement 
dans  répée  et  dans  la*  robe  ;  unf  fiit  argentier  dé  Fran-^ 
çois  I**^.  Son  fils  et  son  petit -fil^  o<icupèrent  avec 
une  grande  distinction  .les  premières- places  de  la  mar 
gistrature  ,  et  "son  arrière-petit-fils  »  qui  commençait 
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sa  carrière  au  châtelet ,  fut  pendu  par  la  ùction  des 
iSeize ,  pour  avoir  voulu  reconnaître  Henri  lY.  • 

Le  baron  de  Tardif,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi ,  etc. ,  avait  épousé  en  Angleterre  lady  Aurten  ^ 
veuve  de  sir  Robert  Aurten  baronnet.  Elle  était  issue  de 
Fillustre  famille  de  Pilton  ,  citée  dans  Camden  ,  et  qui^ 
par  des  alliances  ,  a  pris  le  nom  de  Richardson ,  qu'elle 
porte  encore  aujourahui. 

TARDIF  n'HAMONVILLE  ,  4  Paris.  François- 
Reitiy  Tardif  d'Hamonvillt ,  ingénieur  ordinaire  du 
roi  k  Metz ,  et  ci-<levant  lieutenant  dans  le  régiment 
de  la  couronne ,  infanterie ,  fut  maintenu  dans  sa  no- 
blesse, et  anobli  en  tant  que  de  besoin,  par  lettres  données 
i  Versailles ,  au  mois  d'octobre  1786.  Les  services  du 

Îère  et  de  l'oncle  du  précédent  avaient  engagé  le  roî 
leur  accorder,  au  mois  d'octobre  lyao,  des  lettres 
de  maintenue  dans  la  noblesse  dont  leurs  ancêtres 
étaient  en  possession  dès  l'an  iSSg,  et  qui  s'était 
trouvée  interrompue  par  divers  événements  ,  avec 
un  nouvel  anoblissement  en  tant  que  de  besoin.  Mais 
comme  apparemment  ces  lettres  n'avaient  point  eu 
d'effet ,  sa  majesté  avait  cru  devoir  récompenser ,  par 
de  nouvelles  lettres-patentes ,  dans  la  personne  du  fils 
et  du  neveu ,  les  belles  actions  du  père  ,  qui  était  décoré 
à^  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  maréchal 
de  camp  et  directeur  des  fortifications  du  Dauphiné , 
et  celles  de  l'oncle ,  qui  était  également  décoré  du  même 
ordre ,  et  lieutenant  de  la  citadelle  de  Strasbourg.  D'or^ 
à  trois  palmes  de  smopU,  - 

DE  TARNAC.  Voyez  la  CraI^ge. 

DE  TARTARIN ,  famille  noble  du  Dauphiné ,  qui 
remonte  à  Guy  de  Tartarin  ,  et  Claire  de  Érotin  ,  son 
épouse  vivants  en  i4-74*  De  gueules  ^  à  trois  télés  de 
licornes  arrachées  d'argent, 

BU  TARTRE  DE  LAUBESPIN,  barons  de  Lau- 
besoin  et  de  Vincelles ,  seigneurs  de  Chilli ,  de  liamaux 
et  de  Yillerspots  ,  en  Bourgogne.  Cette  famille  établit 
sa  filiation  depuis  Guillaume  du  Tartre, ^.commissaire 
général  des  montres  des  gens  de  guerre  du  comté  de 
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^Bjonrgogùt^  créé  chevalier  par  lettres^pâtentes  de  sa 
inajesté  catholique  Philippe  IV  ^  données  à  Madrid, 
le  6  juillet  1623.  Guillaume  eut  pour  fils  Jean-Charlei 
du  Tartre ,  qualifié  chevalier ,  oaron  et  seigneur  de 
Vin  celles,  commissaire  général  des  montres  des  geias  de 
guerre ,  au  même  comté  de  Boui^ogne ,  en  1629;  lequel 
épousa  Anne  -  Antoinette  de  Laubespin  ,  le  1 1  .mai 
1 682.  D 'azur  ,  à  deux  Barbeaux  d'argent  adossés ,  ^accom-' 
pagnes  de  quatre  croisettes  du  même  en  croix, 

DE  TASCHER  DE  LA  PAGERIE.  Cette  famille  est 
originaire  de  Dunois.  Les  preuves  faites  pour  la  maison 
royale  de  Saînt-Cyr,  en  1721  et  17.34,  par  Anne  et 
Madeleine  de  Tascner ,  en  remontent  la  filiation  suivie 
à  Charles  de  Tascher ,  écuyer ,  seigneur  de  Malassise , 
et  Isabeau  des  Loges,  son  épouse,  décédés  avant  le 
a 5  septembre  i5^i.  D'argent  ^  à  trois  bandes  de  gueules^ 
chargées  chacune  de  trois  flanchis  (petits  sautoirs)  d'ar- 
gent. 

Une  branche  de  cette  famille  est  en  possession  du  titre 
de  comte  et  de  la  pairie  de  France.  Elle  a  fait  quelques 
changements  aux  armoiries  qu'elle  porte.  D 'argent  j 
à  trois  fasces  d'azur^  chargées  chacune  de  trois  fianthis 
d 'argent ,  et  accompagnées  en  chef  de  deux  soleils  d'or. 

DE  TAYANNES.  Voyez  Saulx. 

LE  TELLIER ,  seigneurs  et  patrons  de  Vaubadon  et 
de  la  BouUaye  ,  en.  Normandie.  Cette  famille  a  pour 
auteur  Pierre  le  Tellier ,  I*'.  du  nom ,  sieur  de  la 
Boulaye ,  élu  à  Caen ,  qui  eut  pour  feiimie  Jeanne 
Thorel  ',  çt  pour  fils  Jean  le  Tellier ,  écuyer  ,  sieur  de  la 
Roquerie  ,  conseiller  du  roi ,  élu  en  l'élection  de  Caen , 
marié  à  Isabelle  le  Cânu ,  le  19  mai  1624..  Son  petit- 
fils  Pierre  le  Tellier,.  Il*,  du  nom,  fut  renvoyé  an- 
conseil  ,  lors  de  la  recherche.  Cette  fiunille  s'cst^con- 
solidée  danâ  la  noblesse  par  des  charges  de  conseiller 
au  padement  de  Rouen.  Elle  a  donné  plusieurs  offi- 
ciers supérieurs.  De  gueules  ^  à  la  Jasce  d'argent  y 
accompagnée  en  chef  de  deux  molettes  d'éperon  du  même , 
et  en  pointe  d'une  main  dextre  aussi  d'argçnt. 

LE  TELLIER-BLANCHÂRD.  Voyez  Blanchard. 
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te  TEMPLERI  ,  seigneurs  de  la  Perte ,  eu  Proveno^V 
orîgînaireSj  de  la  irîlle  d'Aîx.  Cette  famille  remonte  sa 
filiation  depuis  Pierre  Templeri,  dont  le  fils  Jean 
Templeri  fit  hommage  au  roi  de  la  terre  de  la  Pêne , 
le  2b  mai  i5a^.  Il  fit  son  testametit ,  le  2  novjBmbre 
i53i ,  en  faveur  d^Ëlzear  Templeri ,  son  fils ,  qu'il  avait 
eu  de^NicoUe  d'Albertas,  sa  femme  ,  des  seigneurs 
de  Goufarou  et  de  Villecruse.  Elzéar  transigea ,  pour 
les  droits  de  sa  mère ,  avec  Pierre  d' Albertâs ,  so» 
oncle ,  en  15^2.  Par  jugemeat  des  commissaires  départis 
pat"  le  roi ,  ils  furent  maintenus  eh  1668  ,  et  confirmés 
par  lettres-patentes  de  sa  majesté ,  du  18  avril  167 1  , 
scellées  et  vérifiées  à  la  chambije  des  comptes  à  Aix  , 
au  mois  de  juin  suivant.  Joseph  Templeri ,  seigneur  de 
I-tCven ,  a  continué  la  postérité!  Elle  a  feit  de  très- 
belles  alliances  ,  et  a  aouné  uû.  recçveur  général  des 
finances  ,  un  conseiller  aiu  parleineht  ,'  un  auditeur  et 
lin  conseiller  en  la  chambre  des  comptes.  Ù'azur^  à 
une  bande  dentelée  d 'or ,  accompagnée  .  de  deux .  tètes  dé 
léopards  de  mêmej  Vécu  bordé ^  dentelé  aussi d'ot^, 

DE  TENANCE.  Voyez  Saucîèrf*. 

DE  Ï'ERMëSV  seiâ^euts  de  Termes^,  de  I^'vaux  de 
Saint-Martin  ,  et  d  Azirac  ,  en  Quercy  ,  famille  an- 
cienne qui  tire  son  .origine  de  la.  robe  ,  et'  remonte  sa, 
filiation  à  Pierre  Termes,  l*^  du  nom,  écuyer,  sei- 
neur  dii  Chassaing  y  qut  eut  pour  feinme  Inaure  du 
Bois,  et  acheta ,  le  22  mars  r58i ,  de  sov  neveu  Prerre 
Termes,-  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux,"  plu- 
sieurs héritages  sitciés^  au  Heu  de  Maîssâc.  Pkerre  Termes  ^ 
l'^  du  nom ,  écuyer ,  setgntéur  du  ChaBsaing  et  de  là 
"Vuiasière ,  co-seigneur  de  Aixissac ,  fils  du  précédent , 
épousa  Marié  dé  Feliites  le  2 2.  mai  1S88.  On  ti^ouve  une 
ordonnance  de  M.  d'Aguesseaii ,  .conimissaire  départi  à 
Limoges  y  en  date  *du  20  aodt  1667  ,•  qui  remome 
rancienneté  de  cette  fimiille  à  Fan  r55o.  Elle  a  donné 
plusieurs  officiers.  //W,  à  trois  fasces  ondém  de  gueules^ 
a,w  €hef  S  azur ,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

•  DE  TERNANT ,  grande  et  illustre  maison  de  cbe-» 
Valérie  de  Bourgogne  ,  éteinte  dans  trois  filles-  mariées 
dans  les  maisons  de  la  Tremouille ,  de  Pentailler  et  de 
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tjtècy.  Elle  a  donné  un  chevalier  de  la  Tôisôn-d'Or,* 
lors  de  la  créatî^a  de  cet  ordre ,  le  lo  janvier  1429, 
et  dpjQt  le  £ls  fut  armé  chevalier  par  le  duc  de  Bour- 
gogne ^  Tan  14.S2.  Eehiqueié  (for  et  de  gueutes* 

> 

DU  TERNE ,  seigneurs  de  Gliseul ,  originaires  du 

Cambrésis ,  fainiiUe  ancienne  qui  remonte  à  Guy  du 

"  Terne ,  ëcujrer,  gouve.rne.ur  de  1  Eclu^,  vivant,  en  1290, 

qui  fut  père  de  Simon  et  de  Guillaume  du  Temè.  Jean 

^  du  Terne^était  receveur  des  aides  du  comté  de  Qai^naut 

'  en  i^oo.  Martin  du  Terne  ,  l'un  des  fils  de  Jean  ,  étçiit 

seigneur  de  Fontenil ,  de  Boulay  #  de  Haines  ,  bailli 

d'fiUvré.  Jacques  du  Terne  fut  allié  avec  ^sabeau  de 

Montiffny;  ses  descendants  continuèrent  la  postérité. 

Cette  ramilk  a  donné  des  officiers  de  divers  grades , 

plusieurs  chanoines  de  Cambrai  9  etc.  Tfaziur ,  au  chei^ron 

émargent  j  accompagné  de  trois  étoiles  d^ or. 

» 
DE  TERRIER ,  mai*quis  de  T^irier ,  i  Besançon  et  k 
Bôle.  Cette  famille  est  en  possession  du  .tit^e  de  ^pble 
depuis,  l'an  i563.  Elle  a  donné  un  maréchal  ^e  camp 
et  un  ministre  d'état  sous  Louis  XYI^  trois  con- 
seillers et  deux  président^  à  mortier ,  au  parlenoient  de 
Franche-Comté.  Elle  fut  reçue  au  chapitre  de  Lons-le- 
Saulnier.  La  JtNranche  de  Bôle  a  obtenu,  en  ij^o.  Ta 
permission  de  quitter  le  nom  ^e  Terrier,  pour  y  subs- 
tituer cejui  d'un  petit  fief  auprès,  de  Vesoul ,  appelé 
MontcUl,  De  gueules ,  à  trois  gerbes  d^on 

DU  TERTRE,  comtes  et  vicomtes  du  Tertre,  vi- 
comtes de  Fiennes  ,^  comtes  du  Saint-Empire  ,  maison 
ancienne  du  Boulonnais  ,  où ,  dès  le  onzième  siècle ,  elle 
était  en  possession  du  fief  de  Tertre  ,  dont  elle  parait 
tirer  son  nom.  Elle  prouve  sa  filiation  depuis  Jean  du 
Tertre ,  seigneur  du  Tertre  et  de  Boursin  ,  vicomte  de 
Fiennes ,  vivant  en  r35o.  Cette  maison  a  donné  de^ 
écuyers  et  des  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi , 
un  grand  nombre  de  capitaines  et  d'officiers  supérieurs 
d'infanterie  et  de  cavalerie  ,  dont  quinze  entr' autres 
ont  été  ou  sont  encore  décorés  de  l'ordre  royal  et  nçiiU^ 
taire  de  Saint-Louis ,  4es  gentilshommes  ordinaires  de 
1^  chambre  du  roi ,  des  gouverneurs  et  des  comman- 
4aaU  de  places  9  etc.  Ecartdé  j  au  i  é*or ,  au  creqmer 
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de  gueules -y^iim  est  de.Crbqui  ;  au  2  fascé  d^or  et  éé 
sable,  qui  est  DE  FlÉCHIN;  au  3  d'azt&j  à  trois  fleurs  de 
lys  d* or ^. à  la  bande  de  gueules^  chargée  de  trois  lionceawtà 
d*argent ,  brochante  sur  le  tout ,  et  un  filet  d*ar  en  barre  ^ 
qui  est  DE  BouRBOIi-LlGNY  ;  au  l^  de  gutules ,  à  trois 
maillets  d'or^  qui  est  DE  MoiVCHY  ;  sur  le  tout  d'argent  » 
à  trois  aiglettes  éployées  de  gueules^  beafuées  et  armées 
d'azur^  qui  est  du  Tertre.  Cimier  :  un  vol  d'aigle. 
^Supports  :  deux  aigles. 

DU  TERTRE,  seigneurs  de  Bétaoisville,  en  Nor-* 
mandie.  Cette  faniplle  remonte  à  Pierre  du  Tertre, 
sieur  de  Granrille ,  anobli ,  en  1674  9  pour  services 
militaires.  D'azur^  au  croissant  d'or^  sommé  de  dei^ 
colombes j  et  surmonté  de  trois  étoiles^  le  tout ^ du  mime. 

DU  TERTRE  DE  MÉE,  seigneurs  du  Tertre,  de 
Sancé  et  de  Baubigpé ,  maison  d'origine  chevaleresque, 

3ùi  établit  sa  filiation  depuis  Jean  du  Tertre ,  seigneur 
u  Tertre ,  vivant  en  i^oo ,  père  de*  Jacques  du  Tertre, 
l*'.  du  nom,  seigneur  du  Plessîs  et  du  Tertre  ,  marié, 
le  20  janvier  1434,  avec  Marie  Frezeau  de  la  Frëzelier, 
D'argent  j  au  lion  de  sable  f  lampassé\  armé  et  couronné 
de  gueules.  • 

DU  TERTRE,  seigneurs  de  MalW,  en  Normandie. 
Jacques  du  Tertre,  auteur  de  cette  famille,  fut  anobli 
en  i586.  De  gueules  f.  au  cheQron  écoté  et  brisé  d* argent  ^^ 
accompagné  de  trois  colombes  d'or»  *   ^ 

DE  TESS.IÈRES ,  noble  et  ancienne  maison  ,  qu'on 
croit  originaire  de  l'Auvergne ,  oj^  il  existe  en  effet  une 
paroisse  de  Tessières-dcTComet ,  située  près  d'Aurillac. 
Ce  nom  se  trouve  écrit  diversement  dans  les  titres , 
,  Texières  ,  Teychieras  ,  Tayssiras  ,  Teyssieras  ,  Tessie- 
ras ,  etc.  Les  généalogistes  ont  adopté  Tessières  ,  pour 
fixer  le  nom  oe  cette  famille ,  lors  des  preuves  qu  elle 
a  faites  à  différentes  époques ,  soit  pour  les  pages ,  ou 
Saint-Cyr ,  soit  poi^r  1  ordre  de  Malte. 

Les  plus  anciens  seigneurs  de  Tessières ,  dont  la  mé- 

moire  se  soit  conservée  par  les  titres ,  sont  Etienne  et 

Pierre  de  Tessières  (^de  Taissiras"),  frères,  qui  firent 

donation  à  l'abbaye  de  Balon,  au  diocèse  de  Limoges  ^ 

'   conjointement  avec  Hélie  Brucbard  y.  leur  frère  utérin  9 
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la  portion  de  dîmes  qu'ils  avaient  au  lieu  île  Cha- 
lamans  ,(i).;  en  présence  de  Pierre  Chat  (  de  Chapt  )  et 
d'Aimeric  de  Brun.  (Cette  donation  est  sans  date , 
mais  on  remarque  qu'elle  fut  faite  sOus  le  pontificat  de 
Geraud  de  Cher ,  évéque  de  Limoges ,  qui  siégea  depuis 
Tan  ii3j  jusques  vers  l'an  1177  ). 

Guy  de  Tessières  (cfe  Teyscîiieiras) ^  chevalier,  fut 
un  des  quatre  seigneurs  qui  se  rendirent  caution ,  au 
mois  de  juillet  ia47  9  4'une  somme  d'argent  qu^Hé^ 
lie  VU  de  Talleyrand^  comte  de  Périgora,  devait  au 
roi  saint  Lt>uis  (2). 

'  Pierre  de  Tessières  (^fle  Taychieras')  ^  donzel,  sei- 
^eur  en  .partie  de  Jumilhac ,  fit  vente ,  le  10  des 
calendes  de  mai  1286,  à  Pierre  Filhol,  d'une  rente  qui 
lui  était  due  sur  un  jardin ,  au  lieu  appelé  la  terre  de 
làivergnê ,  dans  la  paroisse  de  Jupilhac.  L'acte  de  cette 
vente  fut  scellé  de  son  sceau ,  et  de  celui  de  Guy  de 
Tessières,  son  frère. (3). 

Guy.de  Tessières,  chevalier,  fiit  présent,  en  1288 
A  un  lugement  aii)ttral ,  rendu  par  Durand  de  Montant , 
chevauier,  dans  un  différent ,  élevé  entre  Astorg  d'Au-^ 
rillac ,  damoiseau  ,  et  Henri  de  Benavent ,  chevalier. 

Jean  de  Tessières ,  I^.  du  nom ,  et  Laure  de  Tes- 
sières', sa* sœur  9  issus  des* précédents,  et  aualifiés 
damoiseaux ,  furent  maintenus  par  sentence  du  juge 
d'Ëxideuil ,  rendue  le  20  mars  i^3  (  v.  st.),  dans  la 
possession  qu'eux  et  leurs  aiiteurs  avaient  eue  de  tems 
immémorial ,  du  repaire  noble  de  Béttilieu ,  situé  dans 
U  paroisse  de  la  Nouaille,  en  Perigord  :  possession  qui 
a  subsisté  jusqu'à  l'époque  de  179a,  que  ce  bien  a  été 
Vendu  nationalement  pour  cause  d'émigration  des  deux 
frères ,  ofHciers  dans  les  gardes-du-corps  du  roi, 

La  maison  de  Têtières  est  divisée  en  plusieurs  bran- 
ches, répandues  en-  Limousin  et  en. Perigord,  qui 
toutes  ont  donné  d'excellents  of&ciers  ^    cbnt    plu- 


{i)Exf,  du,  CartuL  de  Dalon^  dans  les  mmnmsc,  de  Gai- 
gBi'ères,  à  la  Bibl.  du  Roi^  porie/,  200,y^/.  137. 

(a)  On'g.  au  Très,  des  Chartes,  —  Voyez  aussi  fonds  de 
IBaluze^  à  la  Bibl.  du  Roi ,  1'*.  armoire^  n^.  5. 

(S)  On'g.  en  parce,  trouei  au  château  de  Beuulieu, 
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tiems  sont  morts  au  senrice.  £Ue  tient  plus  om  moi^ 
<Hrectement  à  presque  toute  la  noblesse  de  ces  deux 
jgrovînces ,  par  se%  alliances ,  entre  lesauelles  on  doit 
compter  celles  de  Talleyrand  -  Périgord ,  et  des  ducs 
de  Lorges  de  la  maison  de  Durfort.  On  remarque  parmi 
les  autres,  dont  plusieurs  sont  directes,  celles  qui  lui 
donnent  des  parentés  avec  les  maisons  ^de  Saint-Astier, 
de  la  Rocheaymon ,  de  la  Cropte-de-Bourzac ,  de  Tail- 
îefer ,  de  la  Faye ,  de  Fayolle ,  de  Foucauld ,  de  Lam- 
bertie ,  de  Lameth  ^  de  Galard-de-Béam ,  de  Chabans  ^ 
de  Jaubert-de-Saint- Gelais ,  de  Lestrade  »  de  l'Hcr- 
mite,  de  Malet,  de  Boysseulh,  de  Bruchard,  de  Cham- 

rnac  ,  de  Chaunac,  de  Chapt,  de  Joigny ,  de  Panât  ^ 
Lavergne ,  de  Peyzac ,  ^e  Laporte  -  Puyferrat ,  de 
Solminhac,  de  Sain  tours ,  de  Malbec,  de  Yaucocour, 
du  Authier ,  tie  Calvimont ,  de  Belcier ,  de  Jumilhac , 
d|i  Pavillon,  de  la  Romagère,  de  Roncecy,  de  Yéra- 
de-la-Gaubertie,  de  Masvaleix,  de  Cosson,  des  Lima* 
gnes,  de  Sensenac,  de  Saint-Severin ,  etc. 

La  plupart  des  branches  de  cette  maison ,  tant  celles 
qui  sont  éteintes,  ^ue  celles  qui  subsistent  encore,  sor- 
tent de  la  même  tige  ,  et  reconnaissent  pour  leur  père 
commun  ^ 

Jean  de  Tessières ,  écuyer ,  seigneur  de  Beauliea ,  etc. 
fils  de  Raimond  de  Tessières,  et  d'Antoinette  de  Laver- 
gne, qui  forma  deux  alliances  ;  la  première ,  en  i533, 
avec  Jeanne,  de  Chassarel  ;  et  la  seconde ,  en  i53g, 
avec  Marguerite  de  ^Bruchard-de-Montmady  ;  et  laissa 
«ntr'autres  enfiaiifis  :  ^ 

i^  Aubin  de  Tessières,  écuyer,  seigneur  de  Beau* 
lieu  ,  homme  d'armes  des  ordonnances  du  roi , 
sous  la  charge  du  seigneur  de  Sansac ,  épousa , 
en  x564f  demoiselle  Marguerite  de  la  Rocheay- 
mon-de-Prémilhac,  et  continua  la  descendance 
de  la  branche  des  seigneurs  de  Tessières-de-Beau- 
lieu  ,  qui  est  Taînée  ;  et  de  laquelle  sont  sorties 
celles  ae  Boisbertrand ,  de  Chatreix,  Miremont.., 
Bellecise ,  Masdechampt,  Puyfrand,  etc.; 

â*.  François  de  Tessières,  écuyer,  marié,  en  i5... , 
avec  Catherine  de  Couraudin,  est  auteur  de  la 
branche  de  là  Rolandie  ,  de  laquelle  se  sont 
(brméesy  i^.  celle  de  Laporte ,  devenue  ensuite 
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relie  de  Baudri ,  dans  la  paraisse  de  Sarraza»  ; 
a®,  celle  de  la  Forêt ,  ou  la  Maisonneuve ,  et 
en  définitive  la  Bertinie  ,  dont  le  chef  actuel , 
né  en  1746  9  ^t  marié  ,  en  1781 ,  à  demoiselle 
Anne  -  Françoise-Ëlisabeth  ae  la  Faye-de-la- 
Renaudie  ,  a  six  enfants  ;  3^.  celle  de  Chiteau- 
Lévéque  ^  fondue  dans  la  tige  de  Beaulieu  par 
le  mariage  de  Théritière  de  cette  branche^ avec 
Taîné  des  seigneurs  de  Beaulieu. 

Armes  :  Lozangé  d*argeni  et  de  gueules, 

DE  TESSON  9  originaire  du  Cambrésis  9  famille  an-^ 
fienne  qui  remonte  à  Ives  de  Tesson',  vivant  en  107 1.  ' 
Jean  de  Tesson ,  che^^alier,  fut  bienfaiteur  de  Tabbaye 
de  Yaucelle  en  1197.  D^azur^  à  iàfasce  d^or.^ 

DE  TESTARD,  ^ifi^eurs  du  But,  en  Guîenne.  Cette 
famille  établit  sa  filiation  depuis  Pierre  Testard,  1^'.  du 
nom ,  père  de  Pierre  Testara,  11^.  du  nom  9  marié  avec 
Agnès  Fouriend ,  le  11  octobre  li^So.  D'azur ,  à  la  tête 
humaine  d* argent  ^  posée  de  front  dans  desjlammes  de. 
gueules* 

m 

TESTU9  marquis  de  Balincourt,  jiar  érection  du 
mois  de  juillet  17 19  9  barons  de  Bouloire  9  seigneurs  de 
Pierreb^sse  9  etc. ,  en  Anjou  9  en  Touraine  et  à  Paris. 
Cette  fap:iille  remonte  par  filiation  à  Jean  Testu  9  sei- 
g;neur  de  Balincourt  et  de  Margiçourt  9  conseiller ,. 
maître  -  d'bôtel  <lu  roi  Charles  IX ,  secrétaire  de  ses. 
finances  9  et  résidant  9  pour  sa  majesté  9  en  Flandre  9  ea 
1572.  Ce  Jean  Testu  est  qualifié  secrétaire  du  conné^ 
table  dé  Montmorency  9  oans  ses  provisions  de  secré- 
taire du  roi  9  maison  et  couronne  de  France  9  du  1% 
Î'anvier  i556,  office  qu'il  résigna  en  i566.  Il  eut  pouc 
ils  Jean- Guillaume  Testu ,  écuyer  9  sieur  de  Men^tu- 
Ville  9  marié  avec  Renée  Clérembault9  le  18  août  1593. 
Parmi  leurs  descendants  9  on  distingue  un  maréchal  de 
France  9  plusieurs  chevaliers  de  l^rdre  du  roi ,  de& 
gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre  9  des  gouver-^ 
neurs  de  places  9  des  lieutenants-généraux  des  armées, 
et  pluj»ieurs  capitaines.  D'or,  à  trois  léopards  <2c  sahku 
Vun  sur  l'autre  ;.  le  ssfioni  eontr^ssant. 
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T£YSSI£R  DE  CHAUNAC^  seigneun  de  Chao- 
iMc,  etc. ,  en  Limosin  et  à  Paris.  Gîtte  famille  a  formé 
deux  branches  :  Tune  sons  le  nom  de  Chaunac ,  et 
l'autre  sous  celui  de  des  Farges.  Elle  prouve  sa  filia- 
tion depuis  Jean  Tevasier,  I^.  du  nom,  écuyer,. sei- 
gneur de  Chaunac  (l'une  des  plus  anciennes  châtelle- 
nie.du  Limosin),  marié,  le  12  octobre  iSgS ,  avec 
demoiselle  Marguerite  du  Verdier.  Jean  Tejssîer,  IP.  du 
nom ,  écuyer ,  seigneur  de  Chaunac  et  d'Augeat ,  et 
fils  du  précédent ,  épousa  Jullienne  Jarrige ,  le  4  s^rp* 
tembre  1682.  On  compte  parmi  leurs  descendants  un 
écuyer  cavalcadour  de  la  reine,  en  1725,  et  plusieurs 
officiers,  dont  un. décoré/ de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis.  D'après  une  clause  du  contrat  de  ma«. 
nage  de  demoiselle  Martine  de  Régis  -  des  -  Farges  j, 
fenune  de  Jean-BIaise  Teyssîer  de  Chaunac  ,  ce  dernier 
fut  chargé  de  joindre  son  nom  à  celui  de  son  beau- 
père  ,  et  de  porter  se»  armes^  qui  sont  :  W argent ,  awD- 
deux  jumelles  de  gueules  posées  en  bandes.  Les  armes  de^ 
la  famille  Teyssier  de  Chaunac  sont  i  De  sùiople  au  chs" 
cron  d'orj  accompagné  en  chef  de  deux  roses  du  méme% 
et  en  pointe  d'un  agneau  pascal  d'argent;  le  tout  sur^- 
monté  d'un  chef  d'azur  j  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

DE  THESAN,  vicomtes  et  marquis  de  Pujol,  barons 
de  Mercairôls  et  d'Olargues.,  illustre  et  jadis  ppissante 
maison*^  de  chevalerie ,  qui  tire  son  nom  de  la  ville  de 
Thèsan ,  en  bas  Languedoc.  £lle  est  connue  depuis 
Pons  de  Thesan  ,  rappelé  comme  feudatâire  de  Guil- 
laume ,  vicomte  de  Bezîers ,  en  Tan  '  990.  A  ^tous  les 
avantages  qui  caractérisent  la  plus  haute  noblesse ,  la 
maison  de  Thesan  réunit  ceux  d  avoir  possédé ,  pendant 
nombre  de  siècles ,  des  terres  considérables  ,  d'avoir 
donné  deux  généraux  et  une  foule  d'officiers  distin-^ 
lés ,  ainsi  que  plusieurs  chevaliers  de  Tordre  de  Saint- 
iehel ,  avant  l'institution  de  celui  du  Saint-Esprit. 
La  filiation  de  la  maison  de  Thesan  est  établie  depuis 
Béranger  de  Thesan,  seigneur  de  Thesan  ,  que  Cécile  , 
viconitesse  de  Beziers ,  choisit  pour  irarant  de  la  don^ 
tiqn  qu'elle  fit  à  l'évêquede  cette  viue,  en  ii3i.  Cette 
maison  a  obtenu  les  honneurs  de  la  cour  en  1771  et 
X784  9  en  vertu  de  preuves  faites  au  Cabinet  des  ordres 
du  roi.  EcarUlé  d'or  et  de  ^ules* 
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t>E  THI ANGES ,  comtes  et  vicomtes  de  Thianges  , 
en  Bourbonnais ,  illustre  et  ancienne  m^aison  de  che- 
▼âlerie ,  qiti  a  pris  son  nom  d'une  terre  située  dans  le 
Nivernais  ;  Guillaume  de  Thianges ,  chevalier  banne-' 
ret,  vivait  en  191 4-  L'an  i453,  fiéleasses  de  Thianges, 
héritière  de  cette  ancienne  maison  ,  épousa  Charles  de 
Tillelume  ,  seigneur  de  la  Roche-AutOn  ,  auquel  elle 

Sorta  la  terre  du  Creuzet.  Cette  branche  de  la  inaisoa 
e  Villelume ,  a  quitté  son  nom  et  ses  armes  pour  por-. 
ter  exclusivement  ceux  de  Thianges ,  qu'ils  ont  per- 
pétués jusqu'à  nos  jours.  Cette  maison  s'est  distinguée 
f^ar  ses  services  militaires  et  ses  alliances.  Elle  a  obtenu 
es. honneurs  de  la  cour  en  1756  et  en  1768,  sur  preu- 
ves faites  au  cabinet  des  orares  du  roi.  D'or^  à  irait 
tiercrfiBUÎUes  de  gueules» 

DE  THI^^NT  (  autrefois  Thiens ,  Theus  ) ,  seigneuni 
de  Thiant ,  en  Cambres.is ,  ^maison  d'ancienne  cneva'^' 
lèrie ,  qui  a  pris  son  nom  de  la  terre  de  Thiant.  Elle 
remonte  par  filiation  à  Gérard  de  Thiant ,  qui  donna  ^ 
à  l'abbaye  de  Saint- Aubert  de  Cambray ,  une  portiodk 
dès  dîmes  de  sa  seigneurie  ;  un  autre  Gérard  donna  , 
l'an  II 35  ,  à  la  même  abbaye ,  plusieurs  belles  terres  y. 
du  conseiitement  de  sa  femme  et  de  ses  enfants ,  Gé- 
rard ,  Pierre ,  Guy  et  Théodoric  de  Thiant.  Gérard  fut 
Souvemeur  de  Douai  en  i34.o.  Cette  &mille  a  contracté 
es  alliances  considérables  :  elle  a  donné  des  gouverneurs 
de  places  fortes  ,  des  baillis  et  grands  prévôts  de'Càm7 
bray.  De  sinoplt ,  aU  lion  d 'argent  ;  fécu  semé  de  biUeitet 
du  mim^. 

DE'THIARD ,  barons  de  Bragny  et  de  Dalheim^  mar* 

2uis  de  Bissy,  en  Bourgofipae.  Cette  maison  reiiionte 
Hâtivement  à  Claude  oe  Thiard,  gentilhomme  de  \à 
maison  du  duc  de  Bourgogne ,  qui  épousa  Françoise  ^ 
dame  de  Bissy .  et  fut  père  de  Jean  de  Thiard ,  huis** 
sier  de  la  chamore  du  roi  Charles  YI,  en.  i38o,  anobli 
au  mois  de  juin  1 4-oo.  Elle  a  donné  des  capitaines  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances ,  ^n  che^ 
valier  et  un  commandeur  du  Saint-Esprit ,  un  comman« 
deur  d'Alcantara,  maréchal  des  logis  de  l'empereur 
Charles  Vf  des  écuyers  ordinaires  du  roi  en  la  graflBe 
écurie  ^  plusieurs  mestres  de  camp  de  eavalerie ,  d^ 
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eouvemeurs  de  places ,  et  plusieurs  officiejTS  ^néraux  i 
deux  évéques  de  Châlons ,  et  un  ëyê<{.ue  de  Toul ,  en 
1687  f  P^^  ^  ,Meaux.  D'cr^  à  trois  écreivsses  d& 
gueules. 

THIBAUD.  Jean  Thibaud,  sîeur  de  la  Piniire,  lien- 
tenant-général ,  garde-côte  des  sables  d^OIonne  9  fut 
anobli  par  lettres^patentes  en  forme  de  charte ,  don- 
nées à  Paris  au  mois  de  septembre  de  Fan  1718,  pour 
services  militaires.  D'azur  j  à  irais  moieties  d^éperam 
d'or. 

JHIBAUD  DE  Ï^OBLEt,  barons  des  Prez,  seigneurs, 
dé  Thorigny  ,  etc. ,   en  Charolais  ,  famille  qui  a  pour 
auteur  Hugues  Thibaud ,  qualifié  noble  et  seigneur  de 
Tulon  dans  le  contrat  de  son  mariage ,  accordé  avec 
Jaqueline  Qharreton ,  le  aS  septembre  i566 ,  et  inséré 
dans  un  inventaire  d'effets  trouvés  dans  le  château  de 
Tulon ,  le  12  juin  x.665.  Cet  Hugues  eut  pour  fils  Phili- 
bert Thibaud ,  écuyer ,  seigneur  de  Tulon  ,  et  homme 
d'armes  de  la   compagnie  du  seigneur  d'Alincourt , 
marié  avec  Isabeau  de  Noblet,  le  i4.  septembre  1621. 
Cette  &mille  a  donné  des.  officiers  supérieurs  et  plo- 
sieurs  capitaines.  Ecartelé ,  aux  i  et  ^  d;  argent  9  au  ehe- 
pron  d*azur;  au  chef  du  mime^  qui  est  DE  Thibaud  ; 
aux  2  et  '6  d'azur;  au  sautoir ,  alèse  d'or ^  qui  est  D& 
N0BL£T-D£S-Pb£Z. 

DE  THIBAULT,  sieurs  de  Pierreux,  de  Mondahcy,. 
de  Faussemagne ,  etc.  •  en  Dauphiné  ;  famille  anoblie 
dans  la  personne  de  Irlande  de  'Thibault ,  siéur  de' 
Pierreux  ,  en  considération  de  ses  longs  et  signalés  ser- 
vices dans  la  carrière  des  armes ,  par  lettres  de  Taa 
i658,  confirmées  par  arrêt  du  conseil  royal,  et  par 
lettres-patentes  en  1668  et  166g.  Cette  famille  a  donné 
nombre  d'officiers  au  service  de  nos  rois ,  dont  l'un  fut 
tué  au  siège  de  Candie.  Elle  est  issue  ,  selon  Chorier  ^ 
de  la  maison  de  Thibault ,  barons  du  Prez ,  et  porte 
les  mêmes  annes.  D'argent ,  au  chevron  d'azur \  au  chef 
de  mime. 

THIBAULT  DE  LA  CARTE,  seigneurs  de  la 
Caste ,  etc. ,  barons  de  Beaupuy ,  marquis  de  la  Fcrté- 
Senneterre.^  en  Poitou ,  trek-ancienne  maison ,  aussr 
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diatîiigiiée  par  ses  alliances  que  par  ses  services.  Sa 
Êliatioa  est  établie  sans  aucune  interruption  ,  depuis 
poble  homme  Jean  Thibault,  écuyer,  seigneur  de  la 
Fère,  marié,  le  i3  janvier  i4.4o,  avec  demoiselle  Cathe- 
rine des  Francs,  doot  il  eut  Colas  oulHicolas  Thibault, 
ëcuyer,  1?^  du  nom,  que  l'on  trouve  aussi  qualifié  de 
valet,  lequel  épousa,  le  i6  juin  i4.4-2,  demoisçlle  Marie 
Mestivière,  dite  de  la  Carte  ou  de  la  Quarte.  Cette 
famille  a  toujours  suivi  le  parti  des  armes ,  et  a  donné 
un  commanqeur  de  l'ordre  de  Malte,  et  capitaine 
dé  Tun  des  vaisseaux  du  roi  en  i656,  des  officiers 
supérieurs ,  dont  deux  colonels  décorés  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis ,  un  ùiaréchal  de  camp  et 
plusieurs  autres  officiers  distingués.  D^azur^  à  la  tour 
d 'argent, 

DE  THIBAUT ,  seigneurs  de  Guerchy ,  en  -Niver- 
nais. Cette  famille  a  pour  auteur  Bertrand  Thibaut , 
écuyer,  seigneur  de  Bessé  et  de  Poligny,  gentilhomme 
de  la  maison  du  roi,  qui  eut  pour  femme  Jeanne  Gué-^ 
rin ,  et  fonda,  par  son  testament  du  25  mars  iSSo, 
une  chapelle  dans  l'enclos  du  château  de  Bessé.  Fran- 
çois de  Thibaut,  i".  du  nom,  son  fils,  chevalier,  sei- 
gneur de  Poligny ,  du  Colombier ,  de  Guerchy ,  etc. , 
gentilhonmie  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  épousa 
Anne  de  Troussebois*)  le  4  juin  i56i.  De  gueules,  à 
trois  tours  d'or. 

THIBOULT  BU  PUISART,  seigneurs  du  Grès  et 
de  Saint-Malo,  famille  ancienne  de  Normandie,  main- 
tenue dans  sa  noblesse  lors  de  la  recherche  de  Montfaut 
en.  1 4-63 ,  et  le  17  mars  1667.  D'argent^  à  la  fleur  de  lys 
de  gueules  j  surmontée  de  deux  quifitefeuiiles  du  mime. 

DE  THIEFPKIES ,  comtes  dé  Beauvois  ,  maison  an- 
cienne et  distinguée  de  la  basse  Allemagne ,  et  des 
Pays-Bas.  Elle  remonte  sur  preuves  régulières  à  Tan 
i35o. 

Robert ,  premier  comte  de  Namur  en  94a ,  portait 
le  nom  de  Thieffries.  Albert.de  Thieffries  fut  tué  au 
siège  de  Gaza ,  que  faisait  Saladin ,  soudan  d'Egypte , 
en  1171. 

Martin  de  Thieffries ,  fils  de  Jacques ,  seigneur  àt 
Thieffries  en  iS^a ,  fut  père  de  Marie-Catherine  d« 
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Thieflnes ,  qui  eut ,  avec  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bbur* 
eogue,  après  la  mort  d^sabelle  de  Portugal ^  sa  femme, 
deux  enfants  naturels ,  nommés  Antoine  et  Baudouin  ^ 
légitimés  par  le  pape»  Antoine ,  grand  amiral ,  géné- 
ralissime des  armées  de  Philippe  le  Bon ,  son  fèce  ^ 
fut  nommé  tuteur  de  Marie  de  lk)urgogne  y  sa  nièce ,  et 
la  maria  à  Tempereur  Maximilien ,  auquel  elle  porta 
les  dix-sept  provinces  des  Pays  •«  Bas.  Cette  fiunille  a 
donné  plusieurs  officiers  supérieurs  ,  décorés  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint  -  Loups,  un  maréchal  de 
camp,  etc.  D  *argeni^  à  ijfuatre  jumelles  de  gueules  en  bande^ 
acçampagaées  de  neuf  merlettes  de  sable  en  orle. 

ï)E  THIENNES ,  comtes  de  Thiennes ,  seigneurs  de 
Clèles ,  etc. ,  famille  du  Dauphiné ,  originaire  de  Yi- 
cence ,  en  Italie.  Elle  prouve  sa  filiation  depuis  Clé- 
ment de  Thiennes ,  qui  fut  créé^  comte  palatin  par 
Tempereur  {"rédéric  lY,  le  ii  février  i46q  y  et  fit  une 
donation  en  sa  faveur ,  du  comté  de  la  ville  de  Thien-r 
nés  f  avec  privilège  de  porter  daps  ses  armes  Taigle  d« 
l'empire  à  une  seule  tête.  Jules  de  Thiennes,  son  petitr 
fils,  fut  le  premiei^  qui  vint  s'établir  en  Daupninéi 
Ecartele\  aux  i  et  ^  dpr^  à  rmgle  de  sable  ,  diadémée 
becquée  ei  membrée  de  gueules  ;  aua*  %  eti  d'aJi^ur^  au  pal 
wré  d* argent» 

BETHIER.  Guîllauûie-Oger  de.Thier,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint  -  Louis ,  mestre  dé 
camp  réformé  d'infanterie ,  partisan  entretenu  par 
lé  roi ,  dans  le  pays  de  Thionville ,  et.  natif  de  Ble-* 
gnie,  hanc  de  Trembléur  dans  les  terres  d'Alhem, 
partage  et  pays  d'Hollande  près  de  Maestricht,  fut 
anobli  par  lettres  -  patentes ,  données  ,i  Yersailles  au 
mois  de  septembre  1722 ,  p(^ur  services  militaires  très- 
distingués.  D 'argent ,  au  chei^ron  de  gueules  ^  accompa- 
gné de  trois  feuilles  de  houx  de  sinople. 

^      "i  . 

THIERRY ,  sei^eurs  de  la  Rotate ,  du  Chesnoy  et 
de  Yougrey ,  en -Champagne.  La  noUésae  de  cette  fa- 
mille remonte  k  Claude  de  Thierry ,  seigneur  de  la 
Rotàte,  lieutenant  et  mestre  de  camp  du  régimeÎDit 
de  Sautour,  vivant  ver§  Tan  iSgo.  Ses  aescendanU  ont 
xonstamment  suivi  le*  parti  des  aimes  dans  des  grades 
ftapérieurs^  et  la   plupart   toent  décorés  de   1  ordre 


^ 


fb'jA  et  miHtaîre -de  Saint-Lôuis.  D^wsur^fh  iims  Uons 
nœssants  d!or.     .  

THIERRY.  Françpis  Thieiryr  sîeur  de  Doure,  che- 
valier de  Tordre  roy&l  çt  mait.aîre  île  Saint-. Louis, 
et  premier  brigadier  de  la  compagnie  d^  chevau-légers 
de  la  garde  ordinaire  du  roi ,  fut  anobli  jpar  lettres- 
patentes,  données  à  Yersaiiles'  au  mots  d^août  de  l'an 
1783  ,  pour  seqrices  militaires.  D'azur- j  au  chevron 
d*or  ,  accompagné  ée  trois  étoiles  du  iinéme. •      . 

DE  tHlEÛLAINE^'HAÙTÈVIltïi,^'^^^^      ori- 

S  traire  du  Cambrésis ,  famille  d^ancienne  chevalerie  , 
ont  était  Siger  de  Thieulaine.,  vivant  en  1099.  Lpuis 
de  Thieulaine ,  conseiller  d^honneur  au  conseil  pror- 
vÎDcial  d'Artois  ,  obtint  des  lettres-patentes  du  jaaoïi^  de 
février  1753,  enregistrées  le  11  février  de  la  méiTJLe 
année ,  qui  le  créèrent  chevalier ,  ensemble  ses  enfants 
et  descendants  nés  et  à  naître  ,  ainsi  que  ses  neveux 
maternels,  les  sieurs  de  fiassecourt.  Burelé  d'argent  et. 
d 'azur^  à  ta  èande  de  gueules  chargée  de^  ^iroù  àigiattes 
4*ôr^  brochante  sar  le  tout»  ,  * 


DE  THIEUVJiLLË,  seisneurs  et  paitrQiis.  die.Bqque- 
bosc ,  de  Heauville ,  de  nelleville  et  de  Siouville ,,  en 
Normandie ,  maison,  ancienne  et  distinguée  qui  établit 
$a  filiation  depuis  Robert  de  Thieuvilie ,  seigneur  de 
Briquebosc ,  père  d'Eustache  de  ThieuvîUe ,  écuvcr-^ 
Seigneur  de  Briquebosc,  de  fourville  ^  de  Trâcy,  efc.^ 

Jùi  épousa  Ursine  de  Crosviîle  le  i4-  août  i53o;  Elle  a 
onné  plusieurs  officiers.  D'argent^  à  deuai' bandes 
de  gueules  <f  accom^agnéei  de  sept  coquilles  du  ménity 
posées  une ,-  trois  et  tmts,  . 

;  VE  THIL  DE  CHÀT^ AUVILL AIN ,  maison  d'ori- 
gine chevaleresque,  qui  tire  son  nom  de  la  seigneurie 

.oàiHiil ,  en  ^uxois.  La  maison  de  Châteauvillaii^  s'é- 

.  tant  fondue  par  alliance  dans  celle  de  Thil ,  vers  le 
miliea'  du  quatorzième  siècle,  cette  dernière  en, prit  le 
nom  et  les  armes,    qu'elle  perpétua  jusqu'en  &5o7, 

.  époque  de  l'extinctjon  des  seifpiiencs  d^  Thil  et.  de  Ch4- 
teauvillain. 

OuiUaume ,  seigneur  de  ChAteauvillain  ,  de  Gqpan- 
cey  et  de  Pierre-Pont^  chevalier  et  cbambeUan  du  roi , 
II.  46 
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gouvernait  (le  hmig/ies ,  fut  étaUî  chanjMÎer  de  Fimçc 
par  là  action  du  duc  de  Bourgogne,  eu  i4-<9?  ^}^  place 
du  duc'  de  Bourbon.  Il  mouri^t  en  x^Sq.  V  or^  à  trois 
lionceaux  de  gueules  f  qù^est  BB  TfaÎL  );  depuis  i35^); 
de  gueuks\  semé  de  BfHeite»  i^ùr  ;  au  lion  du  mitné  bnh^ 
chant  y  qui  est  M  CBATtAUVtELAm. 

DE  THITILLE^  seipieur»  de  8éris ,  en  Orléabats  el 
en  Beauce  ,  famiUe  dooi  la  filiation  refonte  k  Geoffroy 
de  Thiville  ,  ^GAycr^  seigneur  de  Mîgobert  ^  de  Séris , 
vivant  en  juillet,  1.470  ,  qui  eut  pour  fils  Guichard  de 
Thiville  ,  écuyer  ,  seigneur  de  8eris  ,  de  Migobert  et 
de  la*  Pîodnîère ,  marié  arrec  Denise  de  là  Vallée ,  le 
2 1  février  i49'*  Leuts  descendants  ont  donné  un  eom-^ 
hiandant  de  râtrrîère-baïi  des  bailliages*  de  Mois ,  Or^ 
téads  ,  ^etc. ,  m  i553  ;  mi  capitaine  d'une  bande  dé 
cent  xhevs^  arquebusiers  ,  en  iSSy  ;  un  député  aut 
ëtats-^énéraux ,  en  i6i4i  et  plusieui^  officiers.  Bé 
gueules ,  &  trois  fusées  et  argent. 

.>.B%  THOLO^Ë,  fiMDaille  noble  ài  DauplnM.  Elle 
'prouve  son  origine  depuis  Atttoine  de  Tnolose ,  qui 
fit  son  testament  Tan  iS2j .  Ecarïelé  ^  aux  i  et  4'  de 
.^UMesy  à  ia  croist  ndéê  et  déchée  d^or^  pùmnuiée  dS! ar- 
gent ;  aust  2  tf^3  taxmr ,  au  lion  d*argenim 

■  »         •  • 

.  D&  THOMAS  9  biions  de  Sainte-Marguerûe ,  par 
^éi>ection  .du  n^pis  de  mars  i58b  ^  marquis  de  Villeneuve- 
Ja-^Gardi»,  par  érection  du  mois  de  juin  iGgo,  sei- 
.:gaei|rs   de  la  Valette ,   d'Ëvenos  y  de  Milhaud  et  de 
l^ignfac  ^.  en  Provence  y  famille  illustrée  par  ses  emplojs 
et  se». noml^reiu  services  militaires ,  qui  remonte  à  Jetn 
Thoma$ ,  secrétaire  du  roi  René^^sqi^  maître  rationnai , 
anobli  par  lettres  de  ce  prince,^ du  2  avril  i4.8o.  Elle 
a  dotiné  des  officiers  supérie^ts  sur  terre  et  sur  mer  ; 
des  ehetaliers  de  Totdre  do  eoî  *,  wn  président  es  la 
coiir  des  côtuptes  de  Pfovence  ;  des  présif^ents  à  mortkr 
au  parlement  d^  Aix  ;  plusieurs  capitaines  de  vaisseaux  ; 
^viv  chef  d'escadre  ;  pltis  de  vingt  chevaliers  et  digni- 
taires de  l'ordre  de  SMit-Jean  de  Jérusalem  ;  un  évêque 
d'AutUA-en- 1733  ,  dont  le  frère,  Louis  de  Thomas, 
fut  le  septième  général  de  la  congrégation  de  FOrâ- 
foèrê  de  lésix.  Ecartelé  de  gueuks  et  d^asur  ;  à  la  croix 
enflée  d*êr  f  brochante  jsur  le  ttmt^  ^ 
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*  -tHQMASSTN;  l  Vés»uf,  ancienne  famîUé*éleinié 
dans  la  maison  du  Ghâtelet  Jean  Thomassln  fut  iixi 
chevalier  le  9  janyiar  iii5.  £lle  a  donné  un  f^sident 

?u  parlement  de  D&le,  Bazur,  à  la  croix  écoiée  dCor>     \ 

•  '     *         . 

.BE  THOMASSIN,  seigneurs  d'Ainac^,  dé'  Rftçnac, 
él  de  Taillât ,  en  Provence ,  familfe  ancienne ,  origi-^ 
naire  d'Aix.  Elle  prouve  sa  filiation  depuis  Jean-André 
de  Tbomassin ,  anobli  par  le  roi  René  en  i^J^*  L^bis- 
torien  de  Provence  en  parle  conime  d^un  ^and  çia- 
gistrat ,  reçommandable  par  sa  science  et'  son  intégrité.' 
il  laissa  poui»enfants  sepf  mâles  et  cinq  filles  ;  les  pre- 
xoàeî^  fçinnèrent  cinq  branches.  CêU6  famille  «  .dtmné 
un  ^erand  nombre  d'officiers  ,  tai^t  41U  parlement  qu'e^e^ 
la  cn^mbre  des  comptes..  Ë)le  a  contciicié  des  aUiancef 
illustres ,  et  a  donne  hait  conseillers ,  nn  présidç^t  et 
vn  avocat  général  au  parlemelit,  deux  cooseîllèrs  et, 
qaatre  avocats  généraux  en  la  cour  des  comptes.  JUs. 
sable ,  semé  dtfaux  d*or  ;  odeaUré  et  sénèstré  é^urgtmi» 

• 
DB  THON,  seigneurs  de  Thon,  famille  d'origi^ 
chevaleresque ,  qm  a  pris  son  nom  d^un^  tenre  située 
en  Lorraine,  sur  les  CQnims  de  U  ChAa)|)agAe.  Jean- 
Santiste  de  Thon ,  seigneur  de  Rantechaux ,  reçu  cbe^ 
valier  de  Saint-Georges ,  en  i63a ,  mourut  en  1674* 
De  gueules  y  à  la  fasce  éT argent,  accompagnée  enpamU 
étunlemer  au  jmAuj  colkiéde  gueuUs* 

:  BU  THON ,  seigneun  de  MonoarviUe ,  du  Ques*^ 
nay ,  etc. ,  en  Nodrnâtfdie ,  finaitie  anoblae.  en  sSg^  ,. 
^  maintebue  le  21  fémer  1669.  D^argeni,  à  iroU  mer^* 
Jettes  de  saUe  ;  «s  €hef  «fosur,  chargé  if  une  €f¥>iteHe 
d*ar. 

THONIER ,  seigneurs  de  Nuisemeot,  k  Flari^  et  i» 
Brie.  Cette  famille  tire  son  .origiae  et  sa  noblesse  de 
Gilbert  Thonier ,  secrétaire  ordinaire  de  la  chambre 
de  ImOuîs-XUI  ,  te  li  JMivier  «Çso,  commissaii^  ordi- 
natre  de  la  marine  dt»  fweqt ,  ieoMs31«r  d'étai  «a 
i£5a ,  puis  CiOttseiUerHseerétAÎfe  du  mi  ,>  mm»0a\  cen- 
rmiae  de  France  et  de  ses  finances^  le  39^  }«illf  t  tSii.. 
Ceit«  Emilie  j^  donné  pUsieurai  «ffioiev^  id'infiMleiée 
e%  de^  éavalerîe ,  décorés  de.  Tondre  voyû  ût  milinaiw 
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de  âaint^Louis.  l^azur^  à  l^  fasce  (Tort  accompagRiêf 
de  iroi3  glands  du  même. 

T H  O  RE L  ,  seigneurs  de  Bocancé ,  de  Saîn tr 
Clair ,  etc.  \  à  Paris.  Cette  iamille  a  pour  auteur  Pîerrer 
ïfaorel  I  sieur  de  £astillon,  vivant  en  i5âi  j  père  de 
Guillaume  Thorel^  écuyer,  sieur  de  Castillon.  Elle  a 
donné  plusieurs  officiers.  D^azur ,  au  taureau  d*or , 
passant  f  issant  du  flanc  dextre  de  VécU^  et  affronté^ 
d'un  lion  léopardé  du  mime ,  tous  deux  sur  unç  terrasse 
de  ^sinople  ;  au  chef  coi^su  de  gueules^  chargé  de  trois 
molettes  d^or,  ^  ^  . 

DE  THY ,  anciennétnent  de  Thil ,  comtes  de  Thjv 
de  Milly ,  illustre  et  ancienne  maison  d'origine  che-^ 
valeresque  ,-  qui  a  possédé  U  terre  de  Milly ,  en  Beau- 
jolais ,  depuis  la  fin  du  quatorzième  siècle.  Elle  a  pour 
auteur  Simon  de  Thil  ,  damoiseau ,  seigneur  oe  la 
Douze,  en  Beaujolais,  vivant  le' 20  août  iSg^.  Elle* 
a  donné  plusieurs  officiers  supérieurs  sur  terré  et  sur 
mer ,  et  a  contracté  deç  alliances  avec  les  plus  anciennes 
inaisonis  dû  royaum'e.  Le  comte  de  Thy  a  obtenu  les 
honneurs  de  la  cour,  en  1784* et  en  178S  ,  en  vertu 
de  preuves  ûites  au  cabinet  des  ordres  du  roi.  D*ar^' 
gent  j  à  'trois  lionceaux  de  gueules ,  le  premier  tenant  une 
fleur  de  lys  d*or. 

DE  TILHET ,  Seigneurs  de  Mauroux ,  de  la  Capelle 
et  de  Thouron.,  barons  d' Orgueil ,  en  Quercy.  Cette 
maison  établit  sa  filiation  depuis  Jean  de  Tilhet ,  1^.  du 
nom,  seigneur  deThouron,  aussi  orthographié  Thoron, 

Îai  eut  pour  femme  Xaure  de  Bifrbusson ,  et  pour  fils 
ons  de  Tilbet ,  I<^  du  nom ,  seigneur  de  Thouron  ^ 
marié,  le  i5  juillet  i5o5,  avec  oeçcioiselle  Anne  de 
Lézerguès.  Elle  a  donné  un  mestre  de  camp  d'infan- 
terie» en  i635.  De  gueules ,  au  lévrier  d'* argent  \  au  chef 
êousn  d'azur  i  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

D17  TtLLKT.  tJne  production  certifiée  par  1*  père 
Bernard  de  Montfaucon ,  célèbre  antiquaire ,  et  par  les 
yieurs  Lespere  et  Leroy ,  experts  jurés  écrivains ,  les  b  et 

des  ^ 
Jiaitân 
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^Saint-Jean  ie  Jéttisalem ,  rappelé  avec  ceUe  qaalif^ 
dans  une  transaction  du  5  des  ideis  de  mai  1200.  Le  nom 
du  frère  de  ce  Guillaume  est  ignoré,  mais  on  Iui*coiin2^ît 
quatre  eç&nts',  entr' autres ,  Arnaud  du  Tillet ,  varfet  ^ 
seigneur  du  Tillef,  qui  fut  arbitre  de  la  transaction' 
précitée ,  du  5  des  ides  de  mai  120Q.  Il  a  continué'  la 
postérité  de  cette  maison  qui  s'est  divisée  en  plusieurs 
Dranches ,  1^.  les  marquis  de  la  *Bu5Sière ,  comtes  de 
Mogent ,  barons  de  Pontchevron ,  éteints  à  la  fin  dii 
dix -huitième  siècle  ;  a®,  les  seigneurs  dé  Lori  eV  dé 
-Marçay^  étekits  en  î744;  3^'  les  seigneurs  de  Mon- 
trancé ,  vicomtes  de  la  Malmaison ,  existants  ;  i?,  les 
seiffneurs  de  Vergues  et  d'Aubevie  ;  5°.  les  seicaieurs  de 
Viilards  ^  existants.  Cette  maison  a  donné  un  historien 
'Célèbre  ,  et  a  rempli  avec  distinction  les  premières 
«charges  de  la  haute  ipnagistrature  ;  a  produit  des  con- 
'seillers  d'état ,  des  présidents ,  des  maîtres  des  requêtes , 
trois  officiers  généraux ,  un  grand  nombre  d'officiers  su- 

Sérieurs  et  de  tous  grades ,  et  un  savant  prélat ,  évéque 
e  Saint-Brieux  en  i553  ,  et*de  Meaux  en  iSGy.  D'or^ 
à  la  croix  pâtée  et  alésée  de  gueules.  Supports:  deux 
lions.  Cimier  :  un  lion  issant.  Devise  :  Nil  parum  ,  m? 
fàmis.  .  •' 

TILLETTE  de  MAUTORT,  en  Picardie.  Cette  fe-^ 
mille  descend  de  Pierre  Tillette  ,  seigneur  de  Mautort , 
près  Abbeville ,  président  en  la  sénéchaussée  de  Pon- 
thieu ,  anobli  par  lettres  du  roi  Henri' III ,  du  mois  de 
lévrier  iSyy  t  enregistrées  à  U;  chaiinbre  des  comptes 
le  19  mars  suivant.  Tous  ses  descendants  ont  suivi  la 
carrière'  militaire  ;  Antoine  ,'  l'aîné  de  ses  fils ,  gentil- 
honmie  suivant  S.  A.  S.  le  comte  de  Soi^sons , .  a  ^été 
tué  au  siège  de  Soissôns ,  en  iSgy  ,  et  Claude  ,  son 
trois^pie  nls ,  enseigne  au  régimenC  de  Navarre  a  été 
tué  sur  la  brèche  ,^  au  siège  de  Calais. 

Jean- Baptiste- Adrien  ,  son  arrière-petit-fils ,  ancien 
capitaine  au  corps  royal  de  l'artillerie  »  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ,  vivarit  en 
i8ao ,  allié  à  demoiselle  Louise-Ëlisabeth-Adelaïde  de 
Clermont-Tonnnère-Thoury ,  a  quatre  fils ,  dont  le 
premier ,  Prosper-Àbbeville ,  capitaine  dans  la  légion 
de  la  Somme  ;  le  troisiènie ,  Eugène  ,  lieutenant  dans 
les  chas^urs  de  là  Spmme ,  et  le  quatrième  >  Paul , 
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chevalier  de  Tordre  de  Saînt-Jeaia  de  Jérus^leqi ,  oftr 
cier  oa^s  la  marine  royale.  Eugène  a  été  adopté  par  fMi 
oncle  ipatemel ,  Louis  -  François  -  Marie  y  çomié  .de 
Clermont  -  Tonnère  -  Thoury  ,  lieutenant  -  général .  de» 
années  du  roi,  commandeur  de  Tordre  royal  et  nûir 
litaire  de  Saint- Louis.  Madeleine -Adrienne -Thérèse 
Tillette  de  Mautort  ^sœurdudit  Jean-Baptiste-^Adrien , 
dont  il  vient  d^ètre  parlé ,  décédée  en  i8ia  ,  avait 
épousé  Jean  Roger  Ales^andre  ,  comte  de.  Riencourt^ 
maintenant  chef  de  la  maison  de  ce  nom ,  que  la  Mov- 
lière  a  placée  au  nombre  des  plus  illustres  de  la  pro^ 
yince  *de  Pic^die.  D^azur^  au  cheoron  d'ar\  au  ditf 
(lu  même ,  chargé  d'un  Uon  Uopardé  de  sabic» 

DE  TILLY  j  marqub  de  Blara ,  com.te$  de  TiU]r>, 
illustre  et  ancienne  maison  de  chevalerie ,  qui  a  pris 
son  nom  d^un  château  situé  au  baillia|p.  de  Çaen.  Elle 
établit  sa  filiation    depuis  Ernaud    ou    Arnaud,  sire 

"    ■■  's  Bâtard  à  la 

eut  pour.  6b 
pn  des  prior 

cipaux'  officiers  du  duc  Guillaume  r  dans  cette  même 
expédition:  Orderic  Yital  dit  qu^il' était  issu  du  saiig 
des  Danbis.  Cette  maison  a  donné  des  capitaines  de 
compagnies  d'hommes  d^armes  des  ordonnances,  des 
gentilshonùnes  ordinaires  de  la  maison  du  roî ,  de^  cos^ 
seillers  d'état,  des  lietitenants-généraux  et  un  grand 
nombre  d'officiers  supérieurs  et  de  gouverneurs  de 
places  de  guerre.  D'or^  à  ia fleur  defye  de  gueules. 

m  TISSEUIL,  seigneurs  d'Anvaux,  *<le  Lezi- 
gnae,  etc. ,  en  Poitou  et  en  Lîmosin,  Ëimille  dont 
la  filiation  remonte  à  Pierre  du  Tîsseuil ,  écuy«r ,  sieur 
du  Rus,  marié  avec  Jeanne  de Gren^lhe,  le  aa^nillet 
1^83.  Il  eut  pour  fils  Christophe  é^i,  Tisseuil ,  écuyer, 
seigneur  du  Rus,  mari  d^  Antomette  Turpin,  qu'il  épousa 
le  27i  août'  i5i^.  Panni  leurs  descendants,  on  compte 
plusieurs  capitames»  Z>  ^argent  ^  à  iras  hures  de  sanglier  de 
sable» 

TITRE ,  suh$t.  masc. ,  nom  de  digiiité,  d^  distinction 
et  de  prééminence.  Loiseau  ohseir^e  que  les  titres  de 
rang  ou  de  dignité  doivent  toujouvi  venir  immédiaier 
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rtfertlf  aprè«*lc  noÈi  de  famille ,  et  aVant  le  titre  de  U 
charge.  ,  * 

'  Le  roi  de  France  prend  le  titre  de  roi  àe  France  et 
àe'NûfHirrei  le  roi  d'Angleterre  cehri  de   roi   de  la' 
Grande-Bretagne;  le  roi  a  Espagne  remplit  une  page* 
enlière  de  titres  pom*  faire  Ténumération  des  royaoïnea 
et'  seigneuries  dont  il  est  souverain. 

On  entend  aussi  par  titre  une  certaine  qualité^  que' 
l'on  donne  à  certains  princes  par  forme  de  respect/ 

On  donne  aux  empereurs  d'XUemagné  et  de  Russie  îe 
titré  de  majesté  impéHale  ;  aux  rois  celui  de  majesté;  aa 
tw  de  France  celui  de  majesté  irèsrchrétienne,  Louis  Xf 
obtint  ce  titre  An  pape  en  1469,  à  peu  prè^  dans  le  même 
tems  que  Ferdinand,  roi  d^Espagne,  obtenait  celui,  def 
majesté  eaihoiidoie  (t);  ail  roi  aAngîleterre  celui  de  dé- 
jfsnseur  de  la  foi. 

•  -  Le  pape  prend  le  titre  de  sùintèti  ;  un  cardinal  prihte^ 
du  sang,  celui  Saitesseroyale  ou  SalttÈsesérémssime^  sui- 
rint  qu'il  se  trouve  plus  ou  moins  éloigné  dli  trône. 
laes  autres  cardinaux  princes ,  celui  à'altesse  éminentîs-^  ' 
èùne  ;  les  simples  cârdmaux,  eeliii  Sindnènce;  un  arche^ 
véque ,  celui  de  grandeur  ;  les  éyéques^  celui  de  réçérendîs^ 
sfme;  les  abbés, ^prêtres  et  religieut,  celui  de  révérend. 
Ir'etoperenr  de  CAmstantinople,  celui  ie  grand-sèigneur  et 
de  hauiesse;  Tes  électeurs  a  Allemagne,  celui  S  altesse 
électorale  ;  le  grand- maître  de  Malte,  celui  i'éminence; 
lès  nonces  et  les  ambassadeurs*  des  têtes  couronnées , 
celui  à^ excellence,  • 

En  France,  le  fîb  aîné  du  roi,  depuis  1711  »  est  qua- 
lifié de  dauphin  de  France;  auparavant  il  était  titré  de 
daupfnn  de  Viennois. 

Le  second  fils  du  roi  se  nomme  monsieur, 

Lci  autres  enfants  du  rpi  portent  le  surnom  de  France* 

Au  commencement  de  la  troisième  race ,  les  fils  de 

France  se  dhaiënt  fils  dii  roi  du  vivant  de  leur  père,  eX 

frères  du  roi  sous  le  règne  de  leur  frère.  M'ais  dans  les 

lettres  de  rétablissement  de  la  chambre  des  comptes  de 


a  t . 


*(l)  Pbisieurs.  auteurs  Tfyrélendenl .  que  le  titre  de  roi  ire$'- 
thrètien  fut  donué  en  SSg  ,  a  Charles-ie-Chaufe  ,  par  le  con- 
fite de  Sayonnièreà  èf  que  le  j^ape  Etienipie  II  Tayait  aupara-^ 
Tant  (  755")  donné  à  Pépin. 


V 

\ 
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Tpun^  datées  du  i5  d'octobre  t558  ,  le  duc  ^^Anjeu  sa 
qualifie  François ,  fils  de  France  ,  frère  unique  du  roi. 
«  Gaston  s'est  toujours  qualifié  fils  de  Franée  après  la 
mort  d'Henri  IV,  son  père  ;  et  Monsieur  a  toujoùri 
porté  U  même  qualité  depuis  la  mort  de  L^uis  Xlti. 

Il  faut  enfin  remarquer  qu'il  n^^que  lesfilsduroiv 
du  dauphin  *ou  de  l'héritier  j^éspmptif  de  la  couronne 
^n  ligne  directe*,  qui  pcu-tent  le  surnom  de  Frcmct.  Les 
enfants. des  chefs  de  ligne  collatérale  portent  le  nota  de' 
IVpanage  de  leur  père.  , 

Les  mies  de  France,  de  même  que  les  fils,  pôrteiit; 
le  nom  de  France;  et  on  les  appelle  madame^  quoiqu'elle^, 
ne  soient  pas  mariées*.  La  première  fille  du  premif  r  bhx%^ 
du  roi  pi^end  le  titre  de  mademoiselle,  .  < 

La  qualité  de  petîi-fils  de  France  n'a  pa$  autrefois  été 
portée  par  ceux  qui  se  sont  trpuvés  eh  ce  degré-là,  tels 
qu'ont  été  Philippe  de  Valois  avant  son  avènement  à  la 
couronne';  Charles,  comte  d'Alençon,  son  frère,  petil:^, 
fils  de  Phi  lippe- le-Uardi ,  et  les  princesses  filles  de>G^i^ 
ton-Jean-Baptisdé  de  France,  auc^'Qr^^^^s,  ont  ét^ 
les  premièi:es  qui  ont  pris  \dt.  c^iàûiXé  â^  petiteS'-fille^  dê^ 
France,  .  / 

Oh  donne  le  titre  d!aliesse  royale  aux  fils',  firèrés.  e|. 
sœurs  du  roi ,  aux  femmes  des  frères  du  roi  et  à  leurs  en* 
fants.  On  donne  aux  autres  princes  1^  tÎJtre  à^ altesse  sé^r 
rénissime.  .  , 

Pour  connaître  régulièrement  l'ordre  de  la  famille 
toya^e ,  il  faut  distinguer:  i°.  la  maison  royale^  qui  com^ 
prend  le  roi ,  la  reine  et  leurs  enfants  ;  a°.  la  race  royale^ 
qui  sont  les  frères  et  sours  du  roi  et  leurs  enfants  ;  3<*.  le 
sang  royal ^  qui  se  compose  des  princes,  qui  ne  sont  pa^ 
immédiatement  enfants  de  rois,  ni  enfants  de  frères  de 
rois.  Ainsi  en  France,  selon  Tusage  ,  tout  ce  qui  est  de 
la  maison  royale  précède  la  race  royale  ^^X.  la  race. royale 
le  sang  royal ,  quoique  ^  selon  les  lois ,  le  sar^  royal  soi| 
plus  proche  de  la  couronne  que  ne  sont  toutes  les  filles 
4e  la  maison  et  de  la  race  royale  qui  en  sont  exclues  par 
la  loi  sàlique  ;  !mais,  à  cela  près,  elles  ont  la  préséance, 
-  Le  roi,  dans  ses  lettres,  traite  de  cousins ,  non-seu*- 
lement  les  princes  de  son  sang ,  mais  encore  plusieurs 
princes  étrangers,  les  cardinaux,  les  pairs,  les  ducs ^  les 
maréchaux,  les  grands  d^ Espagne ,  et  quelques  autres 
seigneurs  du  royaume.      ^  * 


A  %jsA  ï\\tiis  dé  la  noblesse  990!  deux  de  d^ymûiMris^ 
eomiêj  ifieomtetl  ^roii:raiïétda  }3août  i6é3  fÀÎt  détepsé 
k  touÀ  propriéUiiices  de  se  qualifier  baroas,  cômtei^iiiar-«v 
quis ,  et  d!<ïii|>ren(lre  leA  cpui^nties  à  leurs  armes  ^  siaott 
ea  vertu  de  leitrçs-^^aténtes  bjeu  et  dûment  vérifiées  en 
la  cour-,  a  tous  ^ntilshommes  d^  prends  la Qualité  de 
tpessire  et  de  chevalier  «  sinon  en  vertu  de  bpi^s  ^1:  va^ 
kbles  titres  ;  et  k  ceux  qui  ne  sopt  point  gentilshmiÉàes^ 
de  prendre  qualité  d'écuyers,  à  peine  de  tSoç  livKi 
'    d^ainende. 

.  Cet  an'êt  fut  confirmé  par  une  déclaration  du  8  dé^ 
tembre  1699  ^  qui  ajoute^ une  amende  de  cent  florina 
po^ur  les  roturiers  qui  auront  pris  les  qualités  de  mar-^, 
i^uis ,  comte ,. baron  et  autres  titres  honorables  des  tennas^ 
tirées  qu'ils  possèdent  (i). 


ittlër^lenrént  : 

«c  Là  qoêstioa  qtré  tous  me  prot»o<et  par  Votre  lettre  dû  6 

*  de  c«  tûkià^^  mit  le  titre  de  marquis  poikt  M.  d*  Breinn^  mé 
»  parait  im  ftcrupvle  aoUyeati  ;  car  ce  tUl^^  ainsi  qàé  ocki»  èà 
%  comte  e|  de  ,ba^on ,  sont  d^veniu  aussi  prodigués  et  aussi 
»  communs  povr  les  militaires ,  que  celui  d^akbë  pour  tous  le^ 

*  ecclésiastiques  sans  abbaye  :  il  est  vrai  que  ces  tit'rps  n'étant 
.   9  pas  soutenus  de  leurs  vrais  fondements ,  qui  soù't  dés  let^res^ 

jSt  patÊntejid'érection,  regntréessoit  pour  le  sojety  soît  pour  ses 
»  ancêtres^  ne  sont  otiks  que  pour  les  adresses  de  fèf  très  et  M 
9  conversations  avec  des  inférieurs;  ainsi,  je  crois»  m^nsieury 
>  que  vous  poitvcà  faire  là'dessua  tout- ce  que  bon  Voua  sem- 
»  blera;  Tabps  en  est  si  grapd  depuis  lopg-ttems ,  qu'^l  serait. à 
»  présent  bien,  difficile  de  le  réformer.  Quoique  dans  la  règle  Ji^ 
»  ne  dusse  passer  dans  les  pr^euves  i|e  IMJM.  les  cb/eiraliers  deis 
j»  ordres  aucuns  de  ces  titres  de  comtes,  marquis,  barons^  «te,, 
A  qui  ne  sont  pas  revêtus  de  lettres^paténtes  re^istrêei,  je  ma 
9  trouve  souvent  obligé  de  suivife  le  torrent',  parce  que  dé  lé 
»  refuser  à  un  lieutenant-général ,  quand  il  est  ainsi  qualifié 
»  dans  ses  provisions,  ce  serait  sembler  vouloir  le  dégrader  et 
»  me  faire  une  efifaire  personnelle;  cependant  ce]§,eM9  if  ▼o^S 
»  Tavoue ,  contre  toutes  règles^  ae  même,  que  ies  courpnpea 
»  qu'ils  mettent  à  leurs  ai^a^s,  en  consfqiMsncfç  de  ces  tibrea 
»  imaginaires,  Votfe  question,  ma  ra&pelle  uu  bon  propos  ^ur 
»  <ee  sujet  :  Un. marquis  de  Tespèce  doiit  il  s*agit ,.  mécontent 
»  dêi  plaisanteries  d*un  quelqu'un,,  dj'écbauffa  juf(|u^au  poii^ 

IL  ■  47        ' 


S70  '  'MimONMlIlB  iTRtTEH^t      ' 

•  -Ltô  aiffcîéKis  gentilshoimnefs  qtti  ne  possédaient  pomt 
4ie  terres  titrées  et  qui  voulaient  cependant  paraître,  soit* 
k  ia  ixMir ,  soit  dans  le  montle,  sôus  un  titm  anatlogue  k 
kur  nai«sMice ,  avaient  la  faculté  de  se  pourvoir  en  ôb* 
tention  de  brevets  de  duc ,  de  marquis ,  de  comté  et  de 
baron,  k  la  charge  toutefois,  de  la  part  des  impé^ 
trantt ,  de  payer  le  droit  de  marc  d'or  prescrit  par  l'édir 
soyalÂi  mois  de  décembre  1770. 

'  ' Les  (}uaUficati6ns  de  messire.et  chevalkr^  si  générale- 
ment usurpées  dans  les  derniers  tei^is ,  n' étaient  prises , 
autrefois ,  que  par  les  anciens  nobles  ou  les  anoblis  re- 
têtus d'çmplois  ou  de  charges  considérables  (ordoiipance 
dn  i'5  janvier  1629).  Plus  anciennement,  la  qualité  èë 
(^têimHèr  n^était  pas  simplement  iin  titre  caractéristique 
de  noblesse  ;  elle  était  encore  'la  marque  d'une  dignité 
éjpinente  réservée  au  mérite  mililiîre  et  à  la  vertu.  Un 
noble  ,  quelle  que  fût  sa  naissance ,  ne  pouvait  se  qua- 
Me*"  ebecaiièr  qu'après  avoir  été  promu  à  la  chévàlerie  , 
féciithpense  la  plus  glorieuse  qui  pût  lui'  être'  décernée." 

'On  appelle  noblesse  titrée,  les  membres  du  corpâ  de  là| 
noblesse  qui  sont  ducs,  comtes  ,  vicomtes ,  marquis  ou 
barons;  dans  les  actes  passés  anciennement  par  Les  ito^ 
hks  ^uàtifiés*^  ils  -Mnt  titrés  de  hauts  et  puissants  seî^ 
gnetirs^  mais  on  a  fait  ensuite  un  tel  abus  de  cette  qua- 
Mcàftion ,  due  le  moindre  anobli  Vinti^dmisait  dkns  tous 
ses  contrats. 

y,  Lejs  princes  légitimés  avaient  rang  immé^ijatèmént  après 
les  pri^ices  du  sang,  çt  précédaient  to^s  jes.  gprands  du 
i^yaumew  ,  '   :  ..$"-. 

•  :Le»  enCaoïts  naturels  des  rois  sont  ^princes  ,  ■■  et  on  leur 

donne  le  titre  d-al«^tf?  maii  il  faut  qu4ls  soient  légi- 
timés:   ,  .,  ........    .  j.,. 

^  Parmi  le^  Européens,  les  Espagnols ,  surtout,  a'Bccteht 
d'étalej  dçs  tître^  ,lp"g^  ^^  fastueux.  Oh  sait  que  €har- 
fesyÛ^ijPW  ayant  rexnpli  d^  tous,  ses  titres  la  premièi|Jr 


ii^'de  lé  nrenicer,  dcTàlfer  chercher  cl  de  le  trouver  dans 
^  qùelqu'endrQit  qU*fl  pût  se  cacher;  le  plaisant  l'en  défia ,  en 
yi"  \m\  disant 'qu*i)  cotioâiMait  un  èMroit'où  certainfeiAent  tl  ne 
»  pourrait  pa^'le-  trouTiJr.'  Et'  ^èl  peut  'être  céV  endroit ,  dit  le 
^  ihkf^t^  ?(  <]*ést  datas  :^fre  matqUi^at,  loi  'i^pbhéit  l«  pbi« 
w  sanr.  £11  voilà  assez  sa#  eétte  iDattère>  etc; ,  ette.  » 


I  ■ 


cnrt  ii«Mpèiiv(rir  ett'ùÂTe  senvirimeiix  kridiciilè  quVil 
sè^qOaliiEnttit,  dm»  sa  répome,  Françoé»  ^  par  4a  gtidé 
de  Dîeu^  liourgeowdeVm»,  seigneur  de  Vmvreii'et  de 
Gentilty  (  qui  sont  deux  .petits  villages  aux  .efiyirpnf  de 
Psariij.  rayez'Vi^AJOKKrset  QîJAUFiCAfitJNs..     '  .    '      v 

•  TfTRES  pRiGmAux*  coîr$TmWts  iJE  NOBtEwK.  On 
appelle  ixifes"^  originaux  les  prémlèi^e's  grosses  délivrées 
$ur  les  minutes  par  les  notaires  ou  autres  officiers  pu— 
blics  qui  les  ont  reçues;  et  exp^diti^vs,  les  ti^sQrip- 
tions  faites  .sur  les  mêmes  minutes  par  les.  Mtaires  ou 
autres  offi£ters  publics*  qui  eii^s^nt  dëten/teurs  tontine 
suiCcesseuTsdesprefiifersl' •  ,!.'<>  i     i.,ny.M 

''  '  Ces  titres  sont  les  contrats  de  niAariàge  j  eréàtMa  VÎé 
tfrtelley.de  curatelle  et';de  garde-^(iblès,'partages^  traiï^-^ 
sàctions  vhommages',  aveux ,  dénombveimenlîir  ^  prbyilons 
•de  charj^èB  et  places,  etc.  ...••:;  l  ;  .-.» 

Les  <ti?^9  d  église  n'étaient  jamais  admis  en  p^réû^è^^dç 
noblesse ,  mais  de  filiation  seulement.  '';     ^  '    i"  ;  '  '- 

Cependant,  comme  par  les  dérangements  assez  t!>^di^ 
naires, dans  les  familles.,  ces  premières  grpçs^s.ou  gcpé- 
ditioiis  né  se  trouvaient  pas  toujoui^ ,  on'  adm.j^talt 
comme  titi^k  arigînaùon 'les.  secondes-'grosÂes  ou  expiai- 
tiopk  dëlivréek,,  soit  par  les  liotaifes ,  soit  par  les  gref^ 
fiers,  "{iropriétaires  dès  minufeis  ;  et ,  dans  ce  dSnier  ca^j 
il  fallait  tairfe  attester  les  signatures  pair  le  principal  <?^- 
ifitiërde  la  justice.  C'est  ce  qtie  l'on  appelle  légalîser. 

Un  arrêt  du  i6  août  1666  porte  que  toutes  les  mi- 
nutes des  tabellions,  de  Non^andie  doivent  être  gardées 
dans  un, seul  lieu,,  pour  en  éviter  la  .d^persion.    .     T 

Par  un  autre  arrêt  du  a3  septepibre  de  la  <n^njf 
année,  les  notaires,,  greffiers  et  autres  personnea- pu-r 
bliques,  ont  été  assujettis  à  représenter  leurs  minuf^s  au^ 

Ï préposés'  à  la  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse  ;.e(t 
e  3  octobre  1.667,*  ^^  conseil  d'état  ordoni;ia  que  U  l'Crr 
'  présentation  des.  minutes  serait  exigée  en   pren^^^a  de 
noblesse.  .  .      \    . 

DE  TIVOLEY-DE-BARAT  ,  seien.eurs  dé  la  Maison- 
Foite ,  en  Dauphiné.  "Gette  ikniilie  .établit  sa  filiation 
depuis  Antoine  de  T«voley ,  dont  le  fils  Amted  de 
Tivoley  épousa  9.  Tan  i4-49  >  L*ouise  de  Laigue^de  ChMH- 


3^  vamBfmAmittmmiUMjL 

^bâteUhi  d'AnUrîye  ^  fiiiouinéâféciaaimtGktpoiiajr,  k 

tOLLEMER  ,  sîcwni  d'AÎlejcourt  ^  ,d«  la  MônU«nc- 
Chastel ,  etc. ,  en  NonnaDdîé.  Cette  famille  a  pour 
«uteur  Jean  ToUewer , .  aieur  de  .la  Montame»  anobli 
en  i5<4 ,  .maml,enyi  le  i^.^;f\ex  iqqq,.  u  owr^  a  trois 
irèj^  a\ 


or. 

'DB  TOMBEBCEUF.  Fuyez  Sàcriote, 

■  ) 


])$  taRÇ0{:F£LQN,aei«^eiu«  4«4i|prQM,  de 
Maenieu  et  du  Serre ,  ancienne  «Miaop  chevaleresq^ 
du  JOauphiné,.  'Elle  Fein^i^e  ^ar  titres  filiatife  4  Oltrier 
de  TorcheJFeluii ,  qui  fit  hQa^niligi&.  de  tout  ce^qu^il  noa^ 
^dait  à  Tafiçtiev^iie  Jean,,. Van.  laâ?,  U  «st  quali^ 
dans  1  acte  de  mi/es ,  c^est-à-dire  chevauer.  Cette  .maison 
afpnfné  devix  taanchâs,  et  a  donné  un  maréchal  du 
Dauphine ,  avant  juréunipn  de  celte  firovince  à  la  cou^ 
ronne.  JJe-gm^Uçe^^  ««.  ^Ae/èamU  d'twtr  tt  d'hemûag.i 

Î)B  Toron,  seigneurs  d'j\rtîgnQsc  et  de  Tours, 
en  Provence ,  originaires  d^Aix.  Cette  famille  remonta 
à  Antoipe  de  Toron  ,  conseiller  ^u  parlement  çi^  1 588. 
Jean-Antpine  lui  succéda  r  ^t  Qt  deux  branches,,  dopt 
la  postérité  contracta  de  belles  alliances.  Vazur ,  à 
un  chien  harhet  4* argent  ^  surmonté  tU  trois  tesantfi  du 
lAêfhe, 

:  M  TORON ,  en  Provence.  Cette  famille  dû  nom  de 
Toron  ,n'a  pas  tme  origine  commune  avec  la  précédente. 
Elle  est  originaire  de  la  ville  de  Brignoles  ;  elle  est  an- 
rienne ,  et  prouve  sa  filiatioii  depuis  Pierre  de  Toron  \ 
écnjèr.  Louis,  son  fils,  fit  son  testament  le  aB  juin 
r535.  Elle  a  &it  de  belles  alliances ,  et  a  aussi  donné 
des  conseillers  au  |)arlement  et  au  siège  général  d*Aix  , 
«I  un  avocat  du  roi  à  la  sénéchaussée  de  Brignoles.  De 
gueufes^  à  un  taureau  d'or;  au  chef  du  même  j  chargé 
de  trois  étqiies  de  gueules, 

m  • 

UK  TOROTE ,  illustre  et  ancienne  maison  de  che<^ 
Valérie ,  éteinte  depuis  plusieurs  i  siècles  4  qui -a  donné*, 
«lès  Tan  ia3a  ^  un  éyéqôe  de  Langrea ,  dans  Robert  de 
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7<mlci ;  mort  M  t fr oclobce  4«4fi*  Oa  Éiwnrtv ^  l'^a 
Yo43>  Uo  Aiétiuiiie^f  Sqrotfié*  GùuAi  de  Torote  ou  Tco»- 
rote^  le  ckniier  w^iktt  et  edte  nunsoii ,  ne  laissa  qœ 
deux  fillag ,. savoir  ;  Olieà  di-Torole  et  JaeUe  de  Torote. 
CelW-^^ct  épousa  Philippe  Bélanger  ^  seigneur  de  la 
Uottifdière  ^  gfëmiltioinia»  senraiit  du  prince  de  Coadé. 
De  gueules  ,  au  lion  d'argent. 

BU  XOTî  seigneurs  <^  Yillefoct,  dç  Yauflessons:, 
de  Goufi-eviUe ,  etc«9  ^i|  Soi^spim^is,  ipatson  d'^nr 
cienne  chevalerie  ,  origipaire  de  N^rmtindie  ^  qù  sub- 
sistait la  branche  dés  barons  de  B^veÛngben.  {lUe  établit 
sa. fijji9l>îm  suivie. ;^pui^  J^n  4u  Tôt,.  1^.  dp  pQm, 
seigneur  du  Tôt,  de  Goufireville  et  d^Vucerville^  <)i|i 
ëpo«is»  )\^née  dii  MesnU^ot^  e|:  fit  hpfflfP^e  au  roi , 
le  10  iuiUçt^  1.4&.  Ç^  Jean  (eut  pour  i^ù  Pierre  du  Tôt , 
ëcu^er ,  seignei^r  4o  Tpt  et  fl'Ançerville ,  geptil)ipinme 
ordinaire. de  Uipaispn  dn  roi.t  marié  «  )e  \2,  juiq  iSSg, 
Avec  A^ipe  de  P^ie^.  On  coo^pte  p^u^i  Iqiirst  descen- 
dants' un  chevalier  de  iWdre  du  roi ,  des  gentilsbpmmi)» 
<2rdin^irâ|  dB  sa  c^andue,  o^n  capitaine  de  cinq,uante 
hommes  d^armes ,  des  couvemeurs  de  villes  et  cit^- 
4lell0s  9  et  'plusieurs^  capitaine^  de  c^valçrîe  et  dMnfan- 
terie^  De  guettes  ^  41  iroé^  iites  de  griff(Mi^  arr4^hêes 
^'or.  \jeê  ^seijpieurs.  de  Yameville  ,  dams  la  généralité 
d^  RlHiPP^  ^portant:  pe  gueules  ^  à  trmj^  têtes  d'gigle^ 
arrachées,  d'or,  et  um  besaat  du  mime  eu  cœur ,  papaissept 
être  une  branche  de  cette  ancienne  maison. 

ifr£  TOUCHEBŒUF ,  ^n  Querey  et  en  Péri^ord.  La 
maison  de  Touehebœuf .  est  d*ancienne  cheviJerie  ,  et  a 
toujours  tenu  un  rang  distingué  dans  Tordre  de  la  not- 
Uesse  9  par  son  ancienoef<é  \  ses  services  et  ses  alliances. 
Elle  est  originaire  de  la  vicomte  de  TurePne ,  où  elle 
était  déjà  établie  dans  le  XI^  siècle ,  comme  en  font 
foi  plusieurs  chartes  de  ce  siècle  et  des  suivants ,  qui 
prouvent  en  même  tems  qu'elle  y  possédait  des  fiefs  et 
une  partie  de  là  justice  de  la  ville  et  terre  de  Mayssac. 

Cette  maison  a  produit  des  chevaliers  de  Tordr^  de 
Saint-Michel,  avant  Tinstitution  de  celui  du  Saint- 
Esprit  ,  des  gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre  de 
0OS  rois ,  cit  lin  grand  nombre  d'ofBciers  de  tous  grades., 
qui  ont  servi  leurs  souvctrains  dans  toutes  les  guerres 


«»  iuit  cUnt  des  ^sujets-  vecx>fliAftjnoaby»'  ^ipar*'  leuv»  WrUrs  'ft 

.kuTs  lumièî^. '£lVe  »  donné  i  Tordre  de  Mak«i^'arv«nt 

de  nkiliau^da  seiziième  siècle  ^yin  fçt^nd  ceÊfODinèeàt  àh 

}a'lan|ue>  deiPvqvencev  qu»  dovintentaitie  grwid*'y»teiÂ' 

de  Saint-Gilles.  »»  ;♦       •>...•  »i\i»':  •  A 

De  i|euf  bra^nches  .ou  jnamiçtiix  que.  cette  maison  a 

fformées  ^   il  it^en  'existe  plus  que  tV^is;.  les  si^  aiUrçs 

sont* él^in tes  ;  lés  Voici  dans  leUp  orJitjf:'  •  ^    «-^    '  •> 

I^ 'De  Cterniont ,  éteinte  en- Ï689;'  •     u;  -.) 

•  ia^.  Deî  Clètnieht-MQntsec  ;     *  '    '^^        "   '    "»   y-'- 
'    3«:  De   BeautaK)rid^de-Piérre-T4il!adë  ^   àfùféftltfhriî 

j       -    »des  Juttiês;'-  ••',*'       '     ..;'..>.        .      ...-.•  ,■  *  • 
f    4***  J^fi  Bèaùmondi-dè^la-'Mothe ,  étfeînie  vers  1700  ;  ' 
^     é«.  De  Beaumond-de-ï'làu}àc ,'  éteittte  été  i'66ci  ?  '    j 
•  -6*.  ^De  Bohneco^te ,  éteîtife?  en  i6gi  ;  <.....  » 

'  .  7«>:  De  BeaumoTid-de-la*Gonté ,  éteinte  en  i68f>  •  *  • 
-'•8**.  Dé  Bèauthoîidr^du-Piqnet ,  ati]6tird'lmi'<te*'Bèatti^ 
•regard;    .."*-•  '■•';''  '**■'  '  * ''^'  '  "      ' 

•  g*».  De  Beamnond  -  d%-Pîqttet ,  depuis  de^Bàinb^- 
Gedr^es'ou  de 'la  Tour,  éteinte  ert  »8ï3.  /  • 

"  La  maison  d^/Touchebœuf  est  connue  depuis  la  fÏA 
du  onzième  sîècle  ;  sa*  filiation  '  est  .suivîte»  depuis 
R^imond  i«'^,/de  Touchébeeùf ,  chèfvalier, 'viVant  «i 
•1296,  et  prouvée  littéralement  <fepùîs  BemëM-;  en 
•137g.  D^uzùr  ,*  à  4^ux  bœufs  passants^ 'àtôr* 


•  \  » 


TOUCQUOY,  en  Tile  de  France.  Jean  Toucquoy, 

/avocat ,' maître  des  re^tfg^VeB'd^'iâ  rèîne\  lut  élii  écke- 

vita  de- Piaris  en*  i63i{..  tt^càr^eni^  au  chevron  surmonté 

d 'un' croissent  j  h  tout  de^  gueules  ^  et  accompagné  en  ehtf 

'  de  deuii$  ddtlets  du  -  même ,  figés  et^feuUiés  de  sinople  ^  'ei 

en  pomteê^un  arbre  terrassé  dd  dèriâer  émaUé 

■■., TOULOUSE.'  i'   ..    '■.'.;"•  ',"        ...•■,'.,•   ■■    ♦ 

lAste  des^èntîlshopimes  de  la  sénéchaussée  âe  Toulouse  i 
convoqués ^^  en  S.'j^^f  pour  VélectHin  des  députée  ani^ 
Etats-Généraux* du  royaunie*'    /   ;   *    uv 

Messieurs  », 

oD^Ëspagne.  '  jLe.  maa^uis  de  Bérail., 

De  Mayeville.  De  CarsèEe-fMoBigaiUacd*) 
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De  Valette. 

De  Chamfaon. 

De  Daux  de  Lînarei. 

Le  chevalier  d^AMtotty. 

Le  chevalier  de  Gutbert. 

Dutrûn  de.  Verdigiiier. 

Le  :cfaevàKer  de  Cofttin. 

Paspe. 

Le  Comte,  marquis  de  La- 

•  tusane^    • 

Le  chevalier  de  Carqnet. 
Montaud. 
La(ue-d?Auzas. 
Le  comte  de  Barnewall; 
Dufau]é<d''£ncuiis ,  père. 
]Pii^Mur  d'£ncuoa,.fils. 
Le  marquis  de  Sers. 
'BajM  iBoupl^s.     .  '    ' 
Le  che^ièr  de  Sorrand; 
D'Ortet. 

Le  cheValier  de  tHasABC.    . . 
De  Bnieys.     •  <  •  ' 

D'André    de  •  Cen^oUes  ^ 

r'jgaide.du  roi..  *i 

Taysse  de  Roquefamne.  * 
Baaaiiêk  de  Musqué^  : 
Le  rcoewslûpr  ^  Gases: 
De  Savy  de  Gardeil.       > 

LcchevAlier  delà  Payeuse.' 
De  Vîllèle^MorvilIe»- 

D^tHtufiioàtay  premifir  pré-^ 
sident. 

BoijoèKs  dë^la  Noue.  ;. 

Le  chevalier.  Daram.    / 

DeCambolaaJ  • 

Le  dbevalièr  de  Mongazia. 

Le  vicomte  de.Selagaii.  > 

Le  chevalier  de  la  Ihime^ 
Monileran. 

PftiQQiÉftfticle- Nattes.  * 

De  Lombard  de  Sagms. 

De  Poaiharies.: 


Le  comte  de  Cayh». 

De  Fajole  de  Pordeac. 

Jouve  fils. 

Le  marquis  d- Ausielle. 

De  Rahaudy. 

Daram. 

D'Yversen  de  Saint-Fôns.' 

Le  chevalier   de   Foitee-' 

bonne. 
Le  chevalier 'd'Haulpoul-* 

Sobtes. 
De  Planée.         :  '»  .         ^  i 
DeLherm,  fils. 
Le  marquis  dé  Miilleta. 
De  Belloc. 
Dé  Saiiit-'AJgiie;' 
Dalaux>. 

D'Anceau  de  Maurau. 
De  Rigaùd. 

Le  comte  du  Perier.    • 
De- LafontrrRouys. 
De  Branque. 
D'Aeuin.  ..       .  ' 
Le  chevalier  de  Novit^tl. 

Le  chevalier  de  Lort. 
Le  vicomte  de  Villeneuve-^ 
Flamalens. 

Le  chevalier  de  la  Crocat. 

De  Combette  .de  Caumont» 

DelaSalle. 

Le  jonarquis  de  fiertier.i    • . 

De  Rolland  de  SaintrRnme. 

Poulit  de  Saint-Maurice.  : 

Le  marquis  de.Caumels. 

Le  marquis  de  Huylaroque: 

lit  comté  de  Tecasae.    .    . 

J)e  Fajac. 

P-Alés  deBoacault,  offi- 

-  cier  dHnfantèriè. 

Viviés. 

De  Sanceaé.         1   ...  ^ 

De  6uîi*in|nudj  :  .      . 

D^ Aies  de  fioisse.  .♦..        f 
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De  Fleyrei. 

Le  marquis  de  Reynîés. 

De  Villepique. 

Le  marqpiii  de  Flenry. 

De  Cazals. 

De  Reymond  de  Manrrac. 

De  Serres-Ponùuz. 

I^e  iiiait{ub  de  FdntenilleB. 

De  la  Peyrie. 

L€  comte  de  la  Hage* 

De  Miegeville. 

Le  comt%  RofSac  de  Verl- 
hac. 

Le  chevalier  de  Comère. 

De  Roume. 

Le  marquis  d^Aobaiosoii. 

Cantalause  ,     baron     de 
Gaure. 

Dé  Saint-Germain. 

De  la  Roqué  ,    lieutenant 
des  maréchanxd»  France. 

DeTardjr. 

De  Lautard ,  fils. 

De  Vignerie. 

De  la  Peyroose. 
,Boataric-d'Azas. 

De  Gazes  Laribeairte* 

Le  marquis  de  Bonfontan* 

Le  baron  de  Fleyres. 

I^  chevalier  de  Fleyrei. 

De  Long,  capitaine  au  l'é-^ 
giment  de  Bourbon. 

Le   marquis  de    Beftieiv-' 
Montrabë. 

De  Pugnères. 

Le  marquis  de  Cobtts»iges> 

De  Larroquan. 
De  Caïquet ,  capitaine  y 
commandant  an  régi- 
ment de  Vintimille.  ' 
De  Faidit  de  TersBae,  capi-^ 
taine  au  régiment  d'Ao-^ 
vergne. 
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Le.  chevalier  BonUdÉUM 

du  Pin. 
De  Lamic. 

Le  chevalier  dek  limocena»» 
De  Palaminy. 
D'Escat  de  Montant. 
De  Bouttea,  garde  éa  tou 
De  Miramont  de  'Fcnissitt^ 

nac,  capitaine  de  dra-* 

gons. 
Le  chevalier  du  Cniaei  de 

Remanitin. 
De  la  Porte ,  fils. 
De  Comère,  carpHaine  de 

cavalerie. 
Du  Périer^MonestroL 
De  Gouncm  des  Changes  ^ 

fils. 
i)e  Mezamat-Cananilki.. 
De  Mexamat-f^Deli^. 
De  I«ourde-l^tour. 
Le  coBfte  du  Piaddl. 
De  Quinquiry-d'Olt  ve. 
De  Cheverv-Prbnet. 
lie    chevâdier  d'Alina    de 

Rasengnes. 
D'Aubttîsson  de  Voisins. 
De  Marco^Ue,  baron  d'Ë»« 

calles. 
IjS   président    d'Aygues-^ 

vives. 
De  BoussaCy.  seîgAtar   d^ 

la  Barthe. 
De  Rocous  de  Bbisdevsaiil 
Le  vicooite  Ihaput^'  -  ^ 
Du  Tour-Mélgeuil. 
De  Gineëte^la^Bàrthcl'  '  • 
De  Airfavi^. 

De  Laitoque  du  Bisaon. 
De  Gineste-diff^NajàeiJt-. 
De  MaU>lM  de  U»  ibffgiK(^ 

mvéçfaal  de  canlpt . . 
De  Longchamp**     . 
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fi'-ltfibert  de  Corneillan.  Le  marquis  de  Béi^l,. 

De  Bedos  de  Campan.  Delort.:  !  , 

De  Yialate  de  Pemules.  De  Royers. . 

De  lâFiie-Pelleporc ,  fils.  I^  comte  de  la  Barthe. 

De  lonsac-yinieneuve.  De  Guiringaud. 

De  Genton ,  baron  de  Vil-  De  .Lautar. 

lefr^che.  De  JLabarthe. 

D'Araîgnon  de  Villeneuve.  Le  c(»nte  de  Foix-Fabas. 

Le.chevalierd'Ustou Saint-  Le.  marquis   de    la  Jon-* 

Michel.  quière. 

Du  >  Çps  >    vicomte  de  la  De  Saint-Félix. 

Hitte.    •  De  Paulo.  > 

Le  baron  de  la  Fage-P|til-  Dé  la  Coste. 

bés.  Le  marquis  de  Panât,  se^ 
D'Fscat  de  Montaut,  fils.        crétaire. 
Terson  de  Paleville. 


DE  lA  TOUR-DMAUPHINÉ  ou  de  la  TOUR- 
DU-PIN*;  grande ,  illustre  ,  et  jadis  puissante  maison  , 
qui  tire  son  nom' de  la  baronnie'indépendante  (i)  de  U 
Tour,  en  Dauphiné,  dont  la  ville  de  la  Tour-du-Pin 
«tait  le  chef-lieu  (2);  et  son  origine^  de  la  maison  de 
la  Tour-d'Auvergne ,  descendante  des  ducs  d'Aquitaine^ 
M.  de  Yalbonnais  n'admet  pas  cette  origine  (3)  ;  il  croit  ' 
que  cette  maison  est  originaire  du  Dauphiné ,  et  ne  re- 
monte qu'à  Berlion  de  la  Tour ,  seigneur  de  la  Tour- 
du-I^in,  qui  fit  une  donation  l'an  1107  au  prieuré  d'Ini- 
mont ,  en  Bresse.  Mais  Baluze  (4)  j  Justël ,  Choner ,  . 
'Jean  Lelièvre  ^  Robert,  l'abbé  Muratori ,  et  en  dernier 
lîeu  M.  Moulinet,  secrétaire  déchififreur.  de  la  cb^unbre 
lies  comptes  de  Dauphiné,  dans  le  Mégioire  Généalo* 

« 

(i)  Chorier,  Abrëgë  de  THistoire  de  Daupfainëi  premièi^ 
partie ,  page  84* 

:    (a)  Voir  Chorier  et  Valbonnais. 
.    (3)  Yalbonnais,  tome  I y  page  180. 

(4)  Baluxe ,  tom.  I  ,'page  a5o.  —  Jiistel,  pag.  i35  du  texte, 
et  i63  des  preuves.  —  Chorier ,  Abrégé  de  rHistobre  de  Dau- 
phiné ,  tom..  I ,  pag/85.  —  Jean  Lelièrre,  Histoire  de  Vienne, 
pagi  4fi-  "^  Bobert ,  en  sa .  Gaule  chrétienne ,  pag.  387^  — 
Muratori ,  Anccdoctes ,  .tom.  II ,  arL.de  JV^ilan,  i3o7  à  i3i3  ; 
et  mémoire  de  M.  Moulinet  ;  pp.  i ,  a,  3,  4;  ^1  ^^  '^- 
11.  4« 


s 
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ique  qu'il  a  dressé  «d  1787,  de  la  niaisoit^  de  k  Tou^ 
iu-rPin,  ont  adopté  le  sentîmettt  contraire.  On  doit 
donc  regarder  conunè  constant  que  la  naison  dé -la  Tour* 
de-Dauphiné  ou  de  la  Tour-da-Pia  descend  de  Gréraud 
<le  la  Tour  .d'Auvergne ,  seigneur  de  là  Toui^u-Pia  , 
dans  le  Viennois  9  et  vicomte  de  Yieaae  par  son  ma-* 
riagè  avec  Gausberge ,  fille  de  Berilçn ,  vicomte  de 
Tienne,  et  qui  vivait  Tan  990 ,  dont  vint  Berilon  ou 
Section  l<^^  de  la  Tour,  seigneur  de  la  Tourwlu-Pin ,  et 
vicomte  de  Vienne,  qui  fit  Tan  .10049  à  Féglîse  de 
Vienne  une  donation  pour  la  ;recoBstruction  oe  cette 
église  (i).  •     • 

Ce  Berlioip  I^.  de  la  Tour,  seigneur  de  la  Tour-du- 
Pin,  et  vicomte  de  Vienne,  qui  vivait  Tan  1004 1  ^st  la 
tige  de  toutes  les  branckes  de  la  maison  de  la  Tour^de- 
i)auphîné  qui  ont  existé  et  qui  existent  encore*  '  - 

On  croit  que  c'est  d'Amblard  (2) ,  petit-fils  de  Ber- 
lion  I".,  etfrere  de  Berlion  III,  qu*est  venue  la  branche 
«le  la  Tour  de  la  Cluse  (3),  dont  était  encore  Susaniie 
xle  la  Toar  de  la  Cluse ,  mère  de  M.  Je  comte  dp  la  Tourr 
du-Pin  Gouveniet  de  Paulin  ^  ministre  de  la  guerre  sous 
touis  Xy  1  (4).  ; 

Quant  à  la  broche  qui  a  régné  en  Dauphiné  ^  descen*- 
'dante  d'Albert  II  >  et  à  la  branche  de  Yinay,  descen- 
dante de  Berlion  V,  frère  dudit  Albert  II ,  eues  ont  eu 
pour  commune  origine  Albert  1". , -arrièrer-petit-fils  de 
Beiiion  III,  frère  d'Amblard,  précités;  lequel  Albert  I''. 
vivait  en  1161  et  ii84  (^)* 


««■ 


(i)  Baluie  y  iV/V/.  I  et  tom.II,  pag.  47^*  ~~  Chorîer,  iâi'df 
et  Moulinet,  pag.  x  et  i3. 

'    {a)  Cborier,  ^ist.  abrégée,  . «te. ,  tom.  I,  pag.  io3.    -^ 
jVIoulinet ,  pag.  i5. 

(3)  Cette  braoche  a  ëté  confondue  par  Chorier  arec  celle  de 
l&Lelles,  d<>nt  vifent  ceUe  de  OouvemeL  La  brancke  déClei/es 
et  celle  de  la  Cluse  étaient  si  voisines  dans  le  Trièves^  qu*on  ne 
^oit  point  s* étonner  de  cette  confimoa;  maïs  M.  Moulinet  a 
démontré  dans  son  Mémoire  ^  que  la  branche  de  Gouvemet , 
dont  sont  issues  toutes  les  branches  actuelles,  est  cadette  de  la 
Israncfae  de  Clelles ,  eadette  elle-même  de  celle  de  Ylnay.  11  y 
a  dmic  à  cet  égard  dans  Cborier  une  erreur  grave. 
-    (4)  Mémoire  de  M.  Moulinet,  pas.  19. 

(S)  Valbonoaisy  tom.  I|  pag.  160  et  t8i.  ^  Moulinet , 
pag.  aa. 
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'  Laiiranche  qui  a  régné  en  Daupfainé  s- est  éteinte  em 
i355,  par  la  mort  de  Uumbert  11 ,  quicéda>le  Daùplnné 
i^  la  France  en  i343  et  t349  (')*  £lle  régna* soixante- 
sept  ans.  •  *     * 

La  branche  de  Vhiày  a  continué ,  et  la  branche  atnéè 
de  Yinajr  s'est  éteinte  dans  la  personne  d'Antoine  et  ht 
Tour,  seieneur  de  Vinay  et co-seignetir  de  la  TollI^«du-^ 
l'in ,  fils  cP Aynard  II  ;  ledit  Aynard  fils  de  Hugues  ;  kdit 
Hugues,  fils-  de  fienri;  ledit  Henri  y  petît-fils  de  Ber- 
lion  V  précité  (a). 

La  branche  cadette  de  Vinay,  que  M.  de  Valbonnais 
n'a  pas  connue ,  non  plus  que  nombre  de  faits  et  de  per^ 
sonna^  appartenants  lux  fnitrcs  branches  de  la  maison 
de  la  Touf-du-Pin  (3),  a  continué  da^ns  lapers^^nne  de 
Pierre  1^'^  de  la  Tour,  châtelain  d'Oulx  ,  pour  le  dau- 
phin ,  son  parent ,  aux  années  iS^i  j  l'S^a  ,  1^343.,  i344 
et  134.5,  ledit  Pierre,  frère  de  Hugues  (4),  fils  de  Henri 
précité,  de  la  branche  de  Vinay,  et  aussi  oncle  de  Ay- 
nard Il  de  la  Toiu*,  seigneur  de  Vinay,  fils  dudit  Hu- 
gues, et  d'Artaude  de  Bressîeu,  femme  dudit  Aynard  i 
consanguinité  établie  incontestablement  sur  des  titres 
d'après  lesquels  M.  Moulinet  a  rédigé  son  mémoire. 

Éntr'autres ,'  par  des  lettres  du  dauphin  y  des  années 
1343,  i344  c^  1345,  dans  lesquelles  il  appelle  ledit 
Pierre^  son, cher  cousin  consanguin  (5). 

Pierre  I*'.  eut  pour  fife  Gnigues  !«'.  ou  Guigonnet , 
qui ,  Ion  de  la  reqûe  des  places  du  Dauphiné  a»  ret  de 
France  par  le  dadpnin  Humbert  1! ,  prêta  serment  pour 
la  châtellenie  d'Oulx  au  nom  de  Pierre ^  son  père  (b). 

Girard  I«%  fils  de  Guigonnet,  réclama»  en  i35&et 


(i)  Valbonnais.  *- Moi«Kn«t y  pag^  24.    .  .    .     »     . 

(a)  ValboBBaî»  .  tom.  I,  pag.  160,  tf^.  17^,  iÇ3,  ao4^ 
do5,  aoS,  ao7,'ao8,  209,  aie,  an',  aia  ,  21S,  arS  ,  216.' 
-*r  Moulinet  y  pag.  «4^  ^'*  ^       •  * 

-  (3)  VoîrdansU  MëraoîpedeM.'lWoulFne!,  pag.  4r",  i3^ 
16,  17,  30  ,  a5 .  35.  45  >^5  ,  les  nombreuses  erreur»  et  ouns- 
sions  que  M.  de  Valbonnais  a  commises.' . 

(4)  Moulinet,  pp.  55 1  56,  59,  6a  et  sulTaofea^j[Hsiqu!à$5. 

(5)  Moulinet ,  pdg.  &a,  83  et  84* 

(6)  Valbonnais»  tom.  II ,  pag.  4^2.  —  Moidinet^  pag.  86,. 
$7,  886189. 
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i^5i ,  les  sommes  considérables  que  le  dauphin  devait  1 
son  père  et  à  son  aïeul  (i). 

Il  vendit  avec  Jean  ,  son  frère ,  en  iSSy ,  son  terrier 
de  Ventes  en  la  paroisse'  de  Saint-Martin  le  yinoux  (2)  ; 
et  Jean  est  appelé  Jean  de  là  Toûr-du-Pin  ,  dans  le 
compte  de  Textraordinaire'  des  euerres  de  iSyS  (3)  y 
conmie  ayant  servi  en  i368  dans  la  guerre  des  DaupU- 
nois  contre  les  Provençaux  (4). 

Girard  II ,  fils  de  Girard  l«,*alla  s'établir  à  Clelles ,  oà 
il  avait  déjà  un  fief  (5).  Il  est  dénommé  dans  la  révision 
des  feux  du  lieu  de  Clelles  en  14379  et  il  est  dît  fils  de 
Girard  I^,  dans  un  acte  de  i388. 

Il  eut  pour  fils  Guigues  II  (6) ,  oui  épousa  Antoinette 
de  Tfaeys ,  fille  du  seigneur  de  Clelles ,  dont  il  eut  Gui- 
gues III ,  qui  épousa  Anne  Allemand ,  et  testa  en  iSaS. 
On  le  voit  fils  de  Guieues  II  dans  un  acte  de  i483  (7), 
et  aussi  dans  un  acte  de  1487  (8),  etc.,  et  encore  dan» 
uh  autre  de  1490  (g). 

Guigues  III  eut  plusieurs  enâLnts,'dont  deux  ont  bÀt 
branches.  L'aîné,  Hugues,  îsi  continué  la  branche  de  Clel- 
les, qui  s'est  éteinte  peu  après  (10). 

Le  cadet,  Pierre  II,  a  épousé,  en  i5io,  demoiselle 
Madëlaine  de  Silve,  dame  de  Gouvernet^n)* 

Pierre  II ,  seigneur  de  Gouverne t ,  a  eu  pour  fils 
Guigues  IV,  marié,  en  i54a^  à  Espérite  du  Bosquet. 


(i)  Moulîoet ,  pag.  94  à  97. 
(a)  Moulinet ,  pag.  90  et  96. 

(3)  Moulinet ,  pag.  90. 

(4)  Ce  Jean ,  frère  de  Girard  !•',  forma  k  branche  de  Mon- 
tromano ,  qui  s* éteignit  vers  14609  et  dont  Guy  Allard  faisait 
descendre  Guigues  lU,  marié  à  Anne  AHtemand,  et  père  de 
Pierre  II,  qui  forma  par  son  mariage  ia  branche  de  Gou^ 
Vemet  (*). 

(5)  Moulinet  1  pag.  98  et  suivantes,  jusqu*à  107. 

(6)  Moulinet,  pag.  107  et* suivantes,  jusqu'à  119.. 
(2)  Moulinet,  pag.  lao.  * 

(o)  Idem ,  ibid^. 

(9)  Idem^  pag.  lai  et  laa. 

(10)  Motthnet ,  pag.  ia4 ,  laS  et  ia6. 

(11)  Moulinet,  pag.  1^4»  '^^  et  suiyantes,  îusqu*à  i32. 


(«)  Mottlinft .  pag*  91  >  f»»  91  tt  X4r 
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^  Gtiigues  IV  a  laissé  deux  enfants  ;  i\  René,  seigneur 
de  Gouvernet ,  capitaine  de  cent  honunes  d'armes  des 
ordonnances ,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'état  et . 
privé,  marié,  en  i573,  avec  Isabèau  de  Montauban,* 
dame  de. la  Charce  ;  a^.  et  Jacques,  seigneur  de  Yer-. 
clause  est  def  Saint-Sauveur,  marié,  en  i5o3,  avec  Jeanne 
de  Sade.  De  René  sont  venues  les  branches  de  Gouvei^ 
net  (i)  et  Paulin,  de  la  Charce ,  Chàmiily  et  Malleittr- 
gués  (â);  de  Montauban  et  la  Chaux  (3),  et  de  Jahques^ 
sont  descendues  les  branches  de  Yerclause  (4)9  dis  Tail- 
lade et  de  Yerfeuil. 

'  Ainsi  en  résumé ,  sur  la  filiation ,  les  barons  de  la 
Tour,  seigneurs  de  la  Tour-du-j^n ,  viennent  de  la 
maison  d'Auvergne.  Des  barons  de  la  Tour  descendent 
la  troisième  race  des  dauphins  de  Viennois  et  la  branche 
de  Vinây;  de  la  branche  de  Vinay  descend  la  bi^nche 
de  Clelles  ;  de  la  branche  de  Clelies ,  vient  la  branche 
de  Gouvernet,  et  de  la  branche  de  Gouvernet  sont' 
issues  toutes  les  autres  :  de  manière  que  la  branche  de 
Gouvernet  est  cadette  de  celle  de  Clelles,  qui  est  ca- 
dette de  celle  de  Vinay,  cadette  elle-même  de  celle  de» 
Dauphins*. 

Services  et  ordre  de  Malte.  Cette  maison,  qui  a  donné 
pendant  soixante-sept  ans  des  souverstins  au  Dauphiné , 
compte  dans  la  branche  de  la  Cluse ,  et  dès  1 24-4  ^^  1334-9  ' 
des  châtelains  de  Grenoble  et  des  commandeurs  de 
l'ordre  de  Malte ,  ainsi  que  nombre  de  chevaliers  (5). 

Dans  la  branche  de  Gouvernet ,  et  dans  celles  qui  en 


f^m 


(1)  La  branche  alnëe  de  Gouvemn  sVsC  éuiote  en  X77S  ;  et 
alors  la  ceconde  branche,  dite  de  Paulin ,  étant  devenue  l'aînée 
de  la  maison ,  a  repris  le  nom  de  Gouyernet.  C*est  de  cette 
branéhe  qu*esl  Tambassadear  actuel ,  pair  de  France. 

(2)  Les  Mallerargnes  se  sont  éteints  dans  la  personne  du 
baron  de  Mallcrargues ,  mort  à  Reims  en  iBio. 

(3)  Il  y  -a  eu  trois  branches  de  Montauban ,  et  il  ne  reste 

5 lus  que  la  branche  atnée ,  dont  est  René-Claud»-GuiUaume- 
ean-François  de  la  Tour-du-IPin-Montauban  ,  marquas  de 
Soyans  ,  marëchal-de-camp ,  qui  a  épousé  la  fille  du  maréchal 
deVîoménîl. 

(4)  I>a  branche  ainée  de  Verclause  est  éteinte  ;  mais  les 
branches  de  Taillade  et  de  Verfeuil  esisteqt. 

(5)  Moulinet,  pag.  17,  xd  et  19. 
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sont  issues^  on  voit  des  capitaines  de  cent  et  dé  cTki^ 
€|iiante  hommes  d'annes  des  ordonnances  du  roi ,  jcpiatrê 
lieutenants-généraux  des  armées ,  et  nombre  de  mare— 
chaux-de-'^^amp  ^  de  brigadiers  et  de  colonels  ;  un. com— , 
mandeur  et  nombre  de  chevaliers  de  Saint-Louis;  des 
conseillers  du  roi  en  ses  conseils  d^état  et  privé  ;  des 
sénéchaux  v  commandants  et  gouverneurs  de  provinces  ; 
un  ministre  de  la  guemf  et  un  ambassadeur  ;  un  bailli 
^  général  des  galères  de  Tordre  de  Malte,  et  nombre 
de  chevaliers  du  même  ordre  ;  des  députés*  aux  états- 
généraux  de  iGi^Y  À  rassemblée  des  notables  de  1787^ 
et  1788,  et  aux  états-généraux  de.  1789;  des  gentils- 
hommes   d^bonneur,,    des  dames   d* honneur,   et  des' 
grandsrofficiers  des  princes  de  la  maison  royale. 

Honneurs  de  là  cour.  En  "1755,  1756,  1766,  1769^ 
ij^8o  ,*  1781 ,  1783 ,  en  vertu  de  preuves  faites  au  ca- 
binet des  ordres  du  roi.  '  *     ' 


irie.  Frédéric-Séraphin ,  inarquis  de  la  Tour-^u- 
Pin-Gouvemet  (  fils  au  ministre  de  la  guerre  •  sous 
Louis  XVI),  ministre  plénipotentiaire  au  congrès  de 
Vienne,  et  ioiiaintenant  envoyé  extraordinaire  et  ini- 
nistre  plénipotentiaire  auprès  du  roi  àes  Pays-llas,  a 
été  créé  pairie  Fiance  le  17  août  i8i5  ;  il  est  auiour-, 
d'hui  Faîne  de  la  maison  de  la  Toui^du-Pin  (i;. 

Titres.  La  seigneurie  de  la  Charce^  en  Provence  ,.i  la- 
quelle fiit  jointe  la  baronpie  de  Comillon ,  fut  érigée 
en  marauisat  (3),  par  lettres  du  mois  de  mai  1619 ,  eu 
Ëivenr  ue  René  de  la  Tour-de-Gouvemet ,  capitaine  de, 
cent  hommes  d'armes  d^s  ordonnances.  (  Ce  René  est  le 
firère  ahié' de  Jacques  ,'t  comme  lui  fils  dé  Guigues  IV, 
précité:) 

La  seigneurie  de  Sojans  (3),  en  Dauphiné,  fut  érigée 
en  marquisat^  par  lettres  du^nois  de  juillet  17 17,  etire- 
eistrées  au  parlement  de  Grenoble  le  38  mai  1718  ,  en 
uveur  d^ Antoine  del^Tour-de-Montauban  ,  issu  d'Hec- 
tor de  la  Tour-de-Montauban ,  lequel  Hector  était  lê 


(i)'Voir,  2i  son  sujet  ^  la  nouvelle  Biographie  des  Hoaamc» 
rivants  ,  imprimée  chez  Mirhaud  ,  t.  IV.  . 

(a)  Tablettes  chronologicpies  ,  i75i  ,  tom.  IV. 
(3)  Tablettes  cfaroBologic|iies ,.  17^3  ,  tom.  V» 
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quatrième  fils  de  René  de  k  Tottr-de-GooYernét ,  en 
faveur  duquel  fut  érigé  le  marquiaat  de  la  Charcé* 

Prélaluré,  Dans  la  branche  des  Dauphins  (i).,  Hugues 
fut  nommé  à*  l'évêché  de  Cleimont  en  1227.  Gui  9  neveu 
t]u  précédent,  fut  élu  au  même  évéché,  et  assista  en 
1270  au  concile  d^AurilIac  ;  et  Henri ,  qui  fut  régent 
de  Dauphiiié  pendant  la  minorité  de  Guignes,  dau- 
phin ,  son  neveu,  fut  évêque  de  Metz. 

^  Dans  la  branche  de  Vinay,  il  y  eut  un  évêque  de  Vi- 
viers qui  fut  d^abord  chanoine  de  Saint-^Maurice  de 
Tienne  :  il  se  nommait  Hugues  ;  il  avait  trois  frères,, 
Aynard  1*%  seî^pieur  de  Yinay,  Humbert  et  Albert. 
Aynard  1«'.  est  le  seul  que  M.  de  Yalbonnais  ait  connu 
de  ces  quatre  fils  de  Berlion  V,  seigneur  de  Vinay.  On  ' 
ies  voit  tous  narahre  dans  la  donation  quMls  firent  de 
leur  méladrene  de  Vinay  à  Vabbé  et  au  couvent  de 
Saint'ChafFre  ,  au  diocèse  du  Puy,  le  jeudi  après  la  con- 
version de  Saîtit^Paul,  a}>ôtre,  1266;  et  déjà  ils  avaient 
été  nommés  dank  le  testament  de  Jacelme,  leur  oncle, 
frère. de  Berlion  V  et  d'Albert  II,  du  5  des  nonés  d'oo- 
tobre  1262 ,  testament  d'ailleuts  dans  lequel  il  est  aussi 
fait  meotion  d'un  quatrième  frère  de  Berlion  V,  d'Al- 
bert il  et  de  Jàcelt^e ,  nommé  Giraud,  duquel  Giraud 
/M.  Valbonnais  n'a  point  eu  également  connaissance. 

Dans  la  branche  de  Montauban,  Lucrétius  de  la  Tour- 
clu-Pîn-Montauban  fut  nommé  à  l'évêché  de.  Riez; 
Louis  de  la  Tour-du-Pin-]VIontauban ,  à  l'évêché  de 
Toulon  (2),  et  Louis-Apollinaire  de  la  Tour-du-Pin- 
Montau*bap,  à  l'évêché  oe  Nancy  en  1778 ,  à  l'arche- 
vêché d'Auch  en  i7J83,  et  à  l'évêché  de  Troyes  en  1802 , 
en  ayant  néanmoins  conservé  son  titre  d archevêque; 
ce  dernier  mourut  le  28  novembre  1807. 

Là  branche  de  la  Charce  a  ^onné  un  orateur  4ont  les 
panégyriques  sont  estimés.  11  fut  chanoine  de  Tournay^ 
abbé  aAmboumay  et  grand  vicaire  de  Riez. 

Pierre-Louk-Françôis  de  la  Tour-du-Pîn  de  Gou- 


JL^ 


(1)  Le  Clergé  de  France  par  T^bbé  du  Tenu ,  ValboniwiSr  tt 
Cborier. 

(a)  Avant  d*étre  promu  k  cet  ëvèché,  «n  1 7 1 2 ,  €€  prélal 
avait  été  reçu  chanoine-  courte  de  Lyoa  ta  iG^ft. 
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'  vernet,  firère  du  ministre  de  là  guerre  sous  Loub  XVI, 
a  étéxromte  et  prévôt  du  chapitre  noble  de  Mâcon« 

Lyon,  Guy,  Hugues  et  Humbert  de  la^Tour  -étaient 
chanoines-comtes  de  Lyon  en  ia3o,  i243  et  i244- 

Armes.  La  maison  de  la  Tour- d'Auvergne  avait  an-- 
ciennement  pour  armes  une  tour  d'argent,  sur  un  fond 
de  gueules,  maçonnée  et  crénelée  *de  trois  créneaux, 
avec  mâchicoulis,  deux  fenêtres  et  une  porte  (i). 
*  La  maison  de  la  Tour-de-Dauphiné  ,  qui  descend  de 
celle  de  la  Tour-d'Auvergne ,  a  porté  les  mêmes  armes , 
comme  on  le  voit  par  le  testament  d'Albert  11 ,  de  i'an 
iiQo  (a). 

'  La  maison  de  la  Toar-d' Auvergne  chanoea  ses  armes 
en  1 191 ,  et  substitua  le  fond  d'azur  au  fona  de  gueules , 
et  peu  après  elle  chargea  ce  fond  d'azur  de  fleurs  de  lys 
sans  nombre,  environ  l'an  1322  (3). 

Les  seigneurs  de  la  Tour-du-Pin  ajoutèrent  dans  la 
^uite  un  avant-mur  à  la  tour  ^qu'ils  conservèrent  tou- 
jours à  trois  créneaux;  et  ce  fut  une  manière  de  brisure 
pour  marquer  les  puînés  (4)- 

La  branche  de  la  Tour-du-Pin-Gouvemet  portait  en- 
core ,  en  1673  et  1627,  la  tour  d'argent ,  crénelée  à  trois 
créneaux ,  ouverte  en  porte  sur  un  fond  de  gueules ,  sur- 
montée de  trois  casques  d'or  pour  brisure  (5)  \  ce  n'est 
que  depuis  qu'elle  a  aussi  changé  le  fond  de  ses  armes  , 
et  substitué ,  comme  les  la  Tour-d'Auvergne ,  un  fond 
»  <d'azur  au  fond  de  gueules  qu'elle  avait  auparavant ,  et 
oue  pour  rappeler  également  sa  consanguinité  avec  les 
dauphins  de  Viennois ,  elle  a  écartelé  ses  armes  d'un 
dauphin  d'azur  sur  un  fond  d'or. 

Les  armes  de  la  maison  de  la  Tour-du-Pin  sont  donc 
depuis  environ]  la  fin  du  dix-septième  siècle  un  écu  , 
écartelé,  aux  i  et  4  d'azur,  à  la  tour  à  trob  créneaux 
d'argent,  maçonnée  de  sable*;  au  chef  cousu  de  gueules , 

^i)  Baluze ,  .pag.  a47  ^^  ^^*  "^  Moulinet ,  pag.  4  f  ^  ^t  sui- 
vantes. 

(a)  Baluse,  tom.  II,  pag.  477*  "«Moulinet ,  pag.  f,  6,' 
7  et  a3. 

(3)  Balnxei  tom.  I,  pag.  277  et  a8o.  —  Moulinet,  p.  5  et  6. 

(4)  Baluse,  tome  I ,  page  aSa.  *->  Jusiel ,.  page  i5S.  — . 
Moijinet ,  page  6.      . 

(5}  Moulinet,  pag.  8^  9 ,  10  ,  xi. 
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chargé  Ae  trois  casques  d^or,  tarés  de  profil  ;  aux  ^  et  3 
d^or,  au  dauphin  d  azur,  crété  et  oreille  de  gueules. 

La  branche  de  Chambly^  par  obligation  de  porter  le 
nom  et  les  armes  de  Chambfy,  résultante  dr«  contrat  de 
wnariage  de  Jacifueb'ne-Louise  de  Chamèly  (i),  dernière 
du  nom^  avec  René-François-André j  comte  de  la-  Tour^ 
du-Pin-de-'la-Charce  ^  brigadier  des  armées  du  roi  ^  (Ij^ 
même  oui  fiit  blessé  sous  Louis  XV  k  la  bataille  de 
Xiawfela)  (2) ,  porte  en  outre. les  armes  de  ladite  maîson 
.  de  Chambly  qui  sont  d^argent ,  à  une  croix  clentelée 
d^azur,  chargée  de  cinq  fleui's  de  lys  d'or  ;  le  premier 
canton  chargé  d'un  écu  de  gueules  ^  à  trois  coquilles 
d'or. 

La  maison  de  la  Tour-du-Pin  porte  deux  devises  ; 
l'une  :  Tum's  fortiiudo  mea;  Tautre  i  Courage  etioyautém 

DE  LA  TOUR ,  seigneurs  de  Romoulcs  et  de  Tour- 
tour  ,  en  Provence ,  famille  issue  de  l'illustré 
maison  de  la  Tour  à  Naples.  Pendant  la  révolution  de 
ce  royaume ,  Louis  de  la  Tour  ayant  repdu  ^^impoî^ 
tants  services  à  Louis  II  d'Anjou,  ce  prince  le  récom- 

Sensa  par  la  charge  de  capitaine  général  au  bailliage 
e  Digne,  le  10  août  14.26.  IL  le  qualifie,  daqs  ses 
lettres-patentes,  de  LudoQicus  de  Turride  Neapoli»  Louis 
de  la  Tour  était  fils  de  Philippe  de  la  Tour ,  qui. suivit 
le  parti  de  la  reine  Jeanne  et  de  son  fils  adoptif  ;  il  fut 
enveloppé  dans  la*  déroyte  de  l'armée  de  ce  prince  en 
i38a  ,  et  perdit  ses  Ifens  qui  furent  confisqués  par 
Charles  de  Duras ,  lorsque  celui-ci  se  rendit  maître  du 
royaume  de  Naples.  Ce  fut  ce  qui  obligea  Louis  de  la  Tour 
de  s»  retirer  dans  la  ville  d'Hierres,  où  il  épousa  Béatrix 
de  Corinis ,  laquelle  apporta  à  son  mari  la  terre  et  sei-- 

Sieurie  de  Romoules.   Il  eut  quatre  fils  ,   Fouquêt , 
ntoine ,  Honoré  et  Elzear  de  la  Tour.  Honoré  a  fait 
la  branche  d'Arles ,  Antoine  de  la  Tour  sumonmié  le 


(i)  Pierre  de  Chambly/ chevalier,  tut  conseiller  et  grand 
chambellan  du  roi  Philippe  le  Bel.  On  peut  Toir  àuu  T  Histoire 
6e  Normandie  ,  et  dans  le  Nobiliaire  de  Picardie  ,  le  rang  i^ 
lustre  que  tenait  la  maison  de  Chambly  dès  le  dousième  siècle* 

(a)  yoyez  Lacretelle ,  histoire  du  dix-huitième  siècle. 

IL  49 
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irau  9  terme  provençal  ,  qui  signifie  en  français 
braye  , .  vaillant  et  fort  ,  fut  successivement  viguier 
de  MarseiUe  eH  1467  9  premier  consul  à  Arles  en  1468 
et  i^jo*  l^c  ^i  René  le  nt  son  conseiller  en  tous  ses  oon-* 
seilfi  d^ëtat ,  en  considéfiation  de  grands  et  notables  ser-*- 
vices  qu^il  lui  avait  rendus  aupirês  de  son  fils,  le  duc 
de  Calabre  ^  tMit  au  royaume  de  Naples  qu Vn  la  prin-^ 
cipauté  de  Catalogne.  Ses  frères  Fouauet  et  Honoré  de 
la  Tottr  héiitèrent  de  Im  ;  Fouquet  1  aîné  fut  confirmé 
dans  toutes  les  charges  dp  son  frère  par  le  roi  Char- 
les YIII.  Henri  de  u  Tour ,  fib  aîné  de  Baltazar ,  se 
fignak  dans  tputes  le^  guerres  de  son  tems.  L'an  1679^ 
il  soutint  contre  les  ligueurs  le  siège  de  Lorgnes*  £a 
i5o6,  il  eut  commission  de  se  saisir  du  chft^u  de 
Safeme  ;  et  en  1607,  le  duc  de  Florence  Payant  prié  dç 
se  trouver  à  Tentreprise  de  Faniagouste  en  Chypre ,  lui 
donna  la  commission  de  lever  un  régiaieiK  en  Pro- 
vence; il  fut  i  cette  expédition,  où  il  se  couvrit  de 

enfant^ 

-Honoré 

e^  Saint^*-M[ariB;uente  ,  quoiqu'âgé  de  quatre-vingts  ansi 
beux  de  se)  fils  combattaient  avec  lui  ;  ils  fungit  for- 
tés  de  se  retirer.  Il  v<¥ulut  donner  de  oouvêau ,  mais 
tl  fut  blessé,  fait  prisonnier  par  les  Espagnols,  et 
èepui's  échsufigé  avec  un  capitame  napolitain.  Le  roi 
OUI  ct>ûnut  (Cette  action  d^ éclat,. lui, écrivit  une  lettre 
iéi  plus  dbligeat^tés  ;  et^  aprè^^oir  hautement  loué  sa 
valeur ,  lui  enVoyà  le  brevet  ome^ension  de  i5oo  liy» 

Setadant  sa  vie,  qui  fut  fort  longue.  Cette  maison  a  formé 
es  alliances  considérables ,  et  donné  des  efficiers  de  lit 
plus  haute  distinction,  des  premiers  consuls  de  iProvence^ 
et  un  page  du  roi.  Ù  *azur,  à  une  tour  crénela  de  quatre 
f^àces  d'argent  j  maçonnée  de  sable;  deux  cohmbe^  d'an- 
genty  becquées  et  membrées  de  gueules^  i0rpniées^  fer-i 
çhées  sUf  les  deux  créneaux  extrêmes,  et  soutenant  de  leuts 
heps^  une  étoile  d*or, .    __. ^..  • . . 

:  M  lA  TOUR ,  siBigneure  de  la  To«r,  de  Santot-Paul., 
du  Gros  ^  «t€.  ^  en  Rouergue ,  faïKiDe  qui  isi  pom  auteur 
FlotArd  dte  1*  Tijùr,  lùarié  avet  Retièe  cf  Avtigous,  dont 
il  eut  Pbnà  de  la  Tout,  chevalier»  seigneur  £  la  Tour^ 
de  Salles^X^omtaux  e\  de  Rochebirune.  Le  «>a»^ygp  de 
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ce  dertaier  fut  accordé,' le  14  décembre  1^39,  avec 
Marguerite  da  Mural.  J9«  gueules,  i  &  «wr  à^v^e^. 

BE  TOURNEHEIM.  Toy^^r  u  Normand. 

* 

DE  TOURNET ,  seigneurs  d'Hercules  et  de  la  Co-4 
éhe  9  etc.,  en  Ûauphiné.  Cette  famille  a  pour  auteurs 
François  de  Touniet|  sieur  de  la  Coche  de  Thevs,  et  Phi-^ 
lippe  Chalandier;  sa  femme,  vivants  en  1 49g/ D'eux 
qaquit  Jean  de  Toumet ,  époux  de  Guillaume  de  Boi^ 
sières ,  fille  de  Jacques  de  Boissières,  écuyer,  de  Tencin  , 
qui  vivait  en  i5i(8.  Ecàrtelé Oux  i  et  ^  d'azur^  à  trois 
Uturs  d'argent,  tnaçùnné^  de  sable;  0w$  ok  eti  de gwuks\ 
à  deux  poissons  adossés  d^argef^ ,  mpuch^^  <b  g¥mtks  $ 
4fccostes  de  deuxfasces  engr^UkS  d*arg9n^,  * 

« 

LE  TOURNEUR,  seigneurs  de  Burburfs ,  et)  PoHov, 
Cette  famille  prouve  une  filiation  suivie 'depuis  Jeai| 
le  Tourneur,  écuyer,  seigneur  de  la  Bdssonière,  marié  ^ 
le  4  août  i538 ,  avec  Mathurine  Qirault  NicoUn  le 
Tourneur ,  écuyer,  sieur  de  Burbures,  leur  fils  » 
épousa,  le  i^.  janvier  iS59f  Anne  le  Vesnier; 
pierre  le  Tourneur ,  Sieur  de  Burbure# ,  fila  du  précé-r 
dent,  fut  miiintenu  le  3i  décembre  iSgg.  VmWf  à 
trois  tours  d'tfrgerU.  • 

LE  TOURNEUR ,  famille  de  robe  de  Normandie.  De 
gueules ,  à  trois  iétes  de  léopard  d*or ,  arrachées  et  lam* 
passées  d'aiùr. 

LE  TOURNEUR.  Jean  le  Tourneur  fut  aaobU  au 
mois  de  mai  i39i. 

DE  TOURNIER,  en  Dauphiné.  Cette  f»nille  fut 
anoblie  pour  ^rvices  militai)ne$  àsm^  la  personne  d? 
Jean  de  Toumier,  par  lettres  du  mois  d'octobre  i553, 
confirmées  par  autres  du  36  décembre  i5S5 ,  vérifiées 
par  arrêt  di^  37  mars  i565.  Coupé  onde  au  1  de  gueules  ^ 
à  la  croix  cléchée  d'or  ^  vidée  d'aiur\  au  premier  canton 
et  au  deuxième  ^ne  épée  d'argent ^  fifnm  d  or\  au  9  fasçé 
onde  d'or  et  d'azur. 

DE  TOURNIER ,  seigneurs  de  Saint-Victoret  »  ea 


K. 
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Provence ,  famiîle  originaire  de  Marseille  dont  la  no- 
blesse remonte  k  Philippe  de  Toamîer,  marié,  en  i487r 
avec  Constance  de  George  d'Olières.  Berenger ,  et 
Pierre  de  Toumier ,  provénus  de  cette  alliance,  partagè- 
i*ent  la  succession  de  leur  père  en  i53a.  Berenger  fut 
homme  de  lettres,  et  continua  la  descendance.  CePtte  fa- 
mille fat  maintenue  le  12  décembre  iG67..£lle  adonné 
des  capitaines  d' infanterie  et  des  premiers  consuls  de 
Marseille ,  etc.  De  gueules^  à  un  éeusson  d'or^  chargé  d'une 
aigle  de  sable  \  l  éeusson  embrassé  de  deux  badelaites^ 
ou  cimeterres  recourbés  d'or ,  les  poignées  vers  lé  chef, 

TOURNOI ,  subst.*  masc. ,  exercice  de  guerre  et  de 
galanterie,  que  faisaient  les  anciens  chevaliers  pour 
montrer  leur  adresse  et  leur  bravoure.  C'est  l'usage  des 
tournois  qui ,  unissant  ensemble  les  droits  de  la  valeur 
et  de  Tamour,  donna; une  si  grande  importance  à  la 
galanterie ,  ce  perpétuel  mensonge  de  Tamout. 

On  appelait  tournois,  dans  le  tems  où  régnait  l'an- 
cienne cnevalerie ,  toutes  sortes  de  courses  et  combats 
militaires ,  qui  se  faisaient  conformément  à  certaines 
règles ,  entre  plusieurs  chevaliers  et  leurs  écuyers ,  par 
divertissement  et  par  galanterie.  On  nommait  701/^5  des 
combats  singuliers  qui  se  faisaient  dans  les  tournois , 
d^ homme  à  homme ,  avec  la  lance  ou  la  dague  ;  ces 
joutes  étaient  ordinairement  une  partie  des  tournois; 

Il  est  difficile  de  fixer  l'époque  de  l'institution  des 
tournois ,  dont  les  Allemands,  les  Anglais  et  les  Fran- 
çais se  disputent  la  gloire,  en  faisant  remonter  l'origine, 
ae  ces  jeux  au  milieu  du  neuvième  siècle. 

L'historien  Nithard  parle  ainsi  des  jeux  militaires , 
dont  les  deux  frères  Louis-le-Germanîque  et  Charles- 
le-Chau^  se  donnèrent  plusieurs  fois  le  spectacle  vers 
l'année  842 ,  après  avoir  juré  cett^  alliance ,  qui  est 
devenue  célèbre  par  la  lormule  de  leur  serment  : 
Ludos  etiam  hoc  brdinè  sœpe  causa  exerciiiifrequentabani.,,, 
Subsistente  hinc  îndè  omm  multitudinet  primumpari  nu-* 
mero  Saoconorum ,  Vasconoram  ,  Austrasiorum  »  Érîtanno^ 
rum  ,  ex  ulrAque  parte  çeluti  ùmcem  adversari  sibi  Qcllentj 

alfer  inalferum  oeloci  cursu  ruebat ,  et  plus  bas ,  erat- 

que  res  digna  spectaculo. 

Tl  paraît  assez  clairemenit  par  la  suite  du  texte  de  Ni- 
thard ,  que  r  Allemaigne  fut  le  théâtre  de  ces  jeux  qui 
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avaient  quelque  ressemblance  avec  les  tournois  qui  soccé-* 
dèrent.  La  plupart  dès  auteurs  allemands  prétendent  que 
Vemp^reur  Menri,  sumonuné  V  Oiseleur^  qui  moumt  en 
g36,  fut  l'instituteur  des  tournois  :  mais  quelques-uns 
avec  plus  de  fondement  en  font  Thonneur  à  un  autre 
Henri ,  qui  est  postérieur  d'un  siècle  au  premier.  £n  ce 
cas,  les  Allemands  auraient  peu  d'avantage ^ur  les 
Français,  chez  qui  l'on  voit  les  tournois  ëtaolis  vers  le 
milieu  dii  onzième  siècle,  par  Geoffroy,  seigneur  de 
Pii^uilly,  en  Anjou  ;  Anno  1066 ,  dit  la  chronique  de 
Toûrs',  Gaujndus  de  Pruliaco ,  gui  torneamenta  inoenit 
apud  AndegaQum  occidùur. 

Il  y  a  même  un  historien  étranger ,  qui ,  parlant  des 
tournois,  les  appelle  les  combats  français ,  eonflictus  gàl^ 
licif  soit  parce  qu'ils  étaient  nés  en  France,  soit  parce 
que  de  son  tems  les  Français  y  brillaient  le  plus.  Hen^ 
ricus  rex  Anglorum  junior ,  dît  Mathieu  Paris ,  sous  l'an 
1 179 ,  mares  transiens  in  caafUcUbus  gallicis ,  et  profusion 
rimu  eacpensis ,  trienmum  peregit ,  regiâque  majesiaie  de" 
pwtà  f  tuius  est  de  rege  translatus  in  miiiiem.  Selon  les 
auteurs  de  l'histoire  bysantine,  les  peuples  d'Orient 
ont  appris  des  Françai^l'art  et  la  pratique  des  tournois  ; 
et  en  effet,  notre  nation  s'y  est  toujours  distinguée  jus- 
qu'au tems  de  Brantôme. 

La  veille  des  tournois  était  annoncée  dès  le  jour  qui 
la  précédait ,  par  les  proclamations  des  officiers  a  ann^s. 
Des  chevaliers  oui  devaient  combattre ,  venaient  aussi 
visiter  la  place  oestînée  pour  les  joutes,  «r  Si  venait  de- 
»  vaut  eux  un  hérault  qui  criait  tout  en  hault  :  Sei- 
»  gneurs  chevaliers,  demain  aurez  la  veil]e  du  toumoy, 
»  où  prouesse  sera  vendue  et  achetée  au  fer  et  à  l'acier.  >» 

On  solennisait  cette  veille  des  tournois  par  des  es- 

f>èces  de  joutes,  appelées  tantôt  es^oiV  ou  épreuves  y  tantdt 
es  pêpres  du  tournois  ^  et  quelquefois  escrémce ,  c'est-à- 
dire,  escrimes ,  où  les  écuyers  s  essayaient  les  uns  contre 
les  autres  avec  des  armes  plus  légères  à  porter ,  et  plus 
aisées  à  manier  que  celles  des  chevaliers ,  plus  faciles  à 
rompre ,  et  moins  dangereuses  pour  ceux  qu'elles  bles- 
saient. C'était  le  prélude  du  spectacle  nommé  le  grand 
tournoi^  le  maître  toumoif  le  maître  éprouve  que  les  plus 
braves  et  les  plus  adroits  chevaliers  devaient  donner  le 
lendemain. 
Les  dames  s'abstinrent  dans  les  premiers  tems  d'as- 
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sîster  aux  grands  tournois  ;  mais  enfin  Thorreur  de  voir, 
répandre  le  sang ,  céda  dans  le  cœur  de  ^  sexe  sensible  9 
i  l'inclination  encore  plus  puissante  qui  le  porte  yers 
tout  ce  qui  appartient  aux  sentiments' de  la  gloire ,  ou 
qui  peut  causer  de  Témotion.  Les  dames  donc  accouru- 
rent en  foule  aux  tournois ,  et  cette  époque  dût  être 
celle  de  la  plus  grande  célébrité  de  ces  exercice^. 

Il  est  aisé  d'imaginer  quel  mouvement  devait  pro* 
duire  dans  les  esprits  la  proclamation  de  ces  tournois 
solennels,  annoncés  long-tems  d'avance,  et  toujours 
dans  les  termes  les  plus  fastueux  ;  ils  engageaient  dans 
cha(|ue  province  et  dans  chaque  cour  tous  les  écu]^ers 
k  £aire  d  autres  tournois,  pu  par  toutes  sortes  d'exercices 
ils  se  disposaient  à  paraître  sur  un  plus  grand  théâtre* 

Tandis  qu'on  préparait  les  lieux  destinés  aux  tour- 
nois, on  étalait  le  long  des  cloîtres  de  quelques  monas-» 
tères  voisins  les  éciis  armoiries  de  ceux  qui  prétendaient 
entrer  dans  .les  lices,  et  ils  y  restaient  plusieurs,  jours 
exposés  à  ta  curiosité  et  à  l'examen  des  ^seigneuss^  des 
dames  et  des  demoiselles.  Un  héraut  ou  poursuivant 
d'armes,  nomiAiait  aux  dames  ceux  à  qui  us  apparte- 
naient ;  et  si,  parmi  les  prétei\dants,  il  s'en  trouvait 
quelqu'un  dont  une  dame  eût  suiet  de  se  plaindre,  soit 
parce  qu'il  avait  mal  parlé  d'elle,  soit  pour  quelqu'autre 
offense,  elle  touchait  l'écu  de  ses  armes  pour  le  recom- 
mander aux  juges  du  tournoi,  c'est-ànlirey  pour  leur 
eu  demander  justice.        * 

Ceux-ci ,  après  avoir  £aiit  les  informations  nécessaires^ 
devaient  prononcer;  et  si  le  crime  était  prouvé  juridi-^ 
quement ,  la  punition  suivait  de  près.  Le  chevalier  se 
présentait-il  au  tournoi,  malgré  les  ordonnances  qui 
l'en  excluaient,  une  grêle  de  coups  que  tous  les  cheva- 
liers faisaient  tomber  sur  lui,  le  punissait  de  sa  témé- 
rité, et  lui  apprenait  à  respecter  l'honneur  des  dames 
et  les  lois  de  la  chevalerie.  La  merci  des  dames  qu'il 
devait  réclamer  à  haute  voix,  était  seule  capable  de 
mettre  de^  bornes  au  châtiment  du  coupable. 

Nous  ne  ferons  point  la  description  des  lices  pour  le 
tournoi ,  ni  des  tentes  et  des  pavillons  dont  la  campagne 
était  couverte  aux  environs,  ni  des  hours,  c'est-à-dire :, 
des  échaffauds ,  dressés  autour  de  la  carrière  où  tant  de 
nobles  personnagesr devaient  se  signaler.  I^ous  ne  distinr 
guerons  point  les  différentes  espèces  de  combats  qukrS^y 
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donnaient ,  joutes ,  castilles ,  pas  d^armes  €t  chmbàts  à  ià 
foule  ;  il  nous  suffit  de  faire  remarquer  que  ces  échaf-^ 
iauds ,  souvent  construits  en  forme  de  tours,  étaient 
partagés  en  loges  et  en  gradins ,  décorés  de  riches  tapis  ', 
de  pavillons ,  de  bannières,  de  banderoUes  et  d^écussons  ; 
aussi  les  destinait-on  la  plupart  à  placer  les  rois,  les 
reines,  les  princes  et  princesses,  et  tout  ce  qui  compo- 
sait leur  cour,  le^  dames  et  les  demoiselles ,  enfin  les 
anciens  chevaliers  qù^une  longue  expérience  ail  manie- 
ment des  armes  avait  rendus  les  juges  les  plus  compé- 
tents; ces  vieillards,  à  qui  leur  grJn  âge  ne  permettait 
plus  de  se  distinguer  dans  les  tournois ,  toucnés  d^unè 
tendresse  pleine  d'estime  pour  cette  jeunesse  valeureuse^ 
qui  leur  rappelait  leurs  propres  exploits,  voyaient  avec 
plaisir  leur  ancienne  valeur  renaître  dans  ces  essaims  de 
jeunes  guerriers. 

.  La  richesse  des  étoffes  et  des  pierreries  relevait  en^ 
core  Uéclat  du  spectacle.  Des  juges  nommés  exprès , 
clés  conseillers  au  assistants,  avaient  en  divers  lieux  des 
placés  marqtiées  pour  maintenir  dans  le  champ  de  ba- 
taille les  lois  des  tournois  ,  et  pour  donner  leur  avis  à 
ceux  qui  pouvaient  en  avoir  besoin.  Une  multitude  de 
hérauts  et  de  poursuivants  d'armes ,  répandus  de  toute^ 
parts,  avaient  les  veux  fixés  sur  les  combattants,  pour 
taire  un  rappoil  fidèle  des  coups  qui  étaient  portés  et 
reçus.  Une  foute  de  méni^triers  avec  toutes  sortes  dlns- 
truments  d'une  musioue  guerrière  étaient  prêts  à  célé- 
brer les  prouenes  crui  aeraientiédater  dtoift  cette  journée. 
Des  sergents  actifs  avaient  ordr^  de  se  porter  ide  tous 
les  côtés  où  le  service  des  lîces  les  appelait ,  soit  pour 
docmer  des  :annes  auic  combattants ,  soit  pour  tcontenir 
la  populace  daas  le  silence  et  le  respect. 

Le  bruit  des  ùxdàtes  aiiâonçait  Tarrivée  des  cKeva-r 
Tiers  y  superbement  armés  et  équipés,  soi  vis  4e  leuii 
écuyers  a  cheval.  Des  dames  et  des  demoiselles  ame- 
naient  quelquefois  sur  les  rangs  ces  -fiers  esclaves  atta-^ 
cbés  avec  des  chaînes- qu^elles  leur  ôtaient,  seulement , 
lofsqu* entrés  dans  Tenceinte  des  lices,  ils  étaient  prêts^ 
ii  s'élancer.  ï.e  titre  d'esclave  ou  ^le  «ervite^ir  de  la  'dame 
que  chacun  nommait  nautemeiU,  en  «entrant  au  tournoi, 
était  un  titre  d'hooiieuf ,  qui  devait  âtre  acheté  par  de^ 
exploits  ;  il  était  regardé  par  celui  qui  le  portait  comme 
un  gage  dé  la  victoire,  comme  un  engagement  à  ne 
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rien  dire  qui  ne  ffitt  digne  de  lui.  Servants  d'amour^  leut 
dit  un  de  nos  poètes  dans  une  ballade  auUl  composa 
pour  le  tournoi  fait  à  Saint-Denis  sous  Cnarles  YI ,  au 
commencement  du  mois  de  mai  1889  : 

SerçarUs  éC amour ^  regardez  doucement; 
Aux  échaffauds ,  anges  de  paradis* 
Lors  jouterez  fort  et  joyeusement , 
Et  pous  serez  honorés  et  chéris.. 

Â  ce  titre,  les  ^meS  daignaient  joindre  ordinaire-^ 
ment  ce  qu'on  appelait  yaceSr ,  yoyau ,  noblesse^  nàbloy 
ou  enseigne  ;  c'était  une  écharpe ,  un  voile ,  une  coëfilp  ^ 
une  manche,  une  mantille,  un  brasselet,  un  nœud,  en 
un  mot  quelque  pièce  détachée  de  leur  habillement  ou 
de  leur  parure  ;  quelquefois  un  ouvrage  tissu  de  leurs 
mains,  aont  le  chevalier  favorisé  ornait  le  haut  de  son 
heaume  ou  de  sa  lance ,  son  écu,  sa~  cotte-d'armes ,  ou 
quelqu^aufre  partie  de  son  armure. 

Souvent  dans  la  chaleur  de  Faction ,  le  sort  des  armes 
faisait  passer  ces  gages  précieux  au  pouvoir  d'un  ennemi 
vainqueur,  ou  divers  accidents  en  occasionaient  la 
perte.  £n  ce  cas  la  dame  en  renvoyait  d'autres  à  son 
chevalier  pour  le  consoler,  et  pour  relever  son  courage; 
ainsi  elle  Tanimait  à  se  venger,  et  i  conquérir  à  son 
tour  les  faveurs  dont  ses  adversaires  étaient  parés ,  et 
dont  il  devait  ensuite  lui  faire  uue  offrande. 

Ce  n'étaient  pas  les  seules  offrandes  que  les  chevaliers 
vainqueurs  faisaient  aux  dames;  ils  leur  présentaient 
aussi  quelquefois  les  champions  qu'ils  avaient  renversés i 
et  les  chevaux  dont  ils  leur  avaient  fait  vider  les  arçons. 

Lorsque  toutes  ces  marques,  sans  lesquelles  on  ne 
pouvait  démêler  ceux  qui  se  signalaient,  avaient  été 
rompues  et  déchirées ,  ce  qui  arrivait  souvent  par  les 
coups  qu'ils  se  portaient  en  se  heurtant  les  uns  contre 
les  autres ,  et  s^arrachant  k  l'envi  leui^  armes ,  les  nou- 
velles feveurs  qu'on  leur  donnait  sur-*Ie-<:hamp ,  ser- 
vaient d'enseignes  aux'  dames ,  pour  reconnaître  celui 
Si'elles  ne  devaient  point  perdre  de.  vue ,  et  dont  la 
^  oire  devait  rejaillir  sur  elles.  Quelques-unes  de  ces 
circonstances  ne  sont  prises  à  la  vérité  que  des  récits  de 
nos  romanciers  ;  mais  l'accord  de  ces  auteurs  âyéc  les 
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relations  des  tournois  justifie  la  sincérité  de  leurs  dé-: 
positions. 

Enfin ^  6n  ne  peut  pas  douter  que  les  dames,  atten- 
tives à  ces  tournois  ,  ne  prissent  un  in'térêt  sensible  aux 
succès  de  leurs  champions.  L'attention  des  autres  spec- 
tateurs n'était  guère  moins  capable  d'encburâger  les' 
combattants  :•  tout  avantage  remarquable  que  rempor- 
tait quelqu'un  des  tournoyants ,  était  célébré  par  les' 
concerts  des  ménétrieris  et  par  les  voix  des  hétâuts'.  Dans- 
la  victoire  ,  on  criait  :  Honneur  au  fils  des  preux;  car,  dit: 
Monstrelet,  nul  chevajier  ne  peut  être  jugé  preux  lui- 
même  ,  si  ce  n'est  après  le  trépassement.  I)  autrefois ,  on 
criait  :  Louange  et  prix  aux  chei^aliers  gui  soutiennent  ies 
griefs  j  faits  et  armes ,  par  qui  la  oaîeur ,  hardemént  ei 
prouesse  est  §uaigne  en  sang  mêlé  de  sueur. 

À  proportion  des  criées  et  huées  qu'arvaient  excitées* 
les  hérauts  et  les  ménétriers ,  ils  étaient  payé^  par  les 
champions.  Leurs  présents  étaient  reçus  avec  d  autresr 
cris  ;  les.  mot  s  de  largesse  ou  noblesse  ^  c'est -à  dire  ,  dé" 
libéralité  j  se  répéfaîent  à  chaque  *dîslribution  nouvellce 
Une  des  vertus  les  plus.reconimandéés  aux  chevaliers, 
était  la  libéralité  ;  c'est  aussi  fa  vertu  que  leS  jongleurs  ^ 
les  poètes  et  les  romanc^iers  ont  le  plus  exaltée  dan» 
leurs  chansons  et  dans  leurs^lcrits  :  elle  se  signalait  en-' 
<^ore  par  la  richesse  dès  armés  et  des  habfllemlehts.  Les* 
débris  qui  tombaient  dans  la  carrière ,  les  éclats  dés- 
armes ,  les  paillettes  d'or  et  d'argent  dont  était  jonché' 
ie  champ  de  bataille',  tout  se  partageait  entre  lé!^  héi-auts^ 
et  les  ménétriers.  Ôtf  vît  une  imitation  dé  cette  antique" 
tnagnificence  chevaleresque  k  la  cour  de  Louis  XIII  ,< 
lorsque  le  duc  de  Bukinghàm,  allant  à  l'audiencie  dé  laf 
reine,  parut  avec  uii  habit  chargé  dé  perles,  que  Tort 
'avait  exprès  m^l  attachées  ;•  il  *s*était  ménàigé  par  ce- 
âioyeh  un  prétexte  honnête  de  les  faire  accepljer  à  céux> 
qui  les*  ramassaient  pour  lesr  lui  remettre. 

Les  principaux  règlements  dés  tournois,  appelé*^ 
éeeleis  de  prouesse ,  consistaient  à  ne  point  frapper  de  la^ 

S  ointe,  mais  du  tranchant  de  l'épée,  ni  combattre  horsr 
e  son  rang  ;  à  ne  point  blesser  le  cheval  de  son  adver- 
saire', à  ne  porteif  des  copps  de  lance  qu'au  visage,  c'est-- 
à-dire au  plastron  ;  à  ne  plus  frapper  un  chevalier  dès* 
Îu'il  atait  ôté  la  visière  de  son  casque,  ou  qu'il  s'était^ 
éheaumé  ;  à  ne  point  se  réunir  plusieurs  contre  un  squA 
II.  5o 
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dans  certains  combats ,  comme  dans  celui  qui  est  pro- 
prement appelé  y  ou/^. 

Le  juge  de  paix  choisi  pair  les  dames  avec  xm  appa- 
reîl  curieux ,  était  toujours  prêt  d'interposer  son  mi- 
âislère  pacifique ,  lorsqu^un  cnevalier ,  ayant  violé  par 
iliadvertandl  les  lois  du  combat ,  ayait  attiré  contre  lui 
Seul  les  armes  de  plusieurs  combattants.  Le  champion 
des  dames ,  armé  a'une  longue  pique ,  on  d^une  lame 

'  surmontée  d'une  coëffe ,  n'avait  pas  plutôt  abaissé  sur 
le  heaume  de  ce  chevalier  le  signe  de  ta  clémence  et  de 
la  sauve-garde  des  dames ,  que  1  on  ne  pouvait  plus  tou- 
cher au  coupable.  Il  était  absous  de  sa  faute ,  lorsqu'on 
ta  croyait  en  <]uelque  façon  involontaire  ;  maïs  si  l'on 
s'apercevîiît  Qu'il  eut  eu  dessein  de  la  conmiettre ,  oa 

«devait  la  lui  fajre  expier  par  une  rigoureuse  punition. 

Celles  «qui  avaient  été  l'âme  de  ces  combats ,  y  étaient 
célébrées  d'une  façon  particulière.  Les  chevaliers  ne  ter- 
minaient aucun  exercice ,  sans  faire  à  leur  honneur  une- 
joute  qu'ils  nonunaient  le  coup  des  darnes^  et  cet  hom- 
mage se  répétait  en  combattant  pour  elles  à  l'épée , 

'  â  la  hache  a  armes  et  à  la  dagiie.  C'était  de  toutes  les 
putes  celle  où  l'on  se  piquait  de  faire  les  plus  nobles, 
efforts.  ^ 

Le  tournoi*  fini ,  on  s^occupait  du  soin  de  distribuer 
le  prix  que  l'on  avait  proposé ,  suivant  les  divers  genres 
de  force  ou  d'adresse  par  lesquels  on  s'était  distingué^ 
9oit  pour  avoir  brisé  le  plus,  grand  nombi^  de  lances ,  ' 
soit  pour  avoir  fait  le  plus  beau  coup  d'épée  ,  soit  pour 
être  resté  plus  long-tems  à  cheval  sans  ét^re  démonté ,  ni 
dé^rçonné,  soit  enfin  pour  avoir  tenu  plus  long-tems 
de  pied  ferme  dans  la  foule  du  tournoi ,  sans  se  déheau- 
mer,  ou  sans  lever  laP  visière  pour  reprendre  haleine.  . 

Les  officiers- d'arme^  faisaient  leur  rapport  du  combat 
devant  les  juges ,  qui  prononçaient  le  nom  du  vainqueur. 
Souvent-on  demandait  l'avis  des  dames,  qui  adjugeaient 
le  prix,  comme  souveraines  du  tournoi  ;  et  quand  il  ar- 
rivait qu'il  n'était  point  adjugé  au  chevalier  qu'elles  en 
avaient  estimé  le  plus  digne ,  elle^  lui  accordaient  elles- 
mêmes  un  second  prix,  Enfin  loi^ue  I^  prix  avait  été  dé- 
cerné ,  les  officiers  d'armes  allaient  prendre ,  parmi  les 
dames  ou  les  demoiselles ,  celles '  qui  deyaient  présenter 
ue  prix  au  vainqueur^  Le  baiser  qu'il  avait  droit  de  leur 
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donner,  en  recevant  le  gage  de  sa  gloire,  lui  parais 
sait  le  plus  haut  point  de  son  triomphe.  f 

Ce  prix  que  les  dames  lui  portaient  était  adjugé  tantàt 
sur  les  iices ,  et  tantôt  dans  le  palais  au  milieu  des  dir- 
vertissements  qui  venaient  à  la  suite  du  tournoi ,  conunje 
on  vit  dans  les  fêtes  du  duc  de  Bourgogne  à  Lille ,  en 
i4-53.  «c  Tandis  qu'on  dansoit  (dit  Olivier  de  la  Marche, 
»  Mém. ,  liv.  I ,  page  4-37  ),  les  roys  d'armes  et  faéraux 
»  avecque  les  nobles  hommes  qui  furent  ordonnés  pour 
»  Tenqueste,  allèrent  aux  dames  et  aux  demoiselles,  sa* 
»  voir  à  qui  Ton  devoit  présenter  le  prix  pour  avoir  le 
»  mieux  jousté  et  rompu  bois  pour  ce  jour ,  et  fut  trouvé 
»  que  M.  de  Charolois  l'avait  gaené  et  desservy.  Si  pri*- 
.  >>  rent  les  officiel  d'armes  deux  demoyselles,  princesses 
»  (mademoiselle  de  Bourbon  et  mademoiselle  d'Es- 
>*  tampes  ) ,  pour  le  prix  présenter ,  et  elles  le  baillèrent 
^  à  mon  dict  seigneur  de  Charolois,  lequel  les  bais^ 
>»  conmie  il  avoit  accoutumé ,  et  qu'il  étoit  de  cour^- 
»»  tume ,  et  fut  crié  monjoye ,  moult  hautement,  j»  ' 

Non-s«ulement  le  vainqueur  recevait  le  baiser,  gage 
de  son  triomphe ,  mais  il  était  désarmé  par  les  méme3 
dames  qui  lui  présentaient  des  habits ,  et  le  menaient  à 
la  sal]^  où  il  était  reçu  par  le  prince ,  qui  le  faisait  as- 
seoir au  festin ,  dans  la  place  la  plus  honorable.  Son  nom  • 
était  inscrit  dans  les  registres  des  ofigciers  d'armes,  et  ses 
actions  faisaient  souvent  la  matière  des  chansons  el  lays 
que  chantaient  les  dames  et  les  demoiselles  au  son  de$ 
instruments  des  ménétriers. 

Voilà  le  beau  des  tournois.  Il  n'est  pas  difEeile  d'en 
voir  le  ridicule  et  .les  abus.  Comme  il  n'y  avait  qu'un 
pas  des  dévots  chevaliers  à  l'irrélij^on,  jjs  n'eurent 
aussi  qu'un  pas  à  faire  de  leur  fanatisme  en  amour  aux 


des  dépenses  énormes  qui  s'y  faisaient  ;  les  tournois , 
dis-Je,  rainèrent  une  grande  partk  des  nobles  qu'avaient 
ëpar^és  les  croisades  et  les  autres  guerres. 

Il  est  vril ,  néanmoins,  que  si  nos  rois  réprîmè.rent 
souvent ,  par  leurs  ordonnances ,  la  fureur  des  tournois, 
ils  les  ranimèrent  encore  plus  souvent  par  leur  exem- 
ple ;  de-U  vient  qu'il  est  tait  mention  dans  itos  anciens 
£aJ>liaux ,  d'une  de  ces  défenses  passagères ,  qui  fut  suivie 
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Ae  la  publication  d'un  tournoi,  fait  à  La  Haye,  en  Tou- 
raine.  Ainsi  ne  soyons  pas  surpris  que  ces  sortes  de 
combats  fussent  toujours  en  honneur ,  malgré  les  ca- 
nons des  conciles  ,  les  excommunications  des  papes ,  les 
remontrances  de  Téglise,  et  le  sang  qui  se  répandait 
dans  ces  joutes.  H  en  coûta  la  vie  ,  eh  ia4.o ,  k  soixante 
chevaliers  et  écuyers ,  dans  un  seul  tournoi ,  à  Kuys  j 
près  de  Cologne.  Charles  VI  les  soutint,  et  sa  passion 
pour  cet  exercice  lui  attira  souvent  des  reproches  trèsr- 
\8érieux  ;  car,  contre  Tusage  ordinaire  des  rois,  il  sj 
mesurait  avec  les  plus  adroits  Routeurs ,  compromettait 
laïnsi  sa  dignité ,  et  exposait  témérairemeot  sa  vie ,  ea 
^e  mêlant  avec  eux. 

Enfin  lé  funeste  accident  d'Henri  II,  tué  dans  un 
tournoi  en  iSSg,  sous  les  yeux  de  toute  une  nation, 
modéra,  dan%  le  cœur  des  Français,  l'ardeur  qu'ils  avaient 
témoignée  jusques-là  pour  ces  sortes  d'exercices  ;  cepen- 
dant La  vie  désœuvrée  des  grands ,  l'habitude  et  la  pas- 
sion renouvelèrent  ces  jeux  fimestes  à  Orléans ,  un  an 
après  la  fin  tragique  d'Henri  II.  Henri*  df  Bourbon 
Montpensîer,  prince  du  sang,  en  fut  encore  la  victime  ; 
une  chute  de  cheval  le  fit  périr. 

Les  tournois  cessèrent  alors  absolument  en  France  ; 
^insi  leur  abolition  est  *de  l'année  i56o.  Avec  eux  périt 
l'ancien  esprit  de  «chevalerie  qui  ne  parut  plu<  guère 

3ue  dans  les  romans.  IjCs  jeux  qu'on  continua  depuis 
'appeler  tournois ,  ne  fureiît  que  des  carrousels  ,  et  ces 
xnémes  carrousels  ont  entièrement  passé  de  inpde  dans 
toutes  les  cours  de  l'Europe. 

TOURNOIS  M  BONNEVALLET,  famille  origi- 
naire deBeauce,  transplantée  à  Paris ,  puis  en  Dau- 
phiné  et  en  Artois.  Elle  a  pour  auteur  Pierre  Tournois, 
vivant  en  i45o  ;  Clément  Tournois  de  Bonnevallet, 
chef  de  cette  £unille  ,  a  été  nommé  xhevalier  hérédi- 
taire par  diplôme  du  a5  mai  181 1.  D'azur^  au  cheQran 
4 'or  ^  accompagné  en  pointe  d'une  iour  éC argent  \  au  chef 
fin  mime ,  chargé  de  trois  noix  de  sable ,  trgées  de  sinopie, 

DE  TOURNON,  illustre  et  ancienne  inaison  de  che- 
valerie ,  qui  a  pris  son  nom  de  la  ville  de  Toumon  , 
pn  Vivaràis  ,  située  sur  le  bord  du  Rhône ,  avec  un 
(^hâte^u  fort  qu'elle  possédait  4e  lexx\k  iaméQ3iç>riaL 
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plu)s  ancien  personnage  connu  de  cette  xnaîson  ,  est 
Pons  de  Tournon  ,  vivant  en  n3o;  il  fut  abbé  de  la 
Chaise-Dieu  ,  puis  évéque  du  Puy ,  en  Velay.  La  filia- 
tion est  établie  depuis  £udcs ,  seigneur  de"  Tournon  j 
vivant  en  1292.  Les  possessions  nombreuses  de  cette 
irnaison  ,  ses  alliances  illustres  et  les  emplois  considé-- 
r^ble^  qu'elle  a  remplis  à  la  cour  et  dans  les  armées  de 
nos  i:ois ,  lui  marquent  son  rang  parmi  les  plus  grandes 
maisons  du  Yifaràis,  et  les  plus  distinguées  du  royaume. 
La  branché  aînée  dite  des  comtes  de'Roussillon  ,  s'est 
éteinte  en  1644*  La  seconde  branche ,  dite  des  sei<^ 
^eurs  de  Meyres ,  s'est  divisée  en  plusieurs  rameaux  : 
j®.  les  barons  de  Retourtour,  viconates  de  Tournon  , 
éteints  en  1787  ;  a-^  les  seigneurs  du  Monteil,  éteints 
^n  1776;  3^  les  marquis  de  CUveson ,  en  Dauphiné, 
éteints  en  1 786  ;  4^.  les  barons  de  Banon  ,  comtes  de 
Toumon-Simiane,  en  Prpvence,  existants/ Cette  bran- 
.cbe  àe  Meyres  a  fait  ^  pardevant  M.  Cherin  ,  les  preu- 
.^€s  pour  les  honneurs  de  la  cour ,  qu'elle  ja  obtenus  en 
1774.  La  maison  de  Tournon  a  donné  des  chevaliers 
bannerets  et  bacheliers ,  qui  se  distinguèrent  dans  les 
^croisades  ;  des  ch^ioabellans  de  nos  rois ,  des  capitaines 
d'bonmies  d'armes  des  ordonnances ,  des  conseillers 
d'état ,  des  ambassadeurs ,  des  chevaliers  de  l'ordre  du 
roi,  des  sénéchau}^  d'Auver^e,  des  lieutenants-géné- 
raux de  pràvinces ,  un.  maréchal  de  camp  9  H  nombr^e 
.d'officiers  supérieurs  i^r  terre  et  sur  mer,  jcinq  évêques, 
un  archevêque  de  Lyon ,  ministre  d'état ,  et  trois  cha- 
noines-comtes de  Lyon ,  en  1261 ,  i5oi  et  i5i4-  Parli 
au  I  d'azur^  semé  de  fleuri  aie  lys  d'or;  tfu  2  de  gueules  j 
AU  Uon  d*Qr.- 

DE  TOUSTAIN  FRONTEBOSC ,  maison  d'origine 
chevaleresque  de  Moimandie,  qui  éXablijt  sa  filiation 
depuis  la  fin  du  quatorzième  siècle,  et  qui  a  ob- 
tenu les  honneurs  de  la  cour  eh  1786,  1787  et 
y  789.,  sur  les  preuves  de,  son  ancienne  extraction  de 
chevalerie,  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi.  Cette 
maison ,  qui  a  donné  un  grand  nombre  de  magistrats 
distingués  9  des  officiers  supérieurs  et  des  lieutenàntsr- 

fénéraux  des  armées  JU  roi ,  s'est  divisée  en  plusieurs 
ranches  v  savoir  :  1^.  les  marquis  de  Limésy  ;  2^.  les 
fQîpXes  de  Toustain  et  vicomtes -de  Richebouî^  ;  3^*  Ij^ 
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marquis  (TEcrennes  ;  4**-  les  marquis  de  Vîray ,  éteints 
au  ccmmiencement  du  dix-neuvième  siècle.  />W,  à  la 
hamde  j  écldquetée  d'azur  et  d'or  de  deux  tires. 

DK  TOUSTAIN ,  seigneurs  de  BiUy  et  de  la  Gode-^ 
rie  9  en  Normandie ,  famille  issue  d  ancienne  cheva- 
lerie de  cette  province ,  qui  a  été  maintenue  lors  de  la 
recherche  faite  sous  Louis  XI ,  par  Raipiond  de  Mont- 
faut,  Fan  i463.  D'argent  j  à  deux  fascesÂ' azur ^  accom- 
pagnées de  trais  meriettes  de  sable^  deux  en  chef^  et  t autre 
entre  les  deuxfasces, 

DE  TOUSTAIN ,  sei^eurs  du  Manoir  et  de  Beaubi- 
gny,  en  la  niéme  province;  famille  anoblie  en  Tannée 
i4-oQ9  dans  la  personne  de  Martin  Toustain ,  du  diocèse 
de  Baïeux,  D'azur^  à  trois  colonnes  d'argent^  la  dernière 
sommée  d'une  colombe  essorante  d*or. 

TOUSTAIN.^  Pîeire  Toustain ,  sieur  de  Varendes  ^ 
fut  anobli  en  i654. ,  et  maintenu  par  certificat  du  lo 
mars  1666.  pe  gueules ^  à  trois  glands  d'or. 


UE  LA  TOUVIÈRE,  seigneurs  de» Beauvoir ,  de  Pcy- 
rieu  et  de  Serviena ,  en  Bugey,  famille  ancienne,  on-^ 
ginaire  de  Savoie ,  connue  par  filiation  depuis  Jean  de 
la  Touvière ,  damoiseau ,  qui  vivait  en  1370  et  1389. 
Elle  s'est  éteinte  au  milieu  du  dix-septième  siècle,  dans 
la  maison  de  Bernard  de  Montessus  de  RuUy,  ayant 
donné  un  écuyer  ordinaire  de  Philippe  de  Savoie ,  comte 
de  Baugé,  et  seig^neur  de  Bresse  en  i463,  et  un  écuyér 
'de  Marguerite  d'Autriche ,  duchesse  douairière  de  Savoie 
en  i5o5.  D 'argent^  au  griffon  coupé  d*or  et  de  sable,  langue 
et  armé  de  gueules. 

DE  TREBILLANE;  Voyez  BoYEB. 

DE  TREFFORT.  Voyez  GfiOUiEH. 

DE  TREILLE.  François* de  Treille,  originaire,  de 
Villefranche ,  en  Rouergue,  capitaine  réformé  à  la  suite 
du  régiment  de  Monteil,  cavalerie,  et  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  %int-Louis,  fut  anobli 
par  lettres-patentes ,  données  à  Meudon ,  au  mois  de 
millet  1723  )  pour  services  militaires  distingués.  Da 
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sùtopie^  au  cep  de  oigne  d* argent  y  fruité  de  gueules  ^  oc-- 
4:olani  un  échaîas  éCargeni* 

DE  TRÉMAUVIIXE.  Voyez  Estièvre,  ^ 

LE  TREMBLOY,  village  en  Franche-Comté ,  à  une 
lieue  de  Gray.  J^  maison  du  Trembloy,  grande  et  illustre, 
qui  tirait  son  nom  de  ce  village,  s^est  éteinte  en  i4.5o , 
€n  la  personne  de  Marie  du  Trembloy,  dame  dudit  lieu  y 
de  la  granile  Résie  ,  Yenaray  et  des  Launes.  D'argent^  à 
4rois  fasces  d*azur. 

DE  TKEMIGON,  famille  d^ancienne  chevalerie  de 
Bretagne ,  qui  a  pris  son  nom  d'une  terre  située  au  dio-- 
cèse  de  Saint-Malo,  et  qu'un  auteur,  qui  existait  il  y 
sl  près  de  cinq  siècles ,  met  au  nombre  de  celles  de  Bre- 
tagne qui  se  sont  le  plus  disti))guées  par  leurs  services 
militaires.  L'histoire  de  cette  province  atteste  son  an- 
cienneté, et  la  représente  comme  figurant  avec  la  f\u$ 
pure  noblesse  dans  les  anciennes  réformations.  Elle  est 
connue  depuis  Hervelin  de  Tremigon ,  par  différents 
actes  passés  en  faveur  de  plusieurs  prieurés  et  abbayes, 
vers  Tan  1160,  et  dans  le  siècle  suivant.  Roland  de 
TVemigon  et  Eon ,  son  frère ,  chevalier ,  s'attachèrent 
au  service  du  roi  Charles  V.  Le  premier ,  après  'avoir 
rempli  diverses  ambassades,  fut  nommé  à  l'évéché  de 
Dol  en  1882,  et  le  second  s'illustra  dans  la  carrière  des 
armes.  On  trouve  au  quatorzième  siècle  un  sujet  de 
cette  maison ,  faisant  partie  des  dix  gentilshommes  qui 
vainquirent  dix  Allemands  Sans  un  combat  à  Rome , 
en  1377,  pour  le  soutien  de  l'église  romaine.  La  filia* 
lion  remonte  à  Olivier  de  Tremigon,  écuyer,  seigneur 
de  Tremigon ,  qui  fut  compris  dans  la  réformation  de 
la  noblesse  de  Bretagne  en  i^^G.  Elle  a  donné  des  che- 
valiers de  l'ordre  de  Saint-Michel  et  de  celui  de  Saint- 
Louis  ,  des  gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre, 
et  nombre. (T officiers  de  divers  grades,  dont  un  capi- 
taine de  frégate.  Les  honneurs  de  la  cour  lui  ont  été 
accordés,  en  novembre  177 1,  sur  les  preuves  faites  aw 
cabinet  du  roi ,  le  17  octobre  de  la  même  année.  D'ar- 
gent ,  à  trois  éi:ussons  de  gueules ,  chargés  chacun  de  quatre 
fusées  d'or^  bordée f  de  sable. 

DE   LA  TREMOILLE  (on   prononce  TrémouHle)^ 
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grande  et  îlliistre.  maîson  de  chevalerie  du  Poitou ,  qui 
a  pris  son  nom  d^une  terre  située  sur  les  frontières  de 
la  Marche,  proche  Montmorillon  et  Belabre.  £n  raison 
de  l'illustratioâ  de  son  origine  et  de  ses  droits  à'ia  cou- 
rotine,  par  le  mariage  d^un  prince  de  'Jalmond^  en 
ï52i  ,  avec  une  petite-fille  de  Frëdériè  V,  d^ Aragon  , 
roi  de  Naples ,  cette  maison  jouissait^  en  Francis,  dur 
rang  de  prmces  étrangers;  eHe  atait  pour  son  chef  1» 
dignité'  de  premier  duc  à  la  cour,  et  ùe  quatrième  pair 
au  parlement  ;  et,  pour  son  fils  aîné,  le  titre  de  prince 
de  Tarente  ,  qui  était ,  dans  ces  lems-là ,  celui  du 
prince  royal  de  Naples. 

.  Là  niaison  de  la  Trémoille  a  poiir  duteur  tierre  I^^.,' 
seigneur  de  la  Trémoille,  qui  vivait  vers  l'an  io4-o. 
Elle  a  formé  plusieurs  branches,  entr'autres ,  i®.  les 
seigneurs  de  la  Trémoille ,  comtes  de  Guines ,  de  Bou- 
logne et  d'Auvergne ,  ducs  de  Thouars ,  par  érection 
de '1563,  pairs  de  France,  princes  de  Tarente  et  de 
Talmond  ,  comtes  de  TailleDourg,  existants;  2^^,  les' 
marquis' de  Royan  ,  comtes  d'OTonne  ,  éteints*  après^ 
1691  ;  3^^  les  marquis,  puis  dues  de  Npirmoutier ,  pat 
érection  du  mois  d'avril  1707  ,  éteints;  4^.  les^  sei- 
gneurs de  Fontmorand^  éteints  en  iS84.' 

Les  possessions  nombreuses  de  la  maisoii  de  la  Trê- 
m'oille ,  qui  a  eu  plus  de  deux  cents  terres ,  dont  près  de 
cinquante  titrées ,  ses  alliances  avec  la  plupart  des  mai- 
sons princières  de  l'Europe,  et  son  ancienneté  remon- 
tée à  nuit  siècles,  lui  assignent  son  rang  parmi  les  plus 
considérables  maisons  du  «royaume  ^  comme  ses  nom- 
breux et  importants  services  l'ont  placée  au  nombre 
^es  plus  distinguées.  Elle  a  produit  oes  chevaliers  ban- 
nerets ,  qui  se  signalèrent  dans  les  premières  croir 
sades,'  et  dans  celle  dé  1270 ,  où  mourut  le  roi  saint 
Louis;  des  sénéchaux ,  gouverneurs  et  lieutenant-géné- 
raux de  provinces  ;  des-  conseillers  et  chambellans  de 
nos  rois,  des  conseillers  çl  état,  des  capitaines  de  cin*^ 
quante  hommes  d'armes  des  .ordonnances ,'  des  cheva- 
liers de  l'ordre  de  Saint-Michel ,  avant  l'institution  de 
celui  du  Saint-Esprit ,  et  ensuite  trois  chevaliers  de  ce 
dernier  ordre;  un  chevalier  de  la  Toison -d'Or,  un 
grand-maître  ,  et  premieir  chambellap  de  Jean  et  Phi- 
lippe ,  ducs  de  Bourgogne  ;  un  maréchal  ^  Bourgogne  ; 
4es  grands  chambellans  héréditaires  de  ce  duché  ;  un 


X. 


V 


DE  LA  NOBLESSE  BB  FRAKCE*        4oi 

« 

pdrte-orîflaijime ,  un  grand  chambellan,  et  un  grandf 
panetier  de  France  ;  un  grand  chanïbéUan  du  roi  ^  am}->' 
rai  de  Guienne  et  de  Bretagne ,  Tun  des  plus  grands 
hommes  de  guerre  de  ^on  tenis ,  ayant  commandé  en, 
chef  plusieurs  armées  ;  douze  généraux  et  un  grand 
nombre  d'officiers  supérieurs ,  un  évêque  de  Tournay. 
en  iSSq ,  un  archevêque  d'Auch ,  évêque  de  Poitiers! 
en  i5o5 ,  créé  cardinal  du  titre  de  Saint-Martin  anx 
Monts ,  le  II  janvier  i5o6;  un  cardinal  du  titre  de  la 
Trinité  du  Mont,  lé  17  mai  1706,  archevêque  de  Cam- 
brai en  17  "6.  etc.,  etc.  Ecdrtelê^  au  i  d'àtùr ,  à  trois 
fleurs  de  lys  et  or ,  qui  est  de  France  ;  ai/  2  i)E  SiClLE  ; 
au  3  DÉ  La  VAX  ;  aû  4  de  Boukbois-Montpensier  ;  sur 
le  tout  d*or ,  aii  chevron  de  gueules ,  accompagné  de  troid 
àiglettes  d'azûr^  becquées  et  iriembrées  du  seùond  email  ^ 
qui  est  DE  la  Themoille; 

DE  TREMOLET  ,  en  Languedoc  ,  marquis  de  Mont* 
pezat,  par  érection  de  i665  et  de  I74-S,  barons  de  Robiac^' 
siîigneurs  de  Lunel-Viel ,   de  Mourmoirac ,  etc.  Dom 
Vaissète,  historien  du  Languedoc,  tom.  Vy  pag.  i5q^ 
d'après  l'Histoîfe  dé  l'église  de  Montpellier  ,  de  l'abbé 
Gretaville ,  pag.  3^3  ,  avance  que  Pierre  Tfémolet ,  mé- 
decin ordinaire  du  roi  François  I«^  ,  docteur  en  la  fa^ 
culte  de  Montpellier ,  seigneur  et  baron  de  Montpezat  { 
de  Saint-Mamez  et  de  Robiac  y  l'un  des  auteurs  de  la 
maison  de  Tremble t-Mohtpezat ,  a  été'  anobli  par  ce 
monarque  au  rtiois  de  février  1 526.  Ce  sentiirieht  s'est  beau- 
coup accrédité  avec  le  tems  dansia  province  ;  mais  pour 
juger  sainement  sur  cette  origine  ,  oh  doit  prévenir  que 
non  -  seulement  doiii  Vaissète,  qui  a  tiré  cet  anoblis- 
sement des  manuscrits  de  Daubais ,   a  déclaré  depuis' 
qu^il  n'avait  aucun  caractère  d'authenticité ,  mais  en- 
core qu'il  ne  se  trouve  dans  aucun  dépôt  public.  D'ailleurs  ^ 
cette  maison   a  produit   des  titres  qui  en  <  rem'onteat 
la  filiation  à  SiCard  de  Tremble t ,  chevalier ,  seigneur 
de  Trémolet ,  qui  avait  vendu  cette  terre ,  avant  l'an 
1435 ,  à  Ëlzias  Rigaud  ,  seigneur  de  Vaudreiiil.  Ecàf-^ 
ieléy  aux  i  et  /^  d*or  ^  au  bœuf  furieux  de  gueules  ^  qiii  est; 
DE  BifCELLi;   au  %  d'argenï  ^  au  noyer  de  sinople  ^   qui 
est  DE  Nogaret-Calvissôn  ;   au   3  losange  a  or  et  dé' 
gueules ,  qui  est  de  Grimaldi-BuEIL  ;  sur  le  tout  d'azur  ^ 
au  cygne  d'argent  sur  unt  riçière  du  mimie  •  surmonté  di 
liv  5i 
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tTiUS  étoUes  d*or  ^  à  la  bordure  d'argent  changée  de  seiu 
iouHgaux  d  *aiur ,  qui  est  de  TaÉMOLET. 

BE  TftEMONS.  Voyez  Poullaih. 

DE  TRJEMONT,  sieurs  de  Bordelans  et  de  Bois-Thorel^ 
en  Normandie.  L^auteur  de  cette  famille,  Raoul  de 
Trémont ,  épousa,  le  i".  mai  iSso,  Jeanne  de  la 
Boulaie  ,  et  eut  pour  fils  Guillaume  de  Trémont  f 
sieur  de  Bois-Thorel ,  marié  avec  Jaqueliae  de  Vernier  j 
le  12  juillet  154.5.  De  sable  ^  à  trois  cygnes  d'argent. 

LE  TRÉSOR  DE  FONTENAY ,  en  Normandie.  Cette 
famille  a  été  anoblie  pour  services  militaires  en  i586. 
Ij' Armoriai  général  en  donne  la  filiation  depuis  Guil-' 
laum^e  le  Trésor ,  père  de  Cyprien  le  Trésor ,  éciiyer , 
marié ,  le  22  février  iS^j  ,  avec  Louise  du  Mesnildol. 
Cette  famille  a  donné  un  écuyer  du  roi  et  des  pages  de 
la  petite  écurie.  D^azur,  au  trésor  de  quinze  pièces  de 
monnaie ,  huit  d'or  et  sept  d^ argent ,  atternées  et  posées  en 
forme  pyramidale  ;  accosté  de  deux  mains  de  carnation 
adossées ,  tenant  chacune  une  épée  dt argent, 

TRÉSORIERS  DE  FRANCE,  subst.  masc.  C'éuient 
des  magistrats  établis  pour  connaître  du  domaine  du 
roi. 

Us  ont  été  appelés  trésoriers ,  parce  qu'au  commen- 
cement 4le  la  monarchie  toute  la  richesse  de  nos  rois  ne 
consistait  que  dans  leur  domaine,  qu'on  appelait  trésor 
du  roi ,  et  que  les  revenus  du  domaine  étaient  déposés 
dans  un  lieu  appelé  le  trésor  du  roi,  dont  les  officiers 
avaient  la  garde  et  la  direction. 

Entre  ces  trésoriers,  les  uns  étaient  pour  la  direction 
du  domaine  et  finances  ;  les  autres  étaient  trésoriers  sur 
la  foi  de  la  justice ,  c'est-à-dire  préposés  pour  rendre  la 
justice  sur  le  fait  du  domaine  et  trésor  ;  c'est  pourquoi 
on  les  appelait  aussi  conseillers  du  trésor.  Il  y  en  avait 
en  iSgo.  Ils  furent  supprimés  par  une  ordonnance  du  7 
janvier  i^oo,  à  la  charge  que  s'il  se  présentait  quelque 
différend  au  trésor,  les  autres  trésoriers  ,  pour  le  décider, 
appelleraient  les  conseillers  au  parlement  ou  de  la 
chambre  des  comptes.  CependaQt  deux  conseillers  au 
parlement  et  le  bailli  de  Senlis  furent  çncore  pourvus 
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de  cei  offices ,  lesquels  de  nouveau  furent  supprimés  en 
i^oy  ,  avec  la  même  clause  qu'en  i^oa;  ce  qui  ri'em- 
pécna  pas  encore  qu'en  i4-o8  les  trésoriers  de  France  ne 
reçussent  un  conseiller  sur  le  fait  de  la  justice. 

Ces  trésoriers  sur  le  fait  de  la  justice,  ou  conseillera 

'  du  trésor,  subsistèrent  au  nombre  de  dix  jusqu'en  iGSS, 

époque  à  laquelle  la  cbai^brc  du  trésor  lut  unie  Tiù  bu^ 

reau  des  finances  :  le  roi  attribuant  aux  trésoriârs  de  Froncé 

toute  cour  et  juridiction  y  chacun  dans  leur  généralitéi 

Quoique  les  trésoriers  de  France  ne  s^*  occupassent  au-^^ 
trefois  principalejoient  que  de  la  direction  des  (imances  y 
ils  avaient  cependant  toujours  conservé  le  droit  de  veni^ 
prendre  place  en  la  chambre  du  trésor  et  d'y  présider. 

Dès  le  tems  de  Ph41ippe^le-Bel ,  il  y  avatt  un  présî-» 
dent  des  trésoriers  de  France  ^jl  on  appelait  le  souverairt 
des  trésoriers.  Henri  IM  en  créa  un  second  dans  chaque 
bureau  ;  il  en  a  été  encore  créé  d'autres- dans  la  suite  , 
lesquels  ,  à  Paris ,  ont  été  réunis  au  corps  des  trésoriers 
d^  France ,  et  ces  charges^  étaient  exercées  (>âfr  les  plus 
anciens  d'entre  eux.  ♦' 

£n  i55i  Henri  II, voulant*  unir  les  charges  de  tré- 
soriers de  France  avec  celles  des  généraux  des  finances  4 
ordonna  que  dans  chaque  bureau  de  dix-serpt  recettes 
générales  du  royaume  ^  il  y  ani^it  un  trésairicr  dé  France^ 
général  des  finances  ;  depuis  il  sépara 'ce$  ch^geai  e<| 
deux. 

En  i577,  Henr^  \\\  créa  les  trésoriers  de  France  en 

\tps  de  compafflEiie,  au  moyen  de' l'étaUisseitnent  qu'il 
fit  des  bureaux,  des  finances  dans  lés  généraltté^  et  prin-f 
cipafes  villes  du  royaume. 

JL'édu  du  Hfois  de  mars  1627,  en  ôtafit  aniir  baillis  et 
sénéchaux  la  connaisisaoce  des  causes  du  diomaâtie  que' 
ï'édit  de  Crémier  leur  avait  attribué^  lofv  domtaraux  trér^, 
soriers  de  France  i  ehacuff  dans  l'étendue  de  leurs  géné- 
ralités ,  avec  faculté  de  juger  en  dernier  ressort  jusqu'à 
aSo  livres  de  principal:,  et  de  ro  livres  de  rente,  et  de 
juger  par  provision  jusqu'au  double  de  ces^schmmes. 

X-es  bureaux  desi  finances  étaient  composés  de  prési-» 
dents  en  titre  d'office ,  de  présidents^  aont  les  offices 
ont  été  réunis  an.  corps,  et  étaient  remplis  et  exercés 
par  les  plus  anciens  trésoriers  de  Froncé, 

11  y  avait  aussi ,  dans  plusieurs- bureaux  des  finiances  ^- 
un  chevalier  d'hcmneur;  à  Pétris  ^  il  n'y  en  avait)  point^^ 
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Les  présîclenls  et  trésoriers  de  France  de  Paris  ser-f 
.vaîent  alternativement  en  la  chambre  du  domaine  et  au 
I^ureau  des  finances  ;  il  y  avait  un  avocat  et  un  procu- 
reur du  roi  pour' la  chambre  du  domaine,  et  un  autre 
avocat  et  un  autre  procureur  du  roi  pour  le  ^bureau  des 
finances. 

Les  trésoriers  de  France  réijjnissaient  quatre  sortes  de 
fonctions ,  savoir  :  i®.  celle  qui  leur  appartenait  ancien- 
nement pour  la  direction  des  finances ,  du  tems  que  la 
connaissance  des  causes  du  domaine  appartenait  à  la 
chambre  du  trésor  ;  29.  la  juridiction  qui  appartenait 
i  la  chambre  du  trésor  sur  le  fiaiit  du  domaine ,  et  qui, 
pendant  un  tems ,  avait  été  attribuée  en  partie  aux  bailli^ 
et  sénéchaux  ;  3^.  ils  avaient  aussi  la  voirie  en  consér 
quence  de  l'édit  du  mois  de  février  1627,  qui  leur  a  at- 
tribué la  juridiction  contentieuse  en  cette  matière. 
.  Leur  direction  ,  par  rapport  aux  finances,  comprenait 
Içs  finances  ordinaires  qui  étaient  les  domaines,  et  les 
finances  extraordinaires  qui  étaient  les  aides ,  tailles  et 
autres  impositions. 

Il  était  de  leur  charge  de  veiller  à  la  conservation  du 
Romaine  du  roi  et  de  ses  revenus,  d'en  faire  payer  les 
charges  locales,  et,  pour  cet  effet,  de  don'ner  un  état 
fies  recettes  et  dépenses  à  faire  aux  receveurs  9  pour  se 
conduire  d^ns  leur  recette. 

C'étaient  eux  qui  recevaient  les  foi  et  hommages , 
liveux  et  dénombrements  des  terres  non  titrées  reler 
Vantes  du  roi  ;  mais  ils  en  envoyaient  annuellement  les 
actes  à  la  cbambre  des  comptes ,  conformément  à  un 
règlement  du  mois  de  février  1668. 

Dans  leurs  chevauchées ,  ils  faisaient  des  procès-veiv 
baux  des  réparations  à  faire  aux  maisons  et  hôtels  du  roî^ 
aux  prisQUs  et  autres  édifices  dépendants  du  doma^pe , 
et  aussi  aux  grands  chemins ,  pour  être  pourvus  de  fonds 
i  cet  effet. 

'    luQs  commissions  des  tailles  et  impositions  leur  étaient 
envoyées,  et  ensuite  renvoyées  par  eux,  avec  leur  attache, 
aux  élus  des  élections ,  pour  en  faire  l'assiette  et  déparr 
^tement  sur  les  paroisses  contribuables. 

Ils  donnaient  aux  comptables  de  leur  généralité ,  cha- 
cun un  état  par  estimation  des  recettes  et  dépenses  qu'ils 
avaient  à  faire,  et  vérifiaient,  à  la  fin  de  leur  exer- 
pct ,  l'état  au  yrai  des  recettes  «t  dépenses  faites  su|^ 
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les  comptables  qui  rendaient  leur  compte  h  la  chambre 
des  comptes. 

Jusqu  à  ce  que  les  comptes  fussent  rendus  à  la  cham- 
bre, ils  avaient  toute  juridiction  sur  les  comptables  et 
i^jur  ceux  (|ui  avaient  des  assignations  sur  leurs  recettes  , 
.en  exécution  de  l'état  du  roi  qu'ils  avaient.  Mais  da 
moment  que  les  comptes  étaient  rendus,  ce  pouvoir 
^cessait  ;  les  particuliers  prenaient  droit  par  les  comptes 
çt  se  pourvoyaient  en  conséquence  d*iceux  à  la  chambre. 

Ils  recevaient  les  cautions  des  comptables  de  leur  gé- 
laéralité  ,  et  les  disaient  fortifier  en  cas  d'insolvabilité  ; 
inkis  ils  en  envoyaient  les  actes  au  greffe  de  la  chambre 
des  comptes ,  suivant  le  i^églement  de  1668 ,  et  l'édit 
du  mois  d'août  1669. 

•  liorsque  les  comptables  mouraient  sans  avoir  rendu 
leurs  comptes ,  les  irésonèrs  de  France  apposaient  che^ 
eux  le  scellé,  et  veillaient  à  ta  sûreté  de  ce  qu'ils 
devaient  au  roi^  dont  ils  se  faisaient  compter  par  état-' 

Si  les  comptables  devenaient  insolvables ,  ils  les  dé-  ' 

Sossédaient  et  commettaient  à  leur  exercice  \  en  atten- 
ant que  le  roi  y  eût  pourvu. 

Ils  prêtaient  serment  i  la  chambre  des  comptes ,  et 
irecevaient  celui  de  tous  les  comptables  de  leur  généra- 
lité ;  mais  ils  ne  faisaient  point  l'information  de  leurs 
.yie  et  mœurs ,  après  que  la  chambre  l'avait  faite  à  la 
réception  des  comptables,  cela  appartenant  uniquement 
à  la  chambre  »  ainsi  qu^il  était  expliqué  par  l'adresse  des 
provisions.     . 

Les  trésoriers  de  France  jouissaient  de  plusieurs  privi- 
lèges, dont  les  preuves  ont  été  recueillies  par  Four-r. 
nival. 

lis  étalent  commensaux  de  la  maison  du  roi ,  comme 
pfBciers  qualifiés  de  France ,  et  jouissaient  en  consé- 
queiice  de  tous  les  privilé£;es  attribués  aux  commensaux, 
tels  que  les  droits  de  commMmus  et  de  franc-salé,  le 
^roit  de  deuil  à  la  mort  des  rois. 

£n  cette  même  qualité  de  commensaux,  ils  étaient 
encore  exempts  de  guet,  de  garde,  de  réparations  des 
villes^ et  de  subvention. 

•  Ils  étaient  du  corps  des  compagnies  souvemines  et- 
pvaient  les  mêmes  priViléges,  et  notamment  la  noblesse 
ffansmissibie. 
.  Ç^ux  de  Paris  Tauraient  au  premier  degré,  en  verta:^ 
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d'un  édRt  àa.  mois  d^aTril  1706 ,  confirme  par  J^atrfn» 
édits  du  mois  de  septembre  1 720 ,  et  du  10  lévrier  1774-' 
Ceux  des  autres  bureaux  des  finances  ne  transmettaient 
que  à  pâtre  et  avo. 

Par  le  règlement  de  k  réforme  des  habits  ^  ils  étaient 
traités  comme  les  compagnies  souveraines. 

£t  en  effet,  dans  certains  cas,  ils  jugeaient  souveraine'^ 
ment. 

Il  y  avait  des  édits  et  déclarations  tpn  leur  étaient 
adressés. 

lis  avaient  Thonneur  de  parler  debont  au  foî  comme' 
les  cours  souveraines^ 

Ils  devaient  jouir  àa  droit  d'indôlt. 

Dans  les  villes  où  il  n'y  avait  pas  d'autres  cours  ^  ils» 
avaient  prèr  d'eux  une  chancellerie  établie  i  Tinstar  de 
celles  des  compagnies  souveraines. 

Ils  avaient  rang  et  séance  aux  entrées  et  pompes  fu- 
nèbres  des  rots,  reines  et  autres  princes. 

Ils  avaient  aussi  entrée  et  séance  sa  parlement,  entre 
les  conseillers ,  lorsqu'ils  venaient  on  étaient  mandèf 
pour  quelqu'afTaire ,  et  lorsqu'ils  venaient  seulement 
pour  assister  aux  grandes  audiences;. 

Ils  avaient  droit  de  siéger  ks  prcxkiiers  stnrle  banc  detf 
baillis  et  sénéchaux. 

Ils  avaient  aussi  droit  de  séansee  en  la  cour  des  i.îdesy' 
lOTsqu'ils  y  étaient  mandés  pour  af&iresr^ 

Us  étaient  exempts  des  droits  d'aidés,- emprunts,  snb*^ 
sistances ,  logements  des  gens  de  guerre ,  et  furent 
maintenus,  par  provisions,,  dans  l'exemption*  du  droit  de 
gros. 

Ils  étaient  aussi  exempts  du  ban  et  arrière-ban ,  Se 
payer  le  prêt  au  renouvellement  du  droit  annuiel,  et  de 
toute  tutelle  et  curatelle*  « 

Fournival  dit  que  leur  procès  ne  pouvait  leur  être) 
fait  que  par  le  chaniceUer  de  France  ;  il  est  au  moins 
certain  qu'ils  jouissaient  du  privilège  ^des  antres  coursy 
de  ne  pouvoir  être  jugés  que  par  leurs  confit^^es. 

Sur  ce  qui  concerne  les  trésoriers  de-^  France^  on  peut 
consulter  Miraumont,  Pasquier,  Joly,  Baquet,  Four-^ 
nival,  et  le  Recueil  des  Ordonnances  de  la  troisième 
face. 

Un  arrêt  du  conseil  d'état  du  roi,  du  6  août  1697^* 
maintient  les  trésoriei»  des  gardes  du  corps  dans  ledrdit 
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4é  prendre  le  titre  à^écuyer^  çt  les  décharge  des  assigna*- 
tions  à  eux  données  à  la  requête  du  préposé  à  la  re- 
cherche de  la  noblesse. 

L'édit  du  mois  de  novembre  1709  crée  deux  offices 
de  trésoriers-patyeurs  des  augmentations  des  gages  des 
grande  et  petite  chancelleries,' avec  attribution  de  la 
Boblesse,  ainsi  qu'en,  jouissaient  les  trésoriers-payeurs 
des  gages  desdites  chancelleries. 

Le  trésorier- général  de  la  vénerie  du  roi  fut  main- 
tenu dans  la.  qualité  d'écuyer ,  par  arrêt  du  conseil  du 
a6  novembre  1697. 

»E  TRÉSSA.N.  Voyez  I.K  Vergne. 

DE  TRESSEMANES,   seigneurs  de  Brunet  et  de 
Chasteil ,  en  Provence*  Cette  tamille,  originaire  d'Aix  , 
remonte  par  filiation  à  Pierre  Tressemanes.   L'auteur 
de  la  critique  du  Nobiliaire  de  Provence  cite  un.  acte 
Am  i5   mai  i4-83  ^  l'cçu  par  Louis  Yacon,  notaire  à 
Toulon ,  par.  lequel  ce  Pierre  Tressemanes  s'oblige  ^ 
sous  cautionnement  d'Honoré  Tressemanes,  son  oncle , 
comme  apprenti  chez  un  cbaussetier.  11  ajoute  qu'ayant 
«nsiiite  fait  à  Aix  le  commerce  des  bas ,  il  y  fit  une 
grande  fortune  ,  et  qu'enfin  Regnaud  de  Tressemanes  , 
son   petit-fils ,  acquit  un  office  de  conseiller  au  par- 
lement ,   en  i55q ,  et  acheta  les  fiefs  de  Chasteil  et  de 
Brunet.  Néanmoins,  Artefeuil^    auteur  de    l'Histoire 
héroïque  Je  la  noblesse  de  Provence,  remonte  l'ascen- 
dance pe  cette  famille ,  avec  qualifications  nobles ,  à 
Jean  de  Tressemanes ,  consul  à,  Aix  en  i386 ,  ainsi,  qu'il 
çonste   par  les  chapitres  de  paix  accordés  à  cette  ville 
par  la  reine  IVÏarie  ,  le  29  octobre  1387.  Il  fut  secrétaire 
de  Louis  II ,  roi  de  Sicile  9  et  comte  de  Provence ,  fut 
du  nombre  des  gentilshoiximes  les  plus  notables  de  la 
province  à  l'assemblée  convoquée  l'an  i394àTarascon,. 
où  Raymond ,  vicpmte  de  Turenne ,  fut  déclaré  cri- 
minel (de  lèze-majesté.  Elle  a  formé  dpux  branches ,  a 
donné  des  officiers  de  terre  et  de  mer ,  chevaliers  de 
Saint-Louis,  des  conseillers  au  parlement,  etc.  D  *argentj 
à  lafasce  d'azur^  chargés  de  trois  étoiles  d*or^  et  accom-^ 
pugtiée  de  trois  roses  de  gueules  ^à  la  bordure  de  gueules  y 
ejiargée  de  huit  besants  d'or. 


P£ 


TRESTONDAN  ,  seigneurs  *de  Suaucourt  et  d« 
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Pîsséloup ,'  en  Bourgogne  ,  marquis  de  Trestondan ,  pai^ 
érection  du  mois  de  mai  171^9  maison  issue  d'ancienne 
chevalerie ,  connue  depuis  Huguenin  de  Trestondan  j 
qui  vivait  en  iS^i.  £ile  n'établit  néanmoins  sa  ligne 
filiative  que  depuis  Philippe  de  Trestondan ,  écuyer  ^ 
seigneur  de  Génevrières ,  chevalier  de  Tordre  du  roi , 
gentilhomme  de  sa  maison  ,  marié  avec  Antoinette  des 
JLoges ,  le  9  octobre  i554^.  Tiquel-Philippa  de  Tres^ 
toûdan  ent  pour  fils  Gabriel  de  l'restondan ,  seigneur 
de  Suaucourt  et  de  Pisseloup ,  qui  épousa  Hélène  de 
Mandres,  le  i3  décembre  1609.  Elle  a  donné  des  otHciers' 
supérieui*s  et  plusieurs  capitaines  distingués.  D^azur^ 
à  trois  chevrons  d^or  couchés  eh  bande  entre  deux  coticesf 
du  même, 

V 

TRICORNOT  ,  barons  de  Sermanges ,  en  Firanche- 
Gomté.  Charles- Antoine  Tricomot  exposa  âù  roi  d'JJs- 

f»agné  que  ses  aïeux  et  ses  oncles  paternels  avaient  servi 
'état  dans'  des'  emplois  distingués ,  que  du  côté  ma^ 
ternel  il  descendait  de  la  maison  de  Mayrot ,  noble  et 
ancienne  famille  du  comté  de  Bourgogne  ;  qu'en  con- 
sidération des  services  de  ses  aïeux ,  il  demandait  des' 
lettres?  dé  noblesse  ;  et  elles  lui  furent  accordées  le  12 
octobre  i63o.  Cette  familk  a  donné  plusieurs  officiersi 
1)  'azur ,  à  trots  cors  de  ôAasse  d  *  argent, 

DE  TRIMOND,  en  Provence  et  en  Languedoc  ^ 
Catmille  qui  a  pour  auteur  Thomas  Trimend,  marié  avec 
Françoise  de  Hochaz ,  le  3  janvier  i&S^,  lequel  Thomas 
eut  pour  fils  Antoine  Trimond ,  écuyer.  Ce  dernier  j 
par  son  testament  du  24.  septembre  1606 ,  laissa  a  Mar^;^ 
guérite  Buetz  ^  sa  femme  ,  la  jouissance  dé  son  habi- 
tation. On  compte  parmi  leurs  descendants  un  premief 
consul  de  la  ville  de  Nismes ,  en  i655  ,  puis  avocat 
général  près  la  cour  des  comptes  ,  en  i658 ,  et  un  che** 
valier  d'honneur. en  la  même  cour,  en  ï'joi.  ï^ azur ^ 
à  la  cloche  d'argent  ^  surmontée  d'une  croix  fleurdelysée 
d'or. 

TRISTAN  DE  HOUSSOY ,  seigiaeurs  de  Houssoy  » 
de  Saint-Just ,  etc. ,  en  Beauvaisis.  Cette  famille  établit 
éSi  filiation  depuis  Jean  Tristan  ,  I*^  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Cardonnoy  ,  qui  eut  pour  femme  demoir 
é^lie  Alix  de  Jouy*,  et  pour  fils  aîné  Pierre  Tristan  9 
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ècuyer,  seigneur  de  Cârdotinoy,  vivant,  en  1^79 ,  et 
marié ^  avant  l'an  iS3o,  avec  demoiselle  Jeanne  le 
Caron.  Il  fut  stipulé  dans  le  contrat  de  mariage  de  noble 
Jean  Tristan,  ih,  du  nom ,  second  fils  de  Jean  Tristan 
et  d'Alix  de  Jouy  >  que  s'il  venait  plusieurs  enfants 
mâles  de- ce  mariage,  le  puîné  d'entr'eux  aurait,  par 
préciput  la  terre  du  Houssoy,  et  porterait  le  nom  et  les 
annes  de  la  maison  dont  était  Françoise  de  Hédouville , 
accordée  par  le  même  contrat ,  du  3i  mai  1^79 ,  au 
même  Jean  Tristan  ,  II*.  du  nom.  On  conipte  parmi, 
leurs  descendants  beaucoup  de  magistrats  et  quelques' 
officiers  de  divers  grades.  Er.arielé  ^  aux  1  et  ^de  gueules^ 
à  la  bande  d'or  ;  aux  2  et  3  d'azur ,  à  la  tour,  d* argent .^ 

TROTEREL,  seigneurs.de  Tilly  et  de  Saint- 
Quentin  ,  en  Normandie.  Cette  famille  toute  militaire 
a  pour  auteur  Michel  Trotéfel ,  écuyer ,  sieur  d'Eraines , 
\4vaBt  en  i56o,  père  de  Guillaume  Troterel ,  sieur 
d'Ëraines  et  de  Saint  -  Quentin  ,  qui  servit  pendant, 
nombre  d'années ,  en  qualité  de  volontaire  ,  ainsi  qu'il 
appert  de  lettres-patentes  du  roi ,  du  mois  de  juillet 
i£44 1  6^  du  mois  de  décembre  i6g8.  Cette  famille  a 
donné  plusieurs  capitaines  décorés  de  l'ordre  royal  et 
militaii*e  de  ^int-Louis.  D'oiur  ^  à  trois  pommes  de 
pin  a  or, 

DE  LA  TKOUSSE.  Voyez  le  Harby. 
TROYES. 

laste  des  Gentilshommes  du  bailliage  de  Trqyes^  convoqués 
en  1 7  89  9  pour  l  *jflectio»  des  députés  aux  Etats^Généraux 
du  royaume. 

Messieuti^ 

Le  comte    de    Mesgriçonr  Dé  Baussanôourt ,  frères.    ' 

Villebettin,  grand-bailli  De  Berey  de  Yandes.     » 

^'épée.  Berthelin  père. 

Le  duc  d'Aumont.  Berthelin  Sutaine. 

Angenoust.  de  YiUecbétif.  Berthelin  de -Viéjaines. 
Le  chevalier  Angenoust.      .  Berthelin  du  Chauffour.   > 

Aval  du  Plessi«.  1^  Blanc  d'Eguilly. 

Barbuat  de  Maison-Rouge ,  Boulogne  ,  comte  de  No- 
père  et  fils.          •  gent. 

II.  5a 


Be  Boucher,  l'aÊné.  De  Salabeit. 

lie  Boucher ,  le  )eune. 
Le  Baron  dâ  Sainl-BrÎMoa. 


Ile  Broé. 
D^Bruny^ 

Câmusat.oe  Kiancey,  père. 
Çamu^at  de  Aiancey,  EIs. 
Camusat  de  Riancey,  capî- 
.  laine  d^artillerie. 
CazQuâat  de  EUly,  père. 
Camusat  de  Rillyi  nls« 
£a  Chapelle  Saiut-Parre. 
Be  Chavaudon  de  Droup. 
De  Chavigny. 
fte  Corlieu. 

I^  marquis  de  Grillon. 
De  Cumingue. 
Corps ,  conseiller  aii  grand 

conseil, 
l^e  marquis  de  Champy. 
Damoiseau  Faîne. 
Damoiseau  le  jeune. 

Daulnay9  jpère^ 
De^uUiay^lils. 

preuil.  *    . 

Du  Bourg. 

De  Saint- George». 

De  Feu. 

De  Valville. 

Dft  FkileyilU. 

Le  m^|i({uia  de  Guerohy.     . 

Des  Forées  de  Chambtatn. 

Du  Boëtier. 

De  h  Salle. 

De  Lèykieft,  ^udlUMr  dèé 

com^pios. 
Le  marquis  de  Vkutffiffxj, 


Le  comte  de  NogenL 
Le  Comité. 
L'£iifertiat. 

Marcenay. 

Mauroy  de.Moniehe^rreuil. 
Mor^l  de  Vlllier». 
Movchot  de  la  M^te. 
De  Noël  de  Bucbère*. 
De  Noël  de  CourfiereBné&. 
Paillot  de  Motitj£eri. 
Piot  de  Courcelle^^  père. 
Piot  de  Coiircelles^.fik. 
Le  marquis  de  Poterat. 
1^  fiiarqub  de  Phutlatn.' 
Qu^tresols  de  la  Motte. 
Queissé  de  Valcourt. 
Quinol  de.  la  Chapelle  St.- 

Luc 
De  Richemotii. 
JDe  Reins. 
Le   marquia  des  Réai^tlx^ 

,  I^  vÂçpn^  des  Réftuhu 
Raymond  du  MesniL 

Saison. 

Thte'ny . 

Thomassia ,  p^»  ^ 
Thomassin,  fils. 
ThomasaÎQ  ^  of&der  '  d^In-* 


De  Vaux. 

Veillard  du  Franc. 
De  Vigielf 
Ydachaussadi»*  'de^Coitipaai 

lit  wmiVMWt  de- 


Zeddet^ 


DrfTPRWCfilER ,  icignieurs  tîe  trttiitos ,  en  'Pnovence. 
Cette  fitmtll^  àtfciéiinç  est  origmsitié  Aï  hâs'Ihtiphhié , 
pr^  Qriéfi^tî.  Clhatlès  Truchier^  ohligé  de  prqduîriç  ses 
titres  à  MH.  les  léûinmissairès  départis  p^  1^  toi  en 
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Provence,  en  i66S,  prouva  sa  filiâtioii  cJapiiis  Jeaa 
Truckier,  son  trisaïeul^  doot  le  fils  ,  aui$i  a^œdé  Jftaq, 
iît  son  testament  le  i'4  octobre  iSmi^  parldqoeLsoti 
fils  Pkrre  fut  son  héritier  ;  un  ds  ses  desoendantsfut^fait 
gentilhomipe  ordinaire  de  la  maison  du  roi  Lottîi  XUl', 
en  1612.  La  plupart  portèrent  les  armes  avec  honneur  « 
et  quelques-uns  moururent  les  armes 4  la  main  ;  Charly 
survécut  à  ses  frères  ;  le  roi  le  nomiïia  chevalier  de  soli 
ordre  de  Saint-Michel ,  en  iBSa  ,  et  donna  en  ménui 
teips  commission  za  iut  <Je  Lesdfguière^ ,  pour  lui  eii 
donner  le  collier.  Cette  fâxùille  a  qonné  des  capitaines 
et  officier»  distingués,  ^m^  points  d^ar^ent  i^  équtpùlês^  à 
çaatre  de  gneutes.  , 

B£  TRUCHIS ,  seigneurs  du  Mole  ,  de  Layo ,  i\ie  lU- 
chelftt,  etc.,  en  Bourgogne.  Cette  famille  établit  i» 
/iliatioa  depuis  François  oe  Tniohis,  !«'.  dn  nom,  du 
lieu  de  Centale ,  dans  te  marquisat  de  Saluces ,  qualifiée 
noble  seigneur  Tan  .1577  ,  qui  eut  pour  fenmie  Marie 
de  Pinsis ,  et  fit  un  partage  le  âG  janvier  iHj.  Son 
fils,  Samuel  de  Truchis ,  épousa  Madeleine  Pelissonnier 
le  26  avril  1607.  D^àzisr^  au  pin  d* or ^' soutenu  dedéUx 
ihns' affrotUês  du  mêifie, 

à  • 

TU  DËRT  ^  en  Poitou  ^  faipille  établie  daM  eette  pro^ 
vincâ  A'pais  ta  qmatDnÂèmtf  siècle  y  origîaairp-  de  là 

Srincipantdde  Gules ,  en  Angletetre.  Elle  s^'est  ilhi9trée 
ans»  la  magistrature,  a  donné  un  é^èxsj^e  d#  CfaMon» 
«n  1439,  un  officier  général  et  plusieurs  offidcrs  8U->- 
périeurs.  Armes  anciennes  :  lya^ur  ^  à  la  fasc€  denehée 
d* argent ,  surmontée  d§  trois  besants  étojr.  Depuis*  iSSi  f: 
D'or^  à  deux  losanges  d*a'i.ur\  au  chef  du  méine;  chargé  . 
afe  'iiw$  besmnts  du  champ,  ,  ,        .        \ 

■    .    .1 
TUFFIN,   seigneurs  du  Taillet  et  de  Yaugam^, 

vicomtes  de  la  Hoirie ,  par  érection  du  mois  de.  tiàvtier 
i6i3  ,  en  Bretagnew  CiCtte  &miUe  prouve  une  filiation 
suivie  depuis  Jean  Tuffin ,  sieisr  de  la  Roirie  ^  qui  eut 
jpour  femmA, Catherine  de  Furgon ,  et  fut  oommis  par 
Pierre  ,  dur  de  Rretagne ,  le  ^4.  juin  14549  pour  oé- 
fendre  les  amas  de  Ué  nue  Élisaient  plusieurs  sujets  de 
ce  prince.  Ce  Jean  Tufnn  eut  pour  fils  Raoul  Tuffin , 
seigneur  de  la  Roirie^  marié ,  te  a^  juilleè  lifil^^  avec 
JLoaise  le  âénéctiaL  Cètt^  famille  a  donné  un  chevalier 
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.de l'ordre  du  roi,  en  1572  ,  gentilhomme  ordJinaîte  de 
^ .  chambre  en  j  5/6 ,  et  un  conseiller  de  sa  majesté  y 
.maître  honoraire  en  sa  chambre  des  comptes  à  Nantes. 
jy^irgent  j  à  la  bande  de  sable ,  chargée  de  trois  croissants   ^ 
,d'argenL 

' .  TUGGHE ,  façiille  originaire  d'Angleterre.  Thomas^- 
I^ace  Tugghe ,  conseiller-pensionnaire  tant  du  ma- 
gistrat que  de  la  chambre  dn  commerce  de  la  ville  de 
JDunkerque ,  en  Flandre ,  fut  anobli  par  lettres-pa- 
tentes données  à  Paris,  au  mois  de  juillet  de  l'an  1721 9 
.pour  services  dans  les  fonctions  d'échevin  de  la  même 
"ville  ,"  en  1691 ,  et  en  considération  de  ses  alliances  re- 
commandables.  11  a  eu  pour  sœur  Marie -Jacqueline 
Xugghe  y  morte  veiive  du  célèbre  Jean  Bart ,  chef  d'es- 
cadre des  armées  navales  du  roi.  D^azur^  au  chevron 
aor<f  accompagné  ^n  chef  de  deux  étoiles  du  même ,  et  en 
pointe  d^un  soleil  d'or.  ' 

..  I>E  TULLES,  marquis  de  Vîllefrianche ,  maison 
.  d'ancienne  chevalerie ,  originaire  de  Naples ,  établie 
en  Piémont ,  à  Aviron  ,  en  Provence  et  çn  Bour- 
gogne. Faulcon  de  Tullia  possédait  ,  en  11^7  ,  des 
fiefs  dans  le  royaume  de  Naples*;  mais  cette  faniille 
ne  remonte  sa  filiation  qu'à  Jacques  de,  l'ullia  ou  de 
Tulles,  vivant  en  i38o  et  le  19  novembre  i4-o6.  Elle  a 
donné  des  ofGciers  supérieurs  décorés  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis ,  des  maréchaux,  de  camp 
des  arnlées  du  Roi ,  des  chevaliers  de  l'ordre  de  Sainte 
Michel,  des  conseillers  d'état,  deux  ambassadeurs,, 
;trois  évéques  d'Orange,  dont  un  passa  ensuite  sur  le 
siège  épiscopal  de  Lavaur,  en  i64p.  D'argent  ^  au  pal 
de  gueules  j  chargé  de  trois  papillons  d* argent^  mirtolféi 
d'aiyr. 

BE.^  TULLIERES ,  famille  d'origine  chevaleresque  , 
qui  s'est  perpétuée  dans  le'Dunois,  et  qu'on  croit  des- 
cendue d  un  puîné  de  la  maison  de  Tullières ,  en  Lor- 
raine. Il  a  existé  aussi  des  Tullières  à.  Paris  et  dans 
l'Ile  de  France  ;  et,  quoique  leurs  armes  soient  diffé- 
rentes, iî  serait  possible  qu'ils  appartinssent  à  la  même 
souche  ,  car  la  différence  des  armoiries  ne  conclut  rien 
en  rigueur  contre  l'identité  des  familles.  On  ne  peut 
donc  rien  affirmer  à.cet  égaj^d ,  sinon,  qu'il  existait  dans 
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le  pays  Chartrain  des  personnages  du  nom  de  Tullières , 
avant  Tan  iiyS.  On  a  même  une  preuve  qu'un  Gil- 
bert de  Tullières  vivait  dès  Fan   1006.  iV  est  en  con- 
séquence plys  raisonnable  de  croire  que  les  Tullières. 
du  Dîmois  ou  du  pays  Chartrain ,  loin  de  descendre 
de  ceux  de  Lorraine ,  sont  eux-mêmes  les  ancêtres  de 
ces  derniers  ,  puisque  ,  d'après  les  titres ,  l'ancienneté 
des  Tullières  de  Lorraine  ne  remonte  qu'à  l'an  i347* 
Mais  comme  le  nom  de  Guillaume  s'est  perpétué  pen- 
dant plus  de  deux  siècles  dans  la  famille  de  Tullières 
du  pays  Chartrain ,  et  celle  du  Dunois  9  Hl  est  très- 
difficile  de  distinguer  les  premiers  degrés.  Il  nV  a  néan- 
moins aucune  difficulté  sur  la  filiation  des  Tullières  du 
.DuAois ,  que  cet  article  concerne  particulièrement ,  et 
qui  est  établie  sans  interruption  depuis  Guillaume  de 
TuUi^j^  9 1''^.  du  nom ,  écuyer  ^  seigneur  de  Vallain- 
. ville ,  vivant  en  14-7O9  lequel  eut  pour  femme  Thomine 
des  Faveris,  et  pour  fils  aîné  Guillaume  da Tullières, 
II®  du  nom 9  écuyer,  sieur  de  Yallainyille ,  marié  le 
27  ou  le  28  août  i5o4>9  avec  Charlotte  de  Meausse. 
Ce^te  famille  s'est  toujours  distinguée  dans  la  carrière 
des.  armes.,  et  a  donné  des  capitaines  de  cent  et  de  trois 
cents  honmies  de  pied  des  ordonnances ,  des  gentils- 
hommes ordinaires  de  la  chambre  du  roi ,  un'  mestre 
Jie  camp  des  compagnies  françaises ,  un  gentilhomme 
ordinaire  de.  la  chambre  du  duc  d'Anjou  ,  son  conseiller 
et  chambellaB ,  et  beaucoup  d'èfBciersde  divers  grades. 
De,  MÔIe  i  au  iion  d*argent ,  lampassé^  armé  et  couronné 
d!or*      .   :  t  •    , 

leTURQUIER  J>E  CARDOUVILLE,  en  Normandie. 
Cette  famille  a  pour  auteur  Thierry  le  Turquier  ,  sieur 
du  Buisson ,  archer  des  ordonnances  du  roi ,  en  i55i,  aïeul 
de  Françbîs  le  Turquier  ,  sieur  du  Buisson  ,  anobli  pour 
services  militaires  par  lettres  du  mois  de  janvier  iboS, 
registrées  en  la  cour  des  aides  de  Rouen ,  le  1 1  dé- 
cembre suivant ,  et  en  la  chambre  des  comptes  de  la 
même  ville,  le  a.  juin  i6o4-  D^azur ^  à  la  hure  de 
sanglier  d'or ,  surmontée  d'une  flamme  du  même  ;  au  chef 
d^oFf  chargé  de  trois  étoiles  dazur. 
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URGUET',  sieurs  ifc  Brossay,  en  Lorraine.  Ctand? 
Urguet  fut  anobli  par  lettres  de  Henry,  doc  de  Lorraine, 
données  â  Nancy,  le  4  octobre  i6ig,  en  considération 
de  ses  services,  et  de  ceux  de  François  Urguet ,  son  fils, 
gouverneur  def  la  saline  de  Movenvic.  Wazur,  à  un  ùioà" 
gie  d*or^  accompagné  de  trois  é lottes  d^ argent. 

ix'URHE ,  oiaison  d'ancienne  chevaWie,  cfut  tire  ma 
nom  de  la  terre  d'Urre,  au  diocèse  de  Valence,  en 
Dawphiné.  Elle  aVst  répandue  en  Languedoc,  au  com^ 
tat  Veoaifiisin  et  en  d'autres  provinces.  Elle  est  connue 
depuis  Guy  ou  Guyon  d^llrre,qui  vivait  en  laoo.  £He 
a  toroié  un  gviaiid  nombre  de  branches  c  i^.  ks  seigneurs 
,  de  Co^-nillan  d'Oncieu ,  du  Puy^Sarofc-Maqtia  ?  marquis 

de  Tréfort«,  éteinls  peu  à  près  Tan  i65o,  et  fondus 
dans  la  maison -de  Grimoand  de  Beauvoir  du  R?oure  ; 
a^  les  iieiffneurade  la  Beaiuoé,  étrints*4  la  fin  da  sei- 
zième siècle  ;  3***  les  seigneurs  d'Oiiniliea ,  éteints  pen  I 
près  iSqfi  ;  4^  1^  saigneufs  de  Monfanègae ,  de  Ven-^ 
\  terol ,  de  Noyaisan  «  etc.,  aurnommés  de  orotiii  )  5^.  les 

\  seigneurs,  de  Coaunomy^  en  Lorraina ,  éteinte  au  dix- 

septièdie  aièçla^G^.  lf&  seigneurs  de  Brette,  en  i^ati-^ 
phiné  t  fondua,.  en  167  S ,  danst  la  maison  de  Vaësc*; 
7<*.  tes  seigneurs  de  Molana  et:  dui  Ctéonx  d'Àodran  ^ 
•éteinta  è  lar  fin.  du  çUsi-septième  sièole  ;  ^\  leasaeignettn 
de  Mézérac ,  en  Bourgogne  ;  9^.  les  vicomtes  de  Fao^ 
quemberge,  seigneurs  &  Clanleu ,  en  Picardie  ;  10®.  les 
comtes  (TUrre,  à  Avignon  ;  \i^,  les  seigneurs  de  la 
Touche  t  en  Dauphidé ,  éteints  au  .1^*.  nècle  ;  ii^.  Wà 
seigneurs  de  Grane  et  de  Croaes ,  en  la  même  prcMrinef , 
dont  OD  ne  .Uraove  point  la  îonction  avec  les^  branches 
précédentea;  i3^.  les  seigneurs  de  la  Glane  et  de  Gugyi 
éteints  ^  et  plusieurs  autres  rameaux  dont  le  rattaché-* 
ment  n'eèt  pas  .connu.  Cette  maison  a  donné  des  capî-^ 
taines  d^hommes  d'armes,  des  gonvcmcurs  de* plates  t 
des  lioutenants-^géuéraùx  de  provinces  et  des  armées  du 
roi,  un  très-grand  nombre  d* officiera  supérieurs  1,  > un 
chevalier  du  Saint-Esprit,  des  chevaliers  de  Tordre  da 
roi ,  des  chambellans  et  gentilshommes  ordinaires  de  la 
chambre,  des  conse'dlers  c^'état^  des  ambassadeurs  ci 


une  ^oule  Je  personnages  de  piarque  t  «Ile  a  aussi  donné 
plusieurs  évéques  ,  des  prélats  distingués ,  des  chevaliers 
et  di^iiaires  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  depuis  ke 
qjuatorzièuie  siè/:le.  V^ argent ,  à  la  àande  de  gnemksf 
clmr§é  de  irais  éi^$s  </ W. 

URVQY,  sei^eurs  de  > Saint «Bedao  de  Sakit-&leu  , 
de  la  "Motte ,  etc.  y  en  BretugoA»  ^C^ta  CMOîUe  pvowe  sa 
filiation  depuis  Guillaume  Urvoy,  seigneur  de  la  Cas-* 
Bpuère,  qui'  eut  (khu-  feuwae  Isabsao  d'IUeiant  ^  veuve 
ea  i5o$  {  et  pou^rfils  Charifs  Urvoy^  éoiyer^  sieur  dd 
là  Goussoaère  «  marié  atec  Maiie  de  .la>K.oc&ei  Les  en-* 
fant&  dexes  defQi(;rs  .firent  «a»  pa^ta^  noble  des  bien^ 
de  leurs  père  et  mèi^fc^  le  37  janvier  iS6^  Gètte  famille 
iut  maintenue  dans  sa  noblesse  d'esctnaction  depuis  l'an 
i4^f  ^  *^'geHt  «.  à  irûis  ekouHtes  de  mer  {pu  poule  d'eau), 
Je  Ui^le  ^  mimèiiées  de  guemks»  > 

<        ■  .     •  .      •.  • 

p*VS&EL ,  titrés  marquis  t^'oômte^  et  vicomte»  d^Us-^ 
sei^et  de  (^teHuvetty  maison  d'anciénae  chevalerie 

qrigif^ai^  du  Lim^sini»  éti^lie,.^P^s  ^'^^  ^^^^  ^^ 
château  de  Châtoanvertf  dans  la  Marcfaev  La- maison 
d'Ùssel  est  issue  des  vicomte»  dé  VèntadDur^  et  ces 
derniers  de  la  maison  de  Comborn,  sortie  des  comtes 
de  Limoges.  La  ville  d'Ussel ,  qui;  a  toujours  fait  partie 
(le  la  vicomte  de  Yentadour,  a  subi  des  subdivisions  dans 
le'parlfl^e  des  branches  qu'sr  formées  In  mftisbn'  de  Ten- 
iaitour ,  et  l'on  mm  peist-  douter  qne  l'une  d'elles  n'en  ait 
prisk  nom^  en  cenaéquènce  de  h  Mrtieto  qui  lui  en 
échiiit  9  et  à  laqaelic  furent  attachée»  lé»  t^etres  d*  Aigu- 
rande ,  d'Aixe,  le  Doux,  la  Garde-Guitlot ^  €hârte-ie- 
Pailloux ,  Angiards ,  la  Besserie  et  autres ,  toutes  en 
Ltmosin  et  autour  de  ladite  ville  d'Uissel.  Ùest  aussi  de 
ces- différentes' seigneuries  qu'en  difi^rchl^  teitas  se  sont 
surnommés  des  rame^ux^de  la^lnai^o*  d^Ussel.        ^ 

Ce  fut  vers  le 'çomm^enct ment  du  douzième  siècle  que 
Tabbaye  d^Obazine  f  ayùil  élé^  fondée  pafc  lés  vîe^te^ 
de  Ventadour,  envoya,  «  en  1 142  ,  une  ootonie  dt  ses 
religieux  s^établir  dans  la  forêt  de  Chiroa^ ,  on  ils  bâ-» 
tirent  un  moasstèr^  ,  depti^s  appelé  Bonne-Aigne ,  dans 
un  terrain  cui'tls  eurent  4ffh  libérali^'  «^  Gnitlatime 
d'Ussel,  et  de  Pieri^,  soMfIfe.  Lsa  Dliilli w  0»(  éiahhe 
depuis  ce  CruiUaume  d'U^éiA,  sei^ïfiM^  de  Cburbis^e- 


Pailloux,  vivant  en  ri 57.  Celte  maison  a  produit *^clès' 
chevaliers-bannei^ts ,  des  capitaines  d'hommes-d'armeà, 
des  chevaliers  dé  l'ordre  du  roi ,  des  officiers  supérieurs , 
la  plupart  décorés  de  l'ordre-royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  Armand  d'Ussel  était  chanoine^rcomte  de  Brioude  ' 
en  1276;  et  Gui  d'Ussel  de  Château  vert  en  1700.  D^azur^ 
à  la  porte  dCor,  ta  serrure  et  les  brisd*hiiis  de  sable,  ac-* 
compagnée  de  trois  étoiles  du  second  émaiL 

b'UZÈS  ,  maison  d'ancienne  chevalerie  du  langue- 
doc,  .qui  a  possédé  la  ville  d'Uzès,  capitale  de  l'Uziège  ^ 
jusqu'en  1486,  époque  à  laquelle  cette  seigneurie  fut 

Sortée  par  Simonne  ,  dame  de  la  vicomte  d'Uzès  ,  à 
acques  de  Crussol ,  son  mari.  Elle  fiit  érigée  en  duché- 
pairie  en  iSya  ,  en  faveur  de  la  maison  de  Crusisdl. 

Le  plus  ancien  seigneur  d'Uzès  qui  soit  conuu  par 
titres  est  Elzéar,  qui  vivait  en  1088  et  iiaB. 

Il  fut  l'aïeul  d' Aldebert^  évêque  de  Nîmes  de.  i  i5o  k 
1177  ;  de  Rayinond ,  évêque  d'Uzès  de  1  iSo  à  1 17g  -,  de 
Pierre ,  évêque  de  Lodève  de  1 1 58  à  1 160  ;  de  Raymond , 
évêque  de  Viviers  aux  mêmes  dates  ,  et  de  Faydide  , 
femme  d'Alfonse  Jourdain  ,  comte  de  Toulouse.  De 
gueules^  à  trois  bandes  d'or. 

UZÈS.  ^ 

J^iste.  des  Gentilshommes  du  diocèse  d*Uzès^  qui  ^  en 
'7899  ont  signé  le  Mémoire  sur  le  droit  ^qu* a  la  No- 
blesse ^  de,  nommer  ses  Députés  aux  Etats- Généraux  du 
Royaume  y  dans  les  Assemblées  convoquées  par  bailliages 
et  sén^haussées,'  ' 

Messieurs 

I«e  marquis  de  la  Fare.         Le  baron  de  la  Gorce  l' Ar- 
Le    vicomte    d'Alais  .de        nas. 

Montàlet,  Le  baron  de  Càstillè. 

Le  marquis  de  Ribeirol-    De  Dampmartin: 
•     d'Entremaux.  De   Brueys,  baron   d'Ai- 

Le  vicomte  de  SufBren  St.-  '     galliers. 

Tropés.  f  rançois  dé  Bru^s. 

Le  duc  de  Melfort.  'jftiBàul  de  Brueys. 

)  De  Chalandar  de  la  MottïP^w  Broche  Cruviés. 

de  SaiQt-Laiirèiit.        \  -  DeYergèse  d' Aubussargues. 
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D^ André   de    Saint -Vie-     De  Roussel,  chevalier  dd 


tor. 
D' Arnaud- Valabris. 
D'Amoreux.     *< 
i)e  Fotchery  de  Nizaut. 
Be  Roche. 

De  Roche  de  Saint-Félix, 
J3e  Roche  Saleil. 
De  Montfort. 
De   Carmes     de    la  Bru- 

gnière. 
D'Entragues  de  Cabanes. 
Le  baron  de  Pontarêche. 
De  Chambon  de  la  Rou- 

vîère. 
Le  comte  -de  Gabriac  Saint- 

Paulet. 
D'AIbon  de'Mônuren. 
JDe  Bargettoii  de  Montai- 

.  ze.  ^ 
Le  chevalier  Baryton  de 
Massargties. 

D'Azemar. 

De  Pondin  de  Briaxge. 

D^Ajrgalliers. 

Le  comte  de  Gatellan. 

Le  comte  de  Rochefort. 

Le  marquis  d^AïamonL 

Le  comte  de  ft-uges. 

De  Jossaud. 

De  Jossaud. 

Be  Jossaud. 

De  Pluviers  de  Saint-Mi- 
chel. 

De  Villeperdrîx. 

Le  marquis*  d' Aloziés.  ' 

De  Restaunmd  de  Litat. 

De   la  Place  Saiïit-Maxi- 
min. 

Le  banm  de^risle-Roi. 


l'ordre  du  roi. 

De  Roussel,  fils. 

Le  chevalier  de  PiolaDc 

Le  baron  de  Chazeaux. 

Le  marquis  de  Caste. 

De  Jonquîer. 

Le  baron  de  la  Tour-du- 
t*in-Gouvernet. 

Le  chevalier  de  Baudanl 

De  Baudan  Trescel. 

De  là  Boissière  de  Baudan, 

De  Chambon  de  la  Bou- 
vière. 

Le  baron  de  Mairargués. 

D 'Assenât  de  Clairan. 

De  Prades. 
'  De  Montredon« 

De  Bousquet  d'Aigalliers, 

Du  Claux  de  Barrière. 

De  la  Roque. 

De  Bozène  de  Tetride. 

Le-  chevalier  DucUtux  d« 
Féralle. 

Desbeissis  de  Laplaiie« 

Deyroles  de  Rais. 

De  Faucon  de  Bronaet; 

De  Faucon  de  là  Baume. 

De  Castelviel  de  la  Bas-*, 
lide. 

Du  Mas  du  Prêt. 

De  Robert  de  Brouzet; 

Le    comte    Charles   dTA- 
goult. 

De  Broches  de  Vaulx. 

De  Broches  d*Escombe<. 

Le  chevalier  de  Jl^aiilt. 

Sibert  de  Cotnillon,     '  \ . 

De  Broches. 


II. 
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LE  VACHER  DE  LA  CHAISE,  en  AÎijou,  famîllft 
ancienne  y  qui  établit  sa  filiation  depuis  Pierre  Vachier, 
seigneur  de  Teilly  et  de  la  Tour-aux-Pommiers ,  eu 
Limosin ,  vivant  en  ti&3.  Le  nom  de  cette  famille  est 
des  plus  anciens  dans  l'ordre  de  la  noblesse.  On  trouve 
un  Bernard  le  Yachier,  qui,  vers  Tan  iiao,  alla  k  la 
conquête  de  la  Terre-Sainte,  et  fut  fait  gouverneur  du 
royaume  de  Jérusalem.  Cette  famille  a  donné  des  offi- 
ciers supérieurs  et  de  divers  grades ,  des  gouverneurs 
de  places,  des  chevaliers  de  Tordre  du  roi ,  etc. ,  etc. 
Elle  a  contracté  des  alliances  avec  les  familles  les  plus 
distinguées  de  l'Anjou.  D'or^  à  trois  rencontres  de  cache 
de  gueules»  ^ 

Dfi  VACHER,  seigneurs  de  Saint-Martin  le  Charbon- 
nier, en  Provence,  originaires  de  la  ville  d'Aix.  Cette 
famille  prouve  sa  filiation  depuis  Jean  de  Vacher  ^ 
conseiller ,  secrétaire  du  roi  en  la  chancellerie  du  pai^ 
lement.  Il  épousa ,  en  1670 ,  demoiselle  Jeanne  de 
Giraudon,  d'une  famille  du  Poitou,  distinguée  par  son 
ancienneté.  Il  naquit  de  ce  mariafie ,'  Jean-^André  de 
Vacher,  qui  fut  marié  deux  fois  :  i®.  le  ib  décembre  1 7 18,. 
avec  Charlotte  de  Grimaldy;  3®.  le  i5  novembre  ifaS, 
avec  Marie- Anne  d'Albert,  dont  il  eut  Jean^Andrë-Uenri 
Joseph ,  qui  continua  la  postérité.  Cette  famille  a  con- 
tracté' de  belles  alliances,  etc^  DW^  à  la  cache  de 
gueules ^  accornéej  colletée  et  clarinée  d* argent, 

nE  VACHON,  seigneurs  de  Veuray,  d^Escottrès, 
sieurs  de  Pivenoz ,  de  la  Richardière ,  etc. ,  en  Dau- 
phiné.  Cette  famille  s'est  divisée  en  deux  branches; 
elles  ont  pour  auteur  commun  Etienne  de  Vachon ,  qur 
habitait  dans  la  terre  de  Virieu  en  i454«  Elle  a  fourni 
plusieurs  personnages  distingués  dans  la  magistrature 
au  parlement  de  Grenoble.  De  sablera  la  cache  passante 
d'or. 

DE  VAHAIS,  seigneurs  de  Vauloger,  dans  la  pro^ 
yince  du  Maine.  Cette  famille  a  pour  auteur  Jean  de 
Vahaye ,  I*',  du  nom  ^  qui  eut  pour  femme  Mai^erite 
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ée  Domaine ,  et  fut  père  de  Jean  de  Vahais,  II*.  du  nom 
(  orthographié  aussi  Vahaye  ) ,  seigneur  de  Vahais  , 
marié  en  premières  noces,  le  i5  juillet  i486,  avec 
Roberde  de  Tinteniac  ;  et  en  secondes ,  avec  Isabeau 
de  Courtoux.  Cette  famille  a  donné  deux  chevaliers  de 
l'ordre  du  roi ,  dont  un  était  gentilhomme  ordinaire^ 
de  la  chambre  de  sa  majesté.  D 'azur^  au  soieU  dfor. 

VAILLANT,  seigneurs  de  Villers  et  de  Caumondel, 
en  Picardie.  Cette  famille ,  divisée  en  plusieurs  bran- 
ches 9  a  été  maintenue  par  ordonnance  ae  MM.  Eignon 
et  de  Bemage ,  intendants  de  Picardie ,  des  25  juin 
X700  et  6  décembre  1717,  sur  titres  filiatifs  remontés  à 
^oble  homme  Robert  VaiUant ,  sieur  de  Haultemarre  y 
homme  d'annes  des  ordonnances  du  roi ,  au  profit 
du^el  les  maïeur  et  échevins  de  la  ville  de  Hes- 
din ,  passèrent  un  contrat  de  constitution  le  2  octobre 
1457.  Cette  famille  a  donné'  des  capitaines  d'infanterie 
et  de  cavalerie ,  décorés  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis ,  et  un  écuyer  de  main  du  roi  Louis  XV. 
D 'argenij  au  lion  de  sahUy  lampassé  et  armé  de  gueules. 

LE  VAILLANT  ,  vicomteii  de  Barbeville  ,  seigneurs 
de  LigneroUes,  de  Villodon  ,  etc. ,  etc.,  ancienne  mai- 
son ae  Normandie^,  qui  établit  sa  filiation  depuis^ 
Ilîchard  le  Vaillant*,  écuyer ,  seigneur  de  LigneroUes, 
et  de  la  Ferrière-Harcnc ,  vivant  en  i358.  Ses  descen- 
dants ont  donné  plusieurs  capitaines ,  des  chevaliers  dç 
Saint-Louis ,  et  un  gentilhomme  ordinaire  de  Gaston  , 
duc  d'Orléans,  en  i63ï.  D'azur^  au  hareng  d* argent  en 
Jasce  ;  au  chef  d  *or. 

DE  LA  VAIS^IÈRE,  seifi[i|eurs  de  Cantoinet,  de 
Candèze,  de  Cocural,  del'Albarèt,  et  de  Saint-Amand 
en  Languedoc.  Cette  famille  ,  d'origine  chevaleresque , 
prouve  une  filiation  non  interrompue  depuis  Philippe 
aé"  la  Vaissière  ,  qualifié  damoiseau  ,  seigneur  de  Can- 
toinet ,  l'an  1327 ,  et  qualifié  chevalier  dans  un  titre 
de  i366.  Il  eut  pour  fils  Amblard  de  la  Vaissière,  sei- 
gneur de  Cantoinet ,  damoiseau  ,  lequel  fit  hommage^ 
le  i4  août  i368  ,  et  donna,  le  aS  juillet  i388 ,  k  Déo^ 
dat,  abbé  de  Bonneval ,  quarante  jBorins  d'or  ,^  pour 
l'acquit  d'un  legs  fait  à  son  église ,  par  noble  Hélène 
Rops^ ,  sa  mère.  Oi|  compte  plusieurs  officiers  parmi 
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leurs  descendants.  D'azur  y- an  coudrier  d'or;  à  la  lanie 
de  gueules ,  brochante,  sur  le  tout, 

*  •  • 

DU  VAL,  seigneurs  de  Mondrjîville,  Wons  de  Hant^ 
seigaears  et  comtes  de  Damplerre  y  en  Champagne. 
Cette  famille  remonte  sa  filiation  à  Etienne  du  'Val , 
!«''.  du  nom  ,  seigneur  de  Mondreville ,  conseiller , 
maître-d'hôtel  ordinaire  du  roî  ,  pourvu  le  6  juillet 
x563 ,  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre.  H 
avait  été  anobli  au  mous  de  mars  iS^B.  Son  fils,  Jacques 
du  Val,  seigneur  de  Mondreville ,  cheralier  de  Tordre 
de  sa  majesté ,  gentilhoaime  ordinaire .  de  sa  chambré  y 
fut  maître-d'hôtel  de  la  reine  Catheriàe  de  Médicis , 
conducteur  et  conunissaiire  général  des  gens  de 
euerre  allemands  ,  et  gouverneur  de  Sainte>  -'  Mené- 
nould.  Cette  maison  a  occupé  des  places  importantes 
auprès  de  plusieurs  souverams,  et  a  suivi  constam-^ 
ment  le  parti  des  armes.  Elle  a  donné  des  personnages 
de  marque  au  service  de  Tempire  d'Allemagne  ,  dont 
Tûn  chambellan  de  Tempereur  Ferdinand  li ,  fut  tué 
général  (k  ses  armées ,  k  Tattaque  de  Presbourg ,  le  9 
octobre  1620;  un  aytre  fut  tué  en  Hongrie ,  étant  gé- 
néral-major des  troupes  de  sa  majesté  impériale.  Elle  a 
donné  en  outre  un  colonel  de  mille  chevaux  étrangers 
pour  le  service  du  roi  Louis  XIII',*  en  1618,  plusieurs 

Sentilshommes  ordinaires  de  la  chambre  de  sa  majesté  , 
eux  colonels,  un  brigadier  d'infanterie  en  1667  ,  1668 
et  1769 ,  un  capitaine  de  chevau-légers,  mestre  de  camp 
de  cavalerie ,  des  lieutenants-généraux  et  maréchaux  de 
camp  ,  etc. ,  etc.  De  gueules,  ^  à  la  tête  et  chi  cou  de  licorne 
d'argent. 

BU  VAL  y  seigneurs  de  Beaumontel,  et  du  Bourg- 
dessus  ,  etc. ,  en  Normandie ,  famille  tirés-ancienne  qui 
nemonte  sa  filiation 'à  Guillaume  du  Val,  sieur  de  Gon- 
lifonville  en  Auge,  de  Saint-Aubin-le-Guichard,  de  Gon- 
tières,  de  la  Marre  aux  Oiles,  et  de  Malassis,  lequel  fit 
une  acquisition  lè  dimanche  misericordias  Domim\  V^Q 
i36i ,  et  eut  pour  fils  Macé.,  dit  Maçiot  du  Val ,  écuyer , 
sieur  ^u  Val,  marié  avec  Marguerite  d'Orbec.  Cette 
famille  ^  doniié  un  député  de  la  npblesse  en  iGai^i  pour 
rassemblée  de  U.  ville  d'Evreux ,  e^  un  ca^iuiœ  d^  eava 
l^ie.  D'argaU^  à  la  (fqnde  de  gueulas» 
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DU  VAL.  Voyez  Guy  du.  Val. 

DE  VALAT ,  seigneurs  de  Saint-Roman ,  ea  Lan- 
guedoc. Cette  Emilie  a  justifié  sa  filiation  depuis  l'ap 
i5o4.;  et  Pierre  Valat,  seigneur  de  Saint  -  noinan  , 
inarié  ,  le  x8  septembre  i665  ,  avec  demoiselle  Cathe*- 
rinè  Haudessens  ^  a  été  maintenu  d^s  sa  noblesse  par 
arrêt  du  conseil  d'état  du  28  avril  1671  ,  d'après  la 
production  de  ses  titres.  Elle  a  donné  un  colonel  de 
dragons,  et,  un  capitaine  de  chevau-légers.  Emanché 
de  gueules  sur  or ,  a* une  pièce  et  deux  demies, 

* 

i 

DE  VALAVQIRE  ,  seigneurs  de  Valâvoîre  ,  eh  Pro-  * 
vence ,  originaires  de  la  viguerie  de  Sîsteron  ,  illustre 
et  ancienne  maison  d'origine  chevaleresque ,  qui  tire 
son  nom  de  la  terre  de  Vàla voire  ,  qu'elle  possédait 
depuis  Tan  1200.  Elle  ne  prouve  cependant  sa  filiation 
que  depuis  Raiînond  de  Valavoire ,  qualifié  miies ,  qui 
transigea  avec  le  comte  Raimond  Berenger  ,  I  an 
1ii4ï' (Tornatoris ,  notaire  à  Sisteron.)  U  eut  pour 
fils  6uigues  et  François  de  Valavoire  :  on  trouve  dans 
la  croisade  de  Clermont  de  l'an  1696 ,  que  trois  cent^ 
chevaliers  firent  bataillon  séparé  pour  combattre  les  in,- 
fidèles.  Le  vicomte  de  Polignac  les  commandait ,  comme 
plus  ancien.  Parmi  les  cnevalîer3  croisés  se  trouvait  Iç 


^* 


vaillant  Valavoire  ,  aux  armes  noires ,  portant  sur  sou 
bouclier  des  vautours.  On  trouve  ensuite  dans  lef 
chartes  de  la  croisade  d'Embrun,  en  1220,  que  Jear| 
de  Valavbiro  commandait  une  compagnie  de  centcroisé$. 
Guigues-Franrois  et  Valavoire  de  Valavoire ,  'accomT 
Çagnèwent  Charles  d'Anjou  à  la  conquête  du  royaume 
de  Naplcs ,  Tan  1264.  Le  premier  fit  nommage  à  Marie  / 
de  Biois ,  mère  de  Louis  *1I ,  en  iSgS,  Bertrand  de 
Valavoire  fit  don  de  sa  teru  à  ce  prince ,  en  i399« 
Antoine  de  Valavoire  se  signala  dans  les  guerre^  de  la 
ligue  ;  il  avait  contracté  alliance,  en  i588)  avec  Mar-^ 
guérite  de  Forbin  ,  de  qui  il  eut  huit  enfants  mMes  : 
iP.  Jean  ,  seignçur  de  Valavoire ,  capitaine  de  deux 
cents  hommes  de  vieilles  bandes-  entretenues ,  et  pre-r 
mier  capitaine  au  régiment  de  Romoules ,  qui  fut  assas-" 
sine  à  Orléans  ;  2°.  Gaspard ,  seigneur  de  Vaulx  ,  capi- 
taine de  chevau  -  légers  ,  et  gouverneur  de  Sisteron  ^ 
mort    sans  alliance  ;    3^.    Balthasar ,   décédé  yeune  ; 
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il  avait  été  page  du  roi  Hepri  II  ;  4**-  et  5^.  Gaspard  et 
Alexandre ,  qui  se  distinguèrent  au  service  *,  6®.  Paiamède 
fit  la  branche  des  seigneurs  de  Vaulx  ;  7^.  César,  celle 
dès  seigneurs  de  Valavoire  et  de  Volone  ;  8**.  et  HercuTe 
de  Valavoire,  qui  fut  chevalier  de  Malte  en  1573.  Cette 
maison  a  donné  des  lieutenants-généraux  d'armée  ,  des 
officiers  de  tous  grades  de  la  plus  grande  distinction , 
et  un  évéque  de  Riez.  Ecarteié ,  aux  1  et  i  de  sable ,  au 
flaueon  ou  vautour  d'argent  ;  aux  z  et  S  dg  gueules  plein* 

^  DE  YALBELLE,  seigneurs  de  Meirargues  et  autres 
lieux ,  marquis  de  Yalbelle ,  de  Kians ,  de  Moatfuron 
et  de  Tourves ,  en  Provence ,  noble  et  illustre  faonille 
d'épéc  et  de  robe,  divisée  autrefois  en  plusieurs  branches, 
qui  ne  subsiste  plus  qu^en  une.  Moréri ,  Fabbé  Robert^ 
Maynier  et  Artefeuil ,  assurent  que  cette  maison  des- 
cend des  anciens  vicomtes  de  Marseille  ,  sans  cependant 
en  rapporter  aucune  preuve.  Plusieurs  titres  établissent 
sa  filiation  depuis  Guillaume  1"^.  de  Yalbelle  ,*  un  des 
seigneurs  de  la  suite  d'Alfonse  I*',  comte  de  Provence. 
Il  fut  présent  à  la  confirmation  des  privilèges  de  la 
chartreuse  de  la  Yeme  ,  faite  par  ce  comte  le  4  octobre 
1174*  Bertrand,  son  fils,  fit  son  testament  le  10  mai 
1234.  Rostan  de  Yalbelle  eut  commission  de  Louis  II , 
comte  de  Provence  ,  le  2a  avril  iSgi ,  de  prendre  les 
/        annes  ,  et  réduire  à  son  obéissance  les  rebelles  et  sédi- 
tieux du  lieu  de  la  Volère.  Geof&oi  de  Yalbelle  fut  Tun 
de  ceux  qui  accompagnèrent  Charles  ,  duc  deCalabre  , 
allant  à.NapIes  secourir  le  roi  son  père ,  comme  on  voit 
dans  le  catalogue  des  seigneurs  du  pays,  qui  firent  ce 
voyage.  Joseph  de  Yalbelle  qui ,  en  1074,  épou*a  Ga- 
brielle    de  Brancas,   continua  la    descendance.   Cette 
maison  a  produit  des  officiers  distingués  dans  les  armées, 
des  évéques ,  des  présidents  à  mortier ,  et  des  conseil- 
lers au  parlement,  etc.  D'azur^  à  un  léQrier  rampant 
€Pargent 

YALENTIN,  sieurs  de  Yîlleneuve,  seigneurs  de 
Germeville ,  en  Saintonge  et  en  Poitou.  Cette  famille 
établit  sa  filiation  depuis  Wastre  Yalentin ,  écuyer, 
seigneur  de,  Saint-Maixent ,  qui  eut  pour  femme  Isaoeau 
de  GrafFort.  Ce  YVastre  Yalentin  et  Georges  Yalentin  , 
.  son  frère  ,  étaient  écuyers ,  archers  de  la  garde  écossaise 
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du  roi,  en  i4.48.  Antoine  Valentin,  écuyer,  sieur  de 
Cerme ville  j  fils  de  Wastre ,  épousa  Nice  de  Barbe- 
zières ,  le  i4  novembre  i4-76.  Un  dompte  parmi* leurs 
descendants  plusieurs  capitaines.  D^ argent ,  à  la  crotgs 
d'azur ,  chargée  d'un  croissant  dor  sur  le  milieu  ^  et  ék 
quatre  étoiles  du  mime  à  six  rais, 

DE  YALËRNOD,  seigneurs  dn  Faï^t  sieurs  de 
Chunp-Fagot ,  famille  noble  du  Dauphiné  ,  qui  prouve 
une  filiation  suivie  depuis  Alexandre  de  Valernod  ^ 
sieur  de  Cbampfagot ,  qui  fut  pourvu ,  en  i583  ,  d^une 
'  '         *lre  ordiûa'  '    ^    ^       ' 

et  y  fut 
Caragnol. 
4tu  chef  cousu  de  gueules^  chargé  de  trais  roses  dor, 

B£  VALIER ,  seigneurs  de  la  Crauste  et  de  Bourg  , 
en  Guiçnne.  Cette  ramille  est  connue  depuis  Guilhcm 
Valier ,  écuyer ,  capitaine  et  gouverneur  de  Lesparre  , 
du  Breuil ,  de  Carcans ,  et  du  château  de  Tostcs  en 
i^Sg.  La  filiation  est  établie  depuis  Pierre  de  Yalier^ 
écuyer  ,  seigneur  de  Serignan  et  de  la  Crauste  ,  avocat- 
eénértl  pour  le  sire  d'Albret,  au  parlement  de  Bor- 
deaux j  le  H  octobre  iSaa.  Cette  maison  a  donné  des 
officiers  de  tous  grades ,  et  des  magistrats  distingués. 
lyazur ,  à  lafasce  d'argent  ^  accompagnée  en  chef  de  fym- 
àesànts  dW ,  et  en  pointe  de  trois  merltties  du  même, 

VALLÉE  y  en  Lorraine ,  famille  qui  à  pour  auteur 
Jean  Tallée ,  aAobli  par  lettres  données  a  Nancy ,  le 

9  décembre  i6o3.  D'anciens  mémoires  font  remonter 
sa  filiation  à  Jean  Vallée,  'échevin  de  la  ville  de 
Bourges,  en  144^9  aïeul  de  Jean  Vallée,  anobli  en 
i6o3.  Cette  fiunille  a  formé  différentes  branches ,  i».  les 
barons  de   Vallée  et  d'Estreche ville  ,  par  lettres  du 

10  janvier  ij^S;  2®.  les  seigneurs  de  Legeville  et  de 
Vannecourt  ;  3®.  les  seigneurs  de  Houssèville  et  de 
Saint-Léger.  Cette  maison  a  produit  des  gouverneurs, 
de  places ,  plusieurs  échevins  de  Bourges ,  des  gen- 
tilshommes des  ducs  de  Lorraine  ,  et  nombre  d'officier^ 
supérieurs  et  de  tous  gradçs.  D  ^azur ,  à  une  fasce  dar^ 
gent ,  accompagnée  de  trois  tiies  de  léopard  dor ,  allumées 
et  lampassées  de  gueules  ;  à.  h  burdurz  ^mdée  dor  et, 
S  azur. 


i^L  Bicnom^AïaE  imiT£RS£L 

^  La  braiifclie  des  seigneurs  de  Housseville  obtint  U 
permission  de  prendre  le  ûom  et  de  porter  les  armes  de 
Sarbe  Mengin  de  Houdreville ,  par  lettres  expédiées  à 
Nancy  9  le  4  février  i6i5,  qui  sont:  De  simple  ^  à 
fétot/e,d*or  mise  en  caur^  accompagnée  dé  trois' gerbes 
du  même. 

VALLÉE,  uaspard  Vallée  ^  issu ,  selon  t>.  PeHetîer , 
de  la  famille  précédente ,  fut  déclaré  noble  et  anobli , 
en  tant  que  de  besoin  ,  par  lettres  du  duc  Henn , 
données  à  Nancy  le  i3  décembre  iGaS.  D* argent  y  à  la 
fasce  éCazur ,  chargée  d*un  tertre  d^or ,  accompagnée  en 
chef  de  trois  lions  de  sable  ^  et  en  pointe  de  trois  bandes  du 
itiême. 

VALLÉE.  Claude  Vallée  ,  aussi  descendu , .  selon 
B.  Pelletier,  de  la  même  famille ,  fut  anobli  par  lettres 
du  grand  duc  Charles,  données  à  Nancy  le  7  janvier 
iSya.  D^aïur^  à  la.  fasce  d'ur^  accompagnée  en  chef  de 
trois  lionceaux  du  même,  et  en  points  dt  trots  bandes 
ondées  aussi  d^or, 

DE  VALLES,  seigneurs  de  Bobigny,  de  Mcmtjay 
et  du  Giand-Essart ,  oans  le  Perche  et  à  Pafis ,  funilie 
dont  l'auteur,  Jean  de  Vallès ,  procureur  général ,  puis 
maître  ordinaire  en  la  chambre  des  coxBptes  de.Parb, 
pourvu  le  24  mars'  148 1 9  et  reçu  le  aS  avril  x4Ba  ,  fut 
anobli  dans  le  mois  d'octobre  de  cette  dernière  année , 
par  lettres  du  roi  Louis  XL  Nicole  de  Vallès ,  son  fils  ^ 
avocat  au  parlement,  épousa  Catherine  Martin  ,  fille 
de  Jean  Martin ,  premier  médecin  du  même  priuée. 
Parmi  les  descendants  de  cette  famille  on  remarque  plu- 
sieurs conseillers  du  roi  en  sé&  conseih d'état  et  privé;  des' 
auditeurs,  correcteurs  et  maîtres  ordinaires  en  la  cdur  des 
comptes  de  Paris  ;  un  grand  mattte  enquêteur  et  général 
réformateur  des  eaux  et  forêts  de  France  ,  en  1707  ;  un 
receveur  général  des  finances ,  puis  général  des  finances 
des  camps ,  armées  et  garnisons^  de  France ,  en  1627, 
nommé  contrôleur  général  des  restes  dans  toutes  les 
chambres  des  comptes  du  royaume  ,  en  i633 ,  et  secré- 
taire ordinaire  de  lâ  reine  Anne  d'Autriche  ,  en  i636  ; 
deux  gouverneurs  de  la  ville  de  Vervins  ;  des  officiers 
Jie  terre  de  divers  grades;  un  capitaine  de  vaisseau, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,' 
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«t  an  aide  d'artillerie  de  la  marine  en  lySi.  Vazur^ 
ém  cerfiïar^  gis^SBM  au  pied  dun  chine  du  mime  ;  au  chef 
aussi  d*&r ,  chargé  de  aeux  roses  de  gueules  ,  fadUées  de 
ùaofde* 

'  YALtETEAU  OU  VALETOT,  famîlle  originaire  de 
Normandie ,  au  pays  de  Caux ,  possédant  des  titres  ori- 
ginaux ,  souà  les  dates  du  8  avril  i494 1  ^^  7  juin  iSoa^ 
et.  transplantée  enToviraine,  vers  ijSo  (i). 

La  filiation  suivie  ne  conunence  qu'à  : 

•  I.  Jacques  Valleteau  de  CHABREFY,écuyer,  con- 
seiller du  roi ,  contrôleur  alternatif  des  trésoriers- 
payeurs  de  messieurs  les  conseillers-secrétaires  du  roi , 
maison  couronne  de  France  et  de'ses  finances. 

II.  Thomas  Valleteau  de  C^abAbfy,  \^,  du  nom, 
éeuyer,  seigneur  de  Valmer,  Chançay,  la  Côte,  Vaux, 
et  autres  lieux ,  conseiller  du  roi ,  présidei^t ,  lieutenant- 
général  au  bailliaee  et  siège  ppésidial  de  Tours ,  né  le 
x8  février  ijSS ,  décédé  à  Tours, le  8  mai  179a. 

'  III.  Thomas  Valleteau  de  Chabuefï,  éeuyer,  che- 
valier des  ordres  de  l'Eperon-d'Or  dfe  Rome,'  et  du 
Saint-Sépulcre  de  Jérusalem ,  décoré  du  Lys  dé  la  garde 
nationale  de  Paris,  né  à  Alènçon  ,  le  20  janvier  1778.- 

Admis^à  l'école  centrale  des  travaux  publics  (  depuis 
école  pdlythechnique  )  ,  lors  de  sa  formation  ,  le  a3  no^ 
vembre  1794»  ensuite  à  l'école  d'application  des  ingé- 
nieurs-géographes «  le  4  février  1797  ;  promu  au  grade 
d'ingénieur,  te  i5  juin  1802  ,  et  attaché ,  en  cette  qua- 
lité ,  au  corps  des  pohts-et-chaussées  ;  démissiomiaire  ^ 
le  22  janvier  1812  ;  nopimé  maire  de  Chançay*,  canton 
de  Vouvray,  arrondissement  de  Tours',  le  i4  décembre 
1812,  nommé  conseiller  de  préfecture  d'Indre-et-Loire, 
.  par  ordonnance  du-  roi ,  en  date  du  27  mars  1816. 

IV.  Thomas  Valleteau  deChaBrbft,  éeuyer,  che- 
valier, né  à  Paris,  le» 4  jnin  1810,'  IIK  du  nom;  et 


(1)  Voyez  lé  tome  IX«.  du  Nobiliaire  universel  de  France  , 
par  M.  de  Saint* Allai».  Paru,  Valade,  1816,   pages  dSo  et 
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J^rAme-Charles  ^  «oié  ftéM ,  ëeoyer ,  né  à  Fatifl  i  ht  2^ 
février  181 3. 

Armes  :  Parti,  au  i'^.  d'argent,  it  l'aîgle  au  toI  abaissé 
de  sable  ;  au  2'.  d^argent ,  à  trois  monts  mal  ordonnéf 
de  sable ,  chacun  de  trois  coupçaqx  po^çs  en  pyr4ipide| 
le  premier  sommé  d'un  coq  au  naturel. 

DE  VALLINS,  seigneurs  de  Vallin^,  de  Château-^ 
Vilain,  de  la  Maison-Forte,  de  la»  Mure,  de  Ch|HiBieci| 
et  des  Ëspineys^  etc.,  en  I)»iiphi9é;  ç^tte  f^nâiUe  re- 
monte ,  par  titres  filiatife ,  à  Girard  de  Vâllins,  vivant 
en  1269.  Jean  de  YalUns,  Vun  de  ses  descendants, 
épousa  Claude  de  Virieu ,  fille  d'Antoine  de  Yirieu.  De 
gueules  ,  à  la  bonde  çomponée  d'argent  et  êamir  de  si$f 
pièces. 

VALON  nu  BOUCHERON  p'AMBRUGEAC,  mai- 
-son  issue,  d'ançieiine  chevalerie  du  Litnosin,  <pii  établit: 
9a  filiation  depuis  Bernard  de  Valôn ,  damoiseau ,  sei- 
gneur de  Oigosac ,  et  de  plusieurs  autres  terres  situées  ea 
Quercy ,  vivant  à  la  fin  du  quatorzième  siècle.  11  épdusa 
Floranee  de  Nenriç  d^CVa^pier* ,  doQt 41  eut  Gvéri^  de 
Valon  ,  chevalier,  auquel  Guillauipi^  de  Neuyic,.  che- 
valier, seigneur  de  Chanapiers^  et  Maragde  d'lj;9$.çl;  da^e 
du  Boucher(N9t,  ses  parents  imatemels,  donixèrent  les 
terres  de  Champiçrs  et  du  BoHcheron ,  en  JLimosin  ,  à 
la  charge,  par  lui  et  ses  descendants,  de  porter  leurj 
noms  et  armes.  Cette  maison  a  iait  les  preuves  pour  lèi 
honneurs  de  la  cour.  ÉUe  a  donné, des  généraux  et  nombre 
d'officiel^  dç  tou$  grades.  D*or ,  à* trois  lionceaux  de 
^     gueules^ 

DE  VANÇAY ,  seigneurs  de  ia  Barre-Conflans ,  de 
Bretel  et  de  Cpiilouasné ,  dans  la  province  du  Maine , 
Ikmîtle  aussi  reconmxandable  par  son  ancienneté  et  se9 
services  militaires,  que  par  lés  alliances  qu'elle  a  cobt 
j^ntctées  avec  les  inaisonsde  la  Châtre  el  dfe  Souvré,  eui 
Q9t  donné  chacupe  un  maréchal  de  France.  Sjs  filiatiaa 
remonte  à  Tan  i386,*  depuis  Pierre  «de  Yançay,  mari  de 
Perrette  IÇorestier,  et  père  de  Jeam  de  Vançay,  1*'  du  nom, 
icuyer,  qui  épousa  Marie  Chouette,  le  af  décembre 
i4ai*  On  cottipte ,  parmi  leurs  descendants,  plusieurs 
chevalieiira  de  l'ordre  du  roi ,  des  gentilshdkomes  ordi- 


±ik\ieê  de  àâ  ctiâflibre ,  un  Qiaître*d'hôtel  orduaaiire  àt 
ia,  majesté  f  un  éctiyer  d^éourie  de  françois  de  Bourbon  , 

aui  fut  su(;ces$ivement  capitaine  des  gardes,. et  éeuyef 
'écurie  du  cardinal  de  Bourbon  ,  et  maître-d' hôtel  de 
Charles  et  de  Louii  dé  Éoiifbon.  comtes  ^  Soisscms: 
on  y  compte  également  dés  'éapitaines  et  autres  offif 
ciers  de  divers  grades.  Jïàiur^  à  trmê  bistmts  d'ùrgmi^ 
ehatgéi  chacun  d'uAë  mouèhstufe  dé  sadtéè 

YAN-BAM ,  qualifiés  barons  d'Audégnies«  à  Mons^ 
^ns  les  PaysrBali*  Cette  famille  a  pour  auteur  Pierre 
Vàn-pam,  serviteur-dc^mestique  du  prince  le  comte 
Guillaume,  palatin  dti  Khin ,  duc  de  Bavière  j  comt« 
de  ËEainant  ^  oe  HolUndâ  et  de2^1ande ,  etc.  Ce  Pierre 
Van-Dam  eut  pour  fils,  Nicolas  Yaa-Dam,  I^^  du 
nom ,  mari  d'£f isabf th  Van-Rênesse  ,  lequel  fit  un 
testament  le  i6  avril  i^to.  Ce^te  famillç  a  donné  des 
|;i)urcmeurs  et  commaddants  de  villes  et  citadelles,  des 
officiers  ffénéranx  et  ijplres  officiers. au  service  de  Fem*- 
pire  d'Allemagne*  CoUffé  de  gueuks  et  de  s&bie;  à  trin$ 
tours  dor^onnées  d'argent  de  l'un  en  ('autre, 

DE  YANEfj  DE  l'^LE-ROI  «  en  T^angoedoc ,  maison 
ancienne  et  distinguée  ,  oui  remonte  ,  par  filiation ,  i 
2.aurent  YaneL  seigneur  de  RécouUes ,  qui  fit  son  testa- 
ment le  19  juin  149^.  'tllle  g  (Ibnné  des  officiera  dis- 
tingués,  et  a  contracté  de^^lles  alliance^.  Eùàftèlé^ 
aux  i  et  /^  d'azur  j  à  trois  i^ÊÊÊâ* échiquier  d'or\  qui  est 
DE  Roque  ;  aux  2  et  '6  d^f^Êj^  à  ta  colombe  éssoranie 
d 'argent^  portant  en  son  bec  mframefiu  d 'olivier  de  sinople , 
qui  est  DE  SotES  ;  sur  le  tout  d'argent  «  au  chêne  terrasse 
de  Wiople ,  qui  est  DE  YAKEt. 

V^14KL«  ^eîgfiéilr^  en  partie  et  'HéHAMèsnil  ^  eh 
Xûfraine.  Cliàrlés-^Antdittè  Yatiel ,  càpitâîile-lieuteiiaAt 
dans  le  t*ég.imettt  du  comte  da  Tômiénê ,  eût  c^Aifirtoé 
dàns'âà  Aôbiesse  ,  et  relevé  des.acte^  dé  ttitufé  tuéttès 

£àr  qtrelqués-tifis  dé  sé&  ateu^ ,  pai* A^ttre^  dt^  due  de 
iofrVâine,  donnée^  à  Pâncis,  le  8  aârût  fo6^ ,  efifegtstréés 
à  là  V.6ur  des  Comptes  dé  Lomiitie,  le  L  dëeémbre 
Sutvaût ,  étt  éônsldératiofi  dé  te  qu'il  àVa^t  tioi^té  lés 
armée  dès  r%  de  dothee  ans ,  et  s'était  signalé  â'il  siège 
de  Coûrttâi ,  tfik  11  (ht  blessé  dfxxt  odnp  de  mousquet 
à  U  jàmbé  dtt>lte,*èti  tômmandttt  lés  éH&sts^érdua 


dans  lé  ^dernier  fossé  f  ce  q/ii  conlnbua  beaucoup  à*  U 
reddition  de  la  plar.e«  J) 'asv r ,  au  chevron  d'ùr  ^  aceom-^ 
pagne  de  troU  étoiles  du  même. 

DE  VANOLLES ,  en  l'Ile  de  France.  L'Armoriai  gé- 
néral porte  que  cette  famUle  est  originaire  de^Gueldre  ^ 
et  en  donne  la  filiation  depuis  Jean  Van-Holt  |  qui,  l'an 
i448  9  était  maître-d'hôtel  ou  majordonne  d'Amoul , 
duc  de  Gueldre,  et  tpe  ce  prince,  le  i  i  novemJbre  suivant, 
le  fit  grand- trésorier  de  son  duché,  du  cc^té  de  Zutphen 
et  de  la  seigneurie  de  Cuyck.  'Le  même  ouvrage  ajoute 
que  Jacques-Hartger  Van-Holt,  grand-auâiencier  de 
France,  obtint  du  roi  .Louis  XIV,  au  mois  d'octobre 
1696,  des  lettres  par  lesquelles  il  lui  fut  permis  de 
frantiser  son  nom ,  et  de  se  &ire  appeler  simplement 
Jacques  de  VanoUes.  Dans  ce$  lettres,  il' est  dit  fils  de 
Guillaume  .Van-Holt ,  gentilhomme  ,  originaire  de 
Botckam ,  sur  les  confins  de  la  Gueldre  hollandaise ,  et 
de  demoiselle  Marie  Michau,*je  la  ville  d'Orléans^ 
Cette  famille  a  donné  un  conseiller  d'état.  D 'urgent ,  à 
sept  annelets  de  sable. 

VAQUEREL  de  Ia  BRICHE.  Louis  Vaouerél  de  la 
Briche ,  l'un  des  chevau -léger*  de*la  garde  du  roi ,  fut 
anobli ,  pour  service»  militaires ,  par  lettres-patentes 
données  à  Paris,  au  indfs  de  janvier  de  Tan  17 21:  De 
gueules ,  au  chevron  d*^^  accompagné  Iph  chef  de  deux 
étoiles  d'argent  ^  et  en  pÊÊÊfun  croissant  du  même. 

DE  VARADIER,  marquis  de  Saint-Andiol,  seigneurs 
de  G>urbons ,  de  Siéyes  ,  d'Entrevfencs ,  du  Castelet , 
du  Chafaut,  de  Yalbonette ,  de  Malmoisson ,  de  Gaubert 
et  de  Château-Redon,  etc.,  en  Provence,  origînaireft 
de  la  ville  *  d'Arles  ;  famille  noble ,  ancienne  et  dhtin- 
'guée  qui  descend  de  Jacques  de  Varadier,  vivant  au 
commencement  du  treizième  siècle ,  et'  connu  par 
une  enquête  fa^^ar  les  maîtres  rationnaux ,  en  i33a. 
Louis  de  VaradiëAit  hommage  des  terres  de  Gaubert ,  du 
Chafftut  et  de  Château-Redon,  au  comte  de  Provence, 
Van  i3q9.  La  filiation  de  cette  famille  s'est  continuée  pa^ 
Louis 'de  Varadier,  élu  trois  fois  premier  consul  i  Aries, 
aux  années  1689,  i65a  et  i665.  Elle  a  contracté  de  belles 
alliance*^  a  donné  des  officiers  de  terne  el  dç  mer  de  di£r 


fiSretits'graEdes,  et  vingt  premiers  consuls  â  Arles ,  etc» 
1)  W  ^  a  (rois  armeielà  d 'azur, 

m 

DE  TARAGES ,  barons  d'Allemagne ,  en  Provence , 
orignaires  dé  la  ville  de  Marseille.  Cette  famille  prouvé. 
sa  uliation  depuis  Jean-Baptiste  Tarages  ^  reçu  secré- 
taire du  roi ,  près  la  cour  des  comptes ,  le  16  février  1713. 
Elle  a  donné  un  mousquetaire  du  roi.  D'azur^  à  deim 
Hons  affronté»  d'or  |  soutenant  une  étoile  du  même* 

DE  YARANGE ,  seigneurs  de  Saint-'Gras,  de  Burey,' 
en  Vaux»  de  Monttgny ,  de  MontevaU  barons  de  Sainte-* 
Julie:  en  Bourgogne,  en  Bres$e  et  en  Barrois.  Cette 
*  famille  paraît  avoir  porté  primitivacnent  le.  nom  deXor 
'de  Nargues.  Elle  est  connue,  soùs  ce  nom*,  depuis  le 
i3  octâ>re  i538.  Elle  paraît  avoir  pris  celui  de  Va- 
l'ange  vers  r^. 46210,  depuis  le  mariage  de  Claudine 
de  Varange  avec  noble  Artaud  de  Lor  de  Nargues^ 
écuyer,  sieur  du  Pas ,  accordé  4e  5  janvier  iSoi ,  et 
passé  au  (château  de  Varange ,.  en  présence  de  noble 
PhHebert  de  Lor  de  Nargues ,  sieur  du  Coing,  .et  de 
noble  Antoine  de  Lor  de  Nargues ,  sieur  de  la  Plaigne. 
Le  nom  de 'Varange  est  ancien  et  distingué  en  Boûr-- 
gogne.  Jean  de  Varange  était,  en  iSgo,  conseiller  du 
duc ,  et  gouverneur  de  la  chancellerie  de  Bourgogne.  U 
vivait  encore  en  iSgq.  Eudes  de  Varange  était,  en  14177 
conseiller  du  duc  de  &)urgogrie,  et  maître  en  sa  chambré 
de^  comptes  de  Dijon.  Cette  famille  a  donné  des  gouver^ 
neur^  de  places ,  et  des  capitaines  décorés  de  Tordre  dé. 
Saipt'Louis.  B*or^  à  quatre  coù'cés  d^azur» 

DE  VAREILLES.  Voyez  la  BaouE. 

■  *  s 

'  DE  lA  yAREN^E ,  en  Boulonnais.  Jacq^ies  de  I4 
Varcnne,  écuyer,  sieur  de  Bcrghes  et  de  Loi^ueville^ 
eut  pour  fille  Françoise  de  la  Varenne ,  mariée ,  paf 
contrai  du  25  septembre  i532,  avec  Jean  le  Màr-^ 
cband,  écuyer,  sieiir  de  Roquethun.  De  sabler  au  lion 
d'argent^  '  *     .  ^     . 

BE  VASSAL,  La  maison  de  Vassal,  originaire  Ajf, 

.  Quercy,  et  dont  plusieurs  branches  ont  formé,  depuis^ 

long-tems,  des  établissements  en  Périgord  et  dans 

d'autreâ  prpvince3',  a  toujours  tenu  un  rang  distingué 


t, 
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dans  TorJre  de  la  ikoblesse  ,  par  une  haute»  ihtltho^Xé  ^ 
de  nombreux  services ,  de  bonnes  ailûoicea ,  et  par-des^ 
sus  tout ,  par  une  fidélité  inviolable  envers  ses  souve- 
rtiSns.  Son  n6iti  est  tonnu  depuis  la  fin  dû  dixième 
siètle ,  et  plusieurs  généalogistes  la  font  descendre  des 
anciens  barofis*de  bourdcMi ,  en  Queircv.  Sans  entrer 
ici  dans  la  discussion  de  cette  opinion ,  a  laquelle  dif- 
férents actes  anciens ,  et  notamiâeût  une  transaction 
de  Fan  i2gS ,  donnetit  tiii  certain  degré*  dé  probabi- 
lité, on  se  contentera'  de  reo)kâBn|tfer  que  {»lnsiean 
chartes  des  dou^ièfae  et  treizième  siècles  ^  rapportées 
dans  l'Histoire  du  Languedoc  «  par  Dé  Yaissette  ^*et  dans 
la  grande  coUeclion  du  présiaent  Ooat ,  k  la  biblio-" 
thèque  du  jroi  ^  ibnt  mention  d'am  giiind  D<»iibre  de 
sujets  dtt  nom  de  Vassal ,  dont  quelques  -  uni  étaient 
décorés  de  la  chevalerie  ^  au  commencement  du  règne 
de  Philippe  le  Hardi.    *         •  * 

Cette  maison  a  produit  deux  cardinaux.  Le  premier^ 
i  était  de  la  création  du  pape  Innocent  11^  en  iid^v 
ut  cardinal -diacre  sOus  le  titre  de  Saint-Eustache^ 
puis  de  Sainte- Marie  in  Aqyîr&,  11  souscrivit^  en  ct^ 
qualité^  deux  chartes  de  Tabbaye  de  Clunjr-,  en  ii36  et 
ir49i  Le  second  9  est  le  <:èlèl^  Fortanier  àè  Vassal  ^ 
qui,  de  général  des  Frères-MînèurSf  fut  nommé  archei- 
yéque  de  IVavenne  en  ^34^  ;  patriarche  de  Grado  (depuis 
Venise),  cb  i3Si  \  no^ce.^  puis  légat  du  pa]^  $  créé 
cardinal  en  i36i ,  et  mort  la  mime  lainnée  )  un  arche* 
véc|ue  de  Vienne  y  transféré  âi  Ly ad  en  i444t  ^^^  grande 
prieure  des  dénies  mxd taises  de  Martel  >  depuis  i334 
insqu'en  i3o5;  des  .cTianoines-comtes  de  Saitft^Clatide  ; 
^osieurs  chevaliers  de  Malte,  et  un  grand  âoinbre 
aabbés,  abbesses^  prévôts,  dignitaix:^s  de  chapitres,  etc. 
1  £lle  ne  àVst  pàâ  itioiiis  distinguée  dans  la  barrière 
dés  artâes)  et  elle  a  reçu  de  tous  tetl^  ^  de  la  part  de  nos 
f6&  i  des  pfeuVê»  miiitipliées  de  la  sàtisfadticm  bu'il^' 
atàient  de  ses  services.  Jean  de  Vâësal ,  sèigneilf  de  là 
Toiinette ,  fiit  ikit  theVâlier  de  Votdrë  de  Saiât-Michel 
par  le  roi  François  I'^ ,  qui  lui  écrivit  une  lettre  très-'- 
Hatteuse,  en  lui  .envoyant  le  colllbr  de  Tordre^  le  7  oc- 
tobre ïSio.  Antoine  de 'Vassal,  seigneur  de  la  ïourette 
et  de  Cure'motatfe  ,  prêta  serment  oe  fidélité  ^dUr  Tor- 
flrfe  de  chevalîet  de  Saint  -  Michel ,  drtttt  il  fut  décoré 
f»  le  roi  Charles  IX,  le  1 3  tiôV^nibre  iijb*  Le  maf^ 


Îiiia  de  Tassal-^-^IVtoBtvîel  fut  fait  geutilkomme  de  U 
Iiffiche ,  et  puis  successivj^rafiQt  majâr-r  général  ^  bri-« 
^dîer ,  l'un  des  huit  inspeeteun  d'iafanterie ,  «nsuitc 
DUtfiéçhal  de  camp ,  et  lîeuteoa^t  r  aéi^érid  des  anniées 
àa  roi.  Le  chevalunr  de  Vassa^-de-*  M<HitYiel  fut  color» 
Oel  du  régiment  de  Dauphiné ,  brigadier ,  inspecteur 
d'infanterie ,  et  maréchal  de  camp.  M.  de  Vassal  -  de^ 
Safdigni ,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  la  Vieilles- 
Marine ,  ensuite  brigadier',  fut  tué  au  siège  de  Barce- 
lonne  ;  M.  de  Vassal  -  de  -  Marsac  fiit  major  du. 
régiment  du  roi,  ipfaptèriei  e^  bngadjer;  M,  de  Vas- 
aal-^de -^ Taradel  fu^  lieutenant  de  roi  4  l^arsal ,  e^, 
Lorraine  ;  M.  de'Yassal  -  de  -  S^in^-  ^ily  r  officier  tièsr 
distingué  j  fit  les  gue)rre$  d'Italie  »vec  son  fils ,  et  il  y 
donna  de  grandeis  preuves  de  sa  valeur.  Nicolas  de 
Vassal,  chevalier  dé  la  Quaizie ,  ca[$it^ine  au  régiment 
du  roi,  cavalerie,  fut  fait  lieutênant-çolonel  par  bre7 
vet  de  1761 ,  pour  récompense  -de  diverses  actions  dé. 
Iraieur ,  et ,  entr'aotres ,  d  avoir  ^  Ivec  un  détachement 
de  soixante  à. quatre-vingts  maîtres ,  forcé  trois  cei|ts 
Prussiens ,  avec  nli  officier-général  *  qui  les'  ccxntaian- 
dait ,  à  /nettrè  bas  les  armes ,  et  à  se  pendre  prison-' 
niery  àe  guerre.  (  Ces  £iits  sont  eonsisués  dans  les 
nouvelles  publiques  dit  téms.  ) 

Hais  ce  qui  est  peut-être  unicpie  dans  les  festes  «nili- 
laîres^  c'est  que  aaifs  la  gueire  de  ijSS  on  a  vu  qua- 
tre-vingts officiera  du  nom  de  VassaA  i,  servant  tous  à  la 
fdi^  dans  toua  les  grades ,  depuis  celui  de  lieutenant- 
jgénéral,  jusqu'à  cdbai  4e  simple  cadet-gentîlhpnune. 

La  .manoii  de  Vassal  a  toujours* été  très-étendue  et 
nosabreuse  en  individus.  Ou  cite  comme  un  fait  rer- 
<nar({uable,  et  peut-être  unique  en  France ,  qu  elle  a  eu 
tfente^sept  branches  maintenues  en  §6%.  Toutes  cc$ 
branches  avaient  pour  père  commun  Bertrapd  de.  Vas- 
sal, seispieur  de  Kinbac  ,  marié,  vers  Tan  i36o^  à 
Kespt^hdine  de  Ritfjiac ,  héritière  de  la  lewe  de  ce 
nom ,  et.  qqi  éi  son  téstapqient  en  iSgS. 

Auparavant,  oA  trouve  qu'eii  1^76,  huit  branches 
au  moins  de  4a  même  maison  étaient  k  4a  fois  co-pro- 
priétaires  à  Vailhac  et  à  Fraissinet.  Si  op  ajoute  k  ce 
nombre  cinq  pu  six  jaiutre^  branches  \  dont  on  ne  con^ 
naît  pas  la  jonction  avec  les  précédentes,  ilse  trouvera 
gue  la  totMitë  dea(  branches  de  la  maison  de. Vassal, 
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tant  existantes,  qu'éteintes,  peut  être  portée  à  plus 
de  cinquante  :  nombre  prodigieux ,  dont  il  serait*  dif- 
ficile de  citer  un  second  exemple.  Il  n^on  reste  plus 
que  vingt- cinq ,  toutes  sorties  ae  trois  branches  prin-;* 
cipales ,  séparées  dans  le  quinzième  siècle ,  et  qui  sont 
connues  sous  les  noms  de  Kinhac ,  de  Nozac  et  la 
Tourette. 

Branche^  Vassal  de  Saint-GUy. 

•  Marc  de  Vassal-Saint-Gily ,  seigneur  de  la  Garde , 
capitaine  au  régiment  de  Vassan,  fit  les  guerres  d'kalie 
«o«s  le  irègne  de  Louis  XI  Y.  Il  eut  pour  fils  : 

Pierre -Marc  de  Vassal  -  Saint  -  Gîly ,  qui  'accom- 
pagna son  père  daiis  les  guerre!^  d'Italie ,  et  .se  maria, 
en  174.0 ,  'avec  Marie- Anne  de  Rigoulières.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

•  .      «  • 

I®.  Bertrand  de'Vassal  -  Saint  -  Gily ,  mort  le  27 
août  1816,  affilié  à  Tordre  de  Malte  ; 
V3^  Fhmçois  de  Vassal,  bénédictin  de  Saint-Maur, 

prêtre,  mort  en  i8o4; 

3<>.  Marie  d^  Vass^ ,  religieuse  maltaise  à  l'hôpital 
de  Bekulieu,  morte  en  1607  9 

4-**  Cécile  dé  Vaslal ,  religieuse  maltaise  à  F  hôpital 
de  Beaulieu,  vivaote  \       • 

6®.  Pierre -Emmanuel -Louis  de  Vassal-Saint- 
Gily,  chevalier  de  Malte  a  fait  s^n  service  «spr 
lesf;alères,  en  1788  et  1789,  sous  les  ordres  de 
M.  le  bailli  c|c  Latour-du-Pin  ,  géttéial  des  ga* 
1ères  ;  chevalier  de  Tordre  militaire  de  âaint- 
Louls,  chef  de  bataillon,  émigré  en  1791,  a  Eût 

•  '  la  campagne  de  1792  et  dix  ^s  de  campagnes  au 

corps  ae  Gondé,  et  est  rentré  en  France  le  i  &)uia 
1801.  Il  a  le  titre  de  comte  ; 

Ç®.  Louis  -  Emmanuel  de  Vassal ,  premier  grand 
archidiacre  de  Saint-Claude ,  firand  yicairè  de 
Besançon  ,  a  présidé  Tassemblée  du  clergé  à 
Béfort  en  1787,  a  été  tenu  en  réclusion  à  Canors 
^n  1 794. 9  pjersécuté,  et  exempt  de  tout  serment. 
Il  est  encore  vivant  ;  .  ^ 

70.  Armand  de  Vassal,  chevalier  de  Saint- Lazare^, 
premier  Ueutenajiit  dans  le  régiment  (k.Soid}ise^ 


/ 
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'  iémigré  en  1791  y  fit  la  cainpàgne  de  i^^a  j  pas^a 
en  Angleterre  en  i^g^v  mt  fait  prisonnier  à 
Quiberon  ,  et  fusillé  à  Yanneç  avec  M.  de  Som- 
breuil  ; 

i:  Alphonse  de  Vassal,  chanoine  de  S^^int-CIaude,' 
passé  au  second  archidiaconné ,  i:eclus  à  Cahûrs, 
persécuté ,  exempt  de  serment,  mort  en  i8ia  ; 

9^  Marianne  de  Vassal  ,  ancienne  religieuse  k 
i'abhaye  royale  de  Farmoutier ,  vivante  ; 

10^.  Thomas  de  Vassal ,  officier ,  chevalier  de 
Malte  affilié,  émigré  en  1791,  a  Êtit  la  campa- 
pagne  de  9a ,  a  été  quatre  ans  au  corps  de  Condé, 
et  est  mort  des  fatigues  de  la  ^erre  en  1798  ;  - 

II®.  Thérèse  de  Vassal,  chanomesse  de  Baume- 
.  les-DameSy  en  Francbe-Gïmté ,  vivante. 

Là  maison  de  Vassal  porte  pour  armes  :  D'azur  ^  à 
tne  bonde  de  gueules ,  bordée  d'argent ,  chargée  de  trois 
èesanis,  accompagnée  de  deux  étoffes  de  même ^  posées 
tune  en  chef,  et  i 'autre  en  pmnte. 

VASSART,  seignenrs  de  Binmecourt,  d'Andemajr 
et  de  Tannoy ,  en  Sairoii  et  en  Lorraine ,  famille  qui 
n^emonte  son  ascendance  à  Nicolas  Vassart ,  avocat  au 
siège  tle  Bar ,  anobli  par  lettres  de  Henri ,  duc  de  Lor- 
raine, données  à  Nancy,  le  17  avril  i6a4.  Un  de  ses 
descendants  •  Antoine  Vassart ,  fut  gen^ilhonmie  ordi- 
naire de  la  chambre  de  son  altesse  royale.  De  gueules ,  au 
thevron  d*of^  accompagné  de  trois fieurs  de  lys  d'argent. 

DE  VASSAUX ,  seigneurs  d'Hadonville ,  en  Cham--> 
pagne.  Cette  famille  a  pour  auteur  Barthélemi  de  Vas- 
saux, écuyer ,  qui  vivait  avant  Tan  1601.  Tous  les 
fâembres  de  cette  fiimille  ont  suivi  le  parti  des  armes. 
D'argent ,  à  la  croix  de  gueules ^  dentelée  de  sable ^  char^ 
gée  de  cinq  coçuiUes  et  or.  ' 

LE  VASSEUR.  Cette  fimille  a  été  anoblie  par  lettres- 
patentes  de  l'empereur  Charles  V,  du  7  décembre  i547, 
confirmées  par  aautres  de  Philippe  II ,  roi  d'Espagne. 
Ces  lettres  furent  accordées  k  Jacques  le  Vasseur,  ar- 
cher du  corps  de  l'empereur  Charles^ Quint,  e^t  à  Bar-^ 
thélemi  et.  Guillaume  le  Vasseur,  ses  neveux,  avec 
faculti^  de  porter  pour  armes  ;  D$  mieuhsp  a  trois  fascei 
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ondfes  dlorgi^t^  ou  fim  an  m4m^t»  iampasgé  et  armi 
â*Qr .  hrochant  sur  le  tout,  Up^  autre  branche  de  cette 
familb^vait  pour^u|:e\ir  Philippe  le  Vasseur,  seigneur 
de  Guemonval ,  fils  de  Toussaint  le  Vasseur ,  seigneur 
de  Pofnpérîe ,  et  de  Jeanne  \^  Quien ,  dame  de  Guer- 
nofival'.U  fut  créé  chevalin  par  letU^s  données  i 
'MlL^rid  }e  ao  février  xSgy,  et  baron  d^Ësqoelsbecke,  en 
Artois  t  rpar  érection  du  ai  janvier  i$i3.  Ecarteié^  aux 
I  et  Jf  .4'^  9  ou  cheçroa  4e  gue$fles  f  éKM>mp(ignf^  àe  trois 
,é(oi'/f:3  Â'flizw^  qui  est  de  lç  Ya^seu^i  ;  aug(^  2  et^i  4'ozurj 
à  trois ^abeHies  d*or^  qui  «st  W  ^l^BEf^lK. 

.  M  VASSEUR,  sieurs  d'Annanvîlle  ,  d'Hier- 
moBit ,  etc. ,  en  Beauvaisis.  Cette  famille  a  pour  auteur 
Pierre  le  Vasseur,  écuyer ,  seigneur  d'Hienhont ,  capi- 
taine de  'la  ville  de  -Saint-Riquier ,  qui  fut  marié ,  en 
jpremièr^^  noce» ,  ^vec  Claude  d^  fioubera ,  et  en  se- 
condes, avec  Mfirie  Cordî^r.  Charles  le  Vasseur,  l'^  du 
nom,  écuyer,  sieur  4'HÂornuiint  ^  issu  du  premier 
mariage  de  Pierre ,  épousa  Marguerite  h  l^nui ,.  le  i3 
novembre  i54-i.  On  compte  parmii  leurs  descendants 
fdusiêuis  bapitaîfies.  ïïie  sMe ,  à  la  fasce  d 'argent^  ac- 
eompagmée^  en  chef  d*UH  lien  issaM ,  et  en  pointe  de  trots 
€wiêâant&^  le  touêduméme. 

YA^'RI'N ,  en  JLorrain^.  Claude  Vatrin  ,  lieutenant- 
général  du  bailliage  d'Etain ,  fiit  anobli  le  27  Janvier 
Ï723.  ïl  épQusa  N...  de  "Gondrecourt ,  dont  il  eut  plu- 
sieurs fils  qui  servirent  dans  des  grades  supérieurs.* D^ 
gueuiesj  au  cheçron  d'argent^  accompagné  de  trois  fleurs 
delyâiuwip^* 

DE  VAfUBERCEY.  Voyez  ip  GrAS. 

DE  y ApBO^Ëli ,  /seî^eurs  de  la  Clia|pe]ie  et  de  la 
JGr^^e  ^  f^MiiUle  orig^^ire  de  NocsiaB^ie ,  répandue 
en  Bretagne  et  en  Lorraine.  EUe  étahlii  sa  filiation 
depuis  Léonard  de  Vauborel  ^  I".  du  nom,  écuyer,  sei- 

S leur  ide*3ainte-iMarie-*du-Bo>is  ,' qui  eut  pour  femme 
arie  de  Bupe ,  et  pour  fils  Jean  <k  Vauborel ,  écuyer,' 
sieur  ^  Lorgerie  et  de  Brémanfani ,  marié ,  le  28  juin 
iSa8,  av»c  £Ue  Pitard.  Cette  ËsffiniHe  a  donné  un  gen- 
tilhoname  ptdinaîre  de  la  cbamlvre  du  poi,  un  liéute- 
oanA  au  f^^ouvemement  des  viUe  et  château  de  .Saint- 
|Mo^  II»  «ajpitaiacL  d«  cavaleirie   dietns  1^  régiment 


J[)auphiii ,  éimngor^  et  pWieucs  autses  officiers.  D^asurj 
à  la  tour  4*argènt^      *       . 

DE yAtrtELI.Ev^,  Sfeîgneuisr  A  feVbute^ dé ttavigùy, 
ëjï  Lodimois,  et  aiï  paysr  du  Bfaiôér,  fititiillé  ancienne 
et  dî^tili^uée ,  driginairé  de  Poitou.  JÊÎle  établît  sa 
filiation  depuis  iroÇle  et  t)aissânt  fbignellr  Pierre  de 
Taucelles ,  cb^valiét ,  sfergneurtr  db  fa  Voûte  ^  chevalier 
de  Fordré  du  rot,  riratrit  en  1576.  Elté  à  donrié  troia 
cheraliérk  du  .niéiùé  ôtàte ,  desr  capitaineâ^  d^hoitimes^ 
d'armçs,  des  ofHciers  supérieurs ,  etc.,  etc.  D'at^ètit^ 
Ofi  elu^degmeules'^  chargé  âé  sept  biiitttes  d'or ,  4  ^  3« 

DE  VAUCENNÉ ,  Soldeurs  de  la  Menardière  ^  au 
Maine  et  en  Afi jou ,  maison  d^origiiie  chevaleresque ,  qiui 
à  j^i^  son  ncftn  d'ûnd  tèfrè  située  dans  cette  dernière  pro-^ 
Vîtice.  EBe  réihohte  par  filiation  àMahé  de  Vaucenné,^ 
écuyer,  capitaine  de  Crannes,  vivant  vers  i435.  Elfe 
»  àotmè  plusieurs  êlteièPsî'  déeorés  de  Fbnd^  rcffàl  et 
miflitaire  de  Saim  -^  Lowîd  y  éi  at  tii9MHtté  &i  heReif 
ailiMée^.  D'a&m'^  toi  iiôtà  d'ef^  iaitipds/sé  et  àms  dit 
gueuks. 

.  6»  y AUCOCOUR  i  noble  êfc  anciei^ë  ftiaîsoil ,  qtiï 
%îre  son  origine  de  \m  pefeîie  viHe  db  Thivia^  ^en  Pé^ 
rigt>rd^  où  elle  f)ossédaih:  de  teihsi  imi^^ariab  uii  châ^ 
teaa  et  ^n^  fief  de  sén  Boâs  (v)!  Cette  imîdoiii  est^onoMier 
depaîs  .lô  domièitir  afièeis  ;  et  i»  cartoim^é  àé  Yààaife. 
de  Dalon  ,  en  Limousin  ^  a  éonsérvé  lar  mémoire  de  sH 
premiers  auteurs.  On  y  trouve  qu'en  1^1^849  Adémar  de 
yaucôconr  (A  ^alcocor^  fit  don  à  cette  abËraj^q ,  con- 
jointement avec  Geofîroî ,  clerc  y  son  frère  ,  et  Cons'^ 
t^atin  ,  Geeffroi  «  (yeràtd  et  Guillaume  de  Vaucotour  ^ 
^es  fiis*^  de  ,tout  le  droit  qu'ils  avaient  sur  les  dhnes*  ii 
Murs. 

(i).  Le  nom  ^  Vattcocour ,.  ek  lettia  yMéeitt9r^' .saVtouff^ 
écrit  daûs  ie$  anciens  actes ,  de  Vaucocor,  Vaucocort^  Vauque^ 
ûowi ,  Vaucocouri ,  Àtta«^  kf  pAis-  ioûirenf  VûUcotùàr ,  sàiitr  /t 

L69  de>rAîei^  édîfèâii^  Ai  MUé  àMsi»tiHs  (  tehn»é  II  y  e#>l^. 
ir4&f  >^  pfétoadefit  cfèe  Renaoè  àt  Tkw'ie^  ^  éht  évàfue  éé 

était  m^  à&  k  maispa.  Yaucocoarr 


N, 


\ 
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t  Etteime  de  Yaucocour  {de  Vatcoear)^  Srtnecens  et 
Héiie  f  ses  frères ,  et  Etienne  et  Guy ,  ses  ils,  donnèrent 
vers  le  mAoïe  tems,  i  cette  abbaye,  le  droit  qu'ils 
avaient  sur  les  dîmes  de  la  terre  de  Mansac  et  le  do-, 
maine  ,  et  dîmes  qui  leur  appartenaient  au  Heu  nommé 
de  Froidefont.  Les*  mêmes  Guy  et  Etienne  de  Yau-* 
cocour  ,  frères ,  firent   donation  à  ce  monastère  de 

Ïuinze  deniers  de  cens,  en  X2ia,  la  même  année  que. 
ruy',  vicomte  de  Limoges ,  assiégea  et  prit  la  ville  do. 

Thivîers. 

»  • 

Guy  de.  Vaucocour  fonda,  en  1227 ,  une  chapelle 
dans  le  prieuré  dé  la  Faye. 

Guillaume ,  seigneur  de  Vaucocour ,  dapoyoiseau  l 
arrière -petit -fils  du  précédent,  épousa^  en  iSSj  ^ 
Marte  de  Jaubert  de  "Nantiac ,  et  en  ent  ^  eatr^autret! 
€n£ints  : 

Guichard ,  seigneur  de  Yaucocour ,  I*'.  du  nom  i 
damoiseau ,  capitaine ,  ou  gouverneur  de  'la  ville  de 
Thivîers,  pour  la  vicpmtesse  de  Limoges,  était,  dèa 
Tan  i362  ,  sous  la  tutelle  d'Audoin  de  Jaubert  ^  che- 
valier, seigneur  de  Nantîac,  son  oncle,  et  mourut 
«près  l'an  i385 ,  laissant  de  noble  Jeanne  de  JauveUe  ^ 
ou  Jouvelle ,  sa  femme ,  plusieurs  enfants ,  dont  le 
second ,  nommé  Henri  de  Vaucocour ,  I^.  du  nom ,  fiit 
pourvu  de  l'intendance  générale  de  la  maison  de  Mar- 
guerite de  Clissbn ,  comtesse  de  Penthièvre  et  vicomr» 
tesse  de  Limoges ,  et  frit  père  de  .* 

Guichard  de  Vaucocour ,  1I«.  du  nom ,  écuyer,  sei- 
gneur de  Vaucocour,  fut  pourvu  par  Françoise  dei 
Jaretagne  ^  comtesse  de  Pérlgord ,  etc. ,  de  l'intendance 
générale  de  sa  maison ,  par  lettres  de  provisions  de  l'adf 
i 4^2.  Il  avait  épousé ,  en  i^tfo ,  Arsahne  ou  Arsène  de 
Royère;  et  fit  son  testament  en  1498,  dans  lequel  il 
déclare  avoir  eu  neuf  enfants.,  cinq  garçons,  et  Quatre 
filles.  Un  des  fik  ,  nommé  Henri ,  11^  du  nom,  s  allia, 
en  1480 ,  à  Catherine  de  Saint-Martial  de  Drugeac. 

Jean  de  Vaucocour ,.  écuyer ,  seigneur  de  Vaucocour ,; 
fifs  puîné  de  Guichard  II ,  fut  pourvu,  par  provisions 
de  l'an  i5o5 ,  de  l'intendance  générale  de  ta  maison 
d'Alain  ,  sire  d'AIbret ,  comte  de  Périeord  ;  il  épousa, 
la  mbBA  année  y  Marguerite  Di^uy  de  Trigonàn  ^  el 
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testa ,  en  1537 ,  en  iaveur  de  Bertrand ,  Henri ,  Françéis. 
et  Charles  •  ses  fila. 

Henri  de  Vaucocour,   HI*.  du  nom,  écuyer,  seî- 


en  i555 ,  en  faveur  des  enfants  qu^il  avait  eus  de 
Marquèse  de  Milhac ,  sa  femme  ,  quMl  avait  épousée 
en  i533.  L'aîné  de  ses  enfants  continua  la  braiiche 
aînée ,  qui ,  après  avoir  produit  plusieurs  officiers  su-^ 
péHeurs ,  parmi  lesquels  op  distingue  François  de  Vau- 
cocour ,  maréclial  de  camp ,  et  gouverneur  de  Thiviers, 
sous  le  règne  de  Louis  XIY ,  des  gentilshommes  ordi- 
naires  et  servants  de  la  chambre  de  nos  rois ,  un  sou-* 
vemeur  d^Ardres ,  en  Picardie,  un  écuyer  du  duo  d  Or* 
léans ,  frère  unique  du  roi  Louis  XIII 9  etc. ,  s'est 
éteinte  vers  l'an  1780. 

Jean  de  Vaucocour ,  111^  fils  de  Henri  et  de  Mar- 

auèse  de  Milhac ,  a  fait  la  branche  appelée  des  seigneurs 
u  Château  d'Âllemant ,  ensuite  de  la  Roche. 

£t  de  Gaston  de  Vaucocour,,  dernier  des  fils  de 
Henri ,  est  sortie  une  troisième  branche ,  éteinte  en 
1680. 

Armes  :  D'azur ,  à  trois  fleurs  de  lys  d'or ,  au  chef 
cousu  de  gueules  ,  chargé  de  trois  yeux  d^argent  de 
profil. 

DE  VAULGRENNAND.  Voyez  CoLMOinr. 

DE  YAULSERRE,  barons  dés  Adrets,  enlliauphiné; 
Guillaume  de  Vaulserre,  vivant  en  i35a  ,  est  l'auteur 
de  cette  ancienne  famille;  Jean  de  Vaulserre,  baron  des 
Adrets ,  son  fils ,  donna ,  en  diverses  occasions  9  des 
preuves  de  valeur  et  de  couraige.  D'auw^  à  iroi$  coqs 
d'or  j  crités  et  barbés  de  sable. 

DE  VAULSERRE.  Voyez  Corbeau. 

VAUQUELïN,  seigneurs  du  Désert,  sîenrs  de  Beaa- 
mont,  en  Normandie.  Cette  famille  remonte  son  an^ 
cienneté  i  Van  jl^2^ ,  et  sa  filiation  h  Jean  Vauquelin  f 
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l*'.  du  nom  j  sieur  d'HermanvîUe.,  anobli  pour  services 
au  mois  de  novembre  1 4-7  7  9  P^re  de  Robert  Yauquelin, 
écuyer ,  sieur  de  Bcaumont ,  qui  eut  pour  femme  Per- 
rette  Anger,  et  comparut  au  greffe  de  Télectiop  de 
Coûtantes,  le  31  février  t54x>.  D'aiùr  y  au  sautoir  en^ 
grêlé  d'argent^  cantonné  de  quatre  croîssarits  d'or. 

DE  VAIJX  ,  en  Lorraine.  Nicolas  de  Vànx  \  l'un  de^ 
chirurgiens  ordinaires  de  S.  A.  R. ,  fut  anobli  par  let-» 
très  données  à  Lunéville  ,  le  18  juin  1736 ,  en  consi- 
dération des  services  qu^il  avait  rendus  pendant  trente- 
huit  ans.  Desinople  9  à  trois  cygnes  d'argent;  ceux  du  chef 
affrontés^ 

•  DE  VAUX ,  seigneurs  de  Vaux ,  crf  Dauphiné.  Cette 
famille  remonte  son  afncîenneté  à  Giligoes  de  Vaux , 
vivant  en  i34>6,  et  prouve  sa  filiation  depuisHugue» 
de  Vaux ,  vivant  en  1468.  De  gueuies  9  ^ù  Hon  iéepardé 
d'argent, 

DES  VAUX.  Jacques-Philippe  des  Vaux  (jit  reçu  éche- 
vin  de  Paris  ,  le  17  février  1761,  D'azur  y  à  lafasct 
d'or,  chargée  de  trois  glands  de  sinople  ^  et  accompagnée 
de  trois  étoiles  d 'argents 

DE  VAUX,  au  Maine,  comtes  de  Vaux,  maison  issue 
d^ ancienne  cneralerie ,  origin»rë  de  Bauphiné.  £Ué  est 
connue  depuis  Gui  die  Vaux ,  dont  le  fils ,  André  de 
Vaux,  vivait  en  i3âo.  £lle  s'est  constanunent  distitt^;ixéç 
par  ses  alliances ,  ses  emplois  et  ses  services  militaires  ; 
a  donné  plusieurs  officiers  supérieurs  et  deux  chanoiMs^ 
comtes  de  Brioude ,  reçus  le  26  février  1657,  et  le  i4 
janvier  1773.  D'azt&t  au  lion  d'argent ,  sommé  d'un 
eroissmU  au  même  ;  à  la  èand&  de  gueules  ,  brochante  suf 
le  lion.  Depuis  quelques  années ,  la  branche  puiniée  de 
cette,  maison  étant  demeurée  la  seule  existante  par  Tex- 
tinction  de  la  pi^emière  branche ,  elle  a  retranebé  des 
armoiries,  la  bande  de  gueules,  signe  de  brisare  qu'elle 
ne  doit  plus  porter;  couronne  de  comte;  tenants,  deux 
sauvages  armés  de  massues.  Devise  :  Amof  pairict. 

*  M:  VA VRE,  famille  noble  du  Dailphîné.  qui  s^esl 
divisée  en  trois  branches  :  i*.  les  serveurs  de  Cérisîa9 
ft  de  Bons  v  a^.  lés  aieun  de  la  TuiUièie  ;  3^  et.  1^ 
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è^ÇQTS  4e  Saint  -  Fprjëul  :  elles  ont  toutes  trais  Bour 
auteurs  coipmuiis^^  Louis  de  Yavre ,  et  Jeanne  de  Pou- 
chon  9  sa  feqimç,  vivants  en  i49o.  D'azur^  à' la  bande 
dUargeal^  accompagnée  de  trois  étoUes  d'or. 

• 

DE  VAY,  seigneurs  de  laFIeurîaîs^  de  Treffieuc ,  etc., 
maison  d'ancienne  chevalerie  de  Bretagne ,  dont  VAx^ 
xnorial  général  ne  remonte  la  ligne  filiative  qu'à  Jean 
.dp  Vay,  I".  du  nom,  seigneur  de  la IVochefordière ,  de 
la  Fleuriaiset  de  Monjouvet,  marié,  le  i^.  août  154^^ 
^ver  Claude  de  Montberon.  Ce  Jean  eut  pour  fils  Claude 
de  Vay ,  seigneur  des  mêmes  lieux  que  son  père ,  et 
matTÏ  de  Susanne  de  la  Musse,  ^u'il  épousa  le  12  juil- 
let i58i.  De  gueules^  au  croissant  d'hermine  y  surmonté 
d'une  cFoi^tte  d'argent, 

*  VEDIER.  Jean-François  Vedier,  trésorier-général  des 
financés  dans  la  province  de  Bretagne ,  maire ,  et  colonel 
des  milices  bourgeoises  de  la  ville  de  Nantes,  et  subdélé- 
gué au  département  de  la  même  ville  et  du  comté  Naa- 
tais ,  fut  anobli  par  lettres  •-  patentes  donpéjes  à  Fon- 
tainebleau, au  mois  de  septembre  1733,  pour  services 
dans  ses  charges  et  emplois.  D*or,  au  sautoir  de  sînople^ 
chargé  de  cinq  besants  d 'or, 

BE  VEINY^b'ÀRBOUZE  ,  seigneurs  de  Chaume ,  de 
Marcillac  ,  etc. ,  barans  de  Jayet  et  Poizat,  marquis  de 
Villemont ,  par  lettres-patentes  du  mois  de  mai.  1720. 
Cette fankinè,recommandable  par  ses  services  et  ses  aliianr 
ces  ,  établit  sa  filiation  depuis  Michel  Veiny ,  cheva- 
lier ,  seigneur  de  Villemont ,  de  Fernoil ,  de  Mirabel  , 
d'Arbouze  et  de  Ménestrel,  baron  de  Jayet,  conseiller, 
maître-d'hàtel  ordinaire  de  Charles ,  duc  d'Orléans , 
Tan  1559;  premier  maître^'hôtel  de  François,  duc 
d'Alençon  ,'Vaïi  1570,  bailli  du  duché  de  Montpen^ 
$ier ,  capitaine  et  gouverneur  des  ville  et  barorinie  de 
Thiern,  en  Auvergne,  pourvu  le  28  mars  1671 ,  lequel 
Michel  Veiny  fut  marié  en  preiîiières  noces,  le  18  sep- 
tembre i535,  avec  Anne  Bayard;  et  en  secondes,  lé 
a 4  mai  i54&9  *vec  Perrônelle  Marillac  ,  qui  Iç  fit  père 
dé  Gilbert  de  Veiny-,  IP.  du  nom,  seigneur  de  Neuf- 
ville,, de  Saint-^Genest ,  etc.  Parmi  les  descendants  de 
i^ettft  maison ,  on  compte  un  chevalier  de  Tordre  du  roi . 
des  geolîbhoiQnàei  ordioaires^  de  plusieurs  princes ,  un 
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lieuteQttut-fiënértl  des  années  du  roi ,  des  gouverneufs 
de  villes ,  &s  officiers  supérieurs  et  de  divers  grades  4  et 
•des  capitaines  de  cavalerie  et  d^  infanterie.  EcarteU  au»  t 
W  4  ;  au  pin  de  tinopie^  aux  2  ei  ^  tU  gueulfts  ;  à  la 
colombe  dCargent  fondmie  en  bande  ;  sur  le  ioui  d'atur , 
à  trois  molettes  d*^peron  d'or^  au  bâton  de,  gueules  péri 
en  bande. 

DB  YEfiLAR  j  seigneurs  de  Pandy ,  de  IKofO ,  ût 
i^ain  t- Romain ,  etc.  «  en  Beny,  £miille  qui  a  po^r 
auteur  Antoine  Vellar ,  écuyer,  sieur  des  Bordes  <9 
marié  f  avant  le  9  mai  iSaq ,  avec  Jeanne  Treille  ,  mère 
de  François'Claude  de  Veilar.  On  compte  parmi  leurs 
descendants  un  capitaine  en  i665 ,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  en  1669 ,  puis  brigadier  de  la  noblesse 
de  Beny ,  et  afde-de-camp  du  maréchal  de  Créquy  en 
%6ji.  D'azur^  semé  de  croiseties  d'or  ;  au  chef  du  mime* 

t£  TENEUR ,  seigneurs  de  fieauvab ,  sieur?  de  Ke*- 
rampart ,  de  la  Hazaie ,  de  la  Ville  -  Chaperon  ,  etc.  ^ 
en  Bretagne.  Cette  famille  remonte  par  filiation  à 
François  le  Veneur ,  !•'.  du  nom ,  seigneur  de  la  Vil- 
leveneur  et  de  la  Hazaîe  ,  père  de  Charies  le  Veneur , 
sieur  de  la  Hazaie  et  de  Portmartin  ,  qui  "fit  une  tram* 
faction  le  i3  âiars  iSS'a.-  U* argent^  au  cor  de  chasse  de 
sable ,  accompagné  du  trois  roses  de  gueules, 

DE  VÉNEL ,  en  Provence ,  famille  d'origine  cheva- 
leresque j  et  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  dis- 
tinguées de  cette  province.  Ses  titres  connus  la  re- 
montent au  treizième  siècle ,  depuis  Raimond  de  Vénel, 
jprésent  à  une  convention  faite  ,  en  isSa  ,  entre  Charles 
d'Anjou  ,  comte  de  Provence  ,  et  Batrial  des  Baux.  Pierre 
de  Vénel ,  écuyer  de  Charles  ^  est  rappelé  dans  le  te^ 
tament  de  Guillaume  Vénel,  du  a4  septembre  i^SJ^^ 
comme  l'un  d^  ses  prédécesseurs,  qui  vivait  dès  le  18  mai 
1281 ,  date  d'un  acte  par  lequel  ce  prince  lui  fit  don 
dfe  quelques^  biens  sis  au  lieu  de  Cniteaurenard ,  en 
considéiation  des  bons  et,  agréables  services  qu'il  avait 
rendus  À  feu  Raimond-Berenger ,  son  aïeul ,  comte 
de  Provence,  ainsi  qu'au  roi  son  père.  Fouquçt  de 
Vénel ,  son  Jfils ,  fut  également  récompensé  par  Robert , 
Iroi  d€  Jérusalem ,  etc. ,  qui  lui  fit  don  par  lettres^pa-^ 


,v^ 


^tentes  4)11  2 1>  seblfAibre  'iBra  v  <le  la  chtteiîenie  àé 
j3seda  4  en  GoiU9id«ràtî<m.de  san  ihérîlis  et  de  sa  fidélités 
Guillattine  ^e  Véfiél ,  qui^  eônfmué  la  i^ostérîté ,  fit-  sbft 
testament  le  a4  s^pteinbi^e  i55i}*  Ix>  .capitaine  Gaspard 
de  Vënel ,  >on  fils ,  fut'  père  ^  Je^  et  de  Josejih  dé 
Vëttel ,  qui  firent  deiîpt  hratidhes.  EHe  a  contracta  dô 
belles  alliantes  et  a  donné  de3  offitiers  diniti^és',  des 
l^onseillers  axi  parlement  #t  en  1^  chambre,  des  coïKiptesI 
€k>upé^  au  I  a*amr  ^  à  trois  pals  d^or^  au  à  âe  gueules  L 
étu  lion  d'or  y  à  iafasce  du  même,  brochante  sur  'le  coupée 

.  »E  YENiA:ftD.  EtieiMie  4e  Veniavd  ^  siéûr  ^  Bo^i^ 
knoad ,  cotnsnandaat  mr  là  riviène  ^es  Mksouiis ,  d^è  . 
U  I^oûisianê ,  et  clietâKer  de  r0r4i^e  ro^l  et  «dtUtaif^e 
^  SaiiH^iQms  ^  fut  anoUi  par  lettr«S'*jpU!^iii»s  àofÊmé¥i 
^  YhraaiMeB  ^  ML-mùu  de  decembra  ^  T^n  i^&S^  poû# 
làervices  militaires  distingués  ,  et  pour  ilégocîatkms  ita^ 

Sortîtes  suivies  par  lui  avec  succès  auprès,  ^es  $^va^es 
B  ht  liMiàiftiie.  D'azur^  au  àaui*age  m  naturd^  assis  sur 

une  mortUMê  d'ai^gent.  ^ 

.  '  '     ■  .  •  ■  '        .'  '•  ,      . 

OE  YENTAILLAG,  t^tm  d'fiv^attîères,  «n  Aau- 
j^hiné.  Cette  CsuftiUto  a  pour  âaieur  rif^re  de  Ventlrîllkc  i 
({{ùî. épousa  Miui^gïieritâ  de  Bfltux^  Tw  lig^^  KUeùDitij^ 
]plosiêurs  olfîciem  au  iaervioe.  W^cur^  ^  itàKfasie.dfar^ 
^«o/^  acc&n^f^gnée^  d'un  ïM^IpU  d^^r  ai^pamUf*: 

DE  VENIES ,  èeîgneuw  4e  Saint-Piossa^rra  et  $m^ 
de  Montpassard ,  en  Dauphiné.  Les  auteurs  de  cette 
Itfiîlle  «ont  iéan  de  Ventèd^  <K>n6eini»'  dêlphinaS ,-  et 
i^mmçoise  de  Villiiri,  s^f^  ^u«è>  nvtoits  éh  ^iSkty: 
J«àn  fit  son  testament  Tan  «Sby^  ]Âmur\  si  d^uxl^fii 
mffhmtés  dvr  *,' soutenant  Mnê  mui'mr^  i'  t^Mqût  è^ 
Êitéme^  \  à  la  ittm$h  d*ià^gêid  ^  brochimie  -ê^rflè  4ùût^  > 

|^asco|pie  et  ea>Bovali0^pai9^£u^ittQ^a^ 

tinguée ,  mii  établit  sa  Sliation  de]>uis  Pierre  Verdelhan  ^ 


après  167a  \  2».  le^  seigneurs  de  Sarremftjanç  tôt  de  î*iA* 

iMgûes*;  3^.  leè  àeîgnejnrs  de  Wdll^s  ;  '4*.  î«  sfeijgjieû»^ 

des^oiMiiiels  :  5<  leè  écigneurt  de  6£at-Kaaâlre  et  dfe' 

II.  S6 


y 


1^3  BICnomiAIRE  UmVEBSBIi 

Montanègues.  EcartM  ^  au  i  de  sable ,  à  Pétale  JPar^ 
gent;  au  %  à^azwr^  à  tnis  coguilies  dfor;  au  3  d^azur^ 
au  lion  d'or  ;  au  4  de  gueules  ,  à  sm  besants  Jargeni. 

DE  YERDELIN ,  seigneurs  et  barons  de  Montagat , 
6n  Guienne ,  famille  qui  a  pour  auteur  Tristan-Louis 
de  Ycrdelin  ,  baron  de  Montagut ,  sei£;neur  de  la  Yavre» 
écuyer  du  roi,  maréchal  de^ logis  de  la  compagnie  de 
cent  hommes  d'armes  du  comte  de  Caudale  ,  et  capi- 
taine d'une  compagnie  de  ^ns  de  pied  dans  le  régiment 
de  Picardie ,  mané  avec  Catherine  d'Armantieu ,  le 
i3  septembre  i6o^.  Tristan-Louis  eut  pour  fils  Jean- 
Antpine  de  Yerdefin ,  seigneur  et  baron  de  Montagat , 
capitaine -d'une  compagnie  dans  le  régiment  de  Cham- 
pagne f  qui  épousa,  le  i8  mars  i635 ,  Jeanne  de  Meun; 
if  or ,  à  lafasce  d'azur ,  surmontée  d*un  oerdelet  du  mime  ^ 
membre  de  menues, 

DE  YERDÎLLON ,  seigneurs  de  Châteauredon  ,  d'Es- 
toublon ,  en  Provence  ,  famille  originaire  de  la  vigaerie 
de  Digne ,  qui  remonte  sa  filiation  à  Claude  de  Yer- 
dillon  ,  vivant  en  i5aq.  Raphaël  de  Yerdillon  ,  son  fils, 
fit  hommage  au  roi ,  le  17  Janvier  i534  9  de  la  terre  de 
Châteaureoon  ;  Pierre  de  Yerdillon  continua  la  pos^ 
térité.  CleofSsis  de  Yerdillon ,  son  fils ,  maréchal  des 
logis  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  comte  de  Carces, 
fut  blessé  en  Catalogne,  en  1^11.  D'azur^  à  la  herse 
êarrasine  dor ,  surmontée  tune  étoile  du  mime. 

DE  YERDONEY,  seifi;neurs  de  Yilleneuve,  du 
liaxc ,  en  Dauphiné ,  famiUe  qui  prouve  son  ascen- 
dance depuis  Jean  de  Yerdoney,  lequel  fut  pourvu  d'un 
office  de  maître  ordinaire  en  la  chambre  des  comptes 
de  Dauphiné ,  en  1671 ,  y  fut  reçu  l'année  suivante,  et 
l'exerça  jusqu'en  1 898.  Etienne  de  Yerdoney,  son  fils, 
lui  succéda  dans  cette  charge.  D^argeni^  à  sud  btlleties 
de  gueules  g  au   chef  d'azur^  chargé  de  trois  molettes 

#'«r. 

-' 

OB  YERDONNET,  en  latin  VerdunelU^  barons 
d'Ironde  et  de  Buron ,  comtes  de  Yerdonnet ,  maison 
d'ancienne  chevalerie  de  la  province  d'Auveigne^  où 
elle  florissait  dès. la  fin  du  douzième  siècle.  Mie  est 
connue  par  titi^  dep«ia  Joseph  et  Durand  d/^  yétn 
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^crnntt^  chevaliers ,  viTants  ^  Vun  en  1190  .et  1107,  et 
l'autre,  en  laSi.  Elle  prouve  une  filiation  suivie  aepuîs 
ce   Durand  de  Yerdonnet,   chevalier,  qui  ne  vivait^ 

5 lus  en  1390.  Cette  maison  a  donné  desécuyers  et 
es  hommes  d^armes  des  ordonnances,  des  capitaines 
et  plusieurs  officiers  supérieurs  d'infanterie  et  ae  cava- 
kne ,  la  plupart  décorés  de  l'oidre  royal  et  militaire 
de  SaintrLouis.  Bertrand  de  YerdcMinet  étaii  chanoine- 
comte  de  Briotide,  en  1218a/  Pierre  de  Verdonnet ,  en 
i334^;  Jean  de  Yerdonnet ,  en  iSoa  ,  et  Jean-Qaude* 
de  Yei^donnet,  en  iGoo.  D'asur^  au  Hon  d'argent^  * 
lmmpa99é  et  armé  de  guetues  ;  fj^/a  bordure  de  pair.  * 

'  M  VERGENNES.  Voye^  Gravieb. 

'  nu  YEEGIEK ,  seigneurs  du  Ponx ,  dû  Ménegnen , 
du  Locouziem ,  etc. ,  en  Bretagne.  Cette  fimiille  ré- 
mont^  son  ancienneté  à  Taâ  §4^6,  et  sa  filiation  i* 
j^erre  du  Verger ,  père  de  Henri  du  Yereier ,  I*'.  du' 
nom  j  qui  eut  pour  femme  Thomine  le  BaiUif ,  laouelle 
fit  une  transaction  le  17  décembre  i438.  Elle  a  donné 
un  chevalier  de  l'ordre  du  roi  en  166a.  De  gueules  ^  à 
deux  bandes  de  pair, 

"  DE  LA  VERGNE  DE  TRÈSSAN ,  de  MoNTBAzm ,  en 
I«anguedoc.  Pierre'  de  la  Vergne ,  huissier  et  sergent 
d'armes  du  pape  Clément  VI ,  et  Bigaud  de  la  Vergne, 
sbn,  fi^re  (  tige  de  la  maison  de  Tressan  )  ,  nés  à  Au- 
ifKàc ,  en  Auvergne ,  furent  anottis  par  le  roi  Jean  , 
aih  mois  de  novembre  i35o.  Ils  avaient  pour  troisième, 
frère  Jean  de  la  Vergiie ,  clerc  de  la  chambre  aposto-* 
lique ,  et  trésorier  de  l'anti-pape  Benoît  XIII ,  ensuite 
évéque  de  Lodève.  D 'argent  ^  au  ch^/^  gueules  ^  charge 
de  trois' coquilles  du  ihamp* 

•DiE  VERGi.  La  maison  de  Vergy;  Fune  des  pre- 
mières et  des  plus  illustres  de  la  Bourgome  y  a  tiré  soft  ^ 
nom  dû  célèbre^  château  de  Ve|^,  situé  sur  la  croupe 
d'une  montagne ,  à  quatre  lieues  de  Dijon,  et  connu 
dès  l^an  890  ;  il  fiit  ruiné  par  ordre  de  Henri  IV ,  au 
mois  de  novembre  160^' 

1^  forteresse  de  Vergv  était  tombée  en  partage  à  uia 
fib  puîné  d'un  comte  d  Auxois  et  de  Duemois ,  vers  le 
commencement  du  onzième  siècle.  Ce  jeune  seigneur  ^ 
lUMBmé  Walon ,  et  dont  le  frère  aîné  avait  hérité  du 
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tilre-  étï  cofpiç  :  tfoln^ôb  é^  <-.  Lenrl  pi«9  ^  •  f  vil;  •  ^û»  éM] 
ûUe  et  Mm  nom.  deluL  de  scimetur  dd  Vcrgy ,'  <}ti^l 
tranaipii  à  m  descflàidaïKt»  (  )X  nà^ 
.  Itenod  de:  QiaoMgë  coaftdbitt  ii^  mai^ft  ^é  Yét^ 
être  une  hrtnclve:  de  ciUe  de  YiisnaoY  P^  ^  'ûùitk  %* 
Gti^n  et  de  SaisMG^cja'oÉt  portés  léd  sdlf^iM^f^  diéfl 
L'un  et  de  Taïkim  JL  penie  que^  SwiÉrib  ^  l-on  des  âiif 
de  Gem^  de  Vinaév  focura&c '4tte  j^èm  'dv'  cMonte^ 
Guecin^..  auquel  dir£hesiie  «aipfûrM  Torigine  éé  Ià> 
maison.  de.Tejwy, .    •     ^  •  ,  >       •  ->•' 
*  ,  Swf^ty  de  Vei^.  «ft  iiOmmé  te  KhreKft«¥>  pMtti<  I4i; 
seigneurs  qui  è0mposaieik#e  CMMtl  «è  Mobiles' 11  >  dft'* 
le  Pacifique ,   lorsque  ce  princer ,    touché  der,*  ^bor- 
tations  du  pape ,  fit  serment  ^ntre'tes  mains  de  S.  S.  , 
llao   iDoSv  aê  laisser  jôuiîf^to  âfbnaé^ré^^  dé^  i^aiiK-- 
BeoigÊtt^àé  Bi)otf ,  de  tdus  Wj^rvvîlê^es  ei  ëtè^Oi^t^iiil' 
dbnfc  iIl  jouîssatt  pvécédettokeiit ,  et  déérkaittéft   emë; 
isûd  de  cettaîno  tnbiMJ  iniuMM:  c^-  09S>  ômc^l»  -en 


niisûti  de  cettaino  tnbiA»  i»}uMiM:  qtlti- 
•  esigiaiffiftt.'  '•  ••'  '  .•.,•.,.»;.'.• 

Jilhistoird  iesk  ioBinàB  Ài6Giéts\ie  \à  tti^jM^ 
U  généaloaie  de  <ki  ttiabow  d«'V6iigy  db^s^  Guy ,  ^ 
gneur  de  Vergy,  qui  vivait  en  ii45i  H^^sr,  %éîgnfetif* 
de  Verç^r ,   son,  iil^  ,  -eut.  ^ .  en^r'autr^  ^^^  v  A^  ^ 
d^ih^    aûf  îhâffeau   de\  Vergiy ',  '  m^ri^js.  î.J^  ^  '99^9  ^ 
!Étrde^  ll^ ,  duc    de  ^ôiir^gne,   Ceiie.  aUiàpce  seule, 
suffît  pour*  donner  une  idee.cTç'Ia  sn\çn,dkUF  et.de.Lig 

S'tH$^(!re  dé  cette  i^ison.  Elle  a  formé  lés'  branches, 
fe'Sâitilî-Ôizîer  et  de  Tîgnoryi,  éteinte^  ^en.  i,4vcf  ;  ^çs»! 
sèlgndufi  'd* Alûtrey  y  éteints."  eh'  1 4.9.1  ^  dflïs'^seîgp  eurs  de- 
Oiampltttô ,.  étémts  en  iGâS',  et  cellêt  ,de&  sçifitieurs: 
cfe  Ittirébéau  et  d    ^      ^  ^    -   ^  *•  ^^^  -^^^^  ^" 

a  fonfnë'en  outre 


voir ,  etc. ,  rapportées  par  du  Chcsne.  11  e^  p 
so]^t«ui  ^imi,  éU  ^^^i'  df'iUiiBlriitionaj[  car  elle  a-doiAé 
dfmn  diïcs  et  irais  lOucheKfesi  la  haùtmfp^  ;  aitoxtemu 
1^  ç^9tjpi.i$  4'Au^Mefjgpe.^  ^'Autbnv  d'Auxaiftf  ^^Beauns^' 
d^  QbâlQns..^.dê[  &ijte.9  de  Iltemois  4  jdejptanixnartiii^* 
de  .(^ixi^i^  eti  d6  cclat>  de  ChampKtieî^  eaFranche^^ 
Comté,  qui  a  été  son  dernier  titba^r.pUr  le  déiîès  de 
Claude-,  de.  Veiwr,  bonite"  de  Vergy  ,  geuvetoeut  ^t 
ca^itaine-générar  du  comté  <k  Bourgogor,!  mort  eà 
1Ç69  |.ie  d^oftçf  de  sÀ  maison.  £Ue  a  iomoé  un  car*» 
diiiiil^.ikui..aiK:h«Kiqsies  de  Besançon .,' troii  éyâqwfft 


France  ,  cteux  loârécbaux  dq  Bo;u*§[>gae  v^^û  ch^vai^^^fit 
4e  la  Toison-<rOii>  et  ûnr  der  Twdite  a&  Savoie f>^tc^,}et«« 
Pe  gueules  y  à' trois  qwntefiut'lli^  â!xn'* ,   '^    '■  .s 

'  VERWKT',  lîéurs  dé  Ve'nn^'ntefies,  «li^iyâuphinéi^ 
famille  anoblie  dans  la  personne  ^dè  François  Vèrâet , 
par  lettres  du  mois  de/jala  i6S3.f:irid&âêi.iâ^ 
année ,  et  confirmées  par  autr^  lettres  du  li,  mai  i66^ , 
MMi  vérifiées  ati  ^teinent,  par  arrêt  dtt  ta  noveitibre 
suivante   I^*affen6^  à  Vaille  if^éè  àê  iaèfé;  au  chef 
d^oèuty  ^hiaf^d^un  êôléU'd'br^  mnipitktit  l^ùnflè  ûebctri 
du^pêfvniel^^afflèr.      -        t '^ 

DES,  YERNEYS,  maiçQn  d'a|ici«nnech«v<ftlei:îe,^^u 
Beaujolais,  dorrt  était  SiBîllé  cies*Verneys,  mariée,  vers 
raQ-K34<>i'ii^<^bîUpf^  dQ  Mfpnlh^'Qr  »  ;jÀ£VdUer  ,^'âls 
^.tiun^ort.disjl^^t^^  xkifisûokirde» 

tîdp^'î^st  étâfeliè  depuis. An tous£..<îe  îïerni ^.t^^r^ au  non;^/ 

Hou. 

Te^i  ^  écuyèr  ,,'arcjher  c(sfs  Qr4onxi{^ceS;r.4u  roi  dai^f  .I99 
dbïtij^agilié^cîe"  monseigneur  Te  Oaupliîn  ,  puis  homme 
d!a^?n€f!  >dat)s,jk  co]ftiBÉgnâe>  AeK'M.rEaJmràL  JTeréttie 
éjp^.ii^„  W  i  Qatobm^.tSi^ ,,  loHk  d<  P«i  On' tr<»iSv^';| 

or<li'ii^ii?f $.  de;  14  MÔflOtt  du  rarfJiân^  ^genmhdctoicr' sëi^ 
yk^y  4ei  la*  f^in^  "te  »5S& ,  4)^.pkittturs:%a(»kaiéé6'  ..déM' 
un  ^l.^déDiMT^  ^  tWdré^EÔtàib  et  xmliimre  d<a  S^tf^ 
hoT^,  P'/^mi J^  Ronti^mféàti)  tàikffàsÉéâi  arméétor,  ' 
'   ,        '     j  /•  ."     •  -  .    .  ■  '  t  -    /    •       "     '      '  '     ^ 

^  btî  îVEîtSTOlS  ,y  i;n  jFranebfH-GiWïtté  »  nuiscm.  che-i 
y^jçréscjlpçi  ^i  .|{0ss^4¥t  la  préyôité  ^WédiHftre>  d' ArboiftJt 
ÉUé  est,  cdnnue.parfilîatiottMepilia  Hubert  du^Venioîsy) 
i^eigneur  àaà^  ]^^i^%  vivant  çn^.i;i74,  ét.s'«i5tçél«inte  au> 
dix-séptièâie  siècle.  D'or,  émanché  d'atgènt  àt.  dèuaà 
pièces»  / 


tnk  VEftKPSC  .r*y«t  flE  Gams. 


„    ^ 


/ 
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TTERÔN  ï>E  FAKAlNCOtJRT.  Cette  famiffle  a  itê 
ttâintenue  par  lettres-patentes  du  roi ,  au  mois  de  mari 
ij^^a  ^  dans  la  possession  de  la'  noblesse  qui  avait  été 
accordée  à  Nicolas  Véron ,  par  lettres  de  rempercur 
Chades-Quint ,  du  7  juin  i54o.  D^azur^  à  trais  çénnâ 

émargent ,  naràÛlé^  de  gueules. 

..*••■•''•'• 

.B£  V£RS£iLL£S.  Vcjez  GmroT. 

*         *  t 

*  DE  VERTAMY.^  famille  originaire  de  la  provînt. 
d'Auvergne^,  maintenue  par  M.  de  Fortia^  intendant ^ 
en  1666 ,  sur  une  production  de  titres  depuis  Tan  i5o4^ 
D^azur^  au  ctiei^ron  d'argent^  entrat^ailU  dans  irwfasou^ 
du  même. 

'  1>B  VERTEtLLAC.  Voyez,  la  Broîjssb. 

;  OE,VÉT£RlS,  seigneurs  du  Revest,  dePuimithel, 
en  Ftovence ,  £aimille  originaire  de  la  ville  d^Aix ,  qui 
remonte  sa  filiation  à  Henri  de  YéteriÀ,  assesseur  de  la^ 
même  ville  en  iSS?.  U  fit  hommage  au  roi^  Ie9*i7  et 
ao  mars  i556 ,  de  la  moitié  de  sa  terre  de  Puimicnel  i 
et  des  trois  quarts  de  celle  du  Revest.  Jean-François  .de 
Véteris  f  pstge  du  roi ,  puis  capitaine  de  dragons ,  fut 
beaucoup  aimé  du  dauphm^,  qui  le  gratifia  d' une  pension 
de  quatre  cents  écus.  Cette  famille  a  contracté  de  belles, 
alliances ,  et  a  donnié'  des  seconds  consuls  S  Aix ,  de^ 
capitaines  de  cavalerie ,  etc.  D'azur ,  à  sh  étoiles  d'cr» 

DE  YEYNES,.  aeieneurs  de  Vejrnes,  de  Cheyssi-^* 
liane f  etc.,  en  Dauphiné,  ^piaison  d'origine  cheva-' 
leresque ,  qui  tire  son  nom  de  la  terre  de  reynes,  près 
de  Gap.  Guignes  de  Yeynes,  qui  possédait  cette  terre , 
en  rendit  hommage ,  en  I2i53y  ^  au  oauphin  Guignes  XII.' 
Cette  famille  prouve  une  filiation  suivie  depuis  Raymond' 
de  Veynes  ,  oont  le  fils.  Guillaume  de  Veynes,  Qualifié 
chevalier  dans  différents  actes,  épousa  Catherme  de 
Roiix,  dame  de  Cheyssiliane ,  et  fit ,  Tan  i4-i3,  hom- 
mage de  cette  terre,  entrée  dans  cette  famille  par 
ce  mariage.  Cette  maison  ^a  donné  plusieurs  officiers, 
distingués ,  la  plupart  morts  au  service.  De  gueules ,  à 
trois  bandes  d'or, 

YIALART  d'ORYILLIERS,  ématille  anoblie  parles 
charges  de  la  magistnluie.  Elle  e  pour  auteur  Pont 
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,iace  de  Ja  ville  d'issoiro  ,  en  AnvetgÊtû  ypère 
de  Jean  V  uiart  ^  avocat  au  parlement  de  Paris ,  pourvu 
d'une  charge  de  président  à  mortier  au  parlement  de 
Rouen ,  le  2a  octobre  i54o.  Il  avait  épou^ ,  i®.  Marie 
Seguier,  fille  de  Biaise  Seffuie#,  et  de  Catherine  Che- 
nart  ;  a^.  Jeanne  Ponc^ ,  nlle  de  Jean  Poncet ,  xon-» 
aeiller  au  cbâtelet ,  avec  laquelle  il  a  continué  la  posté^ 
rite  j  n'ayant  eu  qu'une  fille  de  son  premier  lit.  Michel 
Yialart ,  son  fils ,  $ei|i;neur  de  Sivry  et  de  Herse ,  fut 
Conservateur  des  privilèges  royaux  de  Paris.  Il  fut  élu 
échevin  de  la  même  ville  en  154.7.  ^^  épousa  Lamberte 
Motmam ,  fille,  de  Jean  Hotman ,  et  ae  Thomasse  le 
Lorrain  9  dont  il  eut  trois  fils  et  deux  filles.  Cette  âmille 
a  donné  des  maîtres  des  requêtes,  des  présidents  en 
diverses  cours  ,*  et  des  officiers  supérieurs  daàis  les  armées^ 
un  évéque  d' Avranches ,  et  un  évéque  de  Châlons ,  pair 
de  France.  D'azur  ^  au  sautoir  0or^  cantonné  de  quatre 
eroiseties  potencées  du  mime* 

VIALETTES   n'AlGNAN ,  femUle   originaire    de 

Rotuçrgue  ,  établie  à  Montauban ,  dès  avant  l'an  i56o  , 

et  dont  le  chef  a  été  maintenu  dans  sa  noblesse ,  par 

'ordonnance  royale  du  3  décembre    i8i4»  €t  lettres- 

S  tentes  du  19  février  1816  /regîstrées  à  la  cour  royale 
Toulouse  ,  le  II  juin  de  la  même  année.  De  gueules^ 
à  la  montagne  d'or ,  accompagnée  en  chef  de  deux  violettes 
au  naturel;  au  chef  d'argent^  chargé. dime  émanche  de 
trois  pièces  du  champ  ,  mouçante  de  la  partie  supérieure^ 


_,^  _  ongme  ^     , 

établie  en  Poitou ,  en  Bourgogne ,  en  Champagne  et 

i  Ëtampes.,  dont  la  filiation  remonte  à  Jean  Viart, 

Nécuyer  de  Charles ,  duc  d'Orléans.  Il  eut  pour  femme* 

Jeanne    sibille;   serva^it,  en    l'an    i^iS,  avec  huit 

écuyers   à  sa  suite ,    dans  la  compagnie   d'hommes 

d'armes  du  seigneur  de  Rambures ,  et  avait  pour  fila 

Guillaume  Viart ,.  I".  du  nom  »  écuyer ,  seigneur  d». 

Yillebazin ,  époux  de  Jeanne  le   Roux.   On^  compte 

parmi  les  descendants  de  cette  Camille ,  deux  baillis  da 

Blois ,  un  fiouvemeur  de»  ville  et  château  de  Muebeau, 

4gà^^asHMmlemÊnl  4ê  sesjih  €i  da  httbùant^  de  çeité 
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hommes.  On  y  cùmp^  «dCoDe  irittAÛmmAuln»  ofâcîers 
décorés  de.  Tordit  lOjA  tl'WÎwakte,  de  StiBi-^Loois  f 
et  un  gôuvem^f  «paar^lé  rot  des;saliaès'deJ/n*miiei 
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VI ART,  et,  9ek>ii  ftichkac,  WiAatsr^  cNtmtes  et 
baroïki  de  Vîart ,  eo  Lonniiie^  famiièi  'i|tni»a  fmné 
deux  braôclies  :  i^  les  lei^peuis  de  TuonvillQ  ;  :»^-*  et 
ks  BeignetiTi  de  PQtti-^soLr*«Smi]ae.  £ile  ifemoate  .son 
origine  i  Claude  >  Viftrt  ^  ^Ikeaeié  ès^^loîst  avoosA  è.\t 
bâuliaip  de  Blr^  «eMà  par  iettres  de  Christian  de 
Daoeourck  >,  dudbease  douanorièt e  deXonraiae  ^  et  jNicehi 
de  LofEainie,  évéquç  ^dAMete^  tuteur  tdeCkkpIeft  lil/dn 
Snovenibre  i545,  en  récompense  èèn  services  qu'il  jL^ak^ 
rendus  à  Tétai  en  difiTérentes  commissions ,  dont  il  avait 
été  chargé:  Ces  deux:  braocliès  ont  firoduk  d^  gentils-* 
bommes  ordinaires  de  i$.  A^  A^  4e  <kie  ^e  Lorrakue  ^  «A- 
Iieutenant<»général  <i»  oavalene  au  servies  éè  sa  âitf}esté  • 
impériale  \  tplasieum  >e&kiers  supérieters  et  afaties< 
D*azurj  è  treh  craint  fiiùweée»  d'or;  f^  ckrf  dft»^: 
geni. 

.  DE.  VIAS.,  Tsn  Vniivenoe ,  iamtUe  originaire^  la  prô<^ 
vince  de  Chilirlai^  ^  dans  les  états  du  ^uc  de  Savoie. ,  oà- 
Michel  Vias,  son  auteur ,  épousa  Huguette  de  Seissel  ^ 
sœur  de  Ctaucfe  de  Seissel  \  oes  liaronad^  Aix  v  ^a  fiavoie , 
abfaé  deSaint-Pons ,  piès  Kîce^puia  évêque  de  MarselIIe  « 
et  enfin  archevéaûe  xfe  Turin.  iean*<Baptiste  Viaa ,  son 
fils  9  surnommé  de  Yerceilowe  ^  rendit  des  sei^rites  im-^- 
portants  au  roi  Louis  XII.  Il  fut  père  de  Bertrand  <d« 
Vias ,  assesseur  de  ^  la  viUe  de  Marseille  ^  en  tS^f  ; 
il  assista  aux  états  d'Orléans,  en  tô6a,  et  laissa* 
Jacques ,  j0Mi-Baptiste  et  Pierre  de  Vias  :  cei  deux 
derniers  n'eurent  point  d'en&nts  ;  -JftCqne»  lut  catk-*' 
aeiller  ^  maître  des  requêtes  de  la  i«ine  Ga«berine  de 
M^cis  en  i5S5.  La  mèmaaiaBée,  H^ri^UI^k  pourvut 
de  la  change  de  consul  fiançais  4  Alger;  JftenrilV  1# 
confirma  dans  cette  cham  «n  tfiio.  Honoré dérTiaS) 
l^tfn  de  «eadeacendauft ,  £it. «laesseav-dè MuMitle  «ai 
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1614  ;  il  asiisu  aux  états-généFaux  du  royaunift  àt  la 
Xkiéme  année  ,  fut  également  consul  de  France  à  Alger , 
en  ifia^f  gentilhomme  ordmairç  de  la  chambre  da 
rot,  enfin  conseiller  d'état  en  1647.  ^^  ^  ^^^  p'^'' 
sieurs  beaux  ouvrage^  en  vers  latins ,  qui  lui  ont  acquit 
la  réputation  d'un  des  plus  grands  poètes  de  soh  siècle. 
11  est  mort  san^  enfants  mâles  ;  Antoine  de  Vias ,  son 
frère  continua  la  postérité.. Cette  famille  a  contracté  de 
belles  alliances  ,  et  a  donné  des  conseillers  d'état ,  des 
éonsuls  de  France ,  etc.  De  gueules^  à  une  croix  dou'^ 
élément  potencée  éP argent  ;  au  chef  d^or ,  chargé  de  troit 
^o^uiiles  de  sable. 

•  VICOMTE ,  subst.  masc.  Vice^comes^  signifie  en  gé- 
néral ,  celui  qui  tient  la  place  du  comte  ,  quasi  viâe  co^ 
nutis  i  seu  çicem  comitis  gerens. 

Quoique  le  titre  de  comte  fut  usité  chez  les  Romains, 
et  que  quelques  auteurs  comparent  les  vicomtes  à  ces 
commissaires  ou  députés  que,  chez  l^s  Romains,  on  appe- 
lait legati  pro  consulum^  il  est  certain  néanmoins  que 
Ton  n'y  connaissait  point  le  titre  de  vicomte ,  lequel 
n^a  commencé  à  être  usité  qu'en  France: 

Les  comtes  des  provinces  avaient  sous  eux  les  comtes 
des  villes  ;  par  exemple  ,  le  comte  de  Champagne 
avait  pour  ses  pairs,  les  comtes  de  Joigny ,  de  Rethel, 
de  Brienne,  de  Portien ,  de  Grandpré  de  Roucy,  et 
Braille;  quelques-uns  y  ajoutent  Vertus.  Ces  comtes 
des  villes  prêtaient  point  qualifiés  de  vicomtes. 

Il  y  avait  cependant  certaines  provinces  où  le  comt» 
avait  sous  lui,  soit  dans  sa  capitale,  soit  dans  les  prin- 
cipales villes  de  son  goutemement,des  vicomtes zm  lieu 
de  (Comtes  particuliers ,  comme  le  comte  de  Poitiers  ;  ce 
eomté  étant  composé  de  quatre'  vicomtéi ,  qui  étaient 
Chatellerault,  Thouars,  Rochechouart  et  Brosse. 

Il  y  avait  encore  beaucoup  de  seigneuries  qui  avaient 
le  titre  de  vicomtes^  et  principalement  en  Laifguedoc, 
en  Guienne  et  ailleurs. 

Les  comtes  qui  avaient  le  gouvernement  des  villes ,' 
étant  chau*gés  tout  à-la-fois  du  commandement  des 
armées  et  de  l'administration  de  la  justice ,  et  étant-y 
par  leur  état ,  beaucoup  plus  vçrsés  dans  l'art  militaire , 
que  dans  la  connaissance  dés  lettres  et  des.  lois ,  se  dé-^ 
chargeaient  des  menues- affaires  de  la  justtea  sur  des  vi- 
il.  57 


çaires  ou  lieutenants,  que  Ton  appelle  vicomtes  ou  vi- 
guiers,  quasi  (Hcani ,  et  aussi  châielitins  |  selon  Fusage  de 
chaque  province. 

Il  y  a  apparence  quel^pn  donna  le  titre  de  vicomte 
singiuièrement  k  ceux  qui  tenaient  dans  les  villes,  la 
place  du  comte ,  soit  que  ces  villes  n'eussent  point  de 
comtes  particuliers,  soit  que  les  comtes  de  ces  villes  n'y 
fissent  pas  leur  demeure  ordinaire,  ou  enfin  pour  sup- 
plé^r  en  Vabsence  çt  au  défaut  du  comte;  aussi  ces 
sortes  de  vicomtes  tenaient^ils  à  p^u  près  le  même  rang 
que  les  comtes ^  çt  étaient  beaucoup  plus  que  les  autres, 
vicaires  ou  lieutenants  des  comtes,  qu!on  appelait  W-. 
gidersj  précis  ou  châtelains. 

.  De  ces  vicomtes  «  les  uns  étaient  mis  dans  les  villes 
par  le  roi  .même,  comme  gardiens  des.  comtés,  soit  en 
attendant  qu'il  y  eût  mis  uo  comte ,  soit  pour-y  veiller, 
indéfiniment  en  t'ab^eqcç  et  au  défaut  du  comte  qui  n'y 
résidait  pas  ;  les  autres  étaient  mis  dan$  les  villes,  par» 
les  ducs  ou  comtes  de  la  province,  comme  dans  toutes, 
les  villes  de  Normandie,  où  il  y.Qut  des  vicomtes  établis 
par  les  ducs.         •     ' 

L'institution  des  vicomtes  remonte  jusqu'au  tems 
de  la  nremière  race  ;  il  en  est  fait  mention  dans  le  cha- 
pitre  a6  de  la  loi  des  Allemands,  laquelle  fut,  comme, 
l'on  sait ,  publiée  pout  la  première  fois  par  Thierry  ou 
Théodoric,  fils  de  Glovis»  et  roi  de  Metz  et  de  Turinge; 
ils.  se  300 1  nommés  ifdssi  canùlum^  parce  que  c'-étaieot 
des  commissaires  nottunés  par  les  comtes  pour  gouver^ 
ner  «a  leur  place ,  soit  en  leur  absence ,  soit  dans  des 
lieux  où  ils  ne  résidaient  pas  :  on •  les  surnommait  oisd 
eondlum ,  pour  les  distinguer  des  commissaires  envoyés 
directement  par  le  roi  dans  les  provinces  et  grandies^ 
yilles,  qu'on  appelait  vîm  domîmcis.  Dans  la  Toi  des 
Lombaros  il$  sont  nommés  miaisincomitum;  ils  tenaient 
la  place  des  comtes  danè  les  plaida  ordinaires  et  aux 
|p:andes  assises  pu  plaids  généraux.,  appelés  mailum  pu^ 
bUcum,  Ces  mêmes  officiers  sont  nommés  dans  les  capi- 
tulâires  d9  Charlemag^ ,  ^mm  çofhitum ,  ccmime  a  ui. 
dirait  IkutenanU  des.  comtes  ;  ils  étaient  au--de$su4  aea 
çenteniers. 

,  On  les  appela  aussi  vUe-cêmUes ,  dont  on  a  fait  en 
français  vicomtes,  Ils  étaient  d'-ab(ml  élus.par  les  comteâ 
mêmes.  Le  comVe  de  chaque  ville,  ét^t  obligé  d'avoir 
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sbh  vicomte  ou  Iréutenant;  6t  comme  le  pouvoir  an. 
comte  s'étendait  non-seulement  dans  la  ville,  mais aasaî 
dans  tout  le  cad^n  ou  territoire  dépendant  dé  cette 
ville  ,  le  pouvoir  ipie  le  vicomte  aVait  en  cette  qualité, 
s'étendait  aussi  dadVla  ville  et  dans  tout  son  territoire. 

Cependaift,  en  général,  la  compétence  des  comtes 
était  différente  de  celle  de  leurs  vicomtes  ou  HeutCr 
nânts  :  les  premiers  connaissaient  des  causes  majeures  ; 
ies  vicomtes  jugeaient  en  personne  les  affaires  légères^ 
de-là  vient  sans  doute  qu'en  plusieurs  Ueux ,  la  justice 
-^ùcomiièn  né  s' entendait  que  delà  moyenne  justice ,  et 
qu'en  Normandiie  lès  ji^ges  appelés  vicomtes ,  qui  te^ 
^naient  la  place  des  pré\  ôts ,  ne  cokinaissaient  peint  des 
matières  criminelles. 

Mais  en  Tabsence  ou  antre  empêchement  du  comte  ^ 
le  vicomte  tenait  les  plaids  orounaires  du  comte-,  et 
loiâme  présidait  aux  plaids  géné^trx.  La  fonctioki  du 
xomte  embrassait  le.goovemement  et  le  orâtimandemiept 
militaire,  aussi  bien  que  l'acMnistration  de  la  justice. 
'Celle  du  vicomte  s'étendait  aussi  à  tous  les  iaâmes  ob^ 
jets .  au  défaut  du  comte. 

Vers  la  fin  de  k  seconde  race ,  et  au  cmnnenceraent 
de  la  troisiè^le ,  les  ducs  et  comtes  s'étaient  rendus  pro«- 
'priétairés  de  leurs  gouvernements ,  qui  n^étaient  aupa* 
ravant  cpie  de  simples  commissions  ;  les  vicomtes ,  k 
leur  exemple ,  firent  la  même  chose* 

Les  offices  de  vicomtes  furent  inféodés  -de  même  que 
les  offices  de  ducs ,  de  comtes ,  et  autres  :  les  uns  furent 
inféodés  parle  roi  directement,  les  autres  sous-inféodés 
jpar  les  comtes. 

Les  comtes  de  Paris  qui  avaient  sôus  eux  un  p^vdt 
pour  rendre  la  justice^  avaient  aussi  un  vicomte,  mais 
}>our  un  objet  différent  ;  ils  sous-inféodèrent  une  partie 
de  leur  comté  à  d'autres  seigneurs  qu'on  appela  vi- 
comtes ,  et  leur  abandonnèrent  le  ressort  sur  les  justices 
enclavées  dans  la  vicomtë\  qui  ressoftissaient  an^ara- 
vaut  de  la  prévôté.  Une  des  fonctions  tle  ces  vicomtes 
était  de  commander  les  gens  de  guerre  dans. la  vicomte ^ 
droit  dont  le  prévôt  de  Paris  jouissait  encore  en  partie 
jdans  les  derniers  tems ,  lorsqu'il  commandait  la  noblesse 
ile  rarrière~han. 

Le  vicomte  de  Paris  avait  aussi  son  prévôt  pour  ren- 
jdfe  la  justice  dans  la  çiconUé\  mais  on  croit  que  s'il 
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exerçait  la  justice ,  c'était  militairéneiit,  c^est-à-<iir6 
«ur-le-.champ,  et  par  rapport  à  des  délits  qui  se  comr 
mettaient  en  sa  présence  ;  dans  la  suite ,  la  çicomté  fut 
jréunie  à  la  prévôté. 

Avant  la.  révolution ,  les  vicomtlH-  étaient  en  France 
des  seigneurs  dont  les  terres  étaient  érigéeâ  en  incomUt* 
Aujourd'hui  la  dignité  de  vicomte  n'est  au' un  titre  sans 
érection  de  terre ,  que  le  roi  accorde  par  lettres-patentes 
à  des  gentilshommes ,  ou  en  vertu  de  l'institution  d'un 
majorât^  Voyez  Majorât. 

'  £n  Normandie,  les  vicomtes  étaient  des  juges  su- 
bordonnés aux  baillis,  et  qui  tenaient  communient  la 
<place  des  prévôts.  Loyseau  prétend  que  ces  vicomtes 
étaient  les  juges  primitifs  des  villes  ;  mais  Basnage  fait 
voir  qu'en  Normandie ,  comme  ailleurs ,  les  comtes  fii- 
rept  les  premiers  juges  ;  ou'ils  avaient  leurs  vicomtes 
ou  lieutenants ,  et  que  cpiand  les  comtes  cessèrent  de 
laire  la  fonction  de  [uges ,  les  ducs  de  Normandie  éta- 
blirent à  leur  place  dea^iaillis ,  auxquels  les  vicomtes  se 
trouvèrent  subordonnés ,  de  inéme  qu'ils  l'étaient  aux 
comtes  ;  il  croit  pourtant  que  les  vicomtes  furent  ap^ 
pelés  tanquam  ^orum  comités,  comme  étant  les  juges 
des  villes. 

£n  quelques  villes  de  Normandie ,  l'office  de  maire 
jetait  réuni  à  celui  de  vicomte ,  conmie  à  Falaise  et  à 
Bayeux.  £n  quelques  autres ,  il  T  avait  des  prévôts  avec 
les  wornies,  comme  dans  le  bailliage  de  Gisors. 

Lï  VICOMTE ,  sieurs  de  la  Villevolette  et  de  la 
Vieuville ,  en  Bretagne,  famille  qui  a  pour  auteur  Guion 
le  Vicomte,  sieur  de  la  Villevolette,  marié  en  pre- 
mières noces  avec  Jeanne  de  Tixne ,  et  en  secondes  avec 
Jeanne  du  Liscouet ,  laquelle  transigea  pour  son  douaire 
le  28  juin.  1 548*  Guillaume  le  Vicomte ,  sieur  de  Ville- 
volette ,  et  fils  du  précédent ,  eut  pour  fename  Jaquette 
Peau  ,  dame  de  la  vieuville.  D^azur,  au  croissant  d  or, 

'  DE  VICTON,  Vtdo,  Vito,  Viion,  WiUon,  JVision, 
Wilton^  Wildton ,  famille  des  plus  anciennes ,  origi- 
naire de  la  Grande-Bretagne,  qui  s'est  répandue  en 
Italie,  en  France  et  en  Allemagne.  Son  nom  a  subi  les 
variations  précitées ,  selon  les  divers  pays  où  ses  bran-" 
ches  se  s^ont  répandues ,  et  selon  les  siècles  où  les  actes 
^ui  las  concernent  ont  été  passés.  £Me  est  connue  dans 
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là  Grande-Bretagne  ,  son  berceau ,  depuis  Raoul  de 
Vîtôn ,  qui  paraît ,  çoiir  le  roi  d'Angleterre,  dans  une  do- 
nation laite  par  Gilbert  deTuHières,  et  Laurence,  sa 
femme,  en  ii75,  àTabbaye  de  Saint-Père ,  en  VaHéc 
de  Chartres.  Z)  03  Eir,  au  chevron  d^  or  ^-accompagné  de  cinq 
fusées  du  même ,  trois  en  chef  et  deux  en  pointe  ;  à  la  bor^ 
dure  componée-  d hermine  et  de  sable  de  seize  pièces,  lés 
eompons  dé  sable  chargés  êhacùn  dune  couronne  ducale 
dàr. 

DE  VIDAL ,  seigneurs  d'EzervilIc,  d'Argentville ,  de 
KouainVilliers,  etc.,  en  Béauce.  Cette  famille  a  pour 
auteur  Jean  Vidal ,  I".  du  nom ,  seigneur  de  Fleury  en 
Bière  {^Nobiiis  Joannes  Vidalis  quondam  Dominide  Fteury 
inPatrià  JiÂ^rns  ),  lequel  était  père  de  Jean  de  Vidal , 
1I^  du  nom,  écuyer,  seigneur  duinémelieu  de  Fleuiy, 
vivatt  en  i482r.  Elle  a  oonné  plusieurs  ofSciers  supé- 
rieurs. IXazurj  à  trois  heaumes  d'argeni^  pwffhés  du 
mime  et  fermés  f  trois  de  front» 

VIDÀME^  subst.  nkBsc.  Vice  dominus  seu  çioe  dom^ 
tais.  On  nommait  ainsi  celui  qui  représentait  Tévéque 
et  en  tenait  la  place.  On  T appelait  i^idanfe ,  parce  que 
Févéque  était  appelé,  par  excellence  ,  dominus,  ou  par 
contraction  domnus,  et  qu'en  vieux  français,  dôme  ou 
dom  f  signifiait  aussi  monsieur, 

La  fonction  des  vidâmes ,  était  d'exercer  la  justice 
temporelle  des  évéques ,  de  sorte  que  les  vidâmes  étaient 
à  leur  écard  à  peu  près  ce  que  les  vicomtes  étaient  à 
l'égard  des  comtes ,  avec*  cette  différence,  néanmoins, 
que  sous  un  même  comte  il  y  avait  plusieurs  vicomtes  , 
et  que  ceux-ci  n'avaient  pas  la  plénitude  de  l'adminis* 
tration  3e  la  justice ,  au  lieu  que  dans  chaqu.e  évêché  il 
n'y  avait  qu'un  seul  vidame ,  Oui  tenait  en  fief  la  justice 
temporelle  de  Tévéque ,  et  qu  il  avait  haute ,  moyenne 
et  basse  justice. 

Mais  comme  les  vicomtes, ,  de  simples  officiers  qu'ib 
étaient ,  se  firent  seigneurs ,  les  vidâmes  changèrent 
aussi  leur  office  en  fiet  relevant  de  leur  évéque^. 

En  effet,  on   ne   connaissait   point  de    vidame  en 

France ,   dans   les   derniers  tems ,  qui  ne    relevât  de 

'quelque  évêque,  ou  qui  ne  fût  annexé  et  réivni  au  tem- 

IKNrel  d'iui  évéque.  Celui  de  Beauvais  avait  le  titre  da 
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▼idame  ie^  Gerheroy^  réuni  i  son  siège.  Il  est  méxBe  \ 
remarquer  que  la  plupart  des  vidâmes  ont  pris  leur  nom 
des  villes  épiscopates  v  quoique  leurs  seigneuries  en  fusr- 
sent  souvent  fort  éleimées ,  tels  que  les  vidâmes  de 
Keims^d^ Amiens  9  du  Mans,  de  Chartres  et  autres.  On 
appelait  Qidamé  ^office  du  vidame  ;  il  s'entendait  aussi 
WL  district  ou  tenitoire  dans  lequel  il  exerçait  sa  juri  '- 
diction*  -       .  " 

DE  VIDAMPIERRE,  (Caudone  ou  Caudon  qui 
est  le  même  )  f  maison  originaire  des  confins  de  TA- 
ragun  et  de  la  province  de  Catalogne ,  où  elle  a  tou^ 
jours  tenu  un  cies  premiers  rangs  parmi  les  anciennes 
iamilles  de  ce  pays  ,  étant  alliée  à  toutes  les  maisons  les 

{»lus  considérables  j  Valné  de  cette  m»ison;porte  1»  qua- 
ité  de  duc.  • 

Didier  de  Càrdôrif  ,  «làdet  dé  e«tte  illustre  inlison  ^ 
«st  le  premier  quia-étsMi  sa  branche  d*abord  dans  le 
Barrois ,  et  ensuite  en  Lorraine.  Didier  de  Cardon 
vint  en  Lorraine,  à  l'occasion  de  la  guerre  que  Jean  , 
^tlc  de  Cèrtabre- Lorraine  et  dé  Bar-'le-duo^  au  droit  de 
Kénë  d'Anjou ,  roi    de   Sicilcî,    son   père,  pour  Ifs 

5 rétentions  légitimes  que  ce  princte  avait  sut  le  royaume 
'Aragon  ,  à-  causé  d'Yolande  ,  son  aïeule  maternelle, 
fiKlie  de  Jean,  mi  d'Atagon  ,  fit  en  14B8  ,  au  roi  Fer^ 
dinand,.  qui  s'était  emparé  de  ce  rôyaiiine.  Le  dut 
'Jean ,  appelé  et  favorisé  par  les  peuples  de  Catalogne  , 
qui  le  aéclarèrënt  prince  dé  Gironne ,  arriva  datis  ce 
•ce  pays  avec  une  armée  noihbreuse  ;  inais ,  après  qud- 
«qiies  avantages,  il  mourut  li  Barcelonilé ,  le  a  éé- 
-cembre  i47o-  Lé  prince  Féry ,  *  co);pte  de  Vaudé- 
^nont ,  son  beâu^firère  ,  général  de  son  attnée  ,  soutint 
encore  cette  guerre  ;  mais  se  tiv>uvatit  affaibli ,  il  fitSm 
traité  avec  le  duc  de  Caf'donê ,  qui  gouvernait  pour  loîrs 
toute  la  Catalogne ,  pour  lui  fournir  des- vivres  et  mettre 
çn  santé  les  équipages  de  son  armée  pendant  sa  retraite*; 
le  duc  de  Cardone  donna  au'  prince  Féry  ,  piditikde  Car- 
^êone ,  cadet  de  sa  maison  ,  pour  &tage  et  pour  sâreté 
de  sa  parole  et  du  traite  qui  venait  de  faire  avec  lui. 

Didier  de  Cardone,  jeune  et  aimant  la  guerre,  s'attacha 
au  prince  Féry^  comte  de  Vaudémont ,  qui  eut  toujouns 
beaucoup   de  bonté  pour  lui. ,  jet  ensuite  au  duc  Hesé 
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-Sun  fils  9  qui  succéda  9  debx  ans  après ,  au  dt|C  Nicolas , 
son  cousin,  lequel  moiurut  à  Nancy ,  1«  a4  juillet  i^ji,- 
Ce%i  ainsi  que  Didier,  de  Cardoaef  établit  le  premier' 
sa  branche  en  Lorraine,  et  fiarrois  s'f  tant  n»arié(i)  avec  la 
fille  d'un  riofae  gentilhomme^  à  Bar-^le^duc^  laquelle 
s'appelait  BarU  du  A// ,. fille  4e  Didier  du  P«iy  et  de 
Marguerite  Genicourt,  duqu^  m^iriage  est  sorti  ^n*- 
iloine  de  Cardone ,  q#i  a  continué  »la  postérké. 

Antoine  de  Cardùne  ^  fils  de  Didier  Cardone  çt  de  Barhe 
au  Puy\  épousa  en  premières  iiôces  Jeanne  de  Montreuil, 
dont  il  n  eut  point  d'enfans  9  et  il  épçusa,  en  secondes 
liôces  (2)  Hélène  de  Bar  ^  fille  dç  Jean  de  Bar,  de^Bar,  et 
et  de  Catherine  d'Ourches,  dont  il  eut  JOidùr  de Car^onfii 

Antoine  de€cardone^iBit  seigneur  de  Hdppe ,  Gome- 
court  et  de  ^fJa/n^nmv^S)  ,  qn'H  avait  eu  par  succès-^ 
aion  de  Jean  de  Bar  qui  en- .était  le  seigneur,  ce  qui 
a  donné  lieu  à  ses  enfants  d'en  porter  lé  nom  jusqu^à  pré* 
senh  11  avait  acopmpagué  à  Rome  :1e  |prand  cardinal  de 
Lorraine,  frère  de£iaode,dûc  de  Guise ^  sons  le  ponti* 
ficsptdeLéoaX  qui  lui^donsaunelniUe  ou  induit  (4)  v 
par  laquelle  il  lui  accorda,  pour  lui,  sa  femme  et  se» 
eniants  ,i>.eaucoup  d^indulgences  et  de  beaux  privilèges. 
Cette  bulle  est  décorée  des  armes  du  pape  Léon  X ,  de 
celles  de  Lorraioe  H  de  la  maison  de  Carbon  ,  qui  sont 
les  mêmes  que  cette  maison  porte  aujourd'hui. 

Anloine  de  Cardon  eutune  soeur  qi^i,  étant  fiUed'honr 
neur  de  madame  la  duchesse  de  Guise,  se  maria. à  N.»  de 
Moa^onnoty  gentilhomme  d'Anjovi.  Didier  de  Cardon  jsp- 
çond  du  npm:,  fils d' Antoine  deCardon  et  de  Marguerite  de 
Bar.,  époii^(5)  Marie  de  Xonotf  fille  de  Jean  Xonot^ 
«eigneur  de  Mezeroy  et  de  Villers  en  Toivre,  et  de  Marie 
de  Moncel ,  duquel  mariage  est  issu  Daniel  de. Cardon;. 
Didier  de  Cardon  fut  tué  devant  Jametz  ,    capitaine 


"*|  m' 


(r.)  Contrat  'de  mariage  de  i484*  Voyez  aussi  Mor^ri,  édi- 
tion de  Paris ,  1769  ,  in-fol. ,  Dupiiy/et  la  géa^alogie  de  cette 
maison  y  imprimée  à  Nancj.  ... 

(a)'  Contrat  de  mariage  de  x5ai.        , 

(3)  Testament  i565. 

(4)  Bulle  de  i52i. 

(5)  Contrat  de  mariage  de  iSyS... 
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<]^une  cômpagme  de  <îhevau-légers  ;  Marie  de  Xono^ 
était  veuve,  deJoachîmde  Saingoy,  seigneur  des  Roches; 
çVst  le  môme  Didier  de  Cardon ,  énoncé  dans' le  procès- 
verbal  de  la  noblesse  pour  la  rédaction  de  la  coutume  de 
Bar^  en  Van  1679  (i).  Didier  de  Cardon  avait  deux 
sœurs,  Jeanne,  qui  fut  mariée  à  Nicolas  de  Moncel, 
seigneur  de  Be^uzey,  et  Françoise  de  Cardon  à 'Nicolas 
d' Ambly.  Daniel  de  Cardon ,  seigneur  de  Vidampierre  , 
Gomecourt,  Beauzey,  Heippe  ,  Villers  en  Voivrç,  et 
Mèzeray,  chambellan  de  S.  A.  le  duc  Henry  de  Lor- 
raine ,  était  fils  de  Didier  de  Cardon  et  de  Marie  Xonot 
Il  épousa ,  en  premières  noces  (2)  ,  Catherine  de  Rare- 
court  ,  fille  de  Nicolas  de  Raréconrt ,  séignenr  de  Mau- 
jouy.,  Houdémont ,  Julvécourt ,  lieutenant  d'une  com- 
pagnie de  cinquante  hommes  d'armes  ;  duquel  mariage 
il  n'eut  qu'une  fille  morte  religieuse. 

Daniel-  de  Cardon  se  remaria  en  secondes  noces  avec 
Louise  de  la  Moihe  ,  fille  de  très-honoré  seigneur  Louis 
de  la  Mothe,  seigneur  de  LanfirQicourt(3),  Vandeleinlle  ^ 
Fauconcourt,  et  d'honorée  dame  Anne  de  Gatinoisj  dont  il 
eut  plusieurs  enfants  morts  en  bas  figé.  11  n'est  resté  que 
Jean  Philippe  de  Cardon» 

Daniel  de  Cardon  quitta  pour  lors  le  Barrois ,  où  ses 
prédécesseurs  avaient  toujours  demeuré,  et  vint  s'éùiblir 
en  Lorraine.  Louise  de  la  Mothe ,  sa  femme ,  é^ant  la 
dernière  et  seule  héritière  de  sa  maison  ,  tous  ses  biens 
tombèrent  dan^  celle  de  Daniel  Cardon.  Il  avait, 
avant  son  second  mariage,  son  entrée  dans  l'assemblée 
de  l'ancienne  chevalerie  ,  comme  il  est  prouvé  par  plu- 
sieurs lettres  (4)  du  doc  Henry ,  par  lesquelles  il  lui  est 
ordonné  de  se  trouver  aux  assemblées  de  ladite  noblesse, 
à  Nancy, 

Daniel  de  Cardon  était  très-estimé  et  considéré  de 
Charles  lY.  11  signa  au  tj?stament  du  duc  Henry,  avec  la 
première  noblesse  du  pays, 

Daniel  de  Cardon  fut  enterré  dans  la  chapelle  seigneu- 
rialie  du  château  de  Vandeleville  en  i65S« 


(i)  Partage  de  1S70. 

(a)  Contrat  de  mariage  de  i6o4 

{3)  Contrat. de  mariage  de  1 6a I. 

(4)  10  février  1619  ;  17  octobre  16x9,  et  a4  octobre  i^i.^ 
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^  Jeûn-Phifippe  de  Cardon ,  chevalier ,  seigneur  de  Vi*- 
dàmpierre,  Van*deleville,  FaùconcoartfHeippeyVraiville^ 
Courcelies  ,  et  grand  gruyer  du  duché  de  Lorraine  et  de 
Bar ,  était  fils  de  Daniel  de  Cardon  et  de  Louise  de  là 
Moihe,.  Il  avait  épousé  (i)  Marie  de  Toumebulle^  fille  de 
très-honoré  seigneur  ^néa  de  TournebuUe  ,  chevalier» 
seigneur  de  St-Lumierieîn  ,   Busemont ,  Possesse ,  etc. 

Souverneur  du  fort  de  Niouliet,  près  de  Calais;  et  de 
ame  Nicole  de  Comidn  :  ils  ont  eu  douze  enfants ,  dont 
cinq  morts  en  bas  âge.  Louis  de  Cardon  ,  xnajor  de  ca^ 
valerîe  dans  le  régiment  de  Pracontal,  au  service  de 
S'.  M.  très-chrétienne ,  mourut  à  Stralen.  • 
'  Jean  Philippe  deCardon,  11^.  du  nom;  sera  mentionné 
^lus  bas ,  et  Nicolas  de  Cardon ,  chambellan  de  Tempë^ 
reur ,  capitaine  de  cuirassiers  à  son  service  ,  fut  tué  sur 
les  frontières  de  la  Tranéilvanie. 

Jean-Philippe  de  Cardon  de  Vidampierre ,  étant  resté 
Irès-jeune  sans  père  ni  mère,  alla  trouver  Charles  IV 
^  Bruxelles  ,  où  il  était  alors,  qui  le  prit  pour  son  page. 
Nommé  ensuite  enseifi;ne-colonel  au  régiment  de  f*auche , 
il  se  trouva  ^  la  bataille  de  Lens ,  où  il  fut  blessé,  de  trois 
coups  dVpée  e\  iait  prisonnier  :  de  U,  il  fut  nommé  cor-» 
nette  pins  lieutenant  des  chevap-légeVs  de  la  gardé  du 
dttc  Charles  IV  ;  il  s^acquit  Testime  et  Pamitié  toute  par- 
èiculière  de  ce  prince  ,  qui  lui  donna  une  pension  con- 
sidérable (2)  et  la  charge  de  grand  gruïer  de  Lorraine , 
charge  qui  a  été  créée  pM^ean  duc  de  Calabre ,  et  qui 
a  toujours  été  remplie  pJPles  plus  anciennes  maisons 
de  ce  duché.  .  .  •       . 

-  i 

(3)  Jean-Philippe  de  Cardon  est  enterré  dans  la  cha- 
pelle seigneuriale  de  Vandeleville. 

Jean-^PhUippe  de  Cardon ,  tonUe  de  ï^dampierre ,  (4) 
second  du  nom ,  chevalier ,  seigneur  de  Vahdelevtlle , 
Fauconcourt,  Heippe,  Lanfrancourt,  Villers,  Bonnaille, 
colonel  d'infainterre  pour  le  roi  très-chrétien  (i),  che- 

■I  I  ■  ^  ■       i.i  -■  ■  ..Il         I      ■  ■ 

(1)  Contrai  de  mariage  de  iGSy. 

(a)  Provisions  de  la  charge  de  grand-gruier  en  i66a^ 

(3)  En  1677.... 

(4)  Titré  comte  dt  Vidampierrc ,  en'k7ia. 

(5)  En  1706. 
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valier  d^Fordre  royal,  et  mililaire  de  Saint  Louis  (ri)^ 
conseiller  d'état. ,  premier  genjtilhpinine'de  la.  cbambrei 
cb^mbellaq  de  S.  A.  R,  le  grarid.dHp.Léopold.de  ]x>r-f 
Taii}^  «  gpuverneur  des  princes  ses  Qls  (a)  ,  (  leurs  A.  fi^ 
Françpis  1^"^. ,  depuis  emper^eur  ,  1^  prince  Cbarles  ^ 
gpuverneur  du  Pays-Bas,  et  W  prince  Clément)  ,  enfiii 
premier  gentîlboffme  de  la  çbfux^bce4e  IVippeceur  Fxan? 
çois«  et  Qlsidfi  JaêprPbilippP.  de,  C^rdpiyt,  ^^  d(e  Marie 
de  TQurnebu)le.9  ^^^pou9é'C3^  Frqr^oi^jGûpn'filletEu^fm^ 
4e  Capifiuchy  Éçf^gmt  filUi  de  n^lei^irQ,  PipppÇ.  Gaston 
Opisuphy  folog^f) ,,  ip^rqm^  cJ^jBonq^ciçpr^.,  seigneur 
de  Thivét ,  Yez^igp^^,  Poirif^n  «t,  Apdilly ,.  qpimi^n^. 
deur  de  l'ordre-  rqfd^  et  milî^iioie.  de.  Saîff|fc  I^puis  ; 
et  de  à9m^.ChiufofU-ElUaht^d^,B^  cie  c^.  m^ 

rîa^e  sont  içsu^:  cinq^  eAf^nl^  don*  il  si»r^  p^.'plMs  ba^ 

Jean- Philippe,  comte  de:Çan]pQ  de  Vi4?ipgi^rir^,(4)^ 
été  enterré  dans  U  cbjipelle. seigneuriale  de  Vaj[|<JeleviUe. 
Xe  grand  duc  Léopold ,  voulant  témoigner  à  Jean^FfiaHppe 
CùnJon  ,  comtes  de  Vîdampierre  les  satisfactions  qn  kt 
éprouvait  de  ses. services,  lui  fit  une  pensigndeGooo  fr^ 
réversible  à  s^  fen^me  et  se^  eq&nfsnâles ,,  et  érijgea  sa 
terre  de  Yandelfevîlllp,  en  comté.  MSSn  rapportera,  ici  un 
extrait  des  lettres-ipotentes  rendues  à  cet  effet  QS),  étant 
trop  étendues  pour  les  donner  en  leur  entier.  . 

* 

««♦Let^r,e«,palt^l|t^  donn^pSj  pftr  le  d^c  dç  Wr5|in<?,,pv 
»  lesqijeUe^,  cin  çpWsWér^îpp  d.^  s^rvicq^  de.  Ij^  fewJfe 
n  de§oatrès-cheretftaU<«|ifl^4.'^Uîfc,preTOef:jçen-  ' 
n  tilbomn^is  de  la.  çhaipbr^ks  priqces.  ses  fils.,  ci-de* 
»  vaut'  colonel  au  service  de  France ,  et  cbevaliec  4<Ç 
»  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint  Louis ,  le  sieur  Jeao- 
»  Philippe  >  comte  de  Gardùn  ée  Vfdùmpierre  ,  chèvâtUer , 
»  seiffneur  de  Vandelevilte^  de  Fan  concourt)  etc.  et  spé-t 
»  cialeipçnt  d^  smn  ^m^'fibfffpp^  ^ém  de  Vidam- 
»  pierre^  spq  père^i.eû  q^alité.cfeliepJtei?5»p^des.cbevau-T 
*  légei;^  de  la  garde  d|i  duc  îienff  1 V,  e  j  ensi^ile  dp  grtm4 
»  gruier  de  \^ttàmp  ,  et,  46>4cm.  ^ul  le  sieui^  J)^m4  de 


(i)  fin  1704* 

(a)  Coipinission  de  ^ouvern^ur  en,  1711 
(3)  Contrat  de  mariage  es  X707. 
(4)*Mort  en  1744;'*'  .    • 


(5)  En  i9a3.... 


BE .  LA  IIOBIjE$9«  ^z  "FaMioe.  45^ 

«^  Gardon  Je  Ktéùnpie^ei^  tojp^xheQh^mhellkn  du  duc 
»  Henri ,  et  aussi  de  belles  et  louablesq^ialitjés qui^e  reh-* 
»  coniraient  en  la  pefsonne  dudit  sieur  Jean«Philippe  ^ 
»»  comte  de^  Cardon  de  "^idamjpîerre ,  qui  avait  'porté 
«•  S.  A.  A.  à  lui  confier  le  soin  ck  l'éducation  des  {^rinces 
•  ses'fiky  sadite  Altesse  lui  donna  ses  terres  et  seigneuries 
»  de  Dommarie  et  Deulémont ,  et  lés  unit  à  telles  dé 
»  Vandelâ«ille^et  Fauconcourt,  et  érigea  le'tout  en  dignité 
»  de  cbmré  mis  le  nom  "Ah  ^^coâïié  d^  V)ind^l«viflle  ; 

fc  Toulaht  que  te^ieuf\l[^dfchreâe€âfdo«idfr  VldAmjitérhev 
»  ses  enfàns,  héritiers,  àyy rit Câtiise,*pijn9em' de  qualifitir 
^  tôititfes  de  Vatiddievilte^etc.  Ces^letrfés  signées^Léoptitd, 
»  et  plus  bas  par  S  A.  R. ,  signé  f^bbé;  scëUéet'âue^ 
M  aieBi^enrcigmi^.  M* 

JttM-j^i^^'AmèShe'  Ctù^aân^  tùffiêe  Be  VariMè^iile^  fils 
àthé  <âè  (lë»r-Fbi!?ppef  de  Cardon,  cooite  de  Tidatoptèrre 
et  de  ¥bmieiëViW,  ^t  d«  Fmnçbi^^Oàbmte^EU^nie 
CàfiiHi^  dé^Sèfégne^ùBéittliù  ¥<>gtâi^îif  du  roi  très-^ 
chl^tieri.ch^tnbëlMifr  da'rdi'SttàWîsiàs;'roi  de  Pbldghe^, 
â'épdiHné  Matgiiërîtè  ^Ib^u^^ 'Alfe  du  sreul*  'Arittiinlé 
Floquet  /hiïiîtTe  d'h&tcil  dû  tbi  de  f^k%»è,  dônl  9k>nt 
bjus  !piusteti#t  eri£itits\^  mtaitibaliéa  '|du«'bas» 

'  Chà^lès-^IIubèrt  <k  'Ûarifàk  tie  VidaMpiéirt ,  flh  dadet 
dfeiJéàn-Wilîppé ,  liiiaiMéchal^dé^  Jdâttips  (lyet  at-itoées  du 
foi  frès-cfarétien  ,  prekniér  gëndlhôkhihe  de  la  chambre 
de  Stanislas,  fol  de  Pologne,  md^ié^N....  de  Grand-- 
QiitiriÇz)  n*a  pâs'lâi^sé  dé  postérité. 

Léopoidine-EKsofteth  Cardon  de  .Vidampicrre y  sœur  du 
précèdent,  elle  dliottnIeUr  de  3.  'A.  h.  madanle  la  di»- 
chefsée  de  Lorraine ,  ilamé  de  YdrAtt  là)t)érîal  de  ht  crbix 
ëioîlée  ,'triarîée'(3)'à'F]raha^b ,  comte  de  ftlëisë ,  d'Ban- 
Vioû^ilte ,  chatdbëUâh  du  dQc  Lébpotd  ;  etc. 

jinme^MàrgueÉ-ke,  dû  ^Cardon ,  sœUr  de  la  iprécédeote  ^ 
fiUe  d'banoeûr  de  S.,  A..R.  madame  la  duchesse  de  Lorr 
raine.,  dame  de  Tordre  imt>érîa(l  de  la  croix  étoilé&> 
mariée  il  Joseph-Jean-François -Alexandre ,  comte  de  Ro* 


lu   I  I  II  »i     1      i<  n  \ 


(i)  Brevet  de  1784. 

(a)  Coittrat'de  mariage  de  1734* 
(^)  Contrat  de  mariage  de  ijSè^ 
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sièrf^  seigneur  d'Ëuvézin  ,  Bouillonvillé ,  Eisey  î' grafiil 
bailli  de  Thiaucoort. 

'  LéopoUUne-Charlottè'Eîisahdh  de  Cardan  de  Vidant' 
pierre  ,'  troisième  scBur,  dame  d'honneur. de  S.  A.  R« 
inadame  Ja  duchesse  de  Lorraine ,  a  épouafé  (t)  du  Tertre 
de  Laubepiut  marquis  de  Chiily  ^  seigneur  de  Chilfy  et 
capitaine  au  régiment  def  Monaco. 

Jeanr'Jaseph'Antainet  comte  de  Cardon  de  Vidampierre^ 
second  du  nom ,  fils  de  Jean^Joseph-Antoine  et  de  Mar- 
guerile  Floquety  capitaine  d'in&nterie,  fusillé  (a)  à  Qui* 
beron  «  en  Bretagne ,  comme  faisant  pai[tie  du  corps  du 
comte  de  Damas ,  émigré.     ,  .  .    ,    ;         ^ 

Charles-Joseph ,  comte  de  Cardai  de  yidqmpierrit  et  de 
yandele  ville ,  frère  cadet,  dernier  du  nom»  ancien  capi- 
taine de  cavalerie  ,  .  chevalier .  des  .  ordres  royaux,  de 
Saint- Louis  et  de  la  légion  d'honheui;',  mia^é.(3),à 
Louise-Josephe  d^Cherisey  (4)..i  fiUe  de  Jean -Joseph  de 
Cherisey  ,  lieutenant-générjîi  des  armées  du  roi,  com^ 
mandenr  de  rorj(b;e  rçfyal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et 
de  dame  CAardi}  ,.duquel(  mariage  est  née  une  fille. 

Anne-Josephe-Qaude  Cardin  de  Vidampierre^  sœur  des 
deux.précéd^nies ,  élevée  è<  la  maison  royale  de  Saint-Cyr, 
a  épousé (5)  Louis-Philippe-JEugène ^y\com\tàt  Béthune, 
fils  de  Marie  -  François  -  Joseph ,  comte  de  Bethune  , 
seigneur  de  Penin ,  Ëne ,  Saint- Venant ,  Lille,  Gouy , 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  ,  assassiné  révolu-^ 

tionnairement  à  Arras ,  en  lygS ,  et  de  N.»  deCalonne..; 

.  '  «  ... 

I>£  LA  VIEFVILLE  ^  chevaliers  et  barons  de  Stéen- 
yorde ,  marquis  de  *la  Tiefville ,  par  lettres  -  patentes 
données  à  Versailles  au  mois  de  février  1.71 1 ,  illustre  et 
ancienne  maison  de  chevalerie  dé  Flandre,  dont  la 
filiation  n^est  reÂiontée  ,  dans  l'Armoriai  général ,  qu^â 
PhrKppe  de  la  Viefville,  !«'.  du  nom ,  chevalier  baniîeret 
de  Jérusalem ,  seigneur  de  Mameï; ,  d^Anvin  ^  de  Waton 
et  de  b  Prée,  conseiller- chambellan  de  sa  majesté  ca- 

-         ■ .        ~  •  f    ' 

-    (r)  Contrat  de  mariage  d«  1744* 
(a)  Eu  1793,  le  3o  juillet. 

(3)  Contrat  de  mariage  de*  1793.  '    \ 

(4)  Moînesse  et  chaoojjiesse  de  Saint-Lonis  de  Métt..,. 
-^5)  Contrat  de  mariage  de  180a, 
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thôliqae  ,  et*  marié  avec  Michelle  de  Monceaux ,  ortho^ 
graphie  aussi  Monchauùi  ^  le  ♦28 'septemlhre  1458.  Phi-^ 
lî|>pe  eut  pour  fils  Philippe  de  la  Viefvtlle ,  11*.  du  nom , 
3eignei|r  de  Waton  ,  de  Maniez  et  d'Anvîn  ,  qui' 
épousa  fie  9  juillet  i&4f,  Françoise  de  Failly.  Cette 
maison  est  connue  depuis  Jean  de  la  Yiefville ,  eheva- 
iter  vivant  en  1181.  Fascé  d'or  et  d'azur  de  huit- pièces  ; 
à  trois  anneiets  de  gueuies,  posés  en  chef^  brochants  àur  les 
deux  premières  fasces.  ^         '         ■  • 

VIENNE.  Voyez  DauphinÉ. 

DE  VIENNOIS,  seigneurs  de  Visan ,  en  Dauphiné; 
Cette  famille  prend  son  origine  de  Amédée  de  Viennois  ^ 
fils  naturel  du  dauplhin  Humbert  II  ;  il  fut  fait  chevalier 
par  son  père ,  qui  lui  donna  cent  cinquante  livres  de 
revenu  eâ  fondé  de  terre,  dans  le  pa^s  d'Oisans,  ou  de 
Visan  par. corruption.  D'or,  au  dauphin  d'azur^  peautré 
et  lorré  de  gueules  ;  au  jUet  du  même'  en  barre. 

VIGIER,  sieurs  de  la  Pile,  de  Beàucaire ,  ett. , 
en  Saintonçe.  La  filiation  de  cette  famille  est  établie 
'depuis  Louis  Vigier,  écuyer,  sîeur  du  Roc,  qui  eu^ 
pour  femme,  en  Pan  i5o5 ,  Jeanne  le  Meusnier.  Jacques  / 

'Vigier,  l^K  du  nom,  écùyèr,  sieur  du  Roc,  avocat  à 
'Angoûlème ,  et  fils  de  Louis',  épousa  Lucrèce  Tery 
Tâsson  te  3o  avril  iS6^.  L'un  dés  descendants  de  cette 
Emilie  qui  à  donné  plusieurs  avocats  au  parlement ,  a 
fait  imprimer  à  Angouléme ,  en  1720 ,  les  Coutumes  du 
-pays  et  duché  d'Angoumbis ,  d^Aunis  et  gouvernement 
de  la  Rochelle ,  avec  corrections ,  augmentations ,  notes 
et  remarque^.  Û^àrgeni ,  à  trois  fasces  de  gueules» 

DE  VIQIER,.  de  Périgueux  ou  de  Caussade.  Cette 
maison,  dont  l'origine  remonte  aux  tems  les  jplus  re^ 
culés,  et  qui.  peut  être  regardée  comme  b  souche  com- 
mune, d'où  sont  sorties  plusieurs  branches,  qui  se  sont 
répandues  fi  en  divers  tems,  dans  le  Përigord,  l'An- 
goumois  et  Le  Limousin,  paraît  avoir  pris  son  nom 
d'une  charge,, .appelée  viguerie,  vigerie,jen  latin  vic0ria^ 

Îue  ses  pre«E|iers  auteurs  ont.  exercée  dans  la  ville  du 
^  /uy-Sain.t'-Fmi^t  de.PéMgueux.'On  préaume^que  ce  fut 
un  " 


du  «moins  cerlain  oaè  U  'onlïîisdh  «de  Tigier  la  pdssédftSt  ,* 
i  litre  de  iief^  dhs  le  sîèckNoiiivant. 

Les  seieneurs  de  Vigiér  ^Rt  formé  constamtfiefifl'  de 

fraades aUiatiees «  et  oot  été,  tpresopie  loas',  de  père pn 
Is,  décorés  de  la  chevalerie  ^*aepuîs  le  douzième  ttîècle; 
Hélie  1".  de  Vîgter,  est  notnciié>,  avec  Ouillëttief te  ^  sa 
femme,  dans  un  acte  de  Vèn  ii3i.  Hélie  11 ,  épousa 
une  fille  d'Ëmenon  de  Périgueux,  issue  d^une  des  |>lus 
anciennes  et  des  plus  considérables  maisons  du  Péri-* 
gord  ;  laquelle  le  rendit  père,  i*>.  d*HéIie  111 ,  qui  suit  ^ 
a^  d^un  autre  Hélie ,  qUi  ne  laissa  que  quatre  filles  , 
doilt  l'aînée  fut  mariée  i  noble  Guillaurde  de  Mauriac  i 
3<^.  de  Pierre  |  dit  Peyfot  de  Vigter^  qui  ^t  des  entants  ;  et 
4<>,  d'Himbergei  femme  de  Bertrand  de 'Born ,  seigneur 
de  Haiitefort. 

Hélie  m  de  Vigter,  eut  plusieots'enftnts  de  Jeanne 
^e  Pardaillan  f  sa  ieniAiev,  entr^aûtrca  fiticniie,  qui  suit  ; 
Geoffioi,  ou4aufr6,  -PUsedce^  et  une  fille,  hdibméè 
Fine ,  qui  eut  pour  mari  Foitanier  de  la  Cropte,.  che- 
valier. 

Ètierihe  3fe*Vig*îer,  clievalier ,  êiit  pour  femme  Gé- 
talde,  eu  Gérauilè  de'ôrignol^,  ^résumée  sœur  de 


miftë  dfe  Saîttt-Astier  î  a*.  Uéàn,  qui  suit  ;  et  3°.  Pierre > 
•chevalier. 

;  J^an  dé  Vigièi«,dôiizsel /épousa  AméKe  dé  S^tlignac^ 
ou  Sàhiibâc ,  Issue  de  Van'cienne  'maison  de  ce  nom* 
%tle  était  'Veuve  '«n  *i3o4  •»  ^t  eiit  de  soa  mariage , 
i*.  Hélife,  qui  ihh';  a\  Pierre  de  Vicier,  auteur  de 
ta'bl^nche  de  Préèiiîfaac,  fbodae  daHisi&Éiatsok  Se  la 
Rochebymdn>, .  elc^  I      -  ..,«*. 

-    Hélie  lY  dfe  Vîgier^  eheiraliepy  s\illb^,  aVant  Vziii^ 
y3o4>  avec  Arémbuilgefk'Périgueu»;  et  fut  père  «le 

Ctirborand  IK  de  Vîgler ,  chevalier',  eapilaioe'jgétiéral  » 
i>our  k  roi,  en  Péngora  y  connu  par^dhrévs  betes  déëUis 
^'an  13^9^  fusqu'en  «347,  eut  fxnir  ieofifte«  MMhe'de  bt 
Faye ,  c//^  de  Born ,  fille  de  Renaud  de  la  ^Fajre,  séî^neulr 
de  Haulefort  let  de  Souveratoe  de  Cèavbdril.  'M  lii^À 
plusieurs  enfants,  dont  -l'aioé^ut  : 

Gorborand  11  de  Yi^er,  eut  de  soti  Énariage  -àt^t 
feabeau  de  Domme^  fille  dé  Gilbert  d»  Oonune-,  chci- 


wliert  une  fille  unique ,  nommée  Jeanne  Vigier,  qui 
jp^or^  les  biens  de  sa  maison  à  Henri  deCuenac,  ëcuyeri 
son  i^ari  9  qM^eUe  ^yail  épousé  avant  l'an'i09S. 

Armes  :  D'apfès  un  sceau  apposé  â  une  quittance  dé 
1.34^9  la  brandie  de  DouKiliac  et  Beauronne,  proba- 
blement sortie  de  celle  de  Caussad^,  portait:  Unécm 
€^uu^é,4c  troU  lUnm  ^  brisé  éTune  cotice. 

VlGlEft  DE  PRÉUMtHAC.  Cette  branche,  sortje  de 
la  maison  de  Vigier  de  Périgueux  y  ou  d$  Çaussade ,  a 
étéfbrniée  vers  le  commencement  di^  quatorzième  siècle,^ 
pai;  Pierre  de  Vigier,  deuxième  fils  de  Jean  de  Vigier, 
seigneur  de  Caussade,  viguier  àt  la  ville  du  Puy*Sainl^. 
Front  de  Périgueux ,  et  d'Amélie  de  Salignac. 

Pierre  de  Vigier,  IK  du  nom,  surnommé  de  Pce^ 
milhac.y^iyx  nom  de  s(>n. aïeul, .damjpi^^i^ati,  |ietitr£ls  du 
précédent ,  fut  nppanié ,  en  1370.,  tuteur  desi  enfeats  de 
Guy  de  la  Çra/^de,  dfUqpisqajg^  et  d^  Jeanne  de  Saint**. 
Astier  ;  et  tr^n^sig^a,  en  cette,  qua^iit^',  en  i^y^,  avec 
Arnaud'  de  Saint -Astier,  seigneur  de  Crognac.  H  est 
probable- qu-'tl-euf  pour  fils  Etienne  t^%  vivant  au  corn-' 
mppceipent.  du  q.uinp;ièn?<:,  iM^cle  î.  e|i  ROi»r  petit- filp, 
Léonet  de  Vigier,  cjuiipft?^  4çs  ac^es:  en.  ti^^i.^  1464 1 
i465  et  1470  9.  et  q^itey^.  d'une  ^^mote,  dont  le  nom  est 
restç  ignpré: 

Etienne  de  Vigier,  IP.  du.  çofp.,^  s^igpeur  de  Çré- 
milfaac,  épousa,  à  çe  qi^*Qri.  présuma,  ^ne  d^n^oi^çUe 
de  Royîire ,  dont.  ijl.  ^^k  WP  &U|^  uo^({ue ,.  n^fi^nAée 
Marguerite  de  Vigîei?^  v^ii^éà»  ter»  Tan  t&^,  ^Antoine- 
de  la.  Rocheaymofi  9  ae^gn^uv  (  par  indivis  avec  sft  frères  ) , 
de  Saiot-rMaixent,  de  Jiumiibac ,  etc.,  fil>  9tné  d^autre 
Antoi.se  de  URoeheaymon  ,  seigneur  de  Saint-Mar\en|;,^ 
dans  la  Marche,  de  Beaurevoir,  de  Perrière  (^i),,  du. 


(i)  Ou  troiive^.  dam  une  liasse  d'hommages  renous  ain 
ducs  da  Boimlion  (  JKf^/.  Vjq^  Ap/ ,  manmsc.  dâ  QaigniéKet ,  pre^ 
mitire  li^^ft^  n%  609  ^  ^/i  ^W  ;  H  quatrième  Hmste ,  **;  ëia  , 
fpL  i.TJl)»  deVK  Iw^mmagef  que  readik  Aviome  <le  le  Ko- 
cbeayai|»9  ,.  X^VK^  ^  tv.  aTcil  i.&o5,  pour  Beeurevoir  et 
ce  qu'il  ayak  à  Ganaat  ;  etvl^aulce,  le-  09^  avril  t5io6^  pour  la 
s^lpiUJ^^  (b  Fenâ^Kc^».  an  BourbonoaU^ 
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Breail-LigneroUes ,  en  Bourbonnais,  etc. ,  et  de  JeAime 
de  Salignac,  de  la  branche  des  seigneurs  de  MaignacV 
dans  la  Marche ,  de  Yic ,  en  Limousin  ,  de  Jnmilnac  et 
Veirteillac,  en  Pérîgordy'et  de  Concorés,  enQuerci. 

.  Antoine  de  la  Rocbeaymon,  mari  de  Jeanne  de -Sali- 
gpac,  était  arrière-petit>nls  de  Roger  de  la  Rocbeàymon, 
seigneur  de  Saint-:Maiient ,  frère  pùtné  d'Aymon  de  la 
Rocheaymon ,  seigneur  de  Saint-Maixent ,  ae  la  Tille- 
du-Bois",  en  Combraille ,  du  Crest ,  en  Auvergne  ;  étc»  ,'et 
tous  les  deux  petits-fiis  de  Guillaume  de  la  Rocheaymon/ 
vivant  en  i348,  chevalier,  sénéchal  de  la  MarcKe ,.  sei-^ 
gneur  de  la  Ville*du-Bois  et  de  Saint^Maixent ,  qui 
épousa  Delphine  de  Saint -r  Flour ,  fille.  d'Athon  de 
Saint-Flour ,  et  de  Galienne  de  Çhâlus ,  sa  seconde 
femme  (i). 

YIGNEROT.  Cette  maison ,  substituée  depuis  le  dix- 
septième  siècle  aux  nom  et  armes  du  Piessis  Richelieu , 
a  pour  auteur  Jean  Vignerot,  écuyer,  vivant  en  14^1  ^ 
époux  de  Huguette  de  la  Roche ,  dame  du  Pont ,  paroisse 


(i)  On  ne  conçoit  pas  le  motif  qui  a  pu  porter  M.  Tabbé 
d'Éstrëes,  auteur  de  rhistoire  génëaiogSqae  et  critique  de  la 
maison, de  la  Rocheaymon^  à  s'efforcer  de  nier,  sans  aucune 
apparence  de  raison,  que  Guillaume  de  la  Rocheaymon  (à  qui 
il  ne  donne  pas  même  la  qualité  de  seigneur  de  la  Ville-^u- 
Sois),  ait  épousé  Delphine  de  Saint-Flour;  quoique  Fexis* 
'tence  de  cette  alliance  soit  établie  d*une  manière  incontestable 


Sar  plusieurs  monuments,   entr*autr'autres  par  le  testament 
*Athonde  Saint-Floui^Ie-Château ,  ou  Saint-Floret ,  àâié, 
non  pas  <m  vendredi  après  la  fôte  de  Saint-Georges  (a6  ayril),' 


comme  le  dit  le  même  abbé  d*£strées ,  d^aptès  un  mémoire  de 
famille,  qu'il  s* obstiné  à  critiquer,  mab  du  vendredi  après  la 
fête  de  Saint'  Grégoire,  pape  (  i4  mars  )  i364  ( v*  st.  ) ,  .cpmmo 
il  est  porté  par  plusieurs  copies  fidèles  et  exactes  de  ce  testa- 
ment. Au  reste,  si  M.,  d  Ëstrées  dédaignait  de  s*en  rap* 
porter  aux  mémoires  de  la  famille,  il  aurait  dû  consulter  les 
manuscrits  de  Balune,  de  d'Hozier,  dé  Gaignièires,  de  du 
Bouchet,  et<ï.,  qui  lui  auraient  épargné  bien  des  paroles  oiseuses 
et  des  dissertations  inutîles.L(  f^oyez  le  iv/.  1 79  des  Mélanges  de 
Cab,  â^  Satnl'Esprili  fol,  aaâ  ;  les  &tr.  d'âne,  iitr,  faits  par. 
M.  du  Bouchet.^  dans  le  recueil  de  M.  du  Fefurny,  ceLMéhm^.  9 , 
fal,  .416 ,.  4^1  ^/  4aa  f  d'apfèjS  les  titres  de  Belîeuape  ;  —  et  les 
maausc.  de  M.  Baluzcyjixièmi. armoire  y  paquet  ^^  a^*»  5  ir/àS* 


/ 
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êe   Courlay  ,    en  'Poitou ,    veuve   d'Etienne    Herpiti , 

"écxxyev.  D*or ^  à  trois  hures  de  sanglier  de  sable. 

»  •      •      .  .  '  .     '»  . 

.  SE  VIGNEULLES,  seigneurs  de  Witrange,  en 
Lorraine.  Philippe  de  Vigneulles  fut  anobli. par  lâ:tres 
du  duc  Cfaarles  de  Lorraine,  données  à  Nancy  ;t le 
ler.  3vnl  1601 ,  entérinées  le  5  mai  suivant.  Laurent  et 
Claude^ Jacques  de  Vigneulles  assistèrent  au  contrat  de 
mariage  de  Benjamin  de .  Gaillai'd ,  baron  d'Heylimer  , 
seigneur  de  Tiffembach  ,  et  de  Marie-Chariot t«  de 
Bouzey.  D^or^  àun  triangle  de* sable ^  accompagnéde  troià 
tmfins  de  pourpre ,  peuaprés  de  sinopk. 

DE  YIGNOLLES ,  en  Languedoc.  Cette  famille  à 

four  auteur  Etienne  de  Vignoliès ,;  qualifié  nol)le  dans 
acte  d'une  vente  qu'il  fit  le  i5.dédesEibre..i549:  Sie«^ 
descendants  ont  formé  plusieurs  branches  :  ,io.  le^  s^ir 

âneurs  de  Saint^Gînîez  et  de  Prades  ;  »<>.  les  seigneurs 
e  Pauparelle;  S**.*  les  seigneurs  de  Montr£d0n<et  f}0 
Saint-Jean  de  Gardonnenque.;  5^.  les  seigneur^  de  .la 
Valette  et  de  Cabrières.  Cette  famille  a  donné  des  o£fi-« 
eiers  sopérieui»,  des  gouverneurs  de  places  d^  guerre  ^ 
des  capitaines  d'hommes  d'arme ,  etc..  De  saMe^  ,au 
cep  de  iHgne  d'argent.    .  ;  ,       , 

i  VIGNON ,  seigneurs  d'Àrtas  et  àt  Tarniçsieu,  en^ 
Pauphiné.  Cette  famille  a  pout  auteur  André  Tignon  , 
seignew  de  Tarnesieu,  qui  commanda, une  compagnie^ 
d'infanterie ,  et  fut  gouverneur  de  la  citadelle  de  V'ai;^  ^ 
anobli  par  lettres  du  mois  de  décembre,  16 tÇ-,  vérifiées 
par  arrêt  du  21  mai  1624*  D^ argent  ^  au  lion  de  gueules  y 
rampant   contre   un    cep    de   çigne   de   sin/ôple, 

■•'VI G  NON,  en  Dauphitié.  Pierre  vignon  ^  auteur 
de  cette  famille^  fut  anobli  par  lettres  du  itiqis  dé 
iiévrîèr  1620,  vérifiées  le  lyjuiUct  suivant.  Il  avâiH 
épousé  Madeleine  Gabié.  De  guetiles ,  à  une  ai^  'éployée 
^.argent  ^becquée  ^  armée ,  membrée  dé  sable  ^  et  couronnée 
à  or.  •  . 

YIG.UIER,  subs^ntif  masculin,  Ficarius^  et  par 

corruption  Fir^mi» :  c'était  le  liei^tenant  d'un  comte; 

c'est   leipême   office*  qu'gn  appelle  pilleurs  p/com/^, 

prMi^  châtelain.   Le,  tijrp  ,de  y^çty^Bft'  était  usité 

II.  ^  S9 
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Ïrincipalement  daqs  la  Provence  9  le  Languedoc  et  1^ 
lointat.  , 

Ces  vicaires  ou  Viguiers  furent ,  par  succession  de 
tems,  appeléii  dans  certains  pays  mcomtesj  et  ailleurs  ils 
reiinrent  le  nom  mearii,  en  français  ViGUisas^  d'où 
leur  office  et  juridiction  a  été  appelé  oiguerie. 

Il  y  avait  pourtant  ^  à  ce  que  Ton  croit ,  quelque 
différence  entre  les  yiauibbs  et  les  vicomtes ,  ea  ce 
que  les  premiers  n'ayant  pas  le  commandement  des  armes 
et  ne  s  étant  pas  rendus  seigneurs  et  propriétaires  de 
leur  viguerie  ou  district ,'  ils  demeurèreint  simples  offi-» 
ciers ,  de  manière  qu'ils  ne  tenaient  d'antre  rang  que 
celui  des  châtelains. 

DE  YIGUIER ,  en  Provence ,  Êunille  ancienne  et  ho« 
fiorable ,  originaire  dn  diocèse  d'Arles.  Joardan  Viguîer 
donna  son  aven  à  Guillaume  des  Baux ,  seigneur  d'Ai« 

Siilles,  des  biens  qui  relevaient  de  lui ,  le  1 5  avril  i3^. 
âimond  et  Jacques  Vtguier ,  frères  v  obtinrent  de  Rai« 
mond  j  seigneur  des  Bauk,  et  comte  d'Avelin,  la  -a  Jan- 
vier 13669  des  privilèges  et  des  franchises  dans  toutes 
les  terres  de  ce  seigneur ,  comme  les  autres  noble»  et 

Sentibhommes  du  lieu  des  Baux.  D'eux  descendait,  par 
ivers  degrés ,  Antoine  Yiguier ,  qui  (it  son  testamept 
en  i499*  Iiouîs  de  Yiguier  fut  élu  trois  fois  consul 
d*ArIes,  en  i588,  1604  et  1612,  et  continua  la  posté* 
rite ,  qui  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  par  les  com- 
missaires départi»  par  le  roi  *  le  6  septembre  «667.  Ë(Ie 
a  contracté  dé  belles  alliances.  D^or^  à  la  bande  tTaz^ur^ 
chargée  â*u!ne  rose  tfarfenif  et  accompagnée  de  trois 
étoiles  dCazur, 

DB  YILLA6ES,  çq  Provence*  Oue  &niiUe  s-est  di- 
visée en  plusieurs  blanches,  établies,  r.pne  à  Marseille  , 
sous  le  nom  dç^  seigneurs  de  la  Salle ,  l'autre  à  Arles  f 
apus  celui  dçs  seigneurs  de  la  Chassagne,  et  une  troisiè;qie 
çn  Languedoc  ^  sous  celui  des  seigneurs  de  Bernis,  Cette 
famille  est  ancienne  et  considérable.  Jean  de  Yiltages,  dd 
qui  elle  dçscend  9  était  originaire  du  Berri  ;  il  se  retira 
en  Provence ,  oft  îl  fot  seigneur  de  Lançon ,  conseiller 
et  maître^d*hdtel  du  roi  René ,  et  chambellan  dn  due 
de  Calabne,  son  fils.  Le  roi- Louis  XI,  étant  encore 
dauphin  9  le  fit  sôn  'échanson^  et  se  servît  de  hiicA 


plitiiftnrs  afFaires  iln]^OIrfaiftie»  ;  il  l6  fit  égkUttïénl  êott 
capitaine  général  dé  fiàër  pr  Uittes  dû  8^  janvier  i453« 
C&ar  dé  Villages,  {>etit-*fil9  de  Jean,  fut  ntl  déjiplua 
i&élés  citoyens  de  Màr^illé  pôUr  Héhri  IV,  peiidant  lea 
guefreà  de  la  ligué.  H  tint  fenttë  avee  teux  ae  ton  parti 
tobtre  le  duc  de  Satôle^  que  les  ligueurs  avaient  âbpelé 
^eh  Provence  avec  de^  tix)npes,  à  Tâide  desquelles  il 
Toulait  se  t^endre  lùâîtré  de  Mar^ille.  Jean  de  Villages  ^ 
IH.  dti  noiti ,  8<nl  fils  ,  iîit  un  des  xnéknbres  de  la  dépu- 
tation  de  Mat^seille  au*  1*01  tfenri  IV^  après  la  réduction 
de  Cette  placé.  César  de  Villages  4  fils  de  Jean  ^  était 
pr^tnier  consul ,  lorsque  Marie  de  Médiciâ  vint  â-Mar* 
seille.  11  fit  son  testament  en  1612  ,  et  laissa  une  nom-^ 
bréuse  (iaiinille ,  sàVoir  :  Michel  III ,  OA^pârd ,  Jéan- 
Bè^tiste,  Batistôri»  Oharléè, -Mare*' Antoine,  Louis ^ 
Thôlhfts ,  JNicolas  :  lés  froii  premiers  ont  fôrknë  clacun 
pne  bt^nché  à  Marseille  ;  et  cés'branchéè^  seules  ,  ont 
éonttriué  la  postérité.  Cette  Emilie  a  donne  un  amiral , 
Bn  cépitàlkie  des  gàléréâ,  dé^  vrgttlers,  des  premier! 
Cdnâub  et  un  éV^ue.  D*àrgeiûs  à  un  dùnbU  delta  ou 
éeuiô  triùnfilés  tntrdàtés  fun  dam  VauM  dtsahîe\  tnfer^ 
ikahi  un  cctur  de  gueulti, 

Bfe  VILLAINES,  seignént^  de  Villaines ,  dé  la  Con« 
dâroine  et  de  Saint  -  Pat*doux ,  en  Berri  et  en  Bour- 
bonnais ,  famille  ancienne,  originaire  de  cette  dernière 
province^  qui  a  pbur  auteur  Jean  d#VTllaines,  écuyer , 
ééigneUr  de  la  Ve^vi'e  et  dé  Chantemérle,  vivant  le 
iS  tnati  1434*  EctiHthé^  àn%  t  et  ^  fàzur^  au  lion  Uo-* 
pardé  dfbt  ;  ehtx  tk  tt  ^  dé  gueUlêi  ^  à  neuf  losanges  é'or^ 

B£  VILLAftS ,  maisoii  d'ancienne  bourgeoisie  de  la 
irille  de  Lvon ,  où  elle  est  connue  depuis  Jean  de  VtU 
lar»  i  ûui  nit  élu  échevin  de  cette  ville  en  i438.  L'His-^ 
toiré  oes  granda  officiers  de  la  couronne  en  donne  1^ 
Hliatiôn  depuis  Pierre  de  Villars ,  père  de  François  de 
Vîllars ,  dont  les  descendants  acquu^ent  la  noblesse  nar 
de»  charges  ^  et  de  Claude  Villars ,  seigneur  de  la  Cna- 
l^elie ,  auteur  de  la  branche  dés  marqnis  et  ducs  de  Vil- 
lars ^  (Miirs  de  France.  Claude  dé  VillàrH,  éapitaine  et 
châtelain  de  Condrieux ,  fut  anobli  au  mois  ne  janvier 
i586.  Celte  maison  a  formé  les  branches,  1^.  des  set-^ 
gneurs  de  LaVal  et  du  Bosquet ,  étetntâ  en  tS3a;  2<»i.de& 
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seigneurs  de  la  Chapelle.^  marquis  et  .d^rcs  de.  Villar^., 
barons  de  MascUs  ,  princes  de  Martigues ,  vicomtes  de 
Meluii ,  marquis.de  la  Melle ,  comtes  de  Rochemiie'yf 
éteints  vers  la. fin  du  dix-huitième  siècle  ;  3<*.  des  seigneurs 
de  la  Garde,  éteints  après  Pan  1668.  Cette  maison  a 
donné  un  maréchal  de  France,  un  maréchal  -  eénéral 
de  ses  camps  et  armées ,  un  lieutenantrgénéral  des  ar- 
mées ,  et  plusiei^rs  officiers-^gén^aux ,  deux  ambassa- 
deurs, deux  chevaliers  des  ordres  du  roi ,  et  deux  che- 
valiers d&  la  Toison-d'Or ,  des  chevaliers  de  Saint-Mi- 
chel, des  gouverneurs  de  provinces  et  de  places,  cinq 
archevêques  de  Vienne  ,  un  évéque  d'Agen  ,  un  évoque 
titulaire  d'Ëphèse  ,  un  évéque  d'Héliopplis. 

Louis-Hector  de  YiUars  fit  ses  premières  campagnes 
sous  le  maréchal  de  Bellefonds ,  son  cousin,  en  qua- 
lité d^aide -de-camp,  et  se  signala  en  divers  sièges  et  corn* 
bats,  jusqu^en  1702  ,  qu'ayant  gagné  la  bataille  de  Frede- 
lingen,  sur  le  prince  de  Ikide,  il  fut  fait  maréchal 
de  France  en  octobre  de  la  même  année  ;  il  prit  le  fort 
de  Kelh  Tannée  suivante ,  et  gagna  la  bataille  d.e  Sto-. 
lothfçn.  O A  admirera  toujours  le  stratagème  dont  il  se, 
servit  pour  forcer  les  retranchements  de  Denain ,  sur. 
TEscaut ,  en  1712.  Ce  succès  fut  suivi  de  la  prise  de 
Marchiennes ,  de  Douai ,  de  Bouchain ,  de  Landau  et 
de  Fribourg ,  et  de  la  paix  conclue  â  Rastadt,  entre 
Fempire  ^tla  France,  en  17 14-  Le  maréthal  de  Yillars 
fut  du  conseil  de  gberre  en  171S,  et  conseiller  de  la 
régence  ;  il  fut  nommé  pour  commander  en  Italie  ,  sous, 
les  ordres  du  roi  de  Sardaigne ,  et  le  roi  le  nomma  ma- 
réchal général  des  camps  et  aanées ,  titre  qu'il  n'avait 
accordé  à  personne  depuis  le  maréchal-vicomte  de  Tu- 
renne  y  qui  en  fut  le  premier  décoré.  Il  s'empara  de 
Pizighitone  4,  de  Milan  ,  de  Novare  et  de  Tortone.;.  mais 
ayant  ouvert  la  campagne  l'année  suivante,  il  tomba  malade 
à  Turin ,  où  il  mourut  en  1784  ,  à  82  ans,  avec  la  répu- 
tation non  interrompue  d'un  des  plus  grands  et  des  plus 
heureux  généraux  qui  eussent  commandé  depuis  long- 
tems.  On  a  publié  ses  mémoires,  dont  le  premier. vo*. 
lume  est  entièrement  de. lui.  Il  a  laissé  Honoré  de 
Yillars,  qui  épousa,  le  7  août  1721 ,  Amable-rGabrjellé 
de  Noailfts,  dame  d'atours  de  la  reine,  de  laquelle  il 
n'eut  qu'Amable- Angélique  de  Yillars,  veuve  ae  Gui- 
Félix  cle  Pignatelli  ^  co^te  d'Ëgmont ,  .prince  de  Gaure 
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et  du  Sain|*Empire ,  grand  d'Espagne,  et  brigadier 
des  armées  du  roi ,  qui  n'eut  point  d'enfants.  Elle  se, 
retira  au  monastère  du  Calvaire  â  Paris ,  dont  elle. 
prit  l'habit.  Ainsi  s'est  éteinte  cette  maison  illusoire. 
2)'âziir,  à  trois  molettes  d'éperon  (t or  ;  au  chef  (T argent  ^ 
chargé  (fun  lion  léoparde  de  gueules.  Ces  armoiries  sont 
celles  d'une  ancienne  maison  dont  nous  allons  parler* 
Celles  qu'on  trouve  relatées  dans  les  lettres  de  noblesse 
de  Claude  de  Villars ,  sont  :  D'osur,  au  chef  cousu  de 
guêpes  9  chargé  dun  lion  léoparde  d argent, 

DE  VirXARS  9  en  Provence ,  originaire  de  Chabeuil, 
en  Dauphiné ,  maison  ancienne ,  dont  étaient  Henri  de 
Villars,  archevêque  de  Lyon,  vivant  en  i349,  ^^ 
Alix  de  Yillars,  vivante  en  1400»  épouse  de  Pierre 
d'Urre ,  seigneur  d'Alez  et  d'Aiguebonne.  D^azur ,  à 
trois  molettes  d éperon  dor  ;  au  chef  d argent  ^  chargé  d'un 
iion  léoparde  de  gueules* 

DE  VILLARS,  seigneurs  de  la  Mauvesinière  de  Salle- 
vert  ,  etc. ,  en  Bourbonnais.  Cette  famille  a  pour  auteur. 
Jean  de  Villars,  écuyer,  seigneur  de  la  Motte,  de  la 
Guierche,  de  Jeux,  etc.,  lequel  épousa ,  le.iS  mai  1621 , 
Anne  de  la  Loe ,  qui  le  fit  père  de  Louis  de  Villars , 
écuyer,  marié,  le  22  avril  iSSg,  avec  Gabrielle  du 
Bois.  Elle  a  donné  un  major  du  régiment  de  cavalerie 
de  Montgon.  D'hermine  ^  au  chef  de  gueules ^  chargé 
d'un  lion  isssiint  d'argent. 

DE  LA  VILLE  SUR  ILLON  et  de  LACÉPÈDE, 
maison  très-ancienne  de  la  province  de  Lorraine ,  dont 
la  généalogie  a  été  certifiée,  en  1780 ,  par  le  registrateur 
de  la  chancellerie  impériale  et  aulique  de  Vienne.  Sui- 
vant cet  acte,  elle  remonte  son  origine  ii  Gilbert,  I".'  du 
nom ,  qui  fit  un  traité  en  1097 ,  pour  défendre  et  pro- 
téger l'abbaye  d'Epinal,  à  condition  qu'il  obtiehdrait 
l'avouerie  de  Faverôlle ,  et  qu'il  porterait  le  titre  de  sei- 
gneur de  Saint-Goërie.  Le  Tasse ,  dans  son  poème  de  la 
Jérusalem  délime  ^  chant  IX,  cite  ce  Gilbert' parmi  les 
illustres  croisés  qui  avaient  suivi  Godefroi  de  Bouillon 


à  Quiers,  en  PiÉMOUT,  s'y  est  fixée  avant  1220.  Elle  a 
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ibnûé  des  alliances  9  otctipé  des  emplois   qui  n'oni 

I'amais  été  âU-deteous  de  Èoii  illustre  origine,  et  qui 
^ont  coii^tatûkïietit  maintenue  àû  rang  des  maisons  les 
plus  ùôtisidérâbles  dé  ces  toiiu-ées.  £t  comnôi^  la  sépa-^ 
ration  dé  ces  bfàhches,  dé  là  maison  de  la  Ville,  s^était 
faite  depuis  tiômbrê  de  siècles ,  elles  ont  renotlvelë , 
en  1817,  Mue  espèce  de  pacte  de  famille,  par  lequel 
elleà  ^e  reéonhais&ent  une  origine  commtme,  et  rap* 
pellent  tous  leurs  ancêtres.  De  la  bratithe  établie  en 
Alsace,  est  issu  lé  Cômtè  Fefdinârtd  dé  la  Ville  sur 
Ilion ,  qui  a  épousé,  le  19  décembre  1810,  Marie- 
Caroline,  princesse  de  Uesse-Phiiipf^ikalj  fille  unique 
du  landgrave  de  tiesse-Philippsthal,  capitaine-géne-;- 
ral  au  service  du  roi  des  Deux-Siciles ,  si  célèbre  par 
sa  belle  et  courageuse  défense  de  (jraëte.  Cette  maison  a 
constamment  rempli  les  premières  charges  et  dignités  h 
la  cour ,  et  dans  les  armées  des  ducs  de  horraine  et  de 
Bourgogne,  La  branche  de  Domp-Jullieck ,  suivant  i*acU 
pTikiti^  a  fourni  un  pOrté-bannière  du  duc  de  Lorraine, 
à  U  bataille  de  Nanci ,  eki  t477^  v"  chambellan  du  roi 
dé  France ,  CharieS  VIII,  capitaine  de  cinqtiàkitô  liom- 
nies  d'armes  ,  et  de  quatre  cents  arbalétriers ,  bui   fut 

§ouvefiieut*  de  Montélimart  en  1494'  ^®  chambellan  se 
istingua  .daAs  la  guerre  de  Naples.  Philippe  de  Com- 
miriei  dit  dafis  ie$  Mémoires ,  livre  Vlll ,  pag«  680 , 
édition  de  i634v  que  le  roi  Charles  Vlll  iaism  mon- 
seigneur dom  Julîany  lorrain  (/«is  faisant  duc^)^  en  la 
viiie  de  Saint- Angeîo ,  oU  il  a  fait  merveille  de  se  lien 
gouverner.  Là  bfahche  établie  en  Alsace ,  a  fourni  des 
ofKciefs  supérieurs  très  -  distingués ,  dont  plusieurs 
ont  été  tués  dans  les  guettes  des  k*ègrte&  de  Loûis  XIY 
et  de  Louis  XV;  d^àutres  ont  servi  avec  distinction 
dans  le^  guerres  dé  nos  jôurs.  Elle  compte  un  bombré 
considérable  de  chevaliers  de  Saint  Louis.  Dans  la  bran^ 
che  de  Piémorit ,  on  distitigoe  un  général  de  cavalerie  » 
un  grand-maître  de  Tartillerie  ,  un  cbevaliet  de  PAn- 
iioncîade  ,  des  maréchaux  de  camp  au  service  de 
France,  etc.,  etc. 

De  la  brandie  de  DompJullien ,  établie  dans  PAgé- 
nois,  est  issu  Bernard  -  Germain  -  Ëtietme ,  eolAte  de 
Lacbpède,  grand -chancelier  et  gtatid  -  cordon  de  la 
Légion-d'Honneur,  ministre  d'état  et  membre  dô  Plns- 
tilut ,  qui  fut  c\:éé  pair  de  France  le  4  juin  t8i4- 


branche  de  Lacépède  et  celle  de  Piémbnt  )oui«-r 
sent  du  titre  de  comte  par  divers  diplômes  officiels,, 
consacrés  par  \a  charte.  Celte  d^Akace  a  le  même  titre 
dans  divers  actes  publics  j  brevets  mihtairea  ei  com-** 
missions  de  nos  rois. 

Armes  :  Ecartelé  ^u  i  d^or,  à  la  bande  de  gueules^ 
chargée  dç  trois  alérions  d^arfient ,  au  lambel  d'a^iur;  a^ 
^  de  gueules,  à  Taigle  éployée  d^^rgent,  becquée  « 
9iêmbrée  et  couronnée  d^or  ;  au  3  bandiç  d'or  et  d'as^ur  \ 
4  la  bordure  de  guçules,  ^t  au  frapç-çanton  dV|;ent^ 
qui  est  DE  BouRGOGNS-MoNTAou,  apcif n  *,  au  4  d'or, 
à  la  bande  de  gueules,  chargés  de  trois  alérions  d'argent  j 
sur  \c  tout  a  or,  à  la  croix  de  gueu)e/s,«  au  chef  de 
sinople;  i  la  bande  d'argent  |  chargée  dç  (rois  fûses  dç 
gueules,  i^e  timbre  surmonté  d'unl>Qpnet  de  gueulas  ^ 
rebras^  d'hermine,  et  sommé  d'un  glpbe  d*or,  soute^ 
nant  une  croix  du  même. 

1^  branche  d'Alsace  a  ajouté  uii  sur  le  tout  d'or  »  à  ta[ 
croix  de  gueuleS|  un  iianton  d'azur^  à  la  tour  d*or.  Quel- 
ques branches,  au  lieu  du  chef,  on:t  chargé  la  croix  de 
cinq  roses  d'argent.  D'autres  ont  ajouté  des  quartieri 
honorifiques  concédés  par  les  souverains^  ou  de^  quar«« 
tiers  indiquant  des  alliances  particblières  ;  la  branche 
<)e  Marsillac,  par  exemple,  a  porté  un  canton  d'aeurf 
à  la  gr^e  d'argent^  k  cause  de  son  alliance  avec  la  mai- 
son de  Pelagme* 

DIS  VILLEpiANCHE.  VoyeM  OT  Tulm^ 

DE  YILLÈLE,  en  Provence,  famille  anrienAe,  ori- 
ginaire d'Espagne  ;  file  a  pourautçùr  Jean  de  Villète,  qui 
vint  de  Bariceionne  à  Avignon,  avec  Michel  deTillèle,  et 
Georges*- Henri ques>  son  neveu  ;  Jean  et  Michel  sonC 
qualifiés  nobles,  dans  un  ^cte  de  i55i,  par  Jean  de 
Chantai,  maître  de  la  monnaie  de  Villeneuve.  Michel 
de  Yillèle  fut  un  de  ceux  qui  signalèrent  leur  2|M#  pour 
la  défense  d'Avignon,  en  1S62.  Pendant  les  guerres  des 
calvinistes  i  Denis  de  Yillèle ,  enfant  du  Iroisièitie  lit  de 
Marc  de  Yillèle,  transporta  son  domicile  à  «Arles,  pu  il 
était  avocat  au  parlement,  et  jugé  de  Chiieau^ftenard  ; 
un  auli^  Denis  de  Yillèle,  lieutenant  au  régiment  d^An^. 
ver^ne,  passa  au  service  du  roi  d'Espagne,  dans  sea 
gu>det-du-c0rps  ,  è  la  ^ix  de  1^36,  Françoia  de  YilUlf- 


\ 
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continua  la  postérité.  Cette  famille  a  donné  plasieùi^ 
ofHciejrs  de  divers  grades,  etc.  De  gueules^  à  la  tour 
d'or  y*  sommée'  de  deux  donjons  du  méme\  posée  sur  une 
herse  de  subie, 

DE  YlLLËLUMElt  illustre  et  ancienne  maison 
de  chevalerie,  qui  tire  son  nom*  d'une  terre'située  au 
diocèse  de  Clermont ,  en  Auvergne.  JËÀ\e  est  connue  de^' 
puis  Guillaume ,  seigneur  de  Villelume ,  vivant  em  1 199 
et  en  121 5.  Elle  a  formé  trois  branches  :  i<*.  les  barons 
de  Barmontel,  qui  ont  produit  anciennement  des  che- 
valiers de  Tordre  du  roi ,  et  des  capitaines  de  compagnies 
d'ordonnances  ;  2**.  les  seigneurs  du  Bâtiment  ;  3^  les  sei- 
gneurs de  Montbardon  et  de  la  Roche- Auton ,  qui ,  de- 
puis l'an  1453,  portent  exclusivement  les  nom  et  armes  de 
Thianges,  par  mariage  avec  l'héritière  de  cette  ancienne 
et  illustre  maison.  Les  armes  des  autres  branches  de  la 
maison  de  Villelume ,  sont  :  D^azur  ^  à  dix  losanges 
d*argent. 

m 

•  DE  YILLEMOR^  en  Champagne.  Cette  famille  est 
originaire  de  Troyes,  et  son  nom  primitif  est  Naudin. 
Elle  a  pris  celui  de  Villemor,  d'une  seigneurie  qu'elle  a 
possédée.  Simon  de  Villemor,  notaire  à  Troyes,  en 
i5i3,  est  le  père  de  Christophe  de  Villemor,  seigneur 
de  Cranné ,  par  lequel  cette  famille  a  remonté  les  preuves 
sur  lesquelles  elle  a  été  maintenue,  en  i66d. 

Maître  Claude  de  Yillemor ,  clerc ,  auditeur  des 
comptes,  vivait  le  6  février  i5a3.  D^azur^  au  masseicrs 
de  cerf  d^ or  y  surmonté  d'une  molette  d^  éperon  du  même* 

DE  VILLENEUVE ,  sieurs  de  Bu|^let,  en  DaupUné. 
Louis  de  Villeneuve,  célèbre  médecin  dans  la  ville  de 
Grenoble,  fut' anobli  par  lettres-patentes  du  mois  d'oc-' 
tobre  i5â8,  vérifiées  ea  1669.  D'azur  j  au  château  à  trois 
tours  d'or» 

deVILLEQUIER.  Voyez  Aumont. 

0£  yiLLETTE^sei^heurs  deTorchamp  et  deVilletie, 
marquis  du' Plessis-ViUette ,  par  éreçiioo  du  mois  d^ 
mars  17639  famille  d'origine  chevaleresque*  de,Npc* 
raaudie,  connue  depuis  Jean  de  Y ilUtte,  épqyer^.seir 
.gneurdeTorchamp 9  vivant  en  i38£ift  i4;»4*  EUe  établit' 
sa  filiation  depuis  Jean  de  yillçtte ,  îcttyer|  .^igneur  de 


tt  Là  MBt^ssE  m  nAKCiS.  ijA 

Tîll«tte  fit  4e  TorchaiDp>  qui  rendit  aveu  de  cette  tfltrre 
«liiroi,  le  19  janvier  14^0.  Cette  famille  a  donné  des 
officiers  généraux  et  supérieurs,  des  chevaliers  de  Sainte 
Louis,  et  un  commandeur  du  mllme  ordre».i)Wiir,.à. 

mx  Umrs  d'argent, 

•*  •  "  ■         .      '  •       .•    '  • 

•  DE  uk  VILLETTE,  seigneurs  de  Furmej^er,  et  en 
partie  de  Veiaes ,  maison  d'ancienne  chevalene  du  Dàu-» 
phiné.  EUe  remonte  sa.  noblesse; à  Bosonde  la  Villette^ 

3ui  rendit  hommage,  Tan  tu?,  au; comte  Guigues  VU, 
ela  paretie  de /Veines.  Sa  filiation  ne' commence  qis6 
depuis  Jeand&la  Villette,  qui  épousa  Mai^uerite  Bane, 
fille  da  président  Aaile.  Gaspard  de  la  Villette ,  leur 
petitrfik,  épousa,  en  1545,  Isabeau  de.Rambeau.  De 
gueules  ^  à  ia  tour  éCwrgaUy  maçonnée  ei  ajoutée  de 
$able.  • 


bbYIMEUR,  marquis  de  Rochaiubeau,  en  Vêndô-i 
mois ,  illustre  et  ancienne  famille  ,  originaire  de  Toû- 
faine,  connue  depuis  Macé  de  Vimeur,  écuyer, ^vivant 
en  1378,  et  prouvant  sa  filiation  depuis  un  autre  Macé 
de  Vimeur,  écuyer,  seigneur  d^Ambloy,  vivant  l'an, 
1477.  Elle  a  constamment  suivi  le  parti  des  armes ,  9k 
donné  des  gouverneurs  de  places ,  des  capitai  nés  d'hommes 
d'armes,  des  gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre 
de  nos  rois,  un  chef  d'escadre  et  un  inarécbal  de  France. 
D^azuTf  au  chspron  d*or^  accompagné  de  trois  molettfss 
d'éperon  du  m4me. 

DE  VINCENT,  sieurs  de  Riimbion ,  de  Bonlieû  ,*  etc. , 
«n  Dauphiné.  Antoine  de  Vincent.,  échevin  de  la  ville 
dé  Lyoti',  en  1 544,  est  l'auteur  ^^  ^^^1^  fiuqiille;  et  Jé^ii 
de  Vincent ,  son  fils ,  fut  pourvu  d^un  office  de  conseiller 
au  parlement  de  Grenoble,  en  iS^^*  De  gueules^  àii 
foudre  élancé'd'argent,  lié  d*or  et  ailé  d'àttit.    , 

*BE  VINCENT;  barons  de  Vincent,  maison-  àncientie 
et  distinguée  de  Lorraine ,  qui  ^  de  •  nos  jouns ,  compte 
un  général  de  cavalerie  au  servite'de  l^èmnerenr  d'Au-* 
triche ,  dans  la  personne  de  Micolis-^Ckirles ,  baron  de 
Vincent;  né  à  Fkirence,  le  11  août  1757.  D'àzur^  à  fa 
bqpde  d 'argent  ^  charge  de  trois  awseties  tréftées  de  guitlts; 
accostée  de  deux'c&Ucés  d'argent^  et  accompagnée  de  deuè 
aubàêfevilkâde^VgiUiÊS,  \.       '' 
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VINCENT,  en  Dauphiné.  Jean  Vincent,'  Wsorier- 
gënéral  de  France ,  en  la  généralité  du  Dshjphîné ,  fut 
anobU  par  lettres  de  l'an.  ihSè^  confirmées  en  1667»  De 
^Êtcuksy  à.  la  bandé  d'hermine^  .         < 

DE  VINTIMILL£,  comtes  deVintîmilIe,  du  Luc  et 
de  Tende,  marquis  des  Alpes-Maritîmes,  seigneurs  de 
la  Yerdière,  deBrauch ,  de  Bezaudun,  Varagis  et  Saint-: 
Martin  de  Paliére,  en  Provence,  illustre,  ancienne  et 

Suissante  maison  de  dhevalerie ,  originaire  du  petit  état 
e  Vintimille.  Elle  établit  sa  filiation  depuis  Guy  de 
Tintimilfe,  marquis  des  Alpes-^Maritimes ,  et  comte 
de  Tîntimille',  avant  960,  Guillaume  de  Vintfmille  fit 
échange  de  son  comté,  avec  Charles  1^.  d'Anjou,  pour, 
plusieurs  terres,  en  Provence,  en  laBi ,  et  fut  L'un  des. 
cent  chevaliers  choisis ,  par  Charles  1*',  pour  le  fameux 
duel  de  ce  prince,  contre  le  roi  d^ Aragon.  Son  fils, 
Emmanuel  de  Vinlimilte,  épousa  Sibille  de  Marseille  , 
dite  d'Evennes,  sœur  et  héritière  de  Guillaume  de  Signe , 
des  vicomtes  de  Marseille,  dont  il  eut  la  terre  d^OUioules, 
et  les  armés  des  vicoiptes  de  Marseille.  Imbert  de  Yinti> 
mille  fut  le  'premier  des  seigneurs  d''E venues  et  d'Ol- 
Moules  qui  prit  le  nom  de  comte  de  Marseille  ;  il  se 
trouva  à  la  guerre  que  le. roi  Robert  porta  en  Italie,, 
contre  Louis  de'  Bavière,  Bertrand  de  Vintimille  assista 
à  l'assemblée  tenue  par  la  noblesse,  en  i2&4'  Boniface 
de'  Vintimille ,  tige  des  seigneurs  de  Montpezat ,  fut 

S  résent  à  l'hommage  que  la  noblesse  fit  à  Marie  de^ 
lois,  mère  de  l^oui^s  11  ^  ccnoite  de  Provence,  en  i^gS. 
Depuis  lors^  il  n'y  a  point  eu  d'expédition  de  guerre^ 
pomt  de  chartes. authentiques,  ni  d'archives  ou  ihne 
soit  &it  une,  honorable  mention  des  Vintimilfe.  Cette 
maison  a  donqé  à  X'églis^.  plusieurs  prélats  distingués  pat 
leur  mérite;  à  Tovdre  de  Malte  y  un  grand-maître  (de  la 
branche  des  Lascaris  )  ;  aux  comtes  de  Provence ,  des 
aranda-chambellans,  des.maiiéchattx  de  lenrs  armées,* et 
des  amiraux '4e leur» imçcs  ;.à  nos  rois^  iiombre  d'<^«<h 
ciers  tnUitaires  d'une  bravoure  reconoae.  ËUe  isVat  alliée 
à  to«u>  le^  pnemièfci  finnîllek  de Ja*  province.  Elle  était 
iatr/efois  divisée  en  cinq  branches^  en  Provence»  réduites^ 
en  1760 ,  i  .ceile8\des  comtes  du  Luc ,  et  des  seigneurs  de 
Soi^oas.  Il  en  subsisHt  pleaieur^  autres,  en  Sicile,  ^  ellee 
tiennent  les  premiers  ran^  De  g9te¥kf^9.im,Plkf4'^*. 


BE-  %JC  -NOBLESSE*  BE  THÀHriE.  ^f  ^ 

DE  yimEU.9BKÇAPTpl^>  illustre  et  ancîeone 
Edison  dé  ohey^krie  du  p^iipliioé.»  qui  'floriss^it  dà^  1« 
comm^n.cei:i;ieii^  du.doui^iiâie  tièçle^  Elle  Vest  Uiyué^ 
en  plusieurs  .brat^che^- :  i**.  les  seigneur^  et,  bar(>i^  di 
Fàvergés ,  seigneurs  de  Villeneuve ,  Jfpadus  , .  en  1660  ^ 
dans  la  seconde  branche.  Sibuet  de  Virieu,  II1«.  du 
nom^^â^igoeur  , de  ^lavârgés,  :  ayant  épouse,  lé  4  »>ût 
i46os  Ai^toîfieUç  4c*B'eau^0Ùr^  d;uné  illustre  et  ancîèinne 
maison  du  DaupUné  /  fiUe  de  François  de  Beautoir; 
chevalier  y  seigneur-idfeli'la  Paliid^  de  Yarâssieu  ei  de 
Bre;(in.:  jcQ  dernier,  «par. son  testament  du.d8  ^illet 
5477 1  iasûtuai François  4é  Virieu  9  seigneur  de  Faverges^ 
is^u  de.ce  mariage,  soa  héritier  universel,  i  la  dhaiige; 
pfir  lui  et  ses  desceadanli'^  de  porter  joii  nom  «t  se» 
^r^es;  oP.  les  seifioeurtfdeVaraisieiiy'  devenus' baronn 
d^  Faverges!^..3vJ^.  seigniiiilrs . de  PabetîÀrés  (\)^^t^ 
qgat  pou^>  2^iMur  Jtilfra^  de  Yicie^t.  aéigoauc  de'I^péU 
tiàres.^tsil^  C^rmoat»,  ,vi¥^t  eQ'^4I3;^  4^^)  les  aeîgtietim 
i4e.F|o.Q^ej:ays;  SVvlâs  seigii<lura^4^.P(Hiiliàres;  6«.  iâa 
seigneurs  de  Torchefelon.  La  maison  deYirieu.'cQnstat'a 
son  existence  depuis  Silyion  de  Virieu^  mentionné  dana 
des^^itrqs  4u  ^n«âiûré  ^  saitili'H^éi,  évêque'^de 
Grenoble,  des  années  txoS,  rii6  et  iiti;  Elle  étjdb^Ki 
sa  filiation  depuis  Martin  de  Virieu,  chevalier,  seigneui^ 
de  Fayerges  et  de  xMontreval ,  viyant.  en  ^ a4^*  ,Bearielé  ^ 
aux  X  ^\ 'd*azur,  à  trois  Qires  d'or^  w\  est  de  ViaiEU^ 
ààx  2*  et  ^  contre-écartelés  âtor  et'  de  gueules ^  qui. est 
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,'  V  VIKION  i  àcigtiétrt?s  dé  NiMè^>t  de'They  ;  en  hs't-^ 
rainé;  £itiiHle  fSMMié,  le  18  octobre  iSah^^par  lettre^ 
doiuwès'i^  Nd^i'  dans  la  pèFsodne^de  Didier  Viq^hl 
conseiller  et  aecyétalre  ordinaire  de  S.  A.  4  et  ëhvoyl 
aspfàs  dé  l'arctridUQ  Albert^  aux  Pays«>Bas.  €eit«Txiaisdn 
a  donné  plusieurs  conseillers  d*état  et  secrétaires  dea 
commandements  et  finances  du  duc  de  Lorraine .  un 
eAvoyé^eo!  Espagne  «t  à  la  oout^  de  Home,  des  lîeatenahb- 
géfiéFa«r>de  provinces ,  -et  plusieurs  officiers  supérieure] 
De  sfnopté^j  ^à  féiàile  â*otyaccompafnée^  de  trois  gérbès  dà 
mimé.'      ••  "■••!■'•■■        •    '•  -   •       '       -    •;  .■ 

«    .  '.       ■  .  I   *      :  .        .     •      »  ' 

liti         I         ,'    .'i  •■rll..i)  I  ■/  ■       ■■  I  •     ■     ■    !ti.'.    j""    ,,    I     "        -^ 


Cette  branche  pértei:  iD^pitmfeSf.  èJr&iis  ^itèe^d'hifgent. 
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'  BE  TISEMAL,  anciiefiine  noblesse ,  éteinte  :  on  croît 
que  c^élait  une  branche  de  la  maison  de  Poligny;  elle  a 
été  reçue  à  Saint-Geoi^s,  et  dans  tous  lés  chapitres  it 
Fraticne- Comté.  De  gueules  ^  au  chevron  d 'argent ^énèsiré 

d'un  cràissant  du  même  en  chef. 

•  '.   .  .         .  •      •       •  •    •         —  ,       '"  ' 

AE  yiTALlS ,  seigneurs  de  Pourciooz  et  de  Fuyesof 
en. Provence,  Emilie  orifipnaire  d'Aix  ,  qui  remonte  et 
prouve  sai  61ialion  depuis  Pierre  Vitalis  «  qui  fut  pourvu, 
«jn  iSaSf  d'un  office  de  conseiller  et  mattre  rationnai 
^  !  i  la  branche  :  atnée  de  Provence ,  >  et  fit  hommage 
9U]  roi  de  sa  terre  ^  en  i5a9<  Marc*Anfoine  a  eontinné 
}a  .jMOstérité  des  aînés  ;  Pierre- et  Rainaud  firent  deux 
autres  branches.  Ceitq  Eannille  a  donné  des  conseillers 
iHir, parlementiez  «n  la  cour  des  com{»tesi  un  tecond 
t^sv^  à,  llarseil|eV  etc.  D'axnr^  à  une  tour  créndét  éè 
dêifUèire  f>ikBMi4*argeMi'f' maçonnée^  ^sMâ^  posée  si^ 
wwifrrûsse'i  ou^  tertre  A^dmpUf^  'et  accostée ,  àdescirei 
dSincipainte  \â^ùr\f  et\  àftiimp^^  d'un  tys  d^^rgent,  tige 
dccsbundck   «-i/''.'!'       m  r.(   .1.'     .    ...>t     1  . 

.  :,DU,yiY.I£R,  JEariiljL«;:n!obk  diiiBauphiné ,  quiporte 
pour  armes  \^D^9rgen$>^  .m,  Pabseau  de  sable ^  les  çmles 


'  'DE  VOISINS, '^^  I^anguèdoc,  maison  d'ancienne 
chevateriey  i'ssué  de  Pierre,  seigneur  dé  Vbisms  (Op^ 
Vèr^le»*^' domaine  primordial,  qui  se  a:oi^,eii  1^09^ 
aous  Simon,  comte  de  Moiit£Drt,  dont  il  était  allié^ 
contre  lies  Albigeois^  «t  qui  fut,  aÎBsi  que  Guy  de  Lévis, 
niaréctiol  de  ^arméç'de4,orpi6és,^  Sîiami  lui  îtifiéoda  en 
ia;u,l|t  vîJite  ^e  Limpyx,  que  j^on  petit-fiU,  Guillaume 
dé  .Voisins,  du  consi^ntement  de  GaucemWde  dë:Nar< 
^onsié ,  sa  femmiç,  céda  au  roi  Philippe-Je-rB^K  en  H^^ 


If.  •    •      j       '    .    ':•)       .  t. 


(i)  On  ii*a  psscm  devoir  faire' mention idtseoÀteiii]^m«ÎBt 
et .  p^l^iéceâse^r3  de  Pierre  de  -Voisins  « .  (iui.Tesl4Jreiiit  «enooM 
quelque  tems  dans .  Tlle -de-France ,  entr^autrfs'  GiiîUaume  et 
Milon  de  Voisins.  Ce  dernier  cëd'a  par  piété  un  fief^  réréque 
de  Paris ,  en  iâo4  ;  et  Ton  Toit  encore  paraître  un  Pierre  de 
Voisins,  seigneur  de  Mnntgry»  qui  avait  épousé  Marguerite  de 
Cour/ena/t  issue  du  sang  royal  de  France  ,  morte  le  37  octobre 
i36o 9. et  ^pterréft'à  Ycrrc ^à^vatretteues de^Parb. 
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yier  tagS^  pour plusietu^  terres  considérables,  entr'au- 
tres  la  baroniric  de  Fezens ,  qui  prit  le  pom  de.  Voisins  f 
et'  se  perpétua  jusqu'en  1788  da»s  la  branche  des  sei-* 

eeurs  d'Alzau,*  fondue  dans  l'illustre  maison  de  Pins  ;. 
branche  des  seigneurs  de  BrugairoUes  e^t  aujourd'hui 
la  seule  existante.. 

Services.  Elle  a  produit  six  sénéchaux  de  provinces  et 
de  villes  dès  l'an  isSi  ;  neuf  gouverneurs-généraux  et' 
particuliers ,  un  chevalier-banneret  en  i3i5  »  et  des  of* 
Bciers  de  distinction  dans  les  armées  ;  quatre  capitaines 
et  lieutenants  de  comjpagnies  de  cinquante  et  cent 
hommes  d'armes  ;  deux  lieulenants-généraux  des  armées , 
des  maréchaux-de-camp ,  brigadiers  y  mestres-de~camp, 
dolonels  ,*  etc.  ;  des  chevaliers  de  l'ordre  du  roi  ;  et  plu- 
sieurs chevaliers  de  Saint-Louis;  cinq  gentilsbonmies 
ordinaires  et  chambellans  de  nos  rois  et  princes  du  sang 
dès  1480  ;  des  pages 'de  la  grande  et  petite  écurie V  deux 
capitoul^  de  Toulouse  en  i5o3  et  i5a^ 

Honneurs  dé  la  coàr  :  le  2  juin  1787,  et  le  i^.  février 
X788 ,  en  vertu-  de  preuves  raitès  au  cabinet  des  ordre» 
du  roi. 


'\ 


TiireSé  La  famille  a  possédé ,  dès  l'an  la la ,  la  cize  de 
Limoux  tet  le  château  oe.^azès.  La  b^ronnie  de  Pezens^ 
aujourd'hui  Voisins ^lui  fut  cédée  en  .lagS;  celle  d'Am- 
faies  et  la  vicomte  de  Lautrec,  lui  spot  venues  en  liiS.y 
à^  Brmïiss^de.de  Iiaut^c  ;  et  .depuis^  la  haronnie  d'Ar-> 
quesy  fpndue^ilai^.laipQaispn  de  Joyeuse^  eelles  de  Con-r 
toulens ,  Blagnac  et  Montant  :  elle  est  en  dernier  lieu  en 
-possession  des  titres  de  comte  ^  vicomte  et  marquis, 

'  Malte,  Elle  a  donné  douze  chevaliers  à  cet  ordre ,  un 
c6mmande,ur,  et  iin  sénéchal' de  Rhodes  dès  l'an  i/lSoj 
Bei^àrd  dé  Voisins  fat  relevé  de  ses  voeux -en  1^89 ,  pwf* 
pouvoir  soutint^  h  nofn  dé  cette  illustre  fathillè  t^  ainsi  que 
le  porte  la  dispense  du  pape  Sixte  V;  (  Vojet  Histoire 

de  Malte,  in- li,  tome  VII,  pag.  ô8.)^ 

•      '■•'...  i- .    '        I  •'  'I 

\  Prélatmre.  \i^  évéque  de  CarcfSsonne  en  iSia  ;  un 
abbé  commendataire ,  un  vicaire-général  de  Mirepoix , 

Î présidant,, en  1S18  et  i52i,.Ies  états  dé,  Proip^ncef  ea 
'^Sjçnce  des  ëvécjpies  içt.  ^e  plusjeiirs  personnages  dîs- 
tingués.dans  l'égbsç. 


'  Cette  fiàtitUé  étrit  nepràfenftée  ptr  Jaoques«-Rose  i 
marquis  de^  Vôitàis\  décédé ,  en  i8i  i  ^  en  son  château  de 
BrngairoUes;  Il  avait  épousé ,  à  Paris ,  lé  a  février  riT^ , 
demoiselle  Loiii9e-7MaHe-«Henriette  de  Lambert  ^  fille  de 
Henri* Joseph ,  marquis  de  Lambert ,  maréchal-cfe^campt 
inspecteur-général  de  cavalerie ,  commandeor  de  Tordra 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  memboe  du  conseil 
de  la  euerre  et  gouverneur  de  la  citadelle  d^  Arras ,  et  de 
danjie  Marie  Anisson-du-Perron.  Il  laissa  de  ce  mariage 
quatre  enfants  existants. 

*i^  BIarie^Aafmbl|fi-Félix  de  Voisina ,  né  le  3i  juil^ 
let  1801  ^  son^lieutenaQt  dans  le  régiment  de 
l'Hérault)  dragons; 

^\  Joseph-*Mad(sleiiie-Henri  de  Ypisina,  né  le  11 
septembre  tSo^y 

3^  Marie-Adélaïde  de  Voisins ,  née  le  3  août  1806  ; 

4f.  Cb^olite  de  Yoiuns.,  née. le  6  imi  tSoQ.  , 

Armes  :  d'argent ,  i  trois  tîi^es  tangéès  de  |peule$; 
Tehaift  :  un  sauva^.;  Support  :  m  liqn'en.barroTie. 

.BE.YQlSSANCy.  ancienne  famille  chevaleresque  du 
Bauphiné ,'  'qm  prouve  sa  fitîatiôni  depuis^  Albert  de 
"Voissanc ,  '  vivant'  en  i344*  Gùigues  oe  Volssanc*  est 
compris  entre  les 'nobles,  dans  la  véirifibatiôn  deâ'feut 
de  Ydiron,  de  l^ati  i458.  De  guetdèâ,  à  ta  è^aâdé  d'ori 
accompagnée  d*une  comète  dû  même  en  pomte^  îHise  tu 
hdridé  ;  du  cHef  cousit  d'azut^  tkàf^  d^un  Cousant 
â^ùr.  '  •      »  '• 


•".\  '»  ' 


DP  VOLANB,  seigneurs  d'A^bena^r  «n  Provence^ 
ortgi92^r0$  4i^.  la  vill^de  Manosque^  famille  ancienne  «^ 
quî.pr^^v^sa.Qliiatiop.depuis  Ntoobs.Volàod)  qui  eut 
rboniaetir  ^logery.dAns  saiii^aison,  Frapçpjs  1*%  lors- 
qu'il,vint  en  Provence  t^  iS^ë.  Pès  ce  te^is-^li^  on  f 
voyait  au-dessus  dû  sa  porte, .ses  tarmes  êi^  PHSfTÇlf  ^^ 
timbrées.  11  eut  cinq  fils  et  trois  fiUies,  dont  l'une  fui 
choisie  pour  présenter  au  roi  Frànçqb  1*^,  tté  élefs  de 
Mandsque,  au  nom  des  habitants  cfe  cet^e  ville.  Tùuè  leqf 
Kistoriens  de  la' province  ont  p^rlé,'avec  dé  gfralnd^  éloges»' 
de  là  chasteté  de  dette  demoisèHe^' douée  d'iAie  rare  beauté/ 
Charles  de  Voland  assista  aux  éUts'Ai\pa^s,  '«a'iCSiDO  j 


î 


». 

♦ 

•4 


«I  en  fat  député,  tcvs  sa  majesté,  pour  les  afialres  de  la 
provinoe  et  de  la  noblesse.  Henri-Aeynaad  de.Yoland 
a  continué  la  postérité.  Cette  &mille  a  donné  des  offi- 
ciers de  divers  grades  distingués,  un  viguier  et  up 
chevdiîer  de  Saiot-Louis.  D  azur,  à  i^n  cerf  volani 
d'or. 

Di^  VOLTAIRE.  Voyee  AaoupT*  ; 

bs  VÔUGÉCOURT.  Voyez  LE  GROS. 

ni;  VOYER  de  PÂULMY  d'ARGENSON,  comtes 
ée  RouffiàCj  par  érection  du  2i3  janvier  i6S4f  vicomtes  * 

de  itf^az^  y 'pair  ' lettres  du  mois  de  février*  1680,  et 
marquis  d'^r^^/i^o^i,  par  érection  da'môi^  de  janvier 
1700,  illustre,' ancienne  et  considérable  maison* de Tou- 
raine,  connue  ,  par  titres  «  depuis  Etienne  Voyer,  che-  i 

valier^  seigneur  de  Paotmy,  en  ia449  ct>  p^i*  filiation,  *" 

depuis  Philipon  Voyer,  écuyer,  seigneur  de  Pauimy, 
vivant  en  1898.  Cette  maison  a  obtenu  les  honneurs  de 
la  cour,  en  1744  et  17499  sur  preuves  ;Ëiites  au  cabinet 
du  Saint-Esprit.  Elle  a  donné  dés  chevaliers  bannerels 
et  bacheliers,  des  chevaliers  de  Tordre  dn  roi,  des 
éntilshommes  ordinaires  de  la  chambre,  des  conseillers 
^tat ,  des  capitaines  de  cinquante  hommes  d^armes 'des 
ordonnances,  des  gouverneurs  de  Orovinces  et  de  places;' 
un  ambassadeur  à  Venise,  en  ib5o,xon&eiiler  d'état, 
surintendant  de  Justice ,  police*  et'  finance  de  Tarmée  de 
Provence,  en  1646, employé  dans  diverses  négociations 
importantes;  un  gouverneur  et  lieutenant -général  dia 
roi  dans  toute  Pétendue  du  fleuve  Saint^Laurent ,  en  la 
Nouvelle-France ,.  en  1657;  un  second  ambassadeur  à 
Venise,  en  i65i  ;  trois  grands-^rjpix,  chevaliers  et  garde^ 
des  sceaux  de  Tordre  de  Saint-Louis,  en  17 19  et  172 1  ; 
des  intendants  de  provinces ,  et  un  lieutenant-'général  de 
police ,  à  Paris  ;  un.évéquç(feRodès,an  iGëS^ua-év^que 
de  Dol»  en  1702,  puis arc^evâ^ue  dJËmbrun,  ètki'jiS^ 
et  enfin  deJQordeaux,  en  1719.  ,         .  , 

Amies  :  -  Jusqu^en  1 538  \  d'azur ,  i  deux  léiôjp^ds  cou- 
roAhésd^or^  làmpassé^etaifoiéâ  degïïeûies.  > 

J)epuia  i5o8  ;  écartelé.,  aux.i  c^  4  d'a^^ur  t  i  deux  léo- 
pards coUfoai^és  d-or^  lampasi^  |;t  att^oiés  de  gueules. 
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qui  est  DK  VoYBa ;  aux  2  et  3  d'argent,  &  la  fâsce  de 
iable,  qui  est  db  Guéffàitt. 

Depuis  i65i ,  et  par  concession  spécide  ;  comme  ci- 
dessus,  et  sur  le  tout  d'azur,  au  lion  ailé  assis  d'or, 
tenant  un  livre  ouvert  d'argent ,  qui  est  Be  Vbnisb. 


D£  YY,  en  Franche-Comté ,  maison  d'origine  cheva- 
leresque ,  qui  a  pris  son  nom  de  la  seigneurie  de  Yy- 
lès-Lière.  £Ue  remonte,  par  filiation,  1^- Guy  de  Vy, 
chevalier^  vivant  en  1227.  Jean  de  Yy  est  le  premier 
inscrit  sur  le  catalogue  des  chevaliers  de  Saint-Georges, 
après  le  fondateur.  £lle  a  donné  vingt-un  chevaliers  de 
cet  ordre,  depuis  Pierre  et  Jean  de  Yy,  frères,  qui. y 
furent  reçus  en  1437.  Elle  s'est  éteinte  en  1700.  D'or-' 
gent ,  au  lion  de  saUe  arméf  ei  couronné  d*or. 


w... 


DE  Y7AMB0TJRT,  en  Picardie,  maison  d'aocienA^ 
chevalerie ,  dont  était  Jeanne  de  Wi^mbourt ,  morts 
avant  le  3o  janvier  1498 ,  femme  de  Hubert'  de  Grouch.çs, 
chevalier,  seigneur  de  Grouches  et  de  Gribeauval.  De 
guâuies y  à  la  croix  d'argent 

;    )de  YV^ARGEMONT.  Voyez  tu  FoÙRNiEa. 

•  •  »  *  •  » 

■ 

WARGÀIRE  DIT  VANNESSON ,  ea  Lorraine. 
Pierre  YVargaire ,  prévôt  de  Rattonchâtel,  fut  anobli 
par  Jean,  cardinal  de  Lorraine,  administrateur  perpé*- 
tuel  de  l'évéché  de  Yerdun,  par  lettres  données  le 
6  février  1628.  Tiercé  enfasce^  au  i  d'argent ,  à  trois  met: 
léUts  dé  sable  ;  au  a  de  guendès  ^auZd  'azur.    . 

DE  YYAUBERÏ,  famille  ancienne,  originaire  des 
Pays-Bas,  dont  l'ancienneté  remonte  au-delà  du  qua- 
torzième siècle,  ainsi  qu'il  est  prouvé  par  un  diplôme 
de  M.  de  Bcydaels  de.Zittaert,  cons^Her  dej'rcmpereur 
d'Allemagne.,  et  premier  roi  d'araies  des  Paye-Bas.  'Jt>os 
les  membres  de, cette  famille  ont  suivi  la. carrière  des 
àm^es  dans  des  grades  sàpérieors,  et  h  plupart  ont  ^té 
décorés  de  l'prd»  royal  et  militaire  d^  Saint-Louis,  ' 
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i  '  Charles-Louis- Afitpioe  de  Waubert  de  Genlis^  capir 
laine  au  régiment  de  Picardie,  infanterie,  chevalier  de 
Saint-Louis ,  lieutenant  de  roi  de  Landrecies ,  épousa , 
en  tjSS,  Marie- Aflri|^-«Victoire  lelMoine,  dont  sont 

issils:  ••:■'.-.. 

'  *  , 

.  i^«  Lquis-François  Waubert  de'Genlis,  né  le  17 
juillet  1776.,  capitaine  àrarméfsdeCondé,  che- 
valier de  Saint-Louis ,  actuellement  capitaine  de 
première  xla^se^  adjiidatit  de  place  à  Valenciennes» 
marié, iea  1816^  avec  Sjopnie  Tété.  Il  a  de  cjç 
mariage  un  fils^  Louis-Henri  de  Waul^rt  de 
Geulis,  né  le  xa  décembre  1817  ; 
tt?^  Henri-Marie  4e  Waubert ,  né  le  4  juin  1782, 
marié,  en  1806,  avec  Marie -Chaîriotte- Julie 
Druon  de  Brusneau,  dont  sont  issus  : 

'.MU *Ch^es^Hea)ri-Marc  de  Wauberl ,  né  .en 

1809;  ' 

è.  Charles -François  de  Waubert,    né   en 

1814^ 
ç.  Françoise-Ltuise-Julie  de  Waubert^  née 

en  i.8i.i, 

'Armes  :  D^âzur,  à  la  herse  d'^or  ;  à  deux  épis-  dWge 
Jti  même,  passés  en  double  sautoir,  brochants  sur  it 
tout* 

DE  WAVRANSbb  HAMES,  db  BovftSlN,  famîUe 

ancienne,  de  Picardie,. dont  le  premier  sujet,,Quillaume 

de  Wavrans ,   nommé  sans  Qualification  ,    fut .  établi 

Jf'un.  des  lieutenants  d'Emoul   de  Créqui ,  bailli   de 

;Saintf-Omer>  le  7  août   i36i.    L'on  de  ses  descen- 

j49ntSy  Pierre  de  Wavrans ,    marchand ,    demeurant 

itM^fn^reuil,  acquit,  le  aa  décembre  1499^  UQ  fiei['  et 

;ftéoeia[ient  nqble  mouvant  de  la  seigneurie  de  Franij,  et 

j^^Ujéfà  3équières,  en  Boulonnais.  Le  même  Pierre ,  au- 

'fffwe  des  seigneurs  de  Sémii^cs  et  de  Boursin ,  est  qualifié 

.éfuyer,  seigneur  d'Esclimeux  et, de  Pierreimont ,  e^  ^st 

dit  faisant  ses  études  au  collège  d^Orléans,  dans  un 

jugement  des  commissaires  du  roi  sur  les  francs-fie& ,  k 

'Péronnie  f  lé  14  septembre  i5i6 ,  où  il  est  reconnu.is^u 

de  noble  raoe^  et  où  pn  lui  donne  pour  pè/ce  et  aïeul , 

:<Jean^  Jacques  de  3/Vi»Y«uis  9  écM/^rsj  seÎKi^eors  de  P.i$r> 

ïL  61  ' 


remoni  et  dï^ito^x.  BV,»à  nw'kflèots  de  tys  mnu¥ies 

-  >^1LUN  DÉ  THURËY  V  à  BçsafnçDn  ^  f^miil^  i^ 
gradués,  se  qualifiant  noble  depuis  Tan  i55i ,  et  a4»i^ 
à  Naples,  en  1789,  dans  les  lignes  materiîelles  du  che- 
taliér   Pidot    àh  Mbrats.  Celte  «làîsoh  ^  donne- plu- 

•  «Ê  WI!SlS A(^.  litiË;âës'dè  "^Iffltm^t^^dhitœ'tÊaaMiR  noble 
d'A^V^ghe^  fttt  <5MMttc!)*  Ml  {iltH«Ilefttrâè.€^a^s,  en 

I  •      '>       •      »       .•••■•..•/••>•:•!  •••.'■• 


•  .    i 


d'YSE,  «sèffghfeuh'  âé  ^  i»tte/T4è  Mnoaco,  de 
Saléon  et  de  Bosans,  en  Dauphiné.  Cell^ftftiiUe,  qui  est 
bi^igînkîrê  iè  fttjVeiitè,  ë  fdrtté  «ptajrî*i<rs  ^branches. 
Elle  remonte  son  origine  à  Rostaing  et  *'é¥and  d' Yse , 
qiil  rèfttfiV^rtt'hoïtttn%;  k-€lf*i*efeV  ^J^ittWî  île  f^rovence, 
l'an  ia46;  elle  prouve  une  filiation  sèllSfe  depuis  Crapace 
d'Ysfe,  et  I^net^  de  Boniface,. sa  femme,  vivants  en 
^4^4.  Celte  ijiaison  â,produïtplusieuVs  pereohnages  dis- 
tingués dans  la  magistrature.  IT argent ^  au  thH  ae^guéutà^ 
à  la  bande  d'axur,  chargée  en  chef  d'une  fleur  de  iys  Wm",^ 
^HHihànte  sur  k  tout^  /         '      '     .r 

aîKienfte /brî«ni»eMafW«ou  V<^.itfift»ma1«^^ 
Va  rtoWeïsè ,  -itat  ^àWBt  fle  la  Wdt  «es  iWes  Vie  tain^i  '  éè 
:i2,  -juin  i«6o ,  «et  ï»»  WfetifiSn^  -de  W,  'le  ^GwMléJrs^ 
liivenâkM  il'A!Wi#i ,  9u  ^lo  mn^  «i^.  fifi*  lHV^b 
énofieés  dans  t^fte  èeMèf^è'Mêé^V  tk^KèM'kflliMAKt 
de  cette  f^irfîlfé  iiteptiit  feèi'taità  *^(?r^  '««lyàr ,  Sêig-MvA* 
de  ToUdhéttiôVfeifu ,  éh  Pbîtôù,  \/î^hl>eh  »iH«5.  «-'dSMû^^  'ft 
ià&ced'ùr,  incéoMfiagHêe'de  tMfh  ïïêMfêsdk  fnSMk. 

l^ïdtHei^b^r^tetir'nbblleiéAteâ'^ïH^p^en,  ^cwÉs^ 
pandant  qttelfcre  tems  St1la§fix«^,  Mécvoaracf|tat«<l^i»^ 


j^pur fé  servft^  du  roi  y  et  owupattt  otè  emjAol  le  3o  4tn 
cembré  iSSy  ^  et,  f»  nfw-Wttrâ  quâiuâécâaât l^is^^^W 
rçinede  Rongm,  1»  a4'^®^'^'I'S$&9  ^^a  voU  qii!il  se 
disposait  à  revèAtr  «n  Fiaiiee.  ^f}eUo  é^naUIsia  donaf  pki^ 
^eurs  capitaines,  ffot^  au.  ^rf  aHé  êi  ^unsé  ê§  gueulai 
au  chef  a  azur  ^  chargé  d*un  soèeH  d\»  j  accorde  deu3i> 
croissants  d*argent. 


z. 


DE  ZEDDES ,  seigneurs  de  Vaux ,  de  Longchamp  et 
de  Crepy,  en  Champagne»  famille  qui  a  pour  auteur 
Philippe-Christophe  de  Zeddes ,  écuyer ,  seigneur  de 
Mongey,  époux  de  Bonne  de  Reillac  et  père  de  Jacques 
de  Zeddes ,  l^^  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de  MoRgey, 
qui  épousa,  le  17  mai  i56o,  Perrette  Meunier.  On 
compte,  parmi' leurs  descendants,  des 'officiers  supé- 
rieurs ,  un  brigadier  des  armées  du  roi  ^  décoré  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ;  un  aide-de-camp  des 
armées  du  roi ,  en  Catalogne ,  et  conunandant  dans  la 
ville  basse  de  Luxembourg,  plusieurs  capitaines  et  autres 
ofiiciers.  DV,  au  Z  de  gueules/ 

BE  ZURLAUBËN ,  barons  de  Wyterthal,  et  comtes 
de  Ville,  par  érection  de  1687 ,  et^par  lettres  du  mois 
de  décembre  1602,  très-ancienne  maison  |  établie  en 
Suisse,  dès  le  quinzième  siècle,  et  qu'on  a  dite  issue  de 
celle  de  la  Tou^^de-Châtillon ,  en  Valais.  Elle  est 
connue,  par  filiation,  depuis  Balthasar  de  Zurlauben^ 
père  de  Jean  de  Zurlauben,  vivant  encore  en  i45ow 
Cette  maiipn  a  occupé,  en  Suisse,  les  charges  les  plus 
distinguées,  et  a  donné  plusieurs  officiers  généraux,  des 
colonels  et  autres  officiers  au  service  de  France,  des 
gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre  du  roi ,  deux 
lieutenants-généraux  des  armées ,  dont  un  commandeur 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-L1>uis ,  plusieurs 
chevaliers  du  même  ordre,  un  abbé  de  Tabbaye  de 
Mury,  en  i683,créé  prince  du  St.-Empire,  par  diplôme 
de  1  empereur  Léopold,  du  10  décemore  1701  ;  lequel 
empereur  a  donué  aux  aînés  de  la  maison  de  Zurlauben^ 
la  dignité  de  maréchal  héréditaire  de  celte  mâme  ab^ 
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bave  de  Miuy.  Eeartdé ,  aux  t  et  i  d*ér\  à,  la  É^ffor  de, 
uAu^  qui. est  D£  LA  TouA-OÉATiixON ;  moD'  a  et  3 
d'aJur-^  au  Hon  émargent  ^  tenant,  un  trqnc  d'arbre  tige  de 
iroisi  feuUks  de  sinopk ,  qui  est  DE  Zublauben  ;  s]tr  le 
tout  d'ax^^  à  labeur  de  lys  d'ar.  Concession  des  rois 
Charles  Rt  et  Louis  XIIL 


FIN  DU  TOME  DEUXlilKE. 
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ERRATA. 


Tome  I  ,  préface ,  page  vî) ,  ligne  a5  ;  au  lieu  dt 
1785 ,  Usez  :  1782. 

Page  3i ,  lignes  2a  et  a6;  au  lieu  du  mot  proposé, 
lisez  :  préposé.  —  Ligne  24. ,  à  la  6n  de  la  ligne ,  sup-. 
primez  le  mot  mais.  -—  Ligne  82  ,  au  lieu  de  d^Ëudes , 

Osez:  d^Ëudes.  —  Ligne  33,  au  lieu  de  N Corn- 

pain ,  lisez  :  Guillaume  Compaing. 

Page  272 ,  article  Gellé  de  Sainte-Marie  ;  les  étoiles 
sont  d'argent  et  non  pas  d'or. 

Page  433 ,  article  Huet ,  ligne  4*  ^^  ^î^u  de  6618 , 
lisez  :  1618. 

Page  444)  article  Jaunay,  dernière  ligne  de  cet  article, 
au  lieu  de  cinq  canettes ,  lisez  :  cinq  étoiles. 

Tome  II ,  article  Morel,  page  6a  ,  })ranche  de  Bon- 
court,  degré  XIV,  ligne  ;  en  i565,  lisez  :  en  i665. 

Ajoutez  à  la  fin  de  cette  généalogie ,  page  7 1  ,  que 
c'est  par  erreur  qu'on  a  dit ,  dans  le  tome  II,  page  258, 
du  Dictionnaire  Véridique ,  que  cette  maison  tirait  sa 
noblesse  des  charges  de  la  magistrature  et  du  grand 
conseil.  Elle  est  noble  d'ancienne  extraction ,  et  Far- 
ticle  que  nous  en  avons  rapporté  à  la  page  48  du  pré- 
sent volume ,  est  basé  sur  une  généalogie  dressée  sur 
les  titres  originaux  par  Chevillard. 


MOREAU ,  IMPRIMEUR  DE  S.  A.  R.  MADAME  , 

I^US  COQUHXIÈRE,  I^<>.   27. 
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